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Gàndo  ti  i  n ,  Quay  des* Auguftins ;  a 
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Nyon  Pcre,  QuaydeConty,  à  Sainte 

Monique» 

Valleyre,  me  Saint  Scverin ,  à  l'An- 
nonçiation. 
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HuARt,  tue  Saint  Jacques  ,  à  la  Ju£ 
tice.  . 

NyonFUs,  Quay  des  Auguftins  ,  à  Toc*  . 
cafîon. 

,  Cx  ousibr,  rue  Saint  Jacques,  à  l'Ecii 
de  France. 

Bokdele  T}  rue  Saint  Jacques^  àllma- 
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Pr  a  u  l  tFïIs,  Quay  de  Contyj  à  la  Cha* 


rite. 


Ga  ne  au, rue  Saint  Jacques,  àllmagc 
Saint  Louis. 

Db  Poilly,  Quay  de  Conty,  au* 

Armes  d'Angleterre. 
Dam  onne  v  iile  ,  Quay  des  Aftr 

guftias^àrimagcSaiac  Etienne. 
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remèdes  pour  les  guérir,  avec  une  inftru&ion 
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AVERTISSEMENT 


DES  LIBRAIRES, 


SUR  CETTE  NOUVELLE  EDITION. 


Oici  la  troijteme  Edition  de  ceLi~ 
vre.  Nous  F  avons  entreprifeavec 
d 9  autant  plus  de  plaifir ,  quelle 
nous  étoit  demandée  depuis  long- 
temps <st  de  plusieurs  endroits.. 

Pour  mieux  répondre  a  cet  emprejfe- 
ment  y  nous  y  avp^s  j^ç^faire  deux  addi- 
tions tres-confidérables^ 

La  première  eft  un  Dictionnaire  de 
Manège  >  d'autant  plus  utile,  quon  nen 
cru  oit  fur  cette  matière ,  dumoins  que  nous 
Jçacbionsyquun  très-fuccinEl:  cejl  celui  que 
Guillet  a  inféré  dans  fes  Arts  de  l'Hom~ 
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me  crêpée.  Le  nôtre  étoit  çompofé  avant 
quon  eut  penfé  au  ften ,  qui  nous  a  pour- 
tant fervi  à  retoucher  enfuitele  nouveau  y 
à  î augmenter  même  en  quelques  endroits  ; 
mais  que  nous  avons  aufli  corrigé  &  éclair~ 
ci  dans  un  très-grand  nombre  et  articles. 

Outre  que  celui-ci  eji  douc'plus  exaEl 
<?  plus  ample ,  il  a  encore  cet  avantage  9 
quil  ejl  à  fa  véritable  place  ;  cefl-à-dire , 
,  à  la  fuite  cf  un  Traité  4fi  Manège x  au  lieu 
que  celui  de  cet  Auteur  ne  fe  trouve 
que  lié  avec  des  matières  qui,  norit  au- 
cun rapport  à  cet  exercice ,  telles  font 
la  Marine  <(F  les  Fortifications. 

Le  Traité  de  #lanege.a  paru  à  quel- 
ques pet formes  trop  abrégé.  En  effet ,  il 
y  a  quelques  termes  ufités  dans  les  Aca- 
démies qui  ne  s  y  trouvent  point  j  isr 
et  autres  qui  y  font  feulement  rapportés., 
indiqués  fans  aucune  explication. 

Le  défir  de  remédier  à  cet  inconvé- 
nient, a  été  un  nouveau  motif  qui  nous  a  • 
déterminés  à  faire  compofer  le  DiElipn- 
naire  où  tous  ces  termes  font  expliqués 
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en  détail  <T  auffi  clairement  quil  a  été 
poffible. 

Il  rieft  pas  inutile  de  faire  remarquer 
quon  y  a  inféré  des  mots  qui  ne  font 
pas  particuliers  au  Manège  ,  mais  qui 
font  pourtant  du  rejfort  de  cet  Ouvra* 
ge  y  puifquil  embràjfe  tout  ce  qui  regarde 
les  Chevaux. 

D1 'ailleurs  Ja  jeune  ^ohleffe  ne  bornant 
pas  jon  adreffe  a  manier  avec  art ,  la 
plupart  des  jeunes  Gentilshommes  ne  fe  pi* 
quant  pas  moins  de  bien  mener  une  Chaife  i 
quelquefois  même  un  Caroffe ,  que  de  bien 
monter  d  Cheval ,  on  a  cru  leur  faire  plah 
fir  en  faifant  entrer  dans  ce  DiSlionnaire 
les  noms  des  principales  pièces  des  harnois 
de  ces  fortes  de  Chevaux.  On  a  été  néan* 
moins  tres-refervê  fur  cet  article. 

La  féconde  addition  confijle  dans  une 
Table  des  matières  tresrétendue.  Celle  qui 
s' et  oit  glijpe  dans  les  éditions  précédentes  y 
itoit fi  fuperficielle  fi  imparfaite ,  quelle 
annonçait  à  peine  la  dixième  partie  des  ma* 


'AVERTI  S  SÈMENT. 
itères  contenues  dans  ce  Traité  :  Celle-ci 

i 

fupplée  abondamment  à  ce  défaut. 

Ces  additions  forment  donc  à  ces  deux 
égards ,  un  Ouvrage ,  pour  ainfi  dire  i  tout 
nouveau.  Les  éditions  précédentes  font  dei 
garants  de  î  approbation  du  Public  ^  <T 
cette  approbation  que  nous  nous  flattons  de 
mériter  encore  mieux  dans  cette  Edition  ; 
nous  encouragera  a  donner  à  celles  qui  là 
juivront ,  toute  la  perfeSlion  dont  un  Ou* 
vrage  de  cette  nature  ejl  fufcepttbla 
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ÎL  faut  convenir  qu  il  n  y  a  rien  dé 
plus  difficile  à  connoître  que  les  di-* 
Vers  mouvemêns  de  la  nature  au  dédans 
des  animaux.  Tel  fbuvent  croit  en 
ger  faînement,  qui  s'y  tronipe  à  tous 
mômens  :  8c  ceft  néanmoins  de  cette 
connoiflance  que  dépend  abfolument 
celle  qu'on  doit  avoir  des  Chevaux  2 
jpriticipalément  à  l'égard  des  différentes 
maladiés  aufquelles  ils  font  fujets.  Cq 
font ,  pour  ainfi  dire ,  des  machines  mou-1» 
Vantes,  &  dont  il  faut  Ravoir  démêler 
les  reflbrts  ,  pour  porter  un  jugement 
certain  de  tant  d'infirmitèz  qui  les  atta* 
quônt;  Mais  fanis  aller  plus  loin ,  &  pout 
ïiiivre  ici  l'ordre  qu  on  s'eft  prefcrit  dans 
cet  Ouvragé  j  nous  commencerons  par 
le  premier  Livre  qui  traite  pôfitivemenfc 
de  laConnoiffance  parfaite  desChe  vaux* 

a 
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Avant  que  d'entrer  dans  ce  détail ,  on 

*  jugé  à  propos  de  parler  des  différente» 
eïpeces  de  Chevaux  qui  font  le  plus  en 
ulàge  en  France  j  enfuite  on  eft  venu  à  la 
connoilîànce  qu'on  doit  avoir  de  toutes 
leurs  parties,  pour  ne  s'en  point  laifler 
împoler  par  ceux  qui  les  vendent.  Il  eft 
Vrai  que  ce  n'eft  pas  une  fcience  duo, 
jour,  &  qu'elle  demande  beaucoup  d'ap- 
plication ,  &  bien  de  la,  pratique  j  fans 
quoi  on  n  eft  toujours  que  novice  en  cet 
Art» 

Outre  ces  connoiflances  qu'on  a  éta- 
blies avec  le  plus  de  netteté  qu'il  a  été 
polîible,  o  n  a  crû  q  ue  ce  iêïoit  faire  plai? 
îir  aux  amateurs  de  Chevaux  v  de  les  in* 
ftruire  de  la  manière  de  les  nourrir  &d$ 
les  gouverner ?  non-feulement  Jorfqu  ils 
reftenc  à  l'écurie ,  maiç  encore  durant 
qu'ils  font  en  voyage.  Ces  inftru&ions 
font  des  plus-  importantes :>  .•<&;  fou  vent 
faute  de  les  Suivre ,  on  a  Je  défdaffir  de 
Voir  dépérir  en  peu  de  tems  desChe  vaux 

r  Onîçaitq^yadesAuteuïs  ^uiont 
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écitt  àVàht  nous  fur  cette  matière  i  qtidf 
Mônfieur  de  Solley(el  en  a  parfaitement 
bien  parlé  :  c  eft  une  juftice  qu'il  lui  faut 
rendre  5  Se  que  s'il  se  toit  rendu  plus  qu'il 
b  a  fak  à  la  portée  de  tout  le  monde ,  Ion 
Ouvrage  feroit  accompli.  C'eft  donc  ce 
défaut  là  qu  on  a  repris  ici  >  &  fur  lequel 
ons'eft  particulièrement  étendu  :  car  en* 
finies  Chevaux  fins  qui  ont  été  tuniquô 
bbjet  de  ce  fameux  Auteur ,  ne  convient 
nent  pas  à  tout  chacun 5  il  en  eft  bien  plus 
de  communs  quô  de  ceux  là  :  &  commè 
le  traitement  des  uns  &  des  autres  eft 
bien  différent  >  on  a  traité  amplement  de 
ce  qui  étoit  propre  aûx  Chevaux  de  tira1» 
ge>  &  à  ceux  dont  les  particuliers  fe  fei** 
Vent  ordinairement  pour  monter.  C'eft 
donc  ce  détail  où  1 on  eft  tombé,  qui  fait 
la  nouveauté  de  ce  Livre  ,  Se  où  la  plûs 
part  de  ceux  qui  nourrirent  des  Che- 
vaux ,  trouveront  mieux  leur  compte/ 
-  On  n'a  rien  oublié  de  là  manière  de  les 
fçavoir  harnacher  dans  le  befoin ,  craintfe 
que  les  harhôis  ne  les  bleflent  >  parce  que 

a  ij 


P  k  E  F  A  c  ê: 
*le  cette  négligence  fouvent  il  arrive  atiX 

Chevaux  des  inconvéniens  très-dange- 
çeux^,  ceft  à  quoi  on  ne  peut  trop  veiller: 
pft  a  dit  aufli  quels  étoient  les  meubles 
d  ufle  écurie  >  &  cornaient  oh  devoit 

w  m      <ê  •   •  » 

s'en  fervir. 

Mais  ce  quil  y  a  de  plus  particulier  ici* 
&  qu'on  a  traité  plus  à  fond  queperlon- 
ne  jufqu  à  préfent ,  ceft  le  Haras.  Cette 
matière ,  qui  eft  des  plus  importantes  en 
fait  de  Chevaux ,  femble  avoir  été  negli? 
gée  en  quelque  façon  par  les  Auteurs 
raodernes.  On  veut  croire  qu'ils  n'y  ont 
pas  fait  réflexion*  ou  qu'ils  on  crû  que  ce 
détail  n  étoit  point  tout-à-fait  néceflaire: 
cependant  9  fauf  ce  qu'on  leur  doit  par 
honnêteté  ,  il  eft  certain  qu  ils  fe  font 
trompez  dans  leur  penfée ,  puifque  ce 
,qa  on  peut  dire  fur  le  Haras ,  eft  >  à  pro- 
prement parler  >  l'origine  des  Chevaux 
Se  les  principes  de  leur  génération ,  qui 
les  font  naître  plus  ou  moins  beaux, 
x|uon  a  bien  fçû  conduire  ces  principes , 
les  rectifier ,  quand  on  y  aremarqué 
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des  défauts  :  ainfi  donc  on  trouvera  fo£ 
cela  dans  cet  Ouvrage ,  ce  qu'on a ovt« 
blié  de  mettre  dans  ceux  qui  Tont  pré- 
cédé. Paflbns  au  fécond  Livre* 

> 

Ceft  ici  que  la  nature  parlç ,  5c  où  \l 
faut  abfolument  l'étudier.  Un  Cheval  ne 
peut  dire  Ton  mal*  c  eft  à  celui  qui  le  gou- 
verne, à  le  deviner  :  cette  fcience  ne  dç- 
mande  pas  moins  d'attache  que  celle 
dont  on  a  déjà  parlé.  Et  comme  il"  eft 
impoflible  de  guérir  un  mai  fans  en  corj- 
noître  la  caufe  j  il  arrive  que  fi  Ton  en 
confond  les  fymptômes,  les  remèdes, 
au  lieu  d'y  apporter  du  foulagement ,  ne 
&Dt  que  yaigrki 

Sur? ce  principe  on  s*eft  ici  appliqué 
fortement  aies  démêler.  On  a  fait  remar- 
quer les  endroits  où  fqrvenoient  h  pM^ 
part  de  ces  infirmitez  5  afin  que  confide- 
rant  ces  parties  affligées,*,  on  pût  être: 
certain  de  ce  mak 

Non  content  de  cela ,  on»  a  donné  les, 
œmédes  qu'on  croyoit  devoir  convenir 

^ux  maladies  dè&  Chevaux  >  patries  o% 

•  •  • 
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^guerîr.  Ceux  qui  fe  font  voulu  >  avane 
.nous ,  diftinguer  en  cet  endroit ,  fooç 
,  tombez  dans  deux  extrêmicez ,  les  uns 
pour  avoir  ordonné  des  médicamens 
ciop  fimples ,  &  dont  la  vertu  par  con-> 
/  féquent  étoit  beaucoup  inférieure  à  la 
.  force  du  mal  5  <&  lesautres,  pour  en  avoir 
prefcrits  de  fi  chçrs ,  qu'ils  épouventenç 
la  plus  grande  partie  de  ceux  qui  nour^ 
riflênt  des  Chevaux,  par  la  dépenfe  qu  il 
y  faut  faire  >     la  difficulté  de  les  trou^ 
ver.  Il  a  donc  fallu  trouver  un  milieu  en 
ççla  >  &  ç  eft  ce  qu'on  a  fait  avec  toutes 
les  recherches  poflîbies ,  fondées  non^ 
feulement  fur  l'expérience  qu'on  en  a* 
:  mais  encore  fur  tout  çe  qu'on  a  pû  ti- 
rer de  meilleur  des  traitez  de  Médeci- 
ne qu  on  a  jugé  y  avoir  plus  de  rapports 
Quelques  Auteurs ,  pour  déveloper 
les  caules  des  maladies  des  Chevaux ,  fe 
font  arrêtez  à  l'ancien  fyftême  :  le  chaud 
&  te  froid  font  les  qualités  qu  ils  ont 
principalement  confiderées,  par  rapport 

1  à  çç.     eft  daos  le  médicameaç*  &  à 
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ce  qu  il  fait  feotir  au  Cheval  malade* 
mais  comme  ces  qualité?  prétendues  o* 
pérent  differens  effets  i  qu  elles  (ont  ca- 
pables de  faire  fentir  da  froid  à  certains 
Chevaux  ,  &  de  mettre  la  mafle  de  leur 
fang  dans  uq  très -grand  repos  rlorf~ 
quelles  font  le  contraire  en  dautres  >  on 
a  crû  que  lechaud  &  le  froid  étoient  des 
qualitez  refpe&ives ,  aufquelles  on  dch 
volt  avoir  peu  d'égard  Ce  qui  a  déter- 
miné à  fuivre  un  autre  fyftême  bien  plus 
certain  *  ce  font  les  fécondes  qualitez 
aufquelles  ons'eft  attaché,  comme  étant 
bien*  moins  variables.  Les  acides  &  les 
alkalis  font  les  principes  qui  nous  ont  ièi 
{èrvi  de  fondement  :  ce  qui  eft  acide 
coagule  prefque  toujours  les  liqueurs 
fulphureufes  >  &  jamais  il  ne  fait  un  effet 
contraire. , 

Ce  qu  on  trouvera  encore  ici  de  fort 
commode  pour  ceux  qui  ont  des  Che- 
vaux malades  ,  c  eft  que  les  remèdes, 
qu'on  y  ordonne,  font  des  plus  à  leur 
portée  >  fuppofé  qu'ils  les  compofent 

a  ai}. 
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eux-mêmes  ,  ou  qu'ils  veuillent  les  ache*x 
•fer  chez  les  Apotiquaires. 

Quant  à  la  troifiéme  partie  de  cet 
Ouvrage,  on  avoue  de  bonne  foi  que  les, 
meilleurs  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  le  ma- 
nège,  y  ont  la  meilleure  part ,  qu'on  les. 
a  confuttez  là-deflus  avec  toute  î'exacH- 
tude  poflîble  i  &  que  fi  l'on  s'eft  avifé  de 
traiter  de  cette  matière ,  c  eft  pour  l'in£- 
truclion  de  ceux  qui  font  éloignez  des. 
Académies  ,  &  qui  font  bien  ailes  de 
{çavoir  ce  que  c'eft  que  de  bien  monter 
à  Cheval ,  &  afin  que  dans  un  volume  Us. 
trouvent  de  quoi  fe  fatisfaire  fur  tpu<t  çc> 
qui  regarde  les.  Chevaux^ 
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Des  différentes  ejpeces  de  Chevaux  qui  font 

en  ufage  en  France. 

•  •  •        .  * 

  •        •  • 

L  eft  confiant  que  les  Chevaux 
tiennent  toujours  quelque  ca- 
ractère fîngulier  des  contrées 
l  oit  ils  ont  pris  naiflance ,  &  que 
ce  n'eft  que  par  certaines  marques  diffé- 
rentes qu'ils  en  portent,  qu'ils  difièrent 
les  uns  des  autres. 
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De  quelque  pays  que  foit  un  Cheval  *  il 
a  fes  qualitez  particulières  qui  peuvent  le 
rendre  eftimable  pour  i'ufage  auquel  il  eft 
propre.  Il  y  en  a  par  tout  qui  font  parfai- 
tement bien  faits  chacun  dans  leur  taille 
&  félon  leur  efpece  5  &  quoi  qu'on  en  voye 
de  diverfes  corpulences  parmi  toutes  ces  e£* 
peces  différentes ,  une  perfbnne  bien  verfée 
dans  les  Chevaux  néanmoins  jugera  d'a- 
bord fi  un  Cheval  eft  Barbe,  Turc,  Napo- 
litain ,  Cheval  d'Efpagne ,  &c<  Et  pour  les  . 
donner  à  connoître  chacun  en  particulier, 
voici  ce  qu'il  eft  bon  d'obferver. 

Nous  n'entrerons  point  ici  dans  ces  dé- 
tails qui  femblent  un  peu  fabu^ux,  &  où 
font  tombez  quelques  Auteurs  qui  ont  écrit 
des  Chevaux  5  nous  laiflerons  ces  anciennes 
régions  &  dont  les  noms  font  aujourd'hui 
changez  ,  &  nous  ne  parlerons  ici  que  de 
celles  d'où  il  nous  vient  des  Chevaux  & 
dont  nous  avons  connoiffance* 

Nous  avons  les  Chevaux  Turcs  qui  font 
de  plufieurs  races  différentes  par  rapport 
ïiux  terres  diverfes  &  nombreulès ,  dont  les 
Etats  du  grand  Turc  font  compofez.  Les 
Barbes  qui  nous  viennent  de  Barbarie ,  les 
Napolitains  ,  les  Chevaux  A Ef pagne  ,  les 
Rouffins  y  qu'on  amené  d'Allemagne  ou  de 
Hollande  ,  les  Chevaux  Angiois ,  les  Polo* 
nois>  les  Hongrois,  h  Gafcogne,  l'Auver? 
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ï>es  CheVàuî;  $ 
gbe  \  le  Li moufin  >  le  Poitou ,  la  Normandie* 
la  Bretagne  &  la  Bourgogne  nous  fournif- 
fentaufli  de  très-bons  Chevaux  pour  Pufage 
auquel  ils  font  propres  :  car  on  ne  prétend 
pas  ici  ne  traiter  que  des  Chevaux  de  fellè 
&  de  parade  :  le  deflein  qu'on  s'eft  formé 
eft  de  s'étendre  davantage  fur  cette  matiè- 
re, &  de  parler  encore  généralement  des 
Chevaux  de  tirage  &  d'attelage.  Voyons 
donc  en  particulier  ce  que  la  nature  leur  a 
donné  à  chacun  de  bon  ou  de  mauvais. 

♦ 

des  Chevaux  turcs. 

Les  Chevaux  Turcs  font  hauts  de  terre 
fe  d'une  taille  inégale ,  ils  font  très-beaux  * 
vîtes  &  de  bonne  haleine  5  mais  ils  n'ont 
point  d'ordinaire  de  bouche ,  &  n'élèvent 
que  très -peu  les  jambes  j  ils  vivent  lpng- 
tems  &  font  fort  vigoureux ,  feins  &  nets  de 
tous  leurs  membres ,  qui  font  des  qualitez 
très-bonnes  pour  un  Cheval. 

Parmi  les  Chevaux  Turcs ,  il  y  en  a  de 
blancs ,  c'eft  le  poil  le  plus  ordinaire.  On 
en  voit  auffi  d'allezans ,  de  bayes ,  mais  fort 
peudemoreaux.  Les  meilleurs  viennent  de 
Medie ,  qui  eft  une  Province  de  Perfe  5  ces 
Chevaux  font  grands  >  hardis ,  larges  de 
croupe ,  très-vigouxeux  ,  fort  vîtes  &  tra- 
vaillent beaucoup^  Il  eft  vrai  qu'en  France 
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ces  Chevaux  font  rares  ,  il  n'y  a  que  chesé 

les  Princes  où  Ton  en  puifle  voir. 

il  vient  auffi  des  Chevaux  d'Arabie  qui 
font  fort  vîtes  à  la  courfe  5  les  Cavalles  y 
font  en  fi  grand  ufage  &  de  fi  bonne  halei- 
ne ,  qu'elles  font  bien  du  chemin  en  peut 
<le  tems  fans  s'incommoder.  Ces  Chevaux 
font  de  race  de  Perfe  ainfi  que  ceux  d'Ar- 
ménie :  les  premiers  font  plus  petits  &  n'ont 

(>as  la  taille  fi  noble  5  ils  font  à  la  vérité  plus 
arges  de  jambes ,  d'une  encolure  moins 
fîére  >  &  ils  font  moins  fujets  à  fe  mettre  en 
colère.  Ils  font  très- bons  Chevaux  &  de 
grand  prix. 

Nous  voyons  en  France  des  Chevaux 
Maurefques ,  qui  font  très-excellens  &pn>- 
pres  pour  les  longues  courfes  5  ils  font  de 
corpulence  médiocre  &  grands  travailleurs: 
il  ne  leur  manque  qu'un  peu  de  fierté  pour 
être  parfaits. 

Les  Perfans  font  des  Chevaux  très-efti- 
mez,  &  qui  vivent  long-temsj  on  s'en  fert 
beaucoup  en  Turquie.  Au  refte  cous  les 
Chevaux  dont  on  vient  de  parler,  ne  font 
que  des  efpeces  différentes  rangées  fous  le 
genre  des  Chevaux  Turcs. 

DES  NAPOLITAINS. 
Les  Chevaux  Napolitains  ont  la  taille 
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grande,  l'encolure  fîére  &  bien  tournée , 
ils  font  robuftes  &  très-vifs.  Mr.  le  Prince  de 
Vergagne,  fils  de  feu  Monfieur  le  Duc  de 
Nevers ,  en  a  un  très-bel  attelage.  On  les 
employé  à  la  guerre ,  au  manège,  pour  tou- 
tes fortes  d'airs  5  ils  font  propres  pour  les 
voyages  tant  pour  la  felle  que bour  l'attela- 
ge. Il  les  faut  avoir  bien  choins,  autrement 
h  s^en  trouve  de  très-malins  &  capables  de 
caufer  du  mal  à  un  Cavalier* 

DES  CHEVAUX  D'ESPAGNE. 

.  - 

Plufieurs  Auteurs  ont  des  fentimens  par- 
tagez fur  les  Chevaux  d'Efpagne.  Les  uns 
dilent  qu'ils  ont  l^tête  belfe  §c  grande ,  les 
membres  bien  proportionnez,  mais  qu'ils 
ont  k  croupe  étroite ,  qu'ils  font  forts  Se 
robuftes  pour  voyager,  peu  propres  à  la 
vérité  à  la  courfe  ,  étant  durs  à  Peperon  &L 
ÎQrt  obéïflans  dans  leurs  premières  années  , 
puis  après  qu'ils  deviennent  très-vicieux. 
D'autres  difçnt  qu'ils  font  beaux ,  qu'ils  ont 
k  port  noble ,  mais  peu  de  vigueur ,  &  qu'ils 
fe  rendeat  pareiTeux  au  milieu  de  leur  fcar~ 
riere  ordinaire. 

XI  y  en  a  d'autres ,  dit  un  habile  Auteur 
en  matière  de  Chevaux ,  qui  font  très-beaux 
&  dignes  de  porter  un*  Roi  en  triomphe  5 
8c  la  plus  commune  opinion  veut  que  les 
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Chevaux  d'Efpagne  foient  beaux  &.très* 
légers. 

La  Bifcaye  &  la  Galice  donnent  degrés- 
beaux  Chevaux.  Les  Genêts  d'Efpagne  ont 
la  marche  grave  &.  hardie ,  le  trot  relevé  , 
le  galop  admirable,  &  la  carrière  très •  vi- 
te :  ils  font  ordinairement  blancs,  ailezans 
pu  fauves  avec  les  crins  pendans  jufques  à 
terre  :  &  Ton  en  trouve  parmi  eux  qui  font 
fi  fiers ,  qu'on  a  mille  peines  à  les  dompter* 
L'Andaloufie  eft  la  contrée  qui  fournit  les 
meilleurs  Chevagx  :  ceux  de  Cordouë  font 
plus  grands  &  plus  nombreux  :  ils  font  beau- 
coup en  ulage  pour  la  guerre  >  $t  en  un  mot, 
on  peut  dire  que  l'Efpagne  en  plufîeurs  de 
fes  Provinçes^  produit  quantité  de  Che- 
vaux, qui  font  très  -  excellens  ôtfufceptw 
b!es  de  toutes  les  juftefles  qu'on  peut  leur 
epprepdre- 

« 

DES  BARBES, 

Le  Barbe  eft  un  Cheval  qui  vient  de* 
Barbarie ,  &  qui  a  la  taille  menue  &  les 
jambes  déchargées.  On  dit  que  Içs  Barbes 
meurent,  mais  qu'ils  ne  vieillirent  jamais % 

Earce  qu'ils  confervent  leur  vigueur  jufcju'à 
l  fin  i  c'eft  pourquoi  on  en  fait  des  eta-r 
Ions  qui  font  les  meilleurs  du  monde.  Ces 
Çhçvaux  c^uand  ils  font  biçn  çhoifis  a  yoaç 
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des  Chevaux.  7 
merveiileufement  bien  à  toutes  fortes  d'airs 
pourvû  qu'ils  Soient  court  jointez.  Il  y  a  des 
Barbes  en  Affrique  qui  attrapent  les  Autru- 
ches à  la  caurfe  ,  &  qu'on  vend  ordinaire- 
ment dix  mille  livres.  On  en  a  vu  à  Paris 
de  cette  efpece. 

Ces  Chevaux  font  vîtes ,  &  fi  courageux 
à  la  guerre ,  qu'ils  agiffent  toujours  tant 
qu'ils  ont  une  goûte  de  fang  dans  les  veines. 
Ils  font  très-propres  au  manège  &  ne  valent 
rien  pour  voyager. 

.    DES  ROUSSINS. 

Les  Rouflîns  nous  viennent  d'Allemagne 
&  de  Hollande  :  il  y  en  a  qui  font  très- 
beaux  de  taille  &  qui  vont  à  toutes  fortes 
d'airs  ^pliant  naturellement  les  bras  en  fau- 
tant ,  ce  qui  n'eft  pas  commun  aux  autres 
Chevaux, 

Cependant  on  trouve  peu  de  Rouflîns  qui 
foient  parfaits  au  manège  j  on  en  voit  bien 
plus  qui  s'accommodent  à  tirer ,  qu'à  tra- 
vailler dans  une  carrière.  Ces  Chevaux 
vieillirent  bien -tôt,  ce  qui  fait  qu'on  eft 
fouvent  obligé  de  les  garder  long- tems  à 
1  écurie, 

DES  CHEVAUX  ANGLOIS. 
On  eftime  fort  les  Chevaux  Anglois  pour 

A        •  •  •  • 
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la  conrfe ,  ils  font  ordinairement  de  belle? 
taille  &  courtauxl  Ceux  qui  viennent  d'Ir-f 
lande  font  auflï  très-excellens  5  on  les  ap- 
pelle Aubins*  parce  qu'ils  vont  lamble,  ce 
qui  nVeft  pas  naturel  à  la  plus  grande  par-f 
tie  des  Chevaux  Anglois ,  qui  le  vont  ce- 
pendant a  merveille ,  Iorfqu?on  a  pris  foii* 
ac  leur  apprendre  ce  pas/ 

DES  POLONOIS, 

et  des  Hongrois. 

La  Pologne  nous  donne  des  Chevaux 
qui  font  très*  bons.  Ceux  qui  viennent  de 
Hongrie  font  grands  travailleurs,  ils  font 
infatigables  en  voyage  ,  fouffrans  très-bien 
la  faim  &  le  froid  fans  que  leur  vigueur 
diminue.  Ils  ont  la  tête  quarrée  &  grande  > 
les  nazeaux  un  peu  étroits,  les  mâchoires 
étendues ,  le  cou  gros  &  robufte ,  la  crinière 
grande,  les  côtés  de  niême ,  le  fil  de  Pé- 
chine  courbe ,  la  queue  bien  fournie ,  l'on- 
gle bien  étendu,  les  flancs  creux,  &  tout 
le  corps  fait  en  angle,  leur  croupe  eft 
fans  raye ,  leur  taille  plus  longue  que  hau- 
te ,  leur  ventre  eft  plat  &  reflèrré ,  ils  ont 
les  os  grands  &  font  d'une  efpece  de  mai- 
greur qui  leur  convient  afTez ,  &  qui  rend 
Jes  autres  Chevaux  defagréables  5  enfin  les 
Hongrois  font  des  Chevaux  dont  la  lai- 
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iieur  les  fait  fouvent  paroicre  beaux- 

* 

DES  CHEVAUX  DE  BOURGOGNE. 

-         •        ■  •    •  ... 

H  eft  rare  de  voir  de  ce  pays4à  des  Che- 
vaux propres  au  manège  5  la  plupart  ne  fonc 
bons  que  pour  tirer ,  &  fi  Ton  s'èn  fert  pour 
monter ,  ce  n'eft  point  par  parade d'au-? 
rçnt  qu'ils  n'ont  rien  de  fin  en  eux ,  ayant 
les  jambes  rondes  *  l'encolure  courte  &  mal 
tournée ,  la  tête  grofle  &  chargée  de  chair, 
ce  qui  fait  qu'ils  font  fujets  au  mal  des  yeux 
&  fouvent  même  à  devenir  aveugles ,  lors- 
qu'on les  travaille  trop  quand  ils  font  jeu- 
nes. Il  eft  vrai  que  Ce  font  des  Chevaux  de 
jgrand  fervice  pour  le  harnois ,  qu'ils  fonç 
infatigables ,      que  lorfqu'ils  peuvent  fe 
fauver  de  l'aveuglement ,  on  ne  peut  trop 
les  payer,  La  Franche -Comté  nous  donne 
beaucoup <ïè  ces  Chevaux ,  ceft pourqubi 
on  les  appelle  des  Comtois. 

Nous  avons  encore  des  Chevaux  Breflam 
qui  ont  la  tête  plus  décharnée  &  l'encolu- 
re plus  belle  5  ils  ont  auffi  meilleure  gracç 
fous  un  cavalier  que  les  précedens ,  mais 
on  ne  les  eftime  pas  tant  pour  le  tirage. 

DES  CHEVAUX  DE  FLANDRES. 

On  vend  des  Chevaux  qu'on  appelle 
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flandrins  du  nom  de  leur  Pays ,  parce  qu*il$ 
viennent  de  Flandres*  Ils  font  de  belle 
taille  ôç  font  bien  leur  montre*  Les  bons 
font  rares  >  ce  qui  fait  qu'on  les  fait  pafler 
pour  Chenaux  Normaas  j  &  nous  n'avons 
point  de  marque  plus  afTurée  pour  connow 
tre  ces  Flandrins ,  que  leurs  pieds  qui  fonç 
gros  &  larges, 


CHAPITRE  IL 

J)c  la  connoiflknee  qtton  doit  avçir  de  toutes 
les  parties  Xun  Cheval  pour  en  juger, 

OUelque  verfë  qu'on  puifTe  être  dans 
la  connoiflance  des  Chevaux  ?  il  ne  ' 
iaut  pas  néanmoins  fe  perfuader  qu'on  puilTe 
juger  d'un  coup  d'œil,  de  leurs  bonnes  ou 
inauvaifes  qualitez.  Il  y  a  des  défauts  qui 
veulent  être  examinez  plus  d'une  fois  ,  6c 
qui  impofent  aifément  aux  yeux  Ç\  Ton  n'y 
prend  garde  de  près, 

Pour  donc  commencer  à  defeendre  dans 
le  détail  des  parties  qui  compofent  le  Che^ 
val  &  à  juger  par  elles  de  fa  bonté  ou  de  fes 
LCS  défauts  ,  on  parlêra  d'abord  des  jambes , 
jam-   comme  des  colomnes  qui  fervent  de  fou-* 

de vant tien  *  tout  *e  corPs  >  &  &ns  ^f^Ues  il  lie 

peut  agir* 
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Un  Cheval  pour  être  bon  doit  avoir  les 
jambes  de  devant  larges  &  plates ,  nerveu- 
fes,  &  non  charnues,  celles-ci  font  fujettes 
à  trop  d'inconveniens  j  il  faut  rejetter  les 
jambes  arondies ,  parce  qu'il  eft  à  craindre 
qu  il  n'y  ait  quelque  humeur  entre  le  nerf 
&  l'os  qui  les  rende  telles  j  &  lorfqu'oa 
remarque  cela  dans  un  Cheval  *  on  diç 
qu'il  a  des  jambes  de  bœuf. 

Il  faut  aufli  que  le  genou  foit  plat  &  lar-* 
ge ,  le  canon  de  même ,  il  doit  encore  £tre 
court  y  le  boules  conforme  en  grofleur  à  la 
taille  du  Cheval ,  &  jamais  rond ,  d'autant 
qu'il  pourroit  y  avoir  quelque  enflure  qui 
y  cauferoit  çette  grofleur  ,  &  qui  feroit 
dangereufe  de  lui  attirer  quelque  autre 
mal. 

Il  eft  bon  que  le  fanon  foit  accompagné 
d'un  petit  toupet  de  poil  3  c'eft  une  marque 
que  le  Cheval  a  les  jambies  faines.  Que  le 
fâturon  foit  court ,  fi  c'eft  un  Cheval  de  fine 
taille,  &  un  peu  plus  long  aux  Chevaux 
d  une  grofle  corpulence  $  autrement  la  join- 
ture de  la  jambe  leur  groffit  en  peu  de  tems, 
ce  qui  eft  eq  eux  uja  grand  défaut,  On  ap- 
pelle les  premiers  tp  Chevaux  courts  jointez, 
&  les  autres  longs»jointez>. 

Il  faut  prendre  g^rde  >  quand  on  .éxa-^ 
mine  les  jambes  d'un  Cheval ,  que  le fabot 
&  h  couronne  foienç  d'égale  grofTeur  >  que 
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la  corne  foit  luifante ,  grifâtrc ,  &  pleine.  La 
corne  blanche  eft  la  marque  d'un  mauvais 
pied ,  qui  s'ufe  en  peu  de  terfis. 

Les  talons  ne  doivent  être  ni  trop  hauts , 
ni  trop  bas.  Les  premiers  font  que  d'ordi- 
naire les  Chevaux  n'ont  point  dé  pas»  &lcs 
autres  qu'ils  font  fujets  à  fe  Méfier  dans  les 
lieux  pierreux  &  raboteux.  On  obfervera 
auflî  que  les  quartiers  de  ces  talons  ne  s  ex? 
-  fredent  point  l'un  l'autre. 

Que  la  fourchette  qui  doit  être  menue,  ne 
foit  point  altérée ,  &  que  la  file  foit  forte 
&  épaifle  avec  une  petite  cavité  au  milieu 
du[>ied. 

Que  les  bras  Çoœnt  nerveux  ?  fort  égaux , 
larges  &  longs,  parce  que  les  Chevaux  fe  laC 
fent  moins  que  quand  ils  les  ont  courts,il  n'y 
a  que  les  Chevaux  de  manège  aufquels  cela 
convient,  &  qui  plus  ils  les  ont  courts  ,plu» 
ils  ont  de  mouvement  ;  il  n'y  a  rien  dans  leur 
travail  qui  les  rende  plus  agréables  à  la  vûc 
lue  cette  qualité*  Voila  ce  qu'on  peut  dire 
les  jambes  de  devant ,  palTons  à  celles  de 
derrière ,  &  voyons  quelles  en  font  les  bon- 
nes marques. 
Les    Les  jambes  de  derrière  doivent  être  de 
jambes  même  que  celles  de  devant ,  c'eft-à-dire , 
de  der-  larges  &  plates  ,  &  defeendre  à  plomb  du 

nerc.       °        f     .  >  n       j  T 

jarret  au  boulet ,  autrement  c  elt  un  detaut 
qui  marque  que  le  Cheval  a  les  jarrets  ou 
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'  les  reins  foibles  :  &  pour  ce  qui  regarde  le 
reftedes  parties  qui  compofenc  oes  jambes» 
elles  demandent  la  même  attention  que 
celles  des  jambes  de  devant* 

L'on  eftime  un  Cheval  qui  aies  cuiffes 
groffes,  longues ,  charnues  dedans  &  de- 
hors, &  beaucoup  chargées  de  mufcles  & 
de  nerfs ,  au  lieu  que  c'eft  un  défaut  lors- 
qu'il les  a  féches,  c  'eft  dit-on ,  un  Cheval 
m*l-g*gotte \  d'autant  qu'il  paroît  ferré  du 
derrière.  Il  eft  bon  de  remarquer  que  plus 
les  Chevaux  ont  les  cuilTes  entr'ouvertes 
lous  la  queue  *  plus  les  hanches  s'élargiflenti 
ce  qui  tait  qu'ils  en  vont  plus  grand  pas  >  & 
qu'ils  marchent  plus  ferme. 

11  faut  que  les  jarrets  foient  grands  i  point 
refferrez  ni  pliez ,  qulls  foient  latrges ,  mut  • 
culeux  &  nerveux  >  &lorfque  avec  cela  on 
J  remarque  beaucoup  de  loupleffe  3  on 
peut  dire  que  çe  font  des  jarrets  parfaits?* 
Venons  à  prefent  au  refte  des  parties  dtf 
corps. 

.Le  Cheval  doit  avoir  la  têu  petite  &  La  tfc 
feche,  enforte  que  le  cuir  femble  y  adhérer  tc* 
principalement  à  l'endroit  où  finit  le  crin 
cotre  les  deux  oreilles  j  &  l'on  tient  pour 
un  très-bon  fîgne  ,  lorfque  les  nerfs  &  les 
veines  y  paroifTent.  Ces  qualitez  pour  la 
tête  font  eflentielles  aiix  Chevaux  de 

ge  &  de  parade  qui  n'ont  point  du  tout  d'à» 
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grément  avec  une  grofle  rête  :  il  n'y  a 
les  Chevaux  de  trait  dans  lefqtiels  on  peut: 
la  fouffrir ,  encore  faut-il  que  ce  fait  de  ces 
têtes  groffes  feulement  d'oflemens  ,  &  non 
pas  de  chair  >  celles-ci  étant  fort  fujettes  aux: 
maux  des  yeux*  Outre  la  difformité  qui  pa— 
roît  fur  un  Cheval  à  grofle  tête ,  c'eit  qu'il 
eft  encore  pefant  à  la  main ,  &  qu'il  incom* 
mode  beaucoup  celui  qui  le  monte* 

te  cou  Le  cou  doit  être  long  &  afilé  vers  la  tête  * 
les  mâchoires  petites  &  Aaigres  ,  la  bouche 
médiocrement  fendue ,  il  iaut  qu'elle  foie 
écumeufe ,  s'il  fe  peut  *  parce  que  c'eft  une 
marque  d'un  Cheval  d'une  bonne  conftitu* 
tion* 

la  lari-  Il  eft  bon  que  la  langue  foit  déliée  $  ni 
Suc-  trop  grande  ni  trop  courte*  Les  Chevaux 
[ui  l'ont  grofle ,  font  lourds  ordinairement 
la  bride ,  &  on  a  de  la  peine  à  les  bien  em-, 
•boucher^  On  n'y  regarde  pas  de  fi  près  à  la 
vérité  à  l'égard  des  Chevaux  de  tirage ,  par- 
ce que  cette  partie  ne  les  fait  pas  moins  efti* 
mer ,  quand  ils  font  bons  d'ailleurs*  • 

Les  barres  doivent  en  être  petites  &  fe- 
ches  ,  afin  que  le  Cheval  obéifle  au  mors  i 
les  lèvres  déliées  &  tournées  en  dehors  ,  & 
pour  la  même  raifon  :  toutes  ces  marques 
regardent  proprement  les  Chevaux  de  pa- 
rade. 

©rcij!      ^  ^keval  doit  avoir  les  oreilles  petites* 

les. 
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boites ,  pointues  &  très  -  peu  épaifles ,  bien 
éveillées ,  placées  avantageufement#5  c'eft 
ordinairement  au  plus  haut  de  la  tête ,  il 
faut  qu'il  les  porte  toujours  en  avant ,  s'il 
eft  poffible  ,  loit  qu'il  galope  ou  qu'il  aille 
le  pas.  -Ce  n'eft  point  qu'on  n'eftime  aufli 
les  oreillards  5  fiaais  ils  n'ont  pas  à  beau-; 
coup  près  tant  de  grâces  que  les  autres , 
&  fouvent  même  ils  font  péfants  &  lour- 
dautSi 

On  choifït  ordinairement  un  Cheval  qui  Le  1 
a  le  fronc  médiocrement  large  >  le  devant  fion© 
de  la  tête  étroit ,  avec  un  épi ,  &  marqué 
d'une  étoile  ,  ce  qui  ne  fe  connoît  point 
néanmoins  dans  les  Chevaux  blancs ,  gris 
ou  d'autres  poils  qui  en  approchent.  Cette 
étoile  eft  eflentielle ,  &  l'on  tient  que  fans 
cette  marque  un  Cheval  eft  défe£fcueux< 

Ce  feroit  ici  l'endroit  où  l'on  devroit 
parler  des  yeux  >  mais  comme  ces  parties 
font  les  plus  délicates  du  Cheval ,  &  celles 
qui  demandent  plus  d'attention  ,  nous  en 
ferons  un  Chapitre  particulier  ;  &  pour  re* 
venir  à  la  tête ,  &  en  parler  en  abrégé,  en 
pofe  pour  maxime ,  qu'une  tête  de  Cheval 
pour  être  belle  doit  être  courte ,  bien  pla- 
cée 5  ce  qu'on  remarque  lorfque  le  Che- 
yal  la  ramené  en  fa  lituation  naturelle,  qui 
tft  quand  le  iront  &  le  nea  tombent  à 
plomb»  .  - 
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Utsha-    Les  nnzeaux  doivent  être  fendus  & 

*  ges ,  cela  aide  beaucoup  un  Cheval  à  relfc 
pirer  j  plus  ils  font  vermeils  en  dedans ,  plus 
ils  marquent  de  chaleur  &  de  vivacité  >  Se 
on  ne  le  remarque  toujours  que  trop ,  lors- 
que le  Cheval  s'ébroue. 
La      II  faut  que  la  bouche  du  Chevaifpit  gran- 

i>ou-  de  &  médiocrement  fendue ,  Ci  Ton  veut; 

*  qu'il  foit  embotichç  aifémenr  j  autrement  il 
eft  dangereux  que  le  mors  ne  le  blefle  :  nous 
en  avons  déjà  dit  quelque  chofe  ailleurs.  Et 
pour  définir  en  peu  de  mots  une  bonne 
bouche ,  c'eft  celle  qui  appuyé  également; 
&  qui  eft  ferme  &  légère ,  qui  ooeït  aifé- 
ment ,  &  s'arrête  de  même  fans  branler ,  &c 
qui  eft  bien  faine.  Une  bonne  bouche  eft 
une  excellente  qualité  dans  un  Cheval  :  elle 
eft  comme  une  règle  qui  le  conduit  &  le 
rend  maniable  5  au  Ueu  qu'une,  mauvaife 
bouche  eft  dangereufe  .pour  celui  qui  le 
monte ,  &  très-défagréable  pour  le  Cheval 


m 

j 

préfage  5  ceux  qui  ne  Font  pas ,  font  d'un 
mauvais  tempérament.  L'écume  en  doit 
ctre  blanche  >  non  fluide ,  pâle ,  rouge  ni 
jaunâtrei 

L'cp-  4  Une  encolure  pour  être  belle  ,  doit  être 
cô  ure.  Acharnée  ,  monter  droit  en  haut  en  par- 
tant du  garot ,  &  aller  en  diminuant  jus- 
qu'à la  tçte.  Les  plus  longues  font  les  plus 

e£kimée$ 
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eftimée*,  ainfi  que  celles  qui  relèvent  daA 
vantage  que  les  autres.  On  ne  fait  cas  d'une 
encolure  charnue  &  épaiflfe  que  dans  les 
Barbes,  les  Chevaux  d'Efpagne  ,  les  Ju- 
mens  &  dans  les  Chevaux  de  trait,  où  l'en- 
colure n'ell  pas  ce  qu  on  recherche  le 
plus.  |% 

Le  crin  doit  être  en  petite  qvnihfité,  &Lccrln 
traînant  à  terre ,  on  entend  celui  qui  eft 
à  la  queue  :  la  crinière  trop  épaifle  gâte 
fouvent  la.  belle  encolure  d'un  Cheval  Se 
demande  trop  de  foin  pour  garantir  le  Che- 
val de  la  g^le  ou  de  quelques  autres  ordures 
en  ces  parties. 

C'eft  un  ornement  pour  un  Cheval  d'à-  Lapoi- 
voir  le  garot  relevé  &  aflez  long  5  la  poitrine  r£jhc- 
large  &  ouverte ,  pour  les  Chevaux  de  feiles,  arot" 
&  pour  ceux  qu'on  deftine  au  trait  :  il  n'y  a 
que  les  Chevaux  de  Frife  &  les  Rouflins 
aufquels  cela  n'eft  point  propre.  Les  Che- 
vaux qui  ont  la  poitrine  ferrée  &  étroite  , 
font  foibles,  de  pjeu  de  valeur,  &  même 
dangereux* 

Les  Chevaux  de  charette  ont  befoin  dV- 
f*ulcs  qui  foienc  larges,  cela  leur  donne 
plus  de  facilité  à  tirer,  &  fait  que  les 
harnoisles  bleffent  moins  :  au  lieu  qu'il  en 
faut  aux  Chevaux  de  monture  qui  foient  ni 
trop  petites  ni  grofles,  qu'elles  foient  pla- 
tes ,  nerveufes  &  feches ,  &  que  la  partie  qui 
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les  joint  au  poitrail,  (bit  petite*  les  groflës 
épaules  rendent  le  Cheval  pefant ,  &  par 
conféquent  fujet  à  fe  fatiguer  bien-tôt  &  à 
choper  à  tout  moment ,  ce  qui  eft  fort  in- 
,  commode  pour  un  Cavalier. 

pauîes!  ^  ^aut  au^  Pendre  garde  que  les  épaules 
foient  agiflantes ,  &  qu'elles  ne  foient  pas , 
comme  on  dit  ,  chevillées  >  ce  qui  arrive 
bien  fouvent  aux  Chevaux  trop  chargez 
depaules. 

Reins.  On  eftime  dans  un  Cheval  les  reins  dou- 
bles ,  non  point  ceux  qui  font  bas ,  d'au- 
cant  que  ceux-ci  le  rendent  m#u ,  &  diffi- 
cile à  bien  feller ,  fi  l'on  veut  que  la  felle  ne 
leblefTepas. 

côtes?  ^es  côtes  ^°^vent  être  amples  de  tour 
pour  mieux  embrafTer  les  parties  qui  y  font 
contenues*  Le  Cheval  en  eft  plus  robufte , 
moins  fujet  aux  maladies  du  flanc ,  &  les 
Chevaux  de  tirage  en  ont  l'haleine  meil- 
leure* 

Le      Le  ventre  pendant  n'eft  point  eftimé >- 
ycntreon  l'appelle  un  ventre  de  vache,  les  Che- 
vaux de  carofle  veulent  un  grand  ventre  , 
ainfi  que  les  Chevaux  de  tirage  i  il  faut 
qu'il  loit  rond ,  non  avallé  &  enfermé  dans 
les  côtes,  qui,  pour  bien  faire,  doivent 
être  ouvertes. 
L'éçhi-    ^échine  courte  5  &  voici  principalement 
ne.     à  l'endroit  où  doit  pofer  Jta  felie  :  s'il  s'y 
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trouve  beaucoup  de  poil,  c'eft  marque  que 
le  Cheval  â  de  la  vigueur  j  &  fi  elle  eft  lon- 
gue Se  ample ,  on  juge  de -là  qu'il  eft  très- 
vice  à  la  courfe. 

Il  eft  à  propos  qu'un  Cheval  ait  les  flancs  £c$ 
pleins  i  &  qu'au  haut  on  découvre  un  épi  flancs, 
de  chaque  côté,  qui  pour  le  mieux^doi- 
vent  s'approcher  l'un  l'autre  par  le  haut  des 
hanches: 

Une  croupe  d'un  Cheval  eft  belle ,  quand  ^a 
elle  eft  large  &  ronde ,  non  avallée ,  ni  cou-  croùpé 
pée  i  fa  rondeur  doit  continuer  dans  fon  état 
jufqu'au  haut  de  la  queùë ,  &  être  divifée 
en  deux  parties  par  un  canal  qui  règne  tout 
du  long,  jufqu'à  l'endroit  où  touche  la 
croupière. 

La  queue  doit  avoir  le  tronc  gros,  court  La  .. 
&  fort  j  il  faut  qu'elle  foit  garnie  de  crin ,  qu  e' 
ferme,  forte  &  fans  mouvement,  placée 
raifonmblement  haute  i  car  lorfqu'efle  l'eft 
|  trop  i  cela  rend  la  croupe  des  Chevaux  poin- 
tue ,  ce  qui  eft  un  défaut.  Les  Chevaux  qui 
l'ont  trop  balTe ,  font  ordinairement  foibies 
de  reins ,  &  ont  la  croupe  défagréable. 

Enfin  après  avoir  parcouru  de  Pcril  tou- 
tes les  parties,  &  les  avoir  éxaminées  à 
fonds  i  on  prendra  garde  fi  le  Cheval  fe 
plante  bien  fur  fes  membres ,  c'eft-à-dire* 
fi  étant  arrêté  en  une  place  ,  il  y  a  en  haut 
plus  de  diftance  de  PuA  à  l'autre  des  bras 
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qu'aux  deux  pieds  >c'eft  ce  qui  fak  une  des 
beautez  du  Cheval.  Mais  fans  aller  plus 
loin<&  afin  de  connoîcre  qu'elles  font  toutes 
les  parties  dont  on  vient  de  parler  i  voici 
une  figure  d'un  Cheval  qui  les  démontra 
toutes* 

Figure  IL 


CHAPITRE  III. 

Quels  doivent  être  le  $  yeux  des  Chevaux  four 
êtrt  bons ,  &  comment  juger  s  il  font  tels  ou 
autrement.. 

LEs  yeux ,  il  eil  vrai ,  font  les  miroirs  des 
paffions,&il  femble  que  les  regar- 
dant attentivement ,  cela  fuffiroit  pour  ti- 
rer une  connoiffance  parfaite  des  fcfonnes  ou 
mauvaifes  qualijDez  a  un  Cheval,  &  de  ce 
que  feroient.en-effet  les  yeux  mêmes  qu'on 
examine*  Mais  on  fe  trompe  fouvent  dans 
cet  examen  ;  car  pour  fe  rendre  habile  en 
cela ,  il  faut  une  grande  expérience ,  fondée 
fur  beaucoup  d'application  s  &  tel  en  croie 
fçavoir  juger  parfaitement,  qui  tous  les 
jours  n'y  eft  que  novice. 

Le  premier  coup  d?œil  ne  décide  pas 
du  fait  :  faut  coniiderer  plus  d'une  fois 
les  parties  fans  fe  rebuter ,  £c  encore  faut- 
il  pour  cela  en  les  voyant  une  certaine  fi- 
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raation ,  qu'bn  ne  peut  changer  fans  rif- 
<jtier  de  s'y  tromper.  Commençons  par  dire 
quelles  font  les  qualité*  d'un  bon  œil  de 
Chenal ,  pui^  nous  parlerons  de  la  manière 
d'en  connoître  les  défauts. 

On  eftrme  dans  un  Cheval  ks  yeux 
beaux,  bien  nets  &  bien  clairs >  parce  que 
de-làjcomme  à  travers  d'un  corps  diaphane, 
on  peut  juger  de  fon  intérieur  j  on  ne  fait 
pas  moins  de  cas  de  ceux  qui  ont  de  la  vivaT 
crté  &  du  feu ,  étant  de  tres-bons  préjugez! 
pour  un  Cheval. 

Beaucoup  de  réfolution  &  de  fierté  dans 
l'œil  d'un  Cheval  font  d'excellentes  quali- 
tés* car  ôn  aime  que  cet  animal  ait  le  re- 
gard fuperbe  r  il  elt  bon  aulfi  qu'il  Tait  fixe, 
&  non  hagard. 

Les  yeux  médiocrement  gros  font  les 
meilleurs  >  on  fait  peu  de  cas  de  ceux  qui 
font  trop  petits  ,on  les  appelle  des  yeux  de 
cochon.  Il  s'y  en  trouve  néanmoins  quelque- 
fois qui  font  bons  ;  mais  cela  e(l  rare. 

Les  yeux  enfoncez  accompagnez  de  four- 
cils  élevez,  font  la  marque  fouvenc  d'un 
Cheval  malicieux  ,  &  duquel  il  faut  fe 
méfier.  Les  plus  gros  ne  font  pas  ceux  qu'on 
eftime  le  plus ,  il  faut  pour  bien  faire  qu'ils 
afleurent  la  tête ,  &  que  la  prunelle  en  foie 
grande  3  parce  que  les  yeux  qui  forcent  trop, 
marquent  fouyent  un  Cheval  doyt  fes  dé- 
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fauts  font  dangereux  :  il  eft  vrai  qu'ils  font 
Jiardis  &  courageux  j  mais  avec  cela ,  il  np 
s'y  faut  fier  que  pour  le  trait. 

il  y  en  a  qui  difent  que  les  •  yeux  noirs 
dans  un  Cheval  marquent  un  çemperam- 
pient  doux ,  &  que  les  blancs  qu'on  appelle 
yeux  de  Chat ,  ne  font  pas  fi  bons  i  que  les 
premiers  vpyent  mieux  de  jour,  &  que  les 
autres  font  plus  affurez  pour  la  nuit.  Voil4" 
pn  peu  de  mots  les  bonnes  qualitez  des  yeux 
d'un  Cheval ,  il  n'eft  plyis  question  que  de 
fçavoir  comment  pouvoir  çonnoître  véri- 
tablement les  mauvaifes. 

On  fupppfe  qu'un  Cheval  forte  d'une  écu- 
rie ,  ou  de  queîquautre  endroit  obfçur  :  il 
faut  fi-tôt  qu'il  met  la  tête  dehors ,  lui  exa- 
miner les  yeux  tout  au  travers,  &  non  vis- 
à  vis.  Cette  remarque  eft  effentielle ,  autre- 
ment on  s'expoferoit  à  fe  tromper  dans  cet 
examen. 

ChoifilTez  toujours  l'ombre  pour  consi- 
dérer les  yeux  d?un  Cheval ,  &  jamais  au  fo- 
leil  :  il  faut  même  en  un  endroit  où  l'on  en 
eft  à  couvert ,  porter  la  main  au-deflus  de 
fsril,  pour  en  rabattre  le  grand  jour, 

11  faut  donc  éxa&ement  prendre  garde 
fl'abord ,  ainfî  qu'on  a  déjà  dit,  que  l'œil  du 
Cheval  foit  clair  :  &  comme  cette  netteté 
ne  fe  remarque  que  fur  la  vitre,  qui  eft  ce 
criftal  tranfparent  qui  enferme  toute  la  fuh- 
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ftance  de  Pceil  j  c'eft  auflï  cette  partie  qu'il 
faut  confiderer  avec  attention ,  &  voir  fi 
quelque  obfcurité  ou  nuage  ne  la  couvre 
point ,  &  fi  elle  n'eft  point  tachée  de  blanc 
tout  au  tour  5  toutes  ces  marques  font  des 
accidens  qui  font  à  craindre ,  &  dont  il  feuç 
fe  méfier,  i 

Qu'on  fe  fouvienne  qu'on  à  déjà  averti , 
que  ce  n'eft  pas  tout  d'un  coup  que  cette 
connoiflance  s'acquiert  ^  mais  cependant 
qu'avec  le  tems  &  la  patience  on  en  vient 
à  bout.  Continuons  cet  article  comme  ua 
des  plus  importans  qu'il  y  ait  en  fait  des 
Chevaux, 

Il  y  en  a ,  comme  on  fçait ,  qui  font  Inna* 
tiques.  Quelques  Auteurs  difent  que  cette 
maladie  eft  un  écoulement  d'humeurs  qui 
venant  à  tomber  fur  l'oeil ,  le  troublent  &  le 
rendent  de  couleur  de  feuille  morte  \  &  ils 
foutiennentque  tout  étant  fujetaux  influer  \ 
ces  de  la  lune ,  ce  mal  en  eft  un  pur  effet  j 
lorfqu'elle  eft  dans  fon  décours.  Ce  feroiç  j 
inutilement  qu'on  voudrôit  s'oppofer  au  | 
torrent  de  ceux  qui  foutiennent  cette  opi- 
nion, pour  les  en  défabufer.  On  n'écrit 
point  ici  pour  former  des  difputes  >  c'eft 
pourquoi  on  les  laifle  dans  leur  erreur,  qui 
ne  contribue  ni  en  bien  ni  en  mal  à  la  con- 
noiflànce  que  nous  cherchons. 

Pour  donc  reprendre  le  fil  de  notre  dif- 
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cours,  on  prendra  garde  dans  Texameti 
qu'on  fait  des  yeux  à  cette  marque  feuille- 
tnorte ,  fi  ces  parties  ne  font  point  enflées  i 
&  ne  jettent  point  une  eau  qui  eft  claire  > 
plus  chaude  m*tlte  ne  <ievroit  être  natti- 
Tellement ,  pour  lors  on  iie  doutera  point 
qu'un  Cheval  ne  foit  lunatique. 

Ce  n'eft  pas  dans  ces  fymptomes  feuls  que 
gift  la  principale  connoiflance  de  la  mala- 
die dont  oi>pdrle ,  ils  font  apparens ,  &  oïl 
en  peut  juger  fur  la  fluxion  qui  y  defcend  5. 
niais  c'eft  lorfque  cette  fluxion  eft'pacfFée> 
qu'il  eft  pkis  difficile  de  fçavoirfi  un  Che- 
val eft  lunatique  ou  non ,  cela  demande 
plus  d'attention  &  d'expérience.  Voici  les 
marques  cependant  fur  iefquelles  on  peut 
établir  cette  certitude. 

Si  un  Cheval  eft  lunatique  »  fon  eeil  qui 
a  fouffert  dans  lé  tems  de  la  -fluxion  j  pa- 
roîtra  plus  petit  que  Paatreyil  fera  trou- 
ble j5c  noir,  &  brun  dans  le  fond.  -Lors 
donc  qu'on  s'en  appercevra,  il  iauefra  le 
rejetter. 

L'oeil  du  Cheval  eft  fujeé  à  un  accident 
qu'on  appelle  Dragon  ,  &  qui  n'eft  autre 
choie  qu\ioe  tache  blanche  qu'on  vdh  fur 
la  prunelle.  Ce  mal  dans  fon  commence- 
ment eft  difficile  à  remarquer  à  eaufe  de  fa 
petitefl'e >  &  dangereux  dans  fon  progrès  , 
parce  que  tôt  ;eu  tard  il  rend  le  Cheval 
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borgne.  •Ainfi  on  ne  s'en  chargera  point 
krlqu'on  connoîtra  ce  défaut. 

On  prendra  garde  encore  que  ie  Che*val 
quon  veut  acheter ,  n'ait  pas  la  prunelle 
d'un  blanc  verdâtre,  quoique  aflez  tramf* 
parente.  Telles  vûës  ordinairement  font 
fort  fu  jettes  à  tomber. 

Quand  un  Cheval  a  un  œil  trouble,  fort 
ferun  &  plus  petit  que  l'autre ,  c'eft  un  mau- 
vais figne ,  ou  pour  mieux  dire ,  un  œil  per- 
du, &  qui  prélage  bien-tôt  la  perte  de  l'ait* 
tre.il  eft  bon  de  fçavoir  qu'il  taut  qu'un  tel 
œil  foit  brun  &  trouble ,  car  autrement  tout 
petit  œil  n'eft  pas  fu  jet  à  fe  perdre,  cette  |>e- 
titefle  lui  étant  furvenuë,  ou  par  quelque 
eoup  qu'on  lui  aura  donne -,  ou  par  quelque 
autre  inconvénient. 

11  eftfouvent  plus  difficile  qu'on  ne  penfe, 
de  connoître  fi  un  Cheval  eft  aveuele  on 
non ,  tant  les  yeux  de  cet  animal  font  tfom- 
Çeurs.  Voici  quelques  obfervations  qui  le 
font  remarquer ,  (ans  qu'il  foit  befoin  d'y 
regarder. 

Par  exemple ,  on  prendra  garde  fi  un 
Cheval  a  le  pas  afluré  quand  il  marche,  & 
tju'on  le  rient  en  main.  A  la  bonne  heure  lî 
cela  eft  5  au  lieu  que  s'il  femble  craindre , 
c'eft  une  marque  qu'il  eft  aveugle. 

Un  Cheval  donne  à  connoître  qu'il  eft 
aveugle  j  lorfqu  etanr  dans  l'écurie  il  dref- 
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fe ,  les  oreilles ,  &  tourne  de  côté  &  d'autre 
quand  il  entend  quelqu'un  derrière  lui  ^ 
d'autant  que  pour  lors  il  eft  craintif  5  c'effc 
pourquoi  il  faut  faire  attention  à  cela ,  lorf* 
qu'on  entre  dans  une  écurie. 

Au  refte,  on  çonnoît  aifément  qu'u  r* 
Cheval  eft  aveugle,  pour  peu  qu'on  foie 
verfé  dans  cet  art.  Les  indices  en  font  trop 

1  i  1       **ut  y etre 

tout-à-fait  noviçe  quand      ne  le  remar^ 
que  pas. 

Les  Chevaux  font  encore  fujets  à  des 
fluxions  qui  leur  tombent  fur  les  yeux ,  6c 
qui  fe  connoiflent  lorfque  les  yeux  font  hu- 
mides ou  enflez  deffous ,  &  que  cette  humk 
dite  eft  chaude.  On  confeille  de  ne  fe  point 
charger  de  tels  Chevaux,  de  quelque  ma^ 
niere  que  leur  foit.provenuë  cette  fluxion* 
foit  par  quelque  coup  oij  autrement. 

Qu'on  fe  donne  bien  de  garde  ,  quand 
on  veut  éxaminer  les  yeux  d'un  Cheval ,  de 
prendre  pour  bon  ou  mauvais  figne  la  ma- 
nière dont  fe  fervent  pour  cela  quelques 
prétendus  connoifleurs ,  cpmme  par  éxem-- 
ple,  d'en  tirer  qn  méchant  augure ,  lorfque 
paflant  la  main  ou  le  doigt  devant  les  y  eux, 
le  Cheval  les  tieqt  toujours  ouverts  5  au  lieu 
que  quand  il  les  ferme,  ils  en  jugent  avan- 
tageusement- Cette  maxime  ne  vaut  rien  x 
&  tous  les  jours  on  s'y  trouve  trompé. 
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Il  efl  encore  à  craindre  qu'un  Cheval 
lie  foie  ombrageux ,  à  caufe  des  fuites  fa- 
cheufes  qui  en  arrivent.  Ce  mal  lui  vient 
d'une  débilite  de  vûë,  qui  lui  fait  juger  des 
objets  autrement  qu'ils  ne  font ,  de  manière 
que  fouvent  il  en  a  peur  s  ce  qui  fait  que 
voulant  les  fuïr ,  il  s'échape  de  defTous  fôn 
Cavalier  ou  au  harnois ,  en  danger  de  bief- 
fer  celui  qui  le  mpnte ,  ou  de  renverfer  cç 
qu'il  traîne. 

Il  y  en  a  qui  difent  que  les  Chevaux  om- 
brageux ont  des  poils  fous  les  paupières , 
contre  Tordre  de  la  nature ,  qui  leur  oflùf- 
quent  la  vûë ,  &  leur  rendent  les  objets  plus 
difformes  qu'autrement.  C'eft  à  quoi  oa 
pourra  prendre  garde. 

D'autres  avec  plus  de  raifon ,  femble-t'il , 
attribuent  ce  défaut  à  une  humeur  groflîe- 
re  qui  tombe  fur  les  yeux  des  Chevaux ,  & 
qui  venant  à  leur  oblcurcir  la  vûë ,  la  leur 
rend  très-incertaine ,  &  peu  capable  de  dif- 
cerner  véritablement  ce  qu'ils  voyent.  D'où 
il  arrive  que  ces  animaux  mettent  quelque- 
fois leur  Cavalier  en  danger. 

Souvent  aufli  on  connoît  ce  défaut  à  la 
démarche  d  un  Cheval ,  qui  femble  ne  mar- 
cher qu'en  tremblant ,  allant  par  caprice  de 
côté  pu  d'autre  ,  comme  s'il  avoit  peur. 
Quand  on  remarque  çela,  il  faut  ne  point 
acheter  ce  Cheval. 
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CHAPITRE  IV. 

> 

Ùe  Page  des  Cheumx ,  &  comment  en  juger 

wvec  certitude. 

• 

L'Age  des  Chevaux  fe  connoît  en  piti- 
fleurs  manières  5  &  cette  connoiffanrce 
eit  d'autant  plus  neceffaire ,  qu'elle  aide  à 
n'y  point  être  trompé  lorfqu'on  les  achetre. 
Un  jeune  Cheval  eft  d'un  fervice  bien  plus 
grand  qu'un  vieux:,  &  eft  bien  plus  afraré 
aux  ufages  aufquels  on  le  deftine  *  c*eft 
pourquoi  on  l'acheté  plus  cher  3  outre 
qu'ayant  quelquefois  à  remédier  aux  mala- 
dies qui  lui  arrivent,  il  eft  neceffaire  de 
proportionner  les  médicamens  à  fon  âge. 

Il  eft  bon  néanmoins ,  avant  que  de  s*ar- 
rêter  tout-à-fak  à  la  jeuneffe  des  Chevaux, 
de  fçavoir  à  quoi  les  meilleurs  connoiffeurs 
la  détermine.  Car  de  croire  qu'un  Cheval 
paffé  fix  ans  ne  foit  plus  eftimé,  c'eft  un 
abus  5  car  il  s  enfuivroit  de4à ,  qu'il  ne  fe- 
roit  en  état  de  rendre  de  bons  fervices  que 
depuis  quatre  ans  jufqu'à  fix. 

Il  femble  qu'on  ait  pris  plaifir  à  fe  for- 
mer cette  opinion ,  pour  mieux  aider  a  fe 
tromper  ;  on  fe  fonde  fur  la  grande- jeu- 
neffe d'un  Cheval.  Il  eft  vrai  que  cette  qua- 
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lire  m  Fait  une  partie  du  prix  j  mais  eft-on 
fur  qu'il  puifle  tervir  long-tems  fans  s'ufer, 
&  combien  en  voyons -nous  qui  dans  un 
an  ont  les  jambes  ruinées ,  n'ayant  pu  rc- 
Mer  au  travail  qu'on  leur  a  fait  faire ,  fie 
qui  même  y  deviennent  aveugles  ,  quoi 
qu'on  les  ait  achettez  avec  de  très-bons 
yeux.  Ainfi  donc  que  ceux  qui  veulent 
achetter  des  Chevaux  pour  leur  fervice,  ne 
Rattachent  point  opiniâtrement  à  cet  âge  : 
un  Cheval  depuis  fept  jufqu'à  dix  ans  n'eîft 
point  vieux,  c  cil  1  e  tems  où  ils  font  meil- 
leurs lorfqu'ils  ne  font  point  ufez ,  qu'ils  ont 
les  jambes  bonnes,  le  flanc  &  les  autres 
parties  de  même.  Car  on  peut  juger  de-là 
que  s'ils  fe  font  bien  maintenus  jufqu'à  cet 
âge ,  ils  fe  maintiendront  encore  long-tems 
en  bon  état. 

Ce  n'eft  pas  qu'on  veuille  aufîî  condam- 
ner ceux  qui  ont  envie  d'avoir  de  jeunes 
Chevaux  5  mais  ils  n'empêcheront  pas  aufli 
de  dire,  qu'ils  rifquent  plus  que  d'autres , 
qui  ne  s'arrêtent  point  11  fcrupuleufement 
qu'eux  à  cette  maxime  5  car  l'avantage 
qu'ont  ceux-ci,  c'eft  qu'ils  achètent  leurs 
Chevaux  un  tiers ,  quelquefois  moitié  meil- 
leur marché  que  les  autres  :  outre  qu'ils 
font  afTurez  d'avoir  des  Chevaux  formez , 
8c  qui  font  dans  leur  force  &  dans  ieur 
bonté. 
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Les  jeunes  Chevaux  pour  ne  point  tom- 
ber dans  des  inconveniens  aufqùels  ils  fonc 
fu jets  i  doivent  être  ménagez ,  &  demanden  c 
de  grands  foins,  autrement  ils  tombent  eil 
peu  de  tems  en  ruine  J  &  s'il  étoit  certain 
ce  que  la  plupart  des  prétendus  connoif^- 
feurs  en  Chevaux  foutierment  à  l'avantage 
des  jeunes  y  il  fer  oit  fort  difficile  d'en  trou- 
ver  de  propres  pour  le  manège  ou  pour  la 
guerre ,  puifqu'il  faut  être  long-tems  à  les 
inftruire  pour  les  rendre  adroits  *  fouples 
&  bien  obéiflans,  lorfqu'on  ne  veut  pas  les 
ruiner  en  les  inftruifant ,  &  qu'on  veut  leur 
Conferver  leur  bonne  grâce. 

Ce  n'eft  pas  à  fîx  ans  qu'on  trouve  des 
Chevaux  tels  qu'on  les  fouhaité  pour  ces 
ufages  i  c'eft  à  huit  ou  neuf  ans  qu  oii  les  y 
peut  compter  propres ,  &  qu'un  bon  Eeuyer 
les  prendra  à  quel  prix  qu'il  les  puiffe  avoir* 
pourvu  qu'ils  loient  bons; 

On  eft  fouvent  obligé  d'efluyer  des  ca- 
prices des  jeunes  Chevaux ,  &  d'en  fouf&ir 
l'incommodité  &  le  méchant  fervice  5  & 
combien  voyons-nous  de  gens  aheurtez  â 
cefentiment,  choifir  de  jeunes  Chevaux 
pour  le  harnois ,  préferablement  à  d'autres 
plus  âgez  :  il  ne  faut  pas  auffî  s'étonner  s'il 
y  a  tant  de  ces  premiers  Chevaux  >  qui  font 
xumez  pour  n'avoir  pas  été  ménagez. 
Tout  cela  fuppofé*  qu'on  acheté  donc  plu- 
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tôt  Un  Cheval  de  moyen  âge ,  qu'un  fi  jeu- 
ne ,  fur  tout  quand  c'eft  en  vûë  d'en  tirer 
bien  du  fer  vice  5  mais  dans  l'un  8c  l'autre 
cas,  &  pour  ne  le  point  avoir  trop  vieux , 
voici  ce  qu'il  faut  remarquer  pour  connoî- 
tre  véritablement  l'âge* 

C'eft  aux  dents  qu'il  faut  avoir  recours  5 
2c  pour  conduire  cette  connoiflance  par 
degrez  *  il  faut  fçavoir  que  le  Cheval  naît 
d'abord  avec  quatre  dents ,  qu'on  appelle 
dents  de  lait  *  fçavoir  deux  en  haut  &  deux 
en  bas ,  &  qui  fe  font  aflez  bien  diftinguer 
des  autres  par  leur  blancheur.  Les  crochets 
viennent  enfuite  ,  puis  quatre  autres  à  la 
place  des  dents  de  lait.  11  y  a  après  ce- 
la les  coins  qui  font  fituez  près  des  cro- 
chets ,  &  aux  deux  cotez  des  dents  de  de- 
vant. 

1  Quand  le  Cheval  a  atteint  trente  mois, 
on  lui  voit  douze  dents  de  lait  au  devant 
de  la  bouche ,  fix  deflus  &  îîx  defTous ,  & 
quelque  tems  après ,  c'eft-à-dire  *  environ 
vers  trois  ans ,  ou  à  trois  ans  accomplis 
même ,  il  en  tombe  quatre  de  ces  douze , 
deux  deflus  &  deux  deflbus ,  à  la  place  des- 
quelles il  en  naît  autant,  qu'on  appelle  les 
ytnees  ,  à  caufe  que  les  Chevaux  s'en  fervent 
pour  brouter  l'herbe  qu'ils  pincent  en  la 
prenant  :  ces  dents  font  ordinairement  pla* 

cées  au  milieu,  &  lorfqu'on  les  voie,  le 
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Cheval  n'a  que  deux  ans  &  demi ,  ou  trois 
ans  tout  au  plus  j  mais  quand  il  a  changé 
quatre  dents  deflus  &  autant  de  flous ,  il  a 
trois  ans  &  demi ,  ou  quatre  ans  quelque- 
fois, refte  donc  quatre  dents  de  lait  aux 
quatre  coins  ,  lefquelles  tombent  à  quatre 
ans  &  demi. 

Quand  toutes  les  dents  de  lait  d'un  Che- 
val lui  font  tdmbées|,  Se  que  fes  coins  ne  font 
'que  commencer  à  pouffer,  on  peut  juger 
qu'il  vient  à  cinq  ans ,  &  que  lorfqli'il  a  per- 
cé fes  coins ,  il  a  cinq  ans  accomplis ,  pour- 
vu que  la  dent  foit  auflî  haute  dedans  que 
dehors ,  &  que  la  chair  dont  elle  étoit  plei- 
ne auparavant ,  fe  foit  retirée. 

De  cinq  à  cinq  ans  &  demi  le  coin  refte 
creux  en  dedans ,  &  s'emplit  lorfque  le  Che- 
val atteint  fix  ans ,  &  pour  lors  la  dent  croît 
pl^Lte ,  &  eft  égale  par  le  haut  dedans  &  de- 
hors ,  qui  devant  ce  tems-là  ne  fe  trouve 
excéder  la  gencive,  qu'environ  l'épaiileur 
de  deux  écus. 

Lorfque  le  Cheval  eft  parvenu  à  Page  de 
fix  ans,  on  n'a  plus  égard  qu'aux  coins, 
aux  dents  mitoyennes  &  aux  crochets  pour 
connoïtre  fi  un  Cheval  marque.  Les  coins 
le  démontrent,  comme  on  a  déjà  dit,  lorf- 
qu'ils  font  creux  dans  le  milieu  environ 
1  epaiffeur  d'une  ligne ,  avec  une  petite  mar- 
que noire  dans  le  tonds  :  à  fix  ans  cette  mar- 

que 
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que  difparoît  un  peu»  &  les  coins  excédent  la 
gencive  d'un  travers  de  doigt. 

A  fept  ans  le  coin  s'allonge  environ  d'un 
demi  pouce  &le  creux  diminue,  &  à  huit  ans 
un  Cheval  a  razéle  coin,  &  excède  la  gencive 
d'un  peu  plus  de  demi  pouce. 

Il  faut  remarquer  que  pour  l'ordinaire  * 
il  ne  croît  point  de  crochets  aux  Cavales  > 
&  fi  par  hazard  elles  en  ont ,  ils  font  bien 
plus  petits  que  ceux  des  Chevaux  :  celles 
qui  n'en  ont  point  font  plus  eftimées  que 
les  autres.  C'eft  à  quoi  il  eft  bon  de  prendre 
garde» 

Il  y  en  a  qui  difent  que  la  petite  noirceur, 
qui  eft  au  milieu  de  la  dent,  &  dont  on  a  par- 
lé, y  paroît  jufqu'à  l'âge  de  douze  ans ,  auquel 
tems  les  autres  dents  commencent  à  fe  jetter 
en  dehors,  &  àgrofllr  par  dedans  >  ce  n'eft 
pourtant  pas  l'opinion  de  quelques  Auteurs 
qui  ont  écrit  en  cet  att,  &  qui  veulent  ab- 
folument  qu'un  Cheval  doit  avoir  razé  à  huit 
ans. 

- 

Les  Chevaux  accoutumez  au  fec,  paroif- 
fent  bien  plus  âgez  que  les  autres  ,  parce 
que  ce  qu'ils  mangent  leur  ufent  plutôt 
les  dents  que  le  verd  $  mais  ce  n'eft  qu'à 
deux  ans  ou  à  deux  ans  &  demi,  que  cela  fe 
remarque. 

Plus  les  dents ,  appelles  les  coins ,  font 
longues,  plus  le  Cheval  eft  vieux;  &  cc$ 
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dents  pour  l'ordinaire  ônt  coutume  de  Ce 
rouiller  &  de  devenir  jaunes  :  &  une  cho* 
fe  à  quoi  il  eft  bon  de  faire  attention ,  c'eft 
que  fi  la  marque  noire  n'eft  point  creufe  > 
éc  que  la  dent  ou  ëlle  paroît  foit  rafe  à 
il  faut  s'en  méfier  5  car  le  Cheval  n'eft  point 
jeune. 

Lorfque  le  Cheval  a  rafé,  &  qu'ayant  avec 
le  doigt  touché  au  crochet  de  deflus,  on  le 
trouve  tout  ufé  &  égale  au  palais,  on  peut 
certainement  juger  que  le  Cheval  a  du  moins 
dix  ans ,  de  même  que  quand  les  crochets  de 
defîbus  s'allongent  &  paroifTent  arondis, 
émouflcs  &  crafieux. 

» 

,  On  juge  donc  par  ce  qu'on  vient  de  dire* 
qu'il  eft  important  de  s'appliquer  fortement 
à  la  connoiflance  des  crochets  &  des  dcntg 
des  coins  5  autrement  on  courra  toujours  rif- 
que  de  fe  tromper  à  l'âge  des  Chevaux  *  au 
lieu  que  s'y  arrêtant  attentivement ,  on  vien- 
dra à  bouc  de  fon  entreprife» 

La  vieillelfe  des  Chevaux  fe  reconnoît 
lorfqu'ils  ont  les  dents  fort  grolfes  &  ron- 
des,  &  enfin  qu'elles  paroiffent  toutes  ufées 
&  jaunes. 

D'autres  jugent  de  cette  vieillefle ,  par 
la  quantité  des  rides  qu'ils  ont  fur  le  cou 
&  autour  des  yeux,  &  par  les  poils  blancs 
qu'ils  ont  de  femés  par  tout  le  corps  :  il  1 
fcroit  fort  difficile  de  connaître  par  le  der? 
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hier  indice  >  fi  les  Chevaux  gris  ou  blancs 
feraient  vieux  ou  non  ;  c'eft  pourquoi ,  on 
n'y  a  jamais  eu  guerres  d'égard* 

La  connoiflance  que  voici  eftplus  certai- 
ne: on  prend  la  lèvre  de  deffous  du  Che- 
val ,  cm  la  pouffe  avec  la  main  en  haut,  & 
autant  qu'on  en  remarqué  de  plis  -,  autant 
le  Cheval  a  d'années  5  &  c'eft  encore  pour 
lui  une  mârquè  de  vieiileffe  lorlque  cette 
partie  fe  détache  par  relaxation  des  mufcles  * 
qu'elle  devient  plus  groffe  &  plus  charnue 
que  celle  de  deflus  >  qu'elle  eft  moins  unie 
à  l'os. 

Un  flanc  avàlé  &  altéré ,  des  pieds  tui* 
nez ,  une  mauvaife  marche  &  des  faliereà 
exceflïvement  créufes ,  font  des  marques 
infaillibles  de  la  vieiileffe  d'un  Cheval  * 
àinfî  que  lorfque  l'os  de  la  ganache  'eft 
trois  ou  quatre  doigts  plus  haut  que  la 
barbe*  &  qu'en  paffant  latnain  pardeffuS ,  01% 
fent  qu*ii  fe  termine  en  pointe  5  au  lieu 
qaç  s'il  eft  tond  ,  c'eft  figne  que  le  Cheval 
eft  jeune*  '  : 

Pour  connoître  l'âge  des  Chevaux  ,  il 
fout  tirèr  la  peau  de  là  mâchoire  :  fi  elle 
fe  remet  tout^d' un-coup,  c'eft  un  figne  de 
jeuneffe  v  'fi  au  contraire  elle  tarde  long- 
tems  à  fe  remettre  à  fa  place  ,  le  Cheval 
éft  vieux.  Les  lentiraens  font  partagez  fui4 
la  certitude  d~e  tette  remarque  s  eeft  pour- 

C  ij 
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quoi  on  ne  s'y  fie  pas  tout-à-fait. 

Une  marque  certaine  de  la  vieilleffe  d'un 
Cheval,  eft  lorfque  les  pinces  de  deffous 
vont  en  avant  &  font  un  creux  fous  la  lan- 
gue, de  manière  qu'elles  égalent  celles  de 
deffus.  Il  en  eft  de  même  lorfque  le  che-* 
val  fille ,  ce  qui  arrive  plutôt  aux  uns  qu'aux 
autres. 

Les  Maquignons  qui  ont  des  Chevaux 
qui  fillent,  &  pour  mieux  tromper  ceux 
qui  en  achètent  >  leurs  arrachent  avec  des 
pincettes  les  poils  blancs  qui  font  à  l'en- 
droit des  fourcils  ,  qu'ils  peignent,  pour 
cacher  cette  marque  de  vieilleffe  >  c'eft 
pourquoi  il  eft  bon  de  prendre  garde  à  ces 
parties  >  &  fi  on  les  voit  pelées  *  on  doit 
s'en  méfier. 

Un  Cheval  qui  a  le  palais  décharné  èc 
deffeché  eft  toujours  vieux  j  &  une  chofe 
à-  quoi  il  faut  prendre  garde  autant 
qu'on  le  peut  ,  c'eft  de  voir  s'il  n'eft  point 
contremarqué.  C'eft  encore  une  trompe- 
rie  dont  ufent  la  plupart  des  Marchands  de 
Chevaux. 

On  appelle  Cheval  contremarqué ,  celui  au- 
quel on  a  creufé  la  dent  du  coin  avec  un 
burin, &  noirci  le  creux  pour  tâcher  d'i- 
miter la  nature;  mais  ceux  qui  font  verfez 
parmi  Us  Chevaux  ,  démêlent  toujours 
cette  friponnerie,  par  certaines  rayes  qui  pa- 
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roiflènt  fur  la  dent,  &  qui  font  les  marques 
d'un  burin  échapé,  parce  que  le  Cheval  n'a 
pas  toujours  la  patience  de  fouffrir  en  repos 
cette  opération. 

Mais  fans  fe  travailler  l'efprit  à  connoî- 
tre,  fx  ce  qu'on  voit  fur  le  coin  du  Che- 
vdfeft  véritablement  une  contremarque  , 
defcendez  aux  autres  particularités  qui 
font  connoître  qu'un  Cheval  eft  vieux,  & 
dont  on  a  parlé  >  après  cela  vous  ne  poutr 
rez  plus  douter  de  la  fraude. 

Les  Chevaux  Bêguts  marquent  prefque 
toute  leur  vie  ,  les  Hongres  plus  que 
les  autres  >  mais  cet  indice  eft  aifé  à  dé- 
veloper  pour  n'y  point  être  trompé,  par- 
ce que  cette  marque  eft  à  toutes  les  dents  s 
au  lieu  qu'elle  ne  doit  paroître  qu'aux 
coins.  Ainfi  lorsqu'on  s'appercevra  de  ces 
figues ,  on  aura  recours  à  d'autres  pour 
cônnoître  la  vieille(Te  d'un  Cheval  :  comme 
de  voir,  par  exemple ,  fi  les  crochets  & 
les  autres  dents  ne  font  point  trop  lon- 
gues. 

Il  n'y  a  rien  ,  femble-t'il ,  de  plus  fimple 
que  ces  connoiflances  >  lorfqu*on  les  lit 
dans  un  livre  ,  tout  y  paroît  aifé  à  déve- 
loper  ;  mais  c'eft  bien  autre  chofe  quand 
on  en  vient  à  la  pratique  ,  il  faut  une  lon- 
gue expérience,  &  beaucoup  d'étude  avant 
que  d'y  être  habile.   On  peut  dire  CGpen- 
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dant  que  qui  voudra  s'attacher  exactement  k 
remarquer  to.ut  ce  qu'on  a  dit  pour  con^ 
noître  Tâge  des  Chevaux ,  s'y  trompera  ra- 
rement. Il  eft  vrai  qu'il  faudra  plus  de  tems, 
à  un  novice,  pour  éplucher  un  Cheval  depuis 
tes  pieds  jufqu'à  la  tête,  qu'à  un  parfait  çon-r 
noifleur,  qui  par  un  examen  qu'il  en  içaftra 
faire  3  farrianiere ,  jugera  tout-d'un-coup  de 
fa  bonté  <5ç  de  fes  défauts.  PaJflTons  à  d'autres 
connoiflances  qui  ne  font  pas  moins  efTeiL- 
tielles,  &  voyons  quels  font  les  défauts  qu'il  y 
&  à  confiderer  aux  jambes. 


CHAPITRE  V. 


J)e  ce  qiiil  faut  obfervet  a  Pétard  des  défauts 
dont  les  jambes  &  les  pied}  des  Cbevçux 
Jont  fufieptikles,  \ 

NO u s  avon?  dit  quelles  dévoient  être 
les  jambes  d'ijn  Cheval  pour  êtrç 
bonnes;  &  comme  nous  ne  fommes  point 
defeendus  dans  le  détail  des  incQnyéniens 
^ufquels  9 elles  font  fujettes,  il  eft  à  pro- 
pos d'entrer  en  cette  connoiifançç ,  foit 
pour  y  remédie*,  fi  l'on  peut,  qiiandil$  arrir 
Vent  au  Cheval  lorfque  nous  l'avons  5  ou  pouç 
nous  en  méfier ,  lorfque  nous  vquIojjs  l'a- 
cheter. 
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Les  Chevaux  font  quelquefois  £ouletez±% 
&  Ton  remarque  ce  défaut  lorsqu'ils  fe  tien- 
nent droits  fur  leurs  jambes:  c'eft-à-dire  ; 
que  depuis  le  genou  par  devant ,  les  autres 
parties  qui  les  compofent  tombent  à  plomb 
fur  la  couronne.  On  appelle  encore  cela  des 
Jambes  ufèt s ,  &  ce  mal  arrive  aux  Chevaux 
qui  font  vieux ,  ou  pour  avoir  épé  trop  pouf- 
fez au  travail.Ce  défaut  n'eft  pas  bien  difficile 
à  connoître  5  il  ne  faut  que  voir  un  Cheval 
planté  fur  fes  membres  pour  en  juger ,  ou 
le  faire  marcher  au  petit  pas.  Si  bien  donc 
que  quand  on  veut  en  acheter  un,  on  do\t 
rebuter  celui  qu'on  trouve  atteint  de  ce  mal , 
parce  qu'il  eft  fujet  à  choper  &  à  tomber 
fouvent  ,  ce  qui  eft  dangereux  pour  un 
Cavalier. 

Tout  Cheval  qui  a  la  jointe  longue  tic 
flexible  s  eft  un  Cheval  défectueux  &  qui 
n'eft  point  bon  au  travail.  Cela  fe  connoît 
lorfqu'ilîa  le  boulet  trop  mince  &  trop  pliant. 
C'eft  donc  une  des  remarques  qu'il  faut  faire, 
abfolument. 

Ce  n'eft  pas  feulement  au  devant  de  la 
jambe  qu'on  doit  faire  attention  à  la  flexi- 
bilité du  boulet ,  c'eft  encore  au  derrière 
où  elle  eft  fouvent  la  plus  foible  ,  &  où 
elle  dcoiantre  en  effet  que  le  Cheval  a  de 
la  foibleife  à  cette  partie.  Ce  défaut  eft 

çonfideribles  c'eft  pourquoi  on  fe  donne- 

•  •  •  • 
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ra  de  garde  d'acheter  les  Chevaux!qui  en  fer- 
ront  atteints.  Les  molettes  leur  viennent  plu- 
tôt derrière  que  devant;  ainfi  qu'on  ne  négli- 
ge point  cet  avis. 

Il  faut  auffi  rebuter  les  jambes  arquées ,  car 
ce  font  autant  de  jambes  que  le  grand  travail 
a  ruiné,  &  qu'on  ne  peut  jamais  rétablir.  Riea 
n'eft  plus  defagréable  à  la  vûë,  qu'un  cheval 
qui  porte  fes  jambes  en  arc  quand  il  mar- 
che î  &  quelque  fervice  qu'il  rende  en  cet 
état,  perfonne  ne  veut  s'en  charger.  Ii  y 
a  aufli  les  Chevaux  brajjicours,  qui  naifient 
les  jambes  courbées  en  arcs,  &  dont  on  ne 
fera  aucun  état.  Quelques-uns  s'en  fervent 
néanmoins  pour  le  tirage  >  mais  ces  Che- 
vaux ne  durent  pas  long-tems,  ou  du  moins 
fi  on  en  acheté,  il  n'y  faut  point  mettre  beau- 
coup d'argent. 

Quand  on  manie  les  jambes  d'un  Che- 
val ,  il  faut  pafler  la  main  au  long  du 
nerf  au  derrière  de  la  jambe  de  devant ,  de- 
puis le  pli  du  genoux  jufqu'au  boulet  ,  & 
prendre  garde  fi  le  nerf  eft  gros,  ferme  & 
détaché  de  l'os.  Si  en  coulant  la  main  tout  du 
long,  on  ne  fent  point  de  dureté  qui  arrê- 
te ,  &  fi  entre  le  nerf  &  l'os ,  on  ne  trou- 
ve point  de  glaires  mouvantes  qui  fe  déro- 
bent fous  le  doigt:  quand  tout  cela  fe  remar- 
que aux  jambes  d'Un  cheval,  c'eft  un  mau- 
vais figne. 


Digitized  by  Google 


dis  Chevaux, 
Les  Molettes  font  un  grand  défaut,  qui  font 
regarder  un  Cheval  comme  un  animal  de  re- 
but :  elles  fe  connoiffent  très-bien  fans  qu'on 
y  touche  *  &  font  plus  dangereufes  quand 
elles  caufent  de  la  douleur ,  que  lorsqu'elles 
font  mortes  >  &  fi  on  les  trouve  endurcies, 
gard  que  bien  tôt  le  Cheval  ne  devienne  eftro- 
pié. 

Les  Maquignons  qui  ne  s'étudient  qu'à 
tromper  les  Acheteurs,  ont  la  fineffe  de 
refferrer  les  molettes  pour  un  tems,  mais, 
quand  on  veut  découvrir  cette  fraude  ,  il 
feut  remarquer  fi  en  cet  endroit  le  poil  eft 
plus  uni  qu'ailleurs,  &  fi  la  jambe  n'eft 
point  travaillée.  Quand  ces  indices  paroif- 
fent ,  il  faut  laiffer  là  le  cheval,  &  ne  le  point 
acheter. 

On  prendra  garde  que  les  "Chevaux 
tfayent  point  iïOjJelets  aux  genoux.  Ce 
défaut  eft  d'autant  plus  difficile  à  con- 
noître  ,  qu'il  femble  que  le  genou  &  les 
petits  os  ne  foient  qu'une  même  chofe  y 
ceft  pourquoi  on  n'y  fçauroit  regarder  de 
trop  près  ni  avec  trop  d'attention  pour  le 
découvrir  ;  &  il  n'y  a  que  les  connoilTeurs 
qui  foient  capables  de  démêler  ces  deux 
fubftances.  Mais  quand  on  a  tant  fait  que 
dctre  parvenu  à  ce  point,  &  qu'on  voit 
un  Cheval  eatachéd'offeiets,on  ne  s'en  char- 
ge pas. 
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Non  plus  que  ceux  qui  ont  des  fur* 
es.  Il  y  en  a  de  trois  fortes  5  le  fur-os  fimple?» 
le  fur-os  chevillé,  le  fur- os  dans  le  genou. 
Le  premier  tient  feulement  à  l'os ,  fans 
adhérer  aux  nerfs  »  c'eft  le  moins  dange- 
reux de  tous  5  le  fécond  s'appelle  Chevillé  * 
c'eft  un  calus  qui  croît  en  dedans  &  en 
dehors  le  genou  >  il  eft  mauvais  ;  &  le  troi- 
fiéme  eft  le  fbr-os  dans  le  genou  7  ce  der- 
nier eft  pire  que  les  autres  ,  parce  que  le 
Cheval  en  devient  eftropié.  Il  y  a  encore 
la  Fufée ,  qui  ne  vaut  rien.  Ainfî  les  Che- 
vaux fur  les  jambes  defquels  on  voit  l'un, 
ou  l'autre  de  ces  fur-os,  eft  beaucoup  rif- 
quable  quand  on/ Tacheté. 

On  rejettera  aufli  les  Malandres.  Ce  mal 
&h  boitçr  le  Cheval ,  fur  tout  quand  il  eft 
vieux  ,  au  fortir  de  l'écurie  ;  &  une  ma-* 
kndre  n'eft  autre  chofe  qu'une  crevaflfe 
flui  eft -comme  un  dépôt  fur  lequel  il  fe 
fait  un  écoulement  d'humeurs  ,  qui  dans 
la  fuire  peut  ruiner  les  jambes  d'un  Che- 
val ,  qui  font  toujours  roides  &  doulou- 
reufes. 

Le  Boulet  couronné  eft  encore  une  très- 
mauvaife  marque  pour  un  Cheval.  C'eft  un 
indice  d'une  jambe  ufée  ,  &  un  amas  de 
mauvaifes  humeurs  endurcies  à  cette  partie  * 
&  qui  ne  peuvent  que  caufer  du  préjudice 
à  un  Cheval. 
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Quand  on  maniera  la  jambe  du  Cheval  , 
&  qu'on  fentira  au  côté  du  boulet  en  de* 
dans  &  en  dehors ,  comme  une  petite  hu* 
ineur  molafle  &  grofle  comme  la  moitié 
d'une  noix ,  c'eft  une  marque  d'une  jambe 
un  peu  ruinée  par  le  travail ,  &  qui  néan^ 
moins  ne  doit  pas  rebuter  tout  -  à  -  fiait  un 
homme  qui  veut  acheter  un  Cheval.  Il  eft 
vrai  que  ce  défaut  en  doit  diminuer  le 
prix.  Les  boulets  trop  petits  ne  valent 
rien  ,  ils  font  trop  foibles  &  dénotent 
qu'un  Cheval*n'eft  pas  capable  d'un  long 
travail. 

Les  Chevaux  font  fujets  à  des  inconvé- 
niens  qu'on  appelle  Formes  5  c'eft  un  mal 
très  -  dangereux  &  capable  de  les  rendre  ef- 
tropiés  en  peu  de  tems.  Ce  font  des  grof- 
feurs  qui  croiflent  fûr  le  pâturon ,  entre  la 
couronne  &  le  boulet,  fur  l'un  des  deux 
tendons  qui  font  en  cet  endroit.  Ces  tu- 
meurs font  dures,  caleufes  &fort  attachées 
au  paturon.  Ce  défaut  eft  trop  confidéra- 
ble  pour  ne  pas  méprifer  un  Cheval  qui  et* 
eft  atteint. 

Quand  un  Cheval  eft  arrêté  &  qu'il  ne 
peut  demeurer  également  planté  fur  fes 
membres,  c'eft  une  marque  qu'il  a  fes 
jambes  ufées.  Cela  lui  peut  venir  quelque-* 
fois  Amplement  de  lalfitude  *  avançant 
tantôt  junç  j&mbç  >  tantôt  l'autre  ,  quel- 


Digitized  by  Google 


44         La  Connoissance 

quefois  auffi  par  trop  de  vivacité ,  comme 
s'inquiérant  de  refter  en  place ,  &  montrant 
toujours  ,  comme  on  dit,  le  chemin  de 
faint  Jacques.  Mais  qui  démêlera  cela  /  fi  ce 
n  eft  un  homme  verfé  dans  la  connoiflan- 
ce  des  Chevaux  ;  en  tous  cas  ce  mal  n'eft 
pas  des  plus  dangereux,  ce  ne  peut  être 
qu'une  indice  d'une  jambe  fatiguée,  qu'on 
peut  rétablir.  11  n'y  a  en  cela  qu'une  remar- 
que à  faire ,  qui  eft  que  lorfqa'en  cette  poftu- 
re  le  Cheval  ne  fe  contente  pas  de  s'apuyer 
feulement  fur  la  pince  pour  fe  foulager, 
mais  qu'il  tient  en  l'air  une  des  jambes  de 
devant,  c'eft  un  mauvais  préfage,  &  fur  le- 
quel il  eft  bon  de  faire  une  meure  attention 
pour  s'en  méfier. 

Un  Cheval  mal  planté  eft  toujours  douteux} 
nous  dirons  dans  un  chapitre  particulier  ce 
qu'on  doit  examiner  à  l'égard  de  cette  fitua- 
tion ,  &  de  celle  que  doit  véritablement  avoir 
un  Cheval  pour  en  juger  avantageufement. 
Paflbns  aux  pieds  qui  font  comme  les  bafes 
fur  lefquelles  portent  tout  le  corps,  &  qui 
ne  doivent  pas  être  d'un  moins  bon  tempe- 
xamment  que  les  jambes. 

Il  eft  conftant  qu'un  Cheval  qui  a  de 
mauvais  pieds ,  eft  très  -  peu  propre  ,  à 
quelque  ufage  qu'on  veuille  l'employer, 
fur  tout  dans  les  pays  rudes ,  montagneux 
&  pierreux.  On  ne  peut  s'en  fervir  qu'à 
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labourer  la  terre ,  encore  faut-il  qu'elle  foie 
douce*  autrement  fes  pieds  y  travaillent  beau- 
coup j  &  s'y  ulent  en  peu  de  tems. 

Les  pieds  qui  ont  peu  de  cornes  font  pour 
l'ordinaire  foibles ,  &  de  peu  de  durée  >  on 
veut  néanmoins,  qu'il  y  ait  des  Chevaux  , 
qui  avec  de  tels  pieds  ne  laiflentpas  de  ren- 
dre de  bons  fer  vices ,  mais  cela  eft  rare. 

Quand  on  levé  le  piedd'unCheval,&  qu'on 
lui  trouve  le  fer  percé  extraordinairement , 
&  dans  les  endroits  où  il  n'a  pas  coutume  de 
l'être,  c'eft  une  marque  que  la  corne  en  eft 
ufée,  &  par  confequent  qu'un  Cheval  n'eft 
pas  capable  d'un  bon  travail. 

Les  cercles  aux  pieds  des  Chevaux  >  dé* 
montrent  qu'ils  ont  les  pieds  altérez ,  ou  que 
leur  corne  n'eft  point  ferme. 

Il  faut  rebuter  ceux  qui  ont  les  pieds  gras ; 
ce  qu'on  ne  reconnoît  que  lorfqu'on  pare 
le  pied.  Cette  connoiflance  n'eft  gueres  du 
reffort  d'un  novice  en  fait  de  Chevaux.  Il 
faut  y  être  beaucoup  verfé  pour  n'y  point 
être  trompé.  On  remarquera  feulement  que 
ces  Chevaux  ont  toujours  le  fabot  plus  gros 
qu'ils  ne  le  doivent  avoir  à  proportion  de 
leur  corps. 

Les  avaiures  rendent  les  pieds  d'un  Che- 
val méprifables  &  défeâueux ,  fur  tout  quand 
eUes  en  occupent  une  quatrième  partie.  Ces 
défauts  proyiwneot  de  plusieurs  caufes  dif- 
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ferentes,  les  unes  plus  dangereufes  que  les* 
autresj,  &  toutes  fort  préjudiciables  au  Che- 
val 

Une  foutchetté  petite  &  ttop  feché  ,eftun 
défaut  >  il  faut  qu  elle  foit  proportionnée  au 
pied  du  Cheval,  autrement  il  s'encaftele  5  Se 
quand  cette  fourchette  eft  groïïe  &  qu'elle 
excède  la  corne  des  talons ,  cela  ne  vaut  rierl 
auflfi  5  ces  défauts  font  fujets  à  faire  boiter  les 
Chevaux. 

Lorfqu'on  tient  le  pied  du  Cheval  levé,  il 
faut  être  foigneux  d'examiner  que  la  folle  né 
foit  point  plus  haute  que  la  corne  »  ni  trop 
foible  5  que  le  pied  ne  foit  point  comble  > 
ni  écailleux  par  deflus  ,  c'eft  une  difformité 
très-grande,  outre  qu'il  eft  difficile  de  bieii 
ferrer  un  Cheval. 

On  fera  attention  aux  éneaftelures  ?  cat  un 
Cheval  encaftelé  eft  toujours  foible  &  fujet 
aux  feimes.Ons'apperçoitaifément  de  ce  dé- 
faut ,  d'autant  que  les  Chevaux  feimez  n'ap- 
puyent  que  légèrement  leurs  pieds  à  terre?  Se' 
feignent ,  à  caufe  de  la  fecherefTe  extrême 
qui  les  rend  débiles. 

Pour  connoître  les  feimes  ■>  on  regarde  les 
quartiers  de  dedans  qui  font  fendus  depuis 
le  poid  jùfqù'au  fer,  tout  fcu  travers  de  la 
torne;  ces  quatttets-  là  font  prelque  tôu* 
jours  ferrez.  11  y  a  plufieurs  fortes  de  feimes  i 
les  unes  où  il  fe  fvrme  de  la  matière,  ce 
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(ont  les  plus  dangereufes  >  &  les  autres  où  il 
n'y  en  vient  point.  Ce  mal  fatigue  terrible- 
ment un  Cheval  >  qui  fe  rebute  au  moindre 
travail  qu'on  lui  donne  >  c'eft  pourquoi  on  ne 
confeiile  pas  d'acheter  ces  Chevaux. 

Les  Chevaux  qui  ont  l'ongle  de  derrière 
bas  font  mous  au  travail,  parce  qu'ils  fe  fati- 
guent en  pofant  le  pied  :  un  ongle  qui  eft  fec , 
écaille  ux  &  grand  ,  avec  un  petit  creux,  eft  la 
marque  d'un  Cheval  qui  a  de  la  foiblefle. 

On  prendra  garde  en  levant  le  pied  du 
Cheval ,  s'il  n'eft  point  atteint  de  la  crapaadi- 
ne9  qui  eft  une  efpece  de  poireau  qui  croît  au 
deffus  de  la  couronne.  Cet  inconvénient  eft 
de  peu  de  conséquence  >  &  ne  doit  pas  rebu- 
ter une  perfonne  qui  voudra  acheter  un  Che- 
val ,  parce  qu'on  le  guérit  facilement. 

Il  faut  fe  méfier  des  petits  pieds ,  ils  font 
fujets  à  trop  d'inconvéniens.  Les  gros  pieds 
rendent  les  Chevaux  pefans  &  peu  laborieux* 
&  les  font  fou  vent  broncher  :  on  doit  crain- 
dre également  les  pieds  larges,  pour  les  mê- 
mes raifons ,  outre  qu'ils  fe  déferrent  trop 
fouvent.  Voilà  les  défauts  qu'on  peut  exami- 
ner &  connoître  à  f  égard  des  jambes  de  de- 
vant 5  voyons  ceux  aufquels  celles  de  der- 
rière font  fujettes. 
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dffauts  des  jambes 

DE  DERRIERE. 

On  voit  quelquefois  fur  ces  jambes  des 
calus  a(Tez  durs,  &  élevez  plus  que  le  refte 
de  la  jambe  ,  quelquefois  de  l'épaiffeur  d'un 
demi  doigt  ,  &  quelquefois  moins  :  il  ne 
croît  point  de  poil  à  ces  endroits  ,  qui  ré- 
gnent depuis  le  genou  jufqu'où  le  boulet 
prend  naiflance.  On  appelle  ces  calus  des 
Queues  de  rat ,  par  la  reflemblance  qu'il  y  a 
entr'elles  &  la  partie  de  ce  petit  animal.  Ce 
mal  eft  à  appréhender  ,  fur  tout  pour  les 
Chevaux  de  carroflfes  ,  &  diminue  de  leur 
prix. 

Les  poireaux  font  dangereux ,  par  l'écou- 
lement  des  humeurs  mauvaifes  &  puantes 
qui  s'y  jettent.  Ces  maux  qui  croifTent  fur 
le  boulet  &  fur  le  pâturon*  s'augmentent 
confidérablement  ;  ils  tracent  comme  les 
racines  d'une  plante  ,  &  gagnent  infenfible- 
ment  la  jambe.  Ce  défaut  eft  aifé  à  remar- 
quer 5  &  lorfqu'on  s'en  apperçoit  j  il  faut 
laiffer  là  le  Cheval.  "  ; 

Ou  n'achètera  point  aufli  de  Chevaux 
qui  auront  des  fies.  Cet  inconvénient  leur 
croît  dans  la  fourchette  &  à  côté  >  ils  ref- 
femblent  extérieurement  à  des  poireaux, 
hormis  qu'on  n'y  voit  découler  aucune  mau- 

vaife 


Digitized  by  Google 


vaife  humeur  au  commencement. 

On  trouve  quelquefois  qu'un  Cheval  a  un 
pied  plus  grand  que  les  autres  >  c'eft  fîgne 
qu'il  a  été  guéri  de  quelques  fies  qui  y  (ont 
forvenus ,  il  peut  être  de  Tervice  pendant  un 
tems  5  mais  certe  tache  doit  diminuer  de  fou 
prix. 

Il  y  â  des  Chevaux  qui  ont  des  fies  par 
tout  le  corps ,  la  place  où  ils  font  eft  vive  , 
fiefujette  à  jetter  une  humeur  puante,  il  en 
croît  auffi  au  plat  des  jambes  de  derrière  5  & 
en  quelque  endroit  que  .ces  maux  puiflent 
Venir,  on  peut  dire,  qu'ils  rendent  un  Che- 
val fortdéfe&ueux. 

On  peut  acheter  un  Cheval  qui  a  les  mules 
traverserez  que  bien  des  gens  appellent  cre* 
vajjes  ,  pourvu  que  les  jambes  ne  loient  pas 
enflées  5  ces  mules  naiffent  ordinairement 
autour  du  derrière  du  boulet ,  à  l'endroit 
du  pli* 

Quand  en  levant  le  pied  de  derrière  du 
Cheval  ,  &  que'tâtant  dans  le  pâturort,  on 
trouve  une*  humidité  puante  fous  le  poil  > 
c'eft  une  mauvaife  marque:  ce  font ,  difent 
les  connoifleurs  en  Chevaux  ,  de  malignes 
eaux,  qui  marquent  le  mauvais  tempéra- 
ment du  Cheval,  &  qu'on  peut  néanmoins 
détourner  :  ce  qui  fait  qu'on  ne  rebutte 
point  un  Cheval  pour  cela,  fur- tout  fi  le 
jaret  eft  fec  &  le  pli  du  paturon  de  même, 
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Comme  les  maux  de  'jambes  font  extrê- 
me fn  en  t  dangereux  pour  lesChe  vaux  de  car- 
tofles  &  pour  ceux  de  tirage, à  caufe  qu'ils 
travaillent  dans  les  villes  où  il  y  a  de  la  boue 
qui  eft  corrofive,  il  eft  bon,  quand  on  les 
acheté ,  de  prendre  garde  s'ilan'en  font  peint 
atteints,  &  de  les  choifiravec  des  jambes  peu 
garnies  de  poil. 

On  aura  l'œil  que  ces  jarrets  foient  fecs  , 
qu'il  n'y  ait  ni  veiïgnons,  nivarifTes,  qu'ils 
ne  foient  point  gras  ni  enflez:  ce  font  des  dé- 
fauts d'où  il  en  naît  une  infinité  d'autres ,  & 
qui  rendent  en  peu  de  tems  les  jambes  d'un 
Cheval  ruinées. 

Si  les  boulets  font  enflez  ou  couronnez» 
s'il  y  adeffus  quelque  molefiè,&  que  cette 
moleffe  tienne  du  nerf,  le  Cheval  eft  à  re- 
jetter,  car  il  eft  incapable  de  rendre  aucun 
fervice. 

Les  Chevaux  rampins  font  des  Chevaux 
défe&ueux.  Voyez  à  la  table  des  termes  de 
manège  ce  que  cela  fignifie ,  ainfi  que  bien 
d'autres  mots  dont  on  s'eft  réfervé  de  donner 
la  définition  en  cet  endroit.  Les  Chevaux 
dont  on  parle  ,  peuvent  s'acheter ,  parce 
qu'on  remédie  à  ce  défaut  par  la  ferure,prin^ 
cipalement  lorfqu'ils  font  jeunes.  J 

On  feait  que  la  principale  chofe  qu'on 
doit  pratiquer  lorfqu'on  examine  un  Cheval, 
c'eft  de  voir  s'il  ne  boite  point,  &  pour  cela 
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onlè  fait  marcher  fur  le  pavé  au  pas  &  au 
trot  en  le  tenant  en  main  ,  &  il  eft  conf- 
iant que  la  repercuflion  qui  fe  fait  des  nerfs 
de  la  jambe  par  le  moyen  du  pave  qui  eft 
un  corps  dur  &  folide  ,  eft  le  véritable  fe- 
cret  pour  ne  point  être  trompé  dans  cet 
examen. 

En  quelque  endrôit  qu'on  puifle  acheter 
un  Cheval ,  fôk  en  foire ,  (bit  dans  un  mar- 
ché, ou  ailleurs  ,  il  faut  d'abord  voir  s'il  eft 
bien  fîtué  fur  fes  membres.  S'il  toujrne  la 
pince  en  dehors  ou  en  dedans,  ou  qu'il  avan- 
ce les  deux  pieds  de  derrière  fous  le  ven- 
tre, on  peut  dire  qu'il  fe  plante'mal ,  &  ce- 
la ne  provient  que  d'une  très-mauvaife  eau- 
fe:  car  ou  le  Cheval  eft  travaillé  ,  ou  rui- 
né tout-à-fait  s  ainfî  il  eft  dangereux  de  s'en 
charger* 


CHAPITRE  VI, 

^marques  fur  flujtcurs  autres  parties  defec* 
tneujtf  des  Chevaux,  four  s'en  garantir 
lorfajion  veut  les  acheter. 

A Près  avoir  parlé  dés  défauts  qui  fur- 
viennent  aux  jambes  &  aux  pieds  des 
Chevaux ,  &  avoir  donné  les  moyens  de  les 
connoître  ,  nous  allons  defeendre  dans  le 
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-détail  de  plufieurs  autres,  qui  ne  font  pas 
moins  confiderables  ,  &  dont  la  connoiG- 
fanceeftdu  moins  aufli  eflentielle,  pour  ne 
pas  être  trompé  dans  le  choix  qu'on  fait  d'un 
Cheval. 

Les  Chevaux  jeunes  &  vieux  ont  quel- 
quefois des  glandes  mauvaifes  fous  la  ga- 
nache: dans  le  premifcr  âge,  x'eft  un  fignc 
qu'ils  n'ont  pas  jette  leur  gourme,  ou  qu'ils 
l'ont  jettée  imparfaitement  5  s'ils  font  plus 
vieux,  c'eft  une  mauvaife  marque,  &  qui 
peut  empêcher  qu'on  ne  les  achette.  Ces 
glandes  ont  leurs  caufes  différentes  ,  nous 
.en  parlerofis  plus  au  long  dans  le  traité  des 
maladies  5  &  pour  bien  connoître  ce  défaut* 
il  faut  pafler  la  main  entre  les  deux  os  de  la 
ganache  près  du  gofier  *  &  c'eft  là  qu'on 
trouvera  ces, glandes,  ou  quelque  dureté 
quelquefois  qui  eft  un  indice  d'un  Cheval 
qui  n'eft  pas  bien  fain. 

Il  eft  de  ces  durerez  qui  font  fixes ,  &  d'au- 
tres qui  font  roulantes  :  les  premières  font 
les  plus  dangcreufes  ,  quoique  néanmoins 
elles  foient  guerifTables  quand  elles  ne  pro- 
viennent que  de  morfondement  5  mteis  fi  c'eft 
de  morve  »  on  n'en  répond  pas  5  &  pour  l'é- 
prouver là-deflus. 

Serrez  avec  la  main  les  nazeaux  du  Che- 
val ,  tenez-les  lui  long-tems  de  cette  maniè- 
re fans  qu'il  puiffe  prendre  haleine,  lâchez- 
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les  lui  pour  voir  s'il  reniflera  comme  s'il 
vouloit  fe  moucher,  &  puis  vous  obferve- 
rez  s'il  n'en  découle  point  quelque  humeur 
glaire ufe  >  s'il  n'en  fort  que  très-  peu ,  ce  n'eft* 
pas  là  une  affaire  >  mais  s'il  en  fluë  beaucoup 
de  matière  vilaine ,  comme  celle  d'un  ab- 
cez  ,  on  en  augurera  mal ,  &  on  laiflera  le 
Cheval.  -1  *  > 

Les  épaules  grofles  &  charnues  ne  con- 
viennent pointa  un  beau  Cheval  qu'on  moti- 
te,  elles  ne  font  propres  tout  au  plus  què 
pour  un  Cheval  de  tirage  ou  de  earroHe,  afin 
de  pouvoir  donner  plus  aifément  dans  le  trait 
fans  fe  blefler.  -    .  : 

Outre  les  défauts  dont  on  a  déjà  parlé,  il 
eft  encore  néceflàire  d'examiner  la  pofture 
d'un  Cheval  &  fon  allure  :  on  entend  par  1* 
pofture ,  lorfqu'il  eft  bien  ou  mal  jflaneé. 
Nous  avons  dit  quelque  chofe  de  la  bonne 
attitude  qui  lui  convenoit?  voyons  à  prefent 
quelle  eft  la  mauvaifei f 

Un  Cheval  mal  fituc  fur  fes  membres,  eft 
celui  dont  les  jambes  font  écartées  égale- 
ment en  haut  comme  en  bas ,  dont  les  ge- 
noux font  ferrez ,  &  dont  les  pieds  fonttour~ 
nez  en  dedans  ou  en  dehors  >  cette  firûation 
eft  aifée  à  remarquer  quand  le  Cheval  eft 
dans  l'écurie ,  &  ne  peut  provenir  que  d'uné 
mauvaife  caufe.         %  '  "  1 

Il  en  eft  de  même ,  quand  un  Chevala  1er 
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jarrets  ferrez,  on  l'appelle  alors  un  Cheval 
crochu.  S'il  a  la  jambe  de  derrière, en  avant: 
fous  le  ventre,  cela  ne  vaut  rien,  non  plus 
que  lorfque  le  boulet  paroît  comme  dcboë- 
te  en  dehors  comme  en  dedans  >  &  c'ell 
auffi  une  mauvaife  fituation  quand  il  ne  po- 
fç.  les  pieds  que  fur  les  pinces  :  voilà  îe$  mar- 
ques d'un  Cheval  mal  plante.  Quant  à  foa 
allure  ,  voici  comme  . on  peut  en  pfc>fervec 
les  çirconftances.  ,  •  . 

/.  On  fait  marcher  un  Cheval  pour  voir  s'il 
n'eft  point  boiteux.  Si  fa  démarche  eft  dégin- 
gandée, »'}1  n'a  pas  le  haufler  ou  le  lever  de 
la  jambe  bon ,  &  que  le  foutien  ,&  l'apui  en 
p^roiflent  mauvais le  Cheval  n'eft  point  ef- 
timé.  Voyez  la  diftindion  de  ces  termes 
dans  le  Di&ionnaire  fait  exprès. 
,  C'eftune  allûjre  -dan^ereufepqur  un  Che- 
val ,  &.  pour  celui  qui  JSionte ,  Jqrfqu'il  croi- 
teips  jambes  en  marchant,  parce  qu'il  eft 
non  feulement  fujet  à  fe  heurter mais  enco- 
rçà  tomber  en  courant. 
...  Un  Cheval  qui  a  le  paspefant,pçu?flurc, 
leiit  & 'incommode  quand  on  eft  deffu$ ,  doit 
ctré  regardé  indifféremment. 
,  Pour  bien  marcher,  il  faut  qu'il foit  léger 
à  -  la  main ,  qu'il  prenne  plaifir  à  mâcher  foa 
xnoçds.  ,  qu'il  tienne  fa  tête  haute  &  fafle 
mouvoir Ton  épaule  *  &  enfin  que  fqn  pas 
foit^ride. 


des  Chevaux. 
Il  cft  vrai  que  dans  un  Cheval  deftiné  au  # 
trait  on  ne  peut  pas  fouhaiter  tous  ces  a- 
vantages  5  car  il  peut  être  lourd  à  la  main, 
avoir  le  pas  mal  afflué  &  lent,  &  très-in- 
commode pour  être  monté  ,  &  ne  pas 
laifler  pour  cela  que  d'être  bon  Cheval 
pour  tirer.  Il  fuffit  qu'il  ait  de  la  vigueur 
&  de  la  force  pour  cet  ufage  :  une  fitua- 
tion  fi  belle  ne  lui  eft  pas  tout- à- fait  fi  ne- 
ceflaire. 

On  n'eftime  point  un  Cheval  qui  a  les 
hanches  trop  longues ,  quoiqu'il  aille  bien 
le  pas  *  parce  que  le  devant  fe  ruine  faci- 
lement, ne  pouvant  pas  refifter  au  derriè- 
re qui  pouffe  avec  trop  de  force.  On  n'y 
prend  pas  garde  de  fi  près  à  un  Cheval  de 
carroffe  ou  de  trait,  où  Ton  ne  cherche  pas 
abfolument  des  hanches  qui  plient,  comme 
il  feroit  à  fouhaiter  qu'on  trouvât  dans  les 
Chevaux  de  monture. 

Ayant  bien  conlideré  l'allure  d'un  Che- 
val qu'on  veut  acheter ,  on  en  examinera 
le  corps  pour  voir  s'il  l'a  bon  ,  &  s'il  n'en 
manque  point,  ainfi  que  de  flanc,  c'eft-à- 
dire,  li  la  dernière  côte  eft  fort  éloignée 
de  l'os  de  la  hanche.  Il  eft  vrai, que  quoi- 
qu'on s'apperçoive  de  cette  dernière  mar- 
que, le  Cheval  a  toujours  allez  de  corps; 
niais  il  eft  bonde  fçavoir  qu'il  le  perd  dan| 
le  travail.  * 
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Les  côtes  trop  ferrées  d'un  Cheval  mar- 
quent qull  manque  de  flanc  &  lui  rétreiïif* 
fent  le  corps.  Ceft  aufli  en  lui  un  défaut  qui 
ne  lui  laiffe  point  l'haleine  libre ,  &  qui  le 
jend  fujet  à  la  toux. 

Les  Chevaux  ferrez  des  cotes  font  fort 
difficiles  à  feller,  peu  laborieux  &  fujets  à 
avoir  un  ventre  de  vache*  parce  que  cette 
partie  du  corps  ne  pouvant  contenir  dans  les 
côteé ,  eft  obligée  de  tomber  en  bas.s  ce  qui 
frappe  defegreablement  les  yeux  dans  un 
Cheval  de  -felle,  &  on  dit  ordinairement 
qu'un  tel  Cheval  a  trop  de  boyau.  On  n'y 
prend  pas  garde  de  fi  près  à  un  Cheval  de 
harnois. 

On  dit  aufïi  qu'il  eft  étroit  de  boyau* 
qui  eft  un  défaut  contraire  au  premier.  S'il 
lui  vient  de  maigreur  ou  de  trop  de  fati-r 
gue  >  ce  n'eft  pas  une  affaires  ce  n'eft  qu'un 
Cheval  éflanqué ,  qu'on  peut  rétablir  par  le 
*epos ,  la  bonne  nourriture  &:  les  rafraî- 
chiflemens  qu'an  juge  convenir,  à  fon  tem- 
pérament. 

On  n'eftime  point  pour  le  carrofle  ni  pour 
le  trait  un  Cheval  qui  eft  ferré  de  flanc  5  car  il 
faut  qu'il  mange  beaucoup  pour  réfifter  long* 
tems  au  travail  5  ce  qu'il  ne  pourroit  pas  fkire 
fans  comprimer  les  parties  qui  fervent  à  la 
jrefpiration,  qu'il  n'auroit  plus  aufli  libre  qu'il 
doit  l'avoir  p#ur  lors. 
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Lorfqu'on  veut  acheter  un  Cheval,  & 
qu'on  remarque  qu'il  eft  étroit  de  boyau  * 
on  ne  s'en  dégoûtera  pas  d'aborcL  11  feue , 
l'examiner  de  près ,  &  voir  li  ce  défaut  n© 
provient  point  de  quelques  maux  dont  (es 
jarrets  feroient  atteints  ,  comme  des  épar- 
vins,  des  jardons ,  bu  des  capelets.  Si  cela 
eft  ,  &  que  ces  maux  foient  gueriffables*. 
on  ne  s'en  étonnera  pas  >  d'autant  qu'on  na 
voit  pointfde  Chevaux  qui  ayent  un  de  ces 
trois  défauts ,  qui  ne  foient  étroits  de  boyau; 
la  douleur  qu'ils  en  reffentent  en  eft  la 
caufe  11  eft  vrai  qu'ils  ne  font  pas  de 
fatigue ,  ni  à  la  fellç ,  au  carroffe ,  ni  au 
trait ,  jufqu'à  ce  qu'ils  foient  parfaitement 
guéris. 

Si  les  maux  ,  au  contraire ,  qui  font  fur 
les  jarrets  des  Chevatfx  ,  font  incurables  f 
c*eft  perdre  fon  airgent  que  d'en  acheter  * 
car  ces  Chevaux,  quelque  dépenfe  qu'on 
puiffe  faire  après  eux  >  ne  font  jamais  pro- 
près  à  rien. 

Un  flanc  trop  avallé  eft  aufll  un  défaut 
dans  un  Cheval  5  c*eft  un  acheminements 
a  la  pouffe,  fi  le  Cheval  eft  déjà  un  peu 

Celui  qui  obferve  un  Cheval  pour  en 
connoître  tous  les  défauts,  doit  bien  pren- 
dre garde  ,  lorfqu'il  refpire  /  s'il  ne  tire 
point  à_  foi  la  psau  du  ventre  au  défaut 
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des  cotes,  ou  pour  parler  en  ternie  de  Ma* 
quignon  ,  s9 il  ne  fait  point  la  corde,  Ceft  un 
préfage  d'un  flanc  altéré ,  ou  de  quelqu'au- 
tre  fâcheux  inconvénient  qui  doit  bien  toc 
arriver  au  Cheval  :  ce  n'eft  pas  que  cette 
corde  ne  paroifle  aufli  fur  des  Chevaux  pouf- 
fez outre  mefure ,  ou  fauguez  de  quelques 
grands  voyages  $  en  ce  tas  on  peut  les  ré-  ^ 
tablir* 

Un  Cheval  pouffif  eft  abfolument  à  rejeta 
ter  On  connôît  ce  mal  lorfque  le  flanc  hii  re- 
double ,  &  qu'ayant  refpiré  &  tiré  fon  flanc  à 
lui ,  il  fe  relâche  tout  à  coup. 

La  poufle  fe  remarque  encore  quand  le 
Cheval  tire  fon  haleine  à  lui ,  &  que  le  mou-* 
vement  paroît  au  haut  des  côtes ,  &  pour; 
peu  qu'on  veuille  y  faire  attention.  Oale  re- 
connoît  encore  mieux  jquand  le  flanc  dii 
Çbeval  lui  bat  au  defTus  de  l'épine  du  dos*  > 
,  On  ne  fait  attention  à  la  pouffe  qu'à 
l'égard  des  vieux  Chevaux  :  les  jeunes  leT 
font  rarement ,  c'eft- à-dire ,  devant  fix  ans  ? 
àç.  (j  vqus  en  voulez  éprouver  là-dcflus  ,  pre- 
nez-leur le  gofier,  ferrez-leur  près  de  la  ga- 
nache, &  les  faites  touffer  :  fi  la  toux  eft 
feche ,  elle  ne  vaut  rien.  Si  avec  cette  mau-. 
vaife  qualité  elle  fe  retire  fouvent ,  c'eft 
encore  pis;  mais  fi  elle  eft  pleine  &  quelle 
femble  n'erre  caufée  que  par  quelqu'humeur 
qui  lui  picote  le  poumon ,  on  ne  doit  point 
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s'en  allarmer.  Si  le  Cheval  pete  en  touf- 
fant,  c'eft  prefque  toujours  une  marque  de 
la  pouffe. 

Le  meillflBr  tems  pour  s'affurer  d'un 
Cheval  contre  la  pouffe,  eft  lorfqu'il  eft  à 

I  écurie  *  qu'il  ne  fait  aucun  exercice  violent* 
après  qu'il  a  bu*  ou  en  mengeant  l!  avoine. 

II  n'y  a  perfonne  alors  ,  pour  peu  qu'il  foit 
connoiffeur  en  Chevaux,  qui  ne  découvre 
cette  maladie. 

Comme  un  Cheval  peut  être  guéri  de  la 
courbature,  on  ne  le  rebuttera  pas  tout-à* 
frit;  mais  cet  inconvénient  doit  le  diminuer 
de  prix.  On  connoît  ce  mal  aux  Chevaux» 
prefque  de  la  mêmç  manière  qu'on  fait  la 
poufle,  &  qu'elle  arrive  aux  jeunes  comme 

aux  vieux,  •  - 

■  .  -  •  ■  • 

Les  Chevaux  foufleursne  feront  pas  tout? 
à*&it  rejettez  j  il  n'y  a  que  le  prix  «médiocre 
qui  pourra  les  faire  acheter.  On  diftingue 
un  Cheval  foufleur,  d'un  qui  eft  pouflif, 
en  ce  que  le  premier  n'apointle  flanc  agi- 
te :  on  le  connoît  pour  foufleur  ,  fi  en  le 
galopant  ou  trottant  peu  de  tems,  il  fou- 
flejufqu'à  faire  peur  :  çe  foufle  fe  paffe 
quand  il  fe  repofe  &  eft  naturel.  îl  y  a  des 
Chevaux  foufleurs  qui  gromelent  en  ga- 
lopant ,  il  ne  faut  pas  croire  que  ce  foit  un 
préjugé  de  la  pouffe ,  mais  un  effet  qui  bou- 
che feulement  les  conduits  delarefpiration. 
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11  y  a  des  gens  qui  ne  s'en  veulent  point 
charger  du  tout,  à  caufe  des  fuites  fâche u- 
fes  qu'ils  en  apréhendent.  Le  trait  fatigue 
terriblement  ces  Chevaux, 

Les  Chevaux  de  trait  font  fujets  à  trom- 
per là-deffus,  fi  on  ne  commence  par  les 
faire  tirer ,  d'autant  qu'il  y  en  a  qui  à  la  mon- 
tre trottent  bien ,  &  ne  fouflent  point  après** 
mais  qui  lorsqu'on  les  a  fait  tirer  un  peu  x 
chiflent  extrêmement. 

Et  une  remarque  qiii  eft  bonne  à  faire 
ici  pour  un  tel  Cheval ,  eft  qu'il  eft  bon  ti- 
reur ,  lorfqu'ii  baiflfe  les  hanches  en  tirant  * 
&  qu'il  levé  l'encolure  &  la  tête;  au  lieu 
que  quand  ilJeveles  hanches  8c*baiffe  la 
tête,  c'eft  mauvais  figne.  On  doit  obfer^ 
ver  la  même  chofe  à  l'égard  des  Chevaux 
de  carrofle.  - 

On  ne  peut  trop  encore  examiner  la 
huche  d'un  Cheval,  fur-tout  lorfqu'on  le  def* 
tine  pour  monter  $  parce  qu'un  Cheval  qui 
a  mauvaife  bouche  ,  ou  qui  n'en  a  point 
du  tout ,  eft  fouvent  fujèt  à  jouer  quelque 
mauvais  tour  à  fon  Cavalier.  Nous  avons 
dit  ce  que  c'étoit  qu'une  bonne  bouche  , 
voyons  comment  on  connoît  quelle  eft 
mauvaife* 

Si  vous  voulez  bierf  examiner  un  Cheval 
fur  cet  article,  mettez-lyi  le  doigt  dans  la 
bouche,  appuyez-lui  fortement  fur  la  bar- 
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rc,  &  s'il  vous  paroît  que  cela  ne  lui  fafle 
aucune  douleur ,  ç'eft  une  marque  qu'il  a 
la  bouche  dure. 

Si  le  Cheval  a  des  barres  hautes ,  rom- 
pues ou  blefiees,  on  peut  douter  qu'il  ait 
bonne  bouche  ;&  qu'il  Ta  mauvaife  quand 
la  barbe  même  eft  bleflee.Car  c'eft  une  mar- 
que qu'il  a  eu, la  bouche  trop  ferme  &  pea 
fenfible. 

On  connoît  parfaitement  bien  fi  un  Che- 
val a  mauvaife  bouche  ,  lorfque  le  faifant 
partir  de  la  main  &  arrêter ,  on  fent  qu'il 
bégaye,  c'eft-à-dire,  qu'il  levé  le  nez ,  qu'il 
branle  la  tête  ôcfecouë  la  bride. 

Le  manque  de  bonne  bouche  aux  Che- 
vaux leur  vient  quelquefois  pour  l'avoir  trop 
petite,  ne  pouvant  fouf&ir à  caufede  cela, 
que  le  mords  porte  à  l'endroit  du  palais, 
ou  pour  avoir  les  lèvres  grottes  &  repliées 
fortes  dents,  ou  bien  parce  que  les  barres 
ne  font  pas  aflez  fenfibles ,  ou  que  la  barbe 
eft  trop  batte  Se  empêche  que  la  gourmet- 
te ne  joigne  pas  bien.  L'inftabilité  de  la  lan- 
gue, qui  fuit  la  fujettion  du  mords  ,  peut 
encore  en  être  caufe ,  ainfi  que  la  trop  gran- 
de ardeur  du  Cheval ,  qui  n'écoutant  pas  ce 
qu'on  lui  demande ,  veut  aller  étourdiment 
où  fa  fougue  l'entraîne. 

Quand  on  voit  un  Cheval  qui  faigne  à  la 
bouche,  qui  l'a  écorchée  ou  bleflee,  c'eft 
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mauvais  figne,  parce  qu'un  tel  Cheval  n'eft 
point  fenfible ,  &  par  conféquent  incapable 
de  faire  un  bon  arrêt. 
.  Ce  défaut  de  bouche  eft  confiderable  dans 
tous  les  Chevaux,  foit  de  felle,  de  carrofle  ou  - 
de  tirage ,  &  principalement  dans  les  deux 
premiers  emplois  5  car  combien  en  voit-on 
arriver  d'accidens  ?  Il  eft  vrai  que  cela  n'eft 
pas  fi  dangereux  au  charroi  >  car  on  ne  rifqûe 
que  de  perdre  la  marchandife  qu'ils  traînent, 
qui  eft  toujours  beaucoup?  au  lieu  qu'un  Che- 
val de  felle  ou  de  carrofle ,  regardent  les  per- 
fonnes  mêmes  &  l'équipage  qu'ils  conduilènt* 

♦  ■ 

U  11,1  ■  Il  ■ 

CHAPITRE  VII. 

m 

»  -  0 

JBrevt  récapitulation  des  bonnes  ou  mauvaifes 
qualités  à* un  Cheval ,  pour  en  concevoir  tout- 
(tun*coup  une  jufle  idée  >  jivec  quelques  autres 
remarques  necejfaires,  ■  • 

- 

Quoiqu'on  ait  déjà  dit  quelque  chofe 
des  bonnes  ou  mauvaifes  qualitez  d'un 
Cheval ,  on  ne  laifl'era  pas  de  faire  ici  côm- 
me  une  récapitulation  des  matières  dont  on 
a  parlé  5  puisqu'il  eft  vrai  de  dire ,  qu'on  ne 
fçauroittrop  repeter  des  inftrudions  qui  ne 
s'apprennent  que  très-difïicilementparlale- 
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fture  >&  qui  font  prefque  toujours  imparfai- 
tes ,  fi  elles  ne  font  accompagnées  d'une  lon- 
gue expérience. 

On  fe  fouviendra  donc  que  les  têtes  char- 
nues &  grofles  ne  font  point  eftimées  ;  il  faut 
qu'elles  foient  feches  &  nerveules.  Les  grof- 
fes  têtes  néanmoins  ne  feront  point  rejettée* 
dans  un  Cheval  de  trait  rpourvû  qu'elles  ne 
foient  point  chargées  de  chair. 

On  ne  fait  point  de  cas  d'un  Cheval  qui  a 
les  oreilles  grandes  &  pendantes , les  na- 
zeaux  étroits  &  <abai(Tez,  les  yeux  petits  & 
enfoncez ,  le  cou  gros  &  long  avec  un  peu  de 
crin ,  la  poitrine  étroite  &  les  épaules  aba- 
tues >  les  côtes  maigres ,  les  flancs  ferrez,  les 
jambes  tortues ,  les  genoux  durs  &  l'ongle 
bas&  délié. 

Les  Allemans'difentque  le  bon  Cheval 
doit  avoir  plufieurs  parties  femblables  à  di- 
vers animaux  5  qu'il  doit  tenir  trois  chofes 
du  loup  5  fçavoir,  le  bon  apétit,  les  yeux 
luifans,  &  le  cou  fort  5  trois  du  renard,  la 
queue  longue  ,  les  oreilles  courtes  &  le  bon 
pas;  &  trois  de  la  femme  ,  fçavoir  la  cri- 
nière longue,  la  poitrine  ouverte,  &  l'enco- 
lure fuperbe. 

On  tire  un  bon  augure  d'un  Cheval  qui 
bat  la  terre  de  fon  pied.  Quand  tous  les  mem- 
bres femblent  lui  trembler  en  henniflant, 
ou  lorfqu'il  renifle,  c'eft  marque  d'un  bon 
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tempérament,  &  qu'il  eft  gai* 

On  rebutera  les  Chevaux  fujets  à  mor- 
dre y  &  ceux  qui  tirent  du  derrière  5  car 
c'eft  ligne  qu'ils  font  foibles.  On  ne  fe 
chargera  point  de  ceux  qui  font  ombra- 
geux, &  qui  s'épouvantent  delà  moindre 
chofe.  Les  Chevaux  durs  à  l'éperon  font 
très -incommodes.  Ceux  qui  n'ont  point 
de  bouche  font  dangereux ,  parce  qu'il  n'y 
a  point  d'alfurance  pour  ceux  qui  les  mon- 
tent* 

m  11  eft  necelfaire  qu'un  Cheval  ait  bon  pied 
&  bon  œil  3  quand  il  remue  continuelle- 
ment la  queuë  haut  &  bas ,  c'eft  mauvais  fi- 
gne  >  s'il  jette  toujours  l'oreille  en  arrière  9 
c'eft  une  marque  de  furdité  5  &  d'une  diffi- 
culté de  refpirer ,  lorfqu'il  a  l'extrémité  du 
hez  pendante. 

Les  bonnes  qualitez  d'un  Cheval  font 
d'être  prompt  à  l'arrêt  &  à  obéïr  à  ce 
qu'on  lui  demande  >  on  prendra  garde  s'il 
n'eft  pas  difficile  à  monter ,  ce  défaut  eft 
quelquefois  dangereux  ;  s'il  n'eft  point  ré- 
tif, mal-aifé  à  étriller  5  ce  n'eft  pas  qu'un 
homme  qui  fçait  ce  que  c'eft  que  de  pen* 
fer  un  Cheyal ,  n'en  vienne  toujours  bien 
à»  bout.  Cette  répugnance  n'eft  point  un 
grand  défaut  *  puifque  nous  voyons  la  plû- 
part  de  tous  les  bons  Chevaux  être  fort  (en- 
fibles  à  l'étrille  5  &  à  parler  férieufement; 

cette 
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I     cette  précaution  n'eft  bonne  à  prendre  que 
■  -     pour  des  gens  qui  craignent  d'aborder  uu 
>     Cheval  qui  fait  le  moindre  mouvement  ex- 
f     traordinaire.  -} 
'        Les  Chevaux  difficiles  à  ferrer ,  font  quelr 
quefois  dangereux  pour  ceux  qui  les  gou^ 
vernent  $  ce  n5eû  pas  cela  pourtant  qui  doip 
empêcher  de  les  acheter.  Les  meilleurs  font 
prefque  çous  cette  difficulté.  Cependant  4 
on  veut  s'en  méfier  comme  dfun  défaut,  on 
prendra  un  bâton  avec  lequel  on  leur  tou^ 
cherale  pied,  te  s'ils  les  lèvent  ,  c'eft  bon  fîr 
gne  5  finon  on  ne  pourra,  les  ferrej  qu'avec 
peine.  Mais  encore  un  çpup  ,  cju'enne  fe  ter 
bute  point. d'un  tel  Cheval*  les  Maréchaux 
fça vent  bien  le  réduire  à  la  raifon.  , 
On  prendra  garde  qu'un  Cheval  reçoivqfc 
facilement  la  bride  quand  on  veut  la  lui  met- 
tre :  s'il  n'eft  point  vicieux1  quand  on  Fappro* 
che,  pefant.à  marcher  ,  cela  ne  vaut  rien  5 
parce  que  cette  pefaritçur  le  rend  ordinaire^ 
i       ment  fujet  à  broncher.  S'il  n'a  que  ce  défaut, 

pour  le  trait  ce  n'eft  pas  une  affaire. 
ltt  II  faut  £aire  attention  au  train  de  derri 
a*  riere  :  s'il  eft  foible ,  c'eft  marque  qu'il  n#e& 
cn  pas  de  longue  fatigue,  ni  pour  les  voyages  ,; 
ifl  ni  pour  le  trait.  Ùne  remarque  qu'on  en 
r  fait,  c'eft  lorfqu'au  commencement  du  ga- 
lop il  ferre  la  croupe ,  comme  s'il  vouloir, 
âraafler  ïcs  forces  s  puis  on  voit  qu'il  ip 


Digitized  by  Google 


3tf      La  Connoissanci 
relâche  incontinent;  au  lieu  que  lorfqu'il  a 
le  train  de  derrière  .ferme ,  il  refte  toujours 
en  même  état. 

Il  eft  bon  qu'un  Cheval  marche  commo- 
dément 5  &  pour  le  connoîrre ,  il  faut  voir 
s'il  eft  uni  ;  c'eft-à-dire ,  fi  le  train  de  devant 
&  celui  de  derrière  ne  font  qu'un  en  mar- 
chant &ne  font  qu'un  même  mouvement. 
S'il  fe  berce,  ce  qu'on  reconnoît  lorfqu'il 
trotte ,  cela  ne  vaut  rien  :  c'eft  une  marque 
qu'il  n'a  pas  grand  reins.  Un  Cheval  qui  va 
Commodément  ne  doit  point  encore  fati- 
guer fon  Cavalier  :  cela  fe  remarque  quand 
il  chemine ,  fans  qué  l'homme  qui  le  monte, 
foit  le  moindrement  ébranlé; 
;  Cette  allure,  très-comjmode  à  la  vérité,  ne 
convient  ablolument  qu'aux  Chevaux  de  fel- 
îe ,  parce  qu'un  Cheval  de  carrofle  ou  de  har- 
Hois  nelaiffe  pas  que  d'être  bon  fans  cette 
qualité. 

c  II  eft  à  pppos  àufli ,  quand  on  fait  choix 
d'un  Cheval ,  d'examiner  comme  il  mange  : 
ceux  qui  font  lents  à  manger ,  travaillent  len- 
tement. Si  les  excrémens  qu'il  jette  font 
louables,  c'eft  bon  figne*  autrement  ce  fe- 
roit  une  marque  qu'il  feroit  malade,  ou  qu'il 
auroit  de  la  difpofition  à  lé  devenir  bien- 
tôt. :  -   •  " 

La  vigueur  eft  eflentielle  à  un  Cheval  à 
quelque  ufage  qu'on  puiffe  le  mettre  s  & 


dîs  Chevaux;  %j 
pour  connoître  qu'un  Cheval  de  felle  eft  vi- 
goureux ,  on  le  merte  en  une  place  ,  on  le 
monte>  Se  lorfqu'il  eft  arrêté,  on  approche 
les  éperons  au  poil  feulement:  fi  le  Cheval  fe 
trémoufle  ,  c'eft  marque  qu'il  a  l'éperon  fin  j 
finon ,  on  lui  appuyé  vertement  les  deux  ta- 
lons, &  Ton  tient  la  main,  le  contraignant 
de  ne  bouger  d'une  place  5  fi  le  Cheval  tâ- 
cheà  partir  de  la  main  en  battant  du  pied  , 
fans  tendre  le  nez  &  mâchant  fon  mords, 
c'eft  une  marque  qu'il  eft  vigoureux. 

Il  n'y  a  pas  de  trompeurs  plus  rufezque 
les  Marchands  de  Chevaux ,  ils  fçavent  fi 
bien  colorer  leurs  défauts,  qu'il  eft  difficile 
de  s'en  parer,  fi  on  n'eft  fort  verfé  en  cet 
art.  Voici  quelques-unes  de  leurs  trompe^ 
lies ,  qu'on  tâchera  de  découvrir  le  plus 
qu'on  pourra.  ; 

Si  un  Cheval  a  les  oreilles  longues ,  il  le* 
lui  coupent  pour  les  rendre  petites  &  de 
la  forme  qu'on  a  dit  qu'elles,  doivent  être. 
S'il  éftde  lohgue  taille,  ils  lui  appropriant 
une  felle  qui  lui  cache  ce  défaut.  S'il  eft  en 
felle,  ils  lui  mettent  une  (elle  haute  de  fiege* 
&  quand  il  a  la  corne  mauvaife ,  ils  y  ajjpli* 
quent  divers  ingrédiens  &  le  ferrent  de  ma- 
nière qu'ils  déguifent  la  fraude.  Lorlqu'ila 
du  poil  d'unè  couleur  de  mauvais  prélage , 
ils  le  peignent  autrement:  mais  cette  trom- 
perie fe  découvre  aifément  par  le  moyen  de 
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celte  du  poil  qui  lui  eft  naturel  :  cela  ne  frap* 

p e  que  trop  pour  s'en  laifler  impofer. 

Si  le  Cheval  eft  ombrageux,  ils  le  harcè- 
lent fans  celfe  de  la  main ,  de  la  voix  &  des 
jambes  ,  lorsqu'il  eft  prêt  d'aborder  quel- 
que chofe  qui  peut  lui  faire  peur ,  ou  qu'ifs 
croyent  lui  devoir  faire  ombrage;  S'il  eft 
fort  en  bouche  *  &  avant  que  de  le  mettre 
en  carrière  ,  ces  Maquignons  ont  au  bout 
Ain  homme  attitré  i  qui  de  la  main  &  de  la 
voix  lui  fait  figne  de  partir,  St  le  Cheval 
s'arrête.  S'il  a  la  bouche  dure  &  féche,  ils 
lui  donnent  un  mords  rude ,  frotté  de  quel- 
ques ingrediens  pour  le  faire  écumer  >  & 
pour  qu'on  ne  s'apperçoive  point  qu'il  ap- 
puyé fur  fon  mords,  &  que  le  Cheval  paroif- 

léger  ài  la  main ,  ils  lui  metfem  une  petite 
chaînette  dans  les  lèvres,  qui  eft  attachée  à 
iabride  &i  la  gourmette  avec  tantM'adrefle, 
qu'a  peine  peut-on  s'en1  appercevoir,  fioh 
n'y  regarde  de  près.  «■.->■/ 

Si  le  Cheval  n'a  pas  les  conduits  de  la  re£ 
pha^ion  libres ,  ils  lui  fendent  lepnazeaux: 
ce  n'eft  pas  qu'il  faille  rebuter  celiii  qui  les 
a  tels ,  ce  n'eft  point  un  défaut»  Les  Che* 
vaux  d'Efpagtie  les  ont  ainfi.  Et  tant  s'en 
faut  qu'ori  doive  inépri fer  les  Chevaux  qui 
ont  les  nazeaux»  fendus  ,  <ju'aa  Contraire 
cette  opération  empêche ;  les*  Chevaux  de 
«hennir  ,  ce  qui  les  rend  propres  pour  let 
.  1  ' 
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partis  à  la  guerre.  Les  nazeaux  fendus  leur 
donnent  encore  beaucoup  de  facilité  à  ref» 
pirer,  ce  qui  eft  merveilleux  pour  ceux  qui 
font  obligez  de  faire  de  longues  courtes» 
Àinfi  fes  parties  incitées  ne  font  pas  tou- 
jours une?  marque  de  pouffe  :  il  y  a  d'autres 
v.oyes ,  comme  nous  l'avons  dit ,  par  lefquel» 
les  on  peut  découvrir  cette  maladie. 

Quand  un  Cheval  eû  dur  à  l'éperon ,  les 
Maquignons  le  tourmentent  à  force  decoup* 

de  menaces,  &  lui  frottent  fouvent  le  flanc 
de  fei  &  de  vinaigre. 

Ces  Marchands  de  foi  fort  dôuteufe  ,ont 
coutume  de  faire  prendre  à  leurs  Chevaux 
certaines  habitudes  qu'ils  appellent  montre  r 
où  ces  animaux  font  merveille*  mais  ôtez- 
les  de-là,  ce  n'eft  plus  chofe  qui  vaille  :  c'eft 
î>ourquoi  il  eft  bon  de  les  monter  hors  de  cet 
endroit ,  où  fouvent  on  ne  les  connoît  plus* 
Puifque  nous  voici  fur  l'article  de  pionteruiv 
Cheval  qu'on  veut  éprouver,  voyons  ce 
qu'on  y  doit  alors  confiderer. 

Celui  qui  veut  monter  un  Cheval  pour 
l'éprouver ,  doit  le  prendre  au  fortk  de  l'écu- 
rie, monter  defTus ,  ne  le  point  menacer  ni 
des  jambes  ni  de  la  gaule ,  lui  donner  quatre 
doigts  de  bride  plus  qu'il  ne  lui  faut,  le  laif- 
fer  aller  le  pas  à  fon  gré,  &  l'abandonner  fur 
fa  foi;  tête-bàifTée  s'il  veut ,  &  le  laiffer  mar- 
cher Mtfxtirçcndanc  un  qi\a*t-d'heure.  Tout^ 

£  iij 
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cette  négligence  bien-tôt  démontrera  une 
partie  de  fes  défauts  >  car  s'il  eft  fujet  à  bron- 
cher, cela  lui  arrivera  plus  d'une  fois  jufques 
peut-être  à  donner  du  nez  en  terre 

S'ilpefe  à  la  main  ,  il  portera  fortement 
fur  la  bride  ;  &  s'il  eft  pareffeux ,  on  le  verra 
rallentir  fa  marche  petit-à-petit  &  s'arrêter. 
C'eft  pour  lors  qu'il  faut  le  réveiller  des  jam-  ; 
bes  &  des  bras  à  force  de  les  agiter  5  &  par 
ce  jnoyen  on  connoîrra  aifément  ce  qu'eft 
un  Cheval  fous  un  homme. 

Cette  pareffe  ne  convient  point  aufli  aux 
Chevaux  de  carrofle %  ni  de  tirage  ,  qui  fe 
rebutent  fous  le  harnoisi  &  reculent  même 
au  lieu  d'avancer  pour  peu  qu'ils  fentent  que 
le  fardeau  qu'ils  traînent,  leur  réfifte. 

Les  Chevaux  d'amble ,  pour  être  eftimez, 
doivent  aller  la  cadence  égale ,  fans  fecoûer 
la  croupe.  Ce  dernier  mouvement  eft  pour 
eux  une  allure  fort  défagreable. 

Ceux  qui  marchent  avec  des  hanches  roi* 
des,  incommodent  fort  leur  homme  j  &  on 
remarque  ce  défaut ,  lorfqu'en  marchant  ils 
ne  les  plient  point  Ce  font  des  Chevaux 
ruinez  &  dont  on  ne  fe  chargera  point  que 
pour  les  harnois  ;  encore  les  faut-il  avoir  à 
bon  marché. 

On  fçaura  pour  maxime  qu'un  Cheval 
qui  eft  fur  fes  hanches,  a  toujours  bonne 
grâce.  Un  aubin  n'y  .vaut  rien  toufcibfait, 
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parce  qu'il  ne  peut  durer  long-tems  :  il  a 
d'abord  trop  d'ardeur ,  &  c'eft  ce  qui  le 
perd. 

Les  Chevaux  qui  aubinent ,  ne  font  point 
propres  du  tout  pour  le  carrofle  ni  pour  le 
trait.  Ils  ne  peuvent  tout  au  plus  fervir  que 
pour  des  Meflageries  j  encore  fe  ruinent-ils 
bien-tôt. 

Le  trot  eft  un  pas  qui  n'eft  bon  encore  que 
pour  incommoder  un  Cavalier:  on  le  paflc 
à  un  Cheval  de  carrofle  ou  de  trait,  qui  ne 
laifle  pas  de  bien  tirer  pour  cela. 

Nous  avons  déjà  dit  quelque  chofe  de  la 
manière  de  manger  à  1  égard  des  Chevaux; 
mais  comme  ce  qu'on  en  a  touché  a  été  fort 
luccind,  voici  des  connoiflances  là-deflii& 
<fui  feront  plaifîrde  fçavoir. 

C'efl:  une  bonne  marque  pour  un  Cheval 
qui  mange  bien  >  c'eft-à-(Jire  g  qui  mange 
avec  avidité  fon  avoine ,  fans  difcontinuer, 
ni  lever  le  nez  de  deffus.  Les  grands  travail* 
leurs  font  ordinairement  grands  mangeurs. 

Si  au  contraire  le  Cheval  en  mangeant 
fon  avoine,  levé  la  tête  hors  la  mangeoire* 
\       la  répand,  &  s'agite  ainfî  fouvent,  en  re- 
\       gardant  derrière  lui ,  &  qu'il  quitte  fon  avoi- 
ne pour  manger  du  foin,  c'eft  une  marque 
'       qu'il  ne  mange  pas  bien. 
'         Ce  n'eft  pas  aflez  qu'un  Cheval  mange 
bkaCoa  avoine ,  il  faut  encore  qu'il  manr 

E»  >  *  ■ 
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ge  bien  fotr  foin  >  c'eft  principalement  pat 
rapport  à  cette  nourriture  qu'il  prend ,  qu'on 
connoît  s'il  eft  d'un  bon  tempérament? 
parce  que  lavoine  étant  un  grain  au- 
quel les  Chevaux  fe  portent  d'inclination  , 
&  qu'ils  mangent  fans  être  beaucoup  affa- 
mez ,  il  n'eft  pas  fi  furprenantde  voi£  qu'ils 
dévorent,  pour  ainfi  dire,  le  premier,  lors- 
qu'ils ne  prennent  l'autre  que  pour  ralTafiet 
feur  faim. 

Quelquefois  les  Chevaux  empâtez  ne  man- 
gent pas  fi  bien  que  les  autres,  on  ne  s'en 
étonnera  pas  ;  parce  que  la  forte  nourriture 
dont  ils  font  entretenus ,  donne  moins  de 
prife  fur  leur  eftomach  à  la  chaleur  natu- 
relle, &  par  conféquent  les  excite  moins  à 
manger.  # 
Le  tic  eft  un  grand  défaut  pour  un  Che- 
val :  il  faut  bien  fç  donner  de  garde  de  Ta- 
cheter. Cette  maladie  fe  manifefte  de  plu- 
fieurs  manières  ,  $c  les  fignes  fonç^  quand 
Te  Cheval  retort  la  tête ,  &  qu'il  drefle  les 
oreilles ,  que  les  yeux  lui  tournent ,  qu'il  tient 
la  bouche  ferrée ,  la  queue  étendue ,  qu'il  a 
les  flancs  abattus ,  qu'il  appuyé  les  dents  fur 
la  mangeoire ,  &.  qu'il  la  ronge  en  étendant 

le  cou. 

On  connoît  ^ncore  qu'un  Cheval  eft  ti- 
queur,  quand  il  a  les  dents  de  deffus  ou  de 
deffous  ufées  à  force,  comme  on  vient  de 
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dire,  de  mordre  fa  mangeoire ,  en  rotant 
comme  du  gôfter.  Ce  n'eft  pas  qu  il  n'y  ait 
des  Chevaux  qui  oe  tiquant  que  très* peu, 
ne  pujflent  rendre  de  bonsfervices.On  pour- 
ra fe  charger  de  ceux-là ,  il  n'y  a  que  le  prix 
qui  doit  en  êtremôdique. 

Les  Chevaux  pouf  tirer  ,  doivent  ctre 
hauts  du  devant ,  larges  de  poitrine  :  il  faut 
qu'ils  ayent  le  cou  gros,  les  nazeaux  ou- 
verts ,  lé  garot  proportionné,  le  ventre  éle- 
vé, &  l'échiné  droite. 

On  a ,  ce  femble ,  ?fle?  établi  de  connoif. 
fances  des  bonnes  ou  mauvaifes  qualitez 
d'un  Cheval ,  pour  faire  enforte  que  ceux 
qui  les  achètent  ',  n'y  fpient  point  trompez. 
Ces  connoiflfances ,  à  la  vérité ,  font  un  peu 
étendues  ,  &  l'on  çft  perfuadé  que  ce  n'eft 
pas  d'une  feule  le&qre  qu'on  les  fçaura  à 
fonds  5  &  l'on  dit  bien  plus  même  ,  que  (ans 
une  étude  particulière  $c  une  longue  expé- 
rience, on  n'en  peut  avoir  que  de  légères 
teintures.  La  connoUTance  parfaite  des  Che- 
vaux eft  une  fcience  toujours  ftéùle  :  fi  on 
ne  la  pratique,  c'eft  une  théorie  qui  n'a  que 
des  paroles  à  débiter.  Car  prefentez  un  Che- 
val à  un  homme  peu  verfé  dans  cet  art ,  pouj 
en  connoître  les  bontés  ou  les  défauts ,  il  fe 
trouvera  fort  embavaffé  avec  toute  fa  le- 
dure;  au  lieu  qu'un  autre  qui  aura  expéri- 
mente avec  appAiçatipn  ce  qu'il  aura,  puifé 
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dans  les  livres.,  décidera  à  vue  d'œil  de 
tout  ce  qui  fera  d'un  Cheval  5  &  c'eft  ainfi 
qu'on  devient  un  habile  connoifleur  fur  tel- 
le matière. 


Des  differens  poils  des  chevaux ,  avec  les  ju- 
gemens  qu'on  en  peut  porter. 

TTN  ancien  Philofophe  dit  que  le  poil 


X^J  aux  animaux  n'eft  autre  chofe  qu'une 
fuperfluitc  qui  s'engendre  de  l'aliment  qui 
s'eft  corrompu;  &  que  c'eft  pour  cette  raifon , 
que  ceux  qui  font  bien  nourris  &  aufquels  il 
ne  manque  rien ,  ont  le  poil  bien  plus  épais 
&  bien  plus  long ,  que  ceux  qui  n'ont  qu'une 
médiocre  nourriture. 

Que  leur  variété  eft  caufée  par  les  diffé- 
rentes transfigurations  des  parties  qui  con- 
courent à  le  former  :  que  c  eft  à  la  peau  qu'ils 
ont  leur  origine  :  que  fi  cette  peau  eft  épait  • 
fe ,  elle  produit  du  gros  poil  &  en  petite 
quantité;  que  fi  au  contraire  elle  eft  déli- 
cate ,  les  poils  en  font  fins  &  épais. 

Ce  même  Auteur  dit  que  le  poil  rude, 
court  i  ferré  &  luifant,  eft  fine  marque  du 
bon  tempérament  d'un  Cheval  ;  que  c'eft 
i&gnç  qu'ileft  fort ,  agile  &  courageux  5  mais 
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des  Chevaux,  i  ff 
que  lorfque  le  poil  eft  rare ,  on  peut  juger 
d'un  Cheval  qui  eft  parefleux ,  lent ,  mé- 
chant travailleur,  &  d'une  complexion trcs- 
foible. 

Ce  raifonnement  a  quelque  apparence  de 
vérité ,  &  même  il  fe  prouve  aflez  fouvent, 
&  fe  prouveroit  encore  davantage  fi  Ton  y 
faifoit  plus  d'attention.  Telle  eft  la  penfée 
de  ce  Philofophe  5  &  comme  elle  peut  avoir 
ki  fon  utilité,  on  n'a  pas  crû  devoir  la  pa£- 
fer  fous  filence. 

Il  y  a,  par  rapport  aux  Chevaux,  trois  for- 
tes de  poils  qu'on  appelle  (impies  5  fçavoir, 
le  blanc ,  le  noir  &  le  bay,  parce  que  ces  poils 
ne  font  mêlez  d'aucun  autre,  tes  compofez 
font  en  plus  grand  nombre ,  &  on  les  nom- 
me ainfi  à  caufe  de  leur  mélange  avec  les 
premiers  :  voici  leurs  noms  Le  poil  gris  qui 
eft  de  plufieurs  fortes,  le  gris  ttfbné,  char* 
boni,  le  f orne lé \  Y  argenté ,  le  gris  fale  &  le 
ffis  brun ,  &  les  Chevaux  pies. 

Il  y  a  le  poil  rouan  de  plufieurs  façons* 
auffi  le  rouan  vineux ,  &  le  cavejfe. 
Nous  avons  encore  le  poil  $è  tourne  au  y  Yau- 
ta&le  bayde  plufieurs  couleurs,  fçavoir, 
les  bais  clairs,  les  bais  dorez^&c  lebay  brun. 

L'alezan  a  fes  variétez  aufli ,  qui  font  l'aie- 
tynpoil  de  vache  $  Y  alezan  clair,  Y  alezan  otdi* 
naire  >  &  Y  alezan  brûlé. 

Nous  avons  encore  des  Chevaux  fous  d'à»- 
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très  poils  ,  le  cheval  rubican  ,  le  poil  ât  fou- 
ris  ,  le  louvety  le  tigre  &  le  Ch  val  porcelaines 
voilà  tous  les  poils  fous  lefqucis  on  peut  con- 
noître  les  Chevaux  >  mais  comme  il  y  en  a 
beaucoup  qui  demandent  explication  pour 
êrre  connus,  &  qu'Hy  en  a  qui  font  plus  avan- 
tageux l'un  que  l'autre  aux  Chevaux ,  par 
rapport  au  tempérament  dont  ils  font ,  &  fé- 
lon les  expériences  fréquentes  qu'on  en  fait 
tous  les  jours  :  il  eft  bonde  reprendre  cha- 
que poil  en  particulier  ,  &  de  dire  tout  ce 
qui  en  eft. 

Les  Aftrologues  ont  prétendu  que  les  au- 
tres avoient  un  empire  abfolu  fur  les  Che- 
vaux ,  &  que. la  couleur  de  leur  poil  dépen- 
doit  de  la  planette  fous  laquelle  ils  naif- 
foient ,  comme ,  par  exemple  ,  que  le  poil 
blanc  ctoit  attribué  à  Jupiter  ,  ainfi  des  au-« 
très  :  mais  comme  ces  penfées  ne  font  que 
de  pures  chimères  produites  par  des  cer- 
veaux creux. &  bleflez,  nous  ne  nous  y  ar- 
rêterons point.  Paftbnsdoncà  d'autres  cho- 
fes  qui  méritent  mieux  notre  attention,  & 
voyons  ce  que  font  tous  ces  divers  poils  dont 
flous  avons  parlé ,  &  ce  qu'ils  contribuent  de 
bon  ou  de  mauvais  à  un  Cheval. 

Le  poiïhlanc  eft  de  deux  fortes ,  le  pâle ,  & 
le  luifant  :  celui-ci  eft  plus  eftimé  que  le 
premier;  &  l'on  tient  même  qu'ils  ne  font 
points  fujecs  à  être  malades ,  qu'ils  font  do- 
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cilès  ,  affurez,  fenfibles  à  l'éperon  s  mais 
qu'ils  ont  le  pied  fort  tendre  :  ce  qui  fait 
qu'ils  né  vont  pas  fi  bien  que  les  autres  dans 
les  lieux  pierreux. 

D'autres  difent ,  que  le  Cheval  blanc  étant 
naturellement  pituiteux  &  flegmatique,  eft 
pouf  l'ordinaire  jpareffeux  &  mou.  Ce  n'eft 
pas  qu'on  n'en  voie  quelquefois  de  très- vifs 
&  de  très-propres  aux  ufagesaufquels  on  les 
employé,  • 
Le  poil  blanc  mêlé  de  noir  eft  une  bonn$ 
marque  5  ces  Chevaux  vivent  ibng-tems ,  ili 
font  forts  &  vigoureux. 

Le  poil  gris ,  proprement  parlant ,  eft  url 
poil  mêlé  de  blanc  &  de  noir,  plus  ou  moins 
fort  l'un  que  l'autre ,  ce  qui  èn  a  fait  la  diver- 
fité. 

Nous  appelions  pis  [ait  celui  où  le  poil 
noir  domine  ptfefque  entièrement  fur  l'è 
blanc  \  Se  gris  brun  où  ce  premier  poil  y  pa- 
roît  en  plus  pétifce  quantité:  ces  Chevaux  font 
ordinairement  bons. 

Le  gris  fanguin  ou  pistoûgt ,  c'eftla  mê*- 
mechofe,  eft  celui  où  il  y  a  du  poil  rouge, 
mêlé  :  tous  ces  Chevaux  font  fors ,  difficiles 
quelquefois  à  l'embouchure  5  &  lorfqu'il 
s'en  trouve  qui  ont  bohne  bouche ,  ils  font 
fort  eftimez. 

Le$  Chevaux  grts-argemezf ont  beaux  Che- 
vaux à  la  montre  >  mais  peu  laborieux  5  la  l 
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gris  en  eft  vif,  &  frappe  agréablement  la 
vue. 

Les  gris  mouchetés^  ont  par  tout  le  corps 
des  petites  marques  noires  ,  larges  comme 
des  mouchfes  ,  &  approchent  en  figures  à 
ces  petits  infeâes  volans  s  ce  qui  leur  a  ac- 
quit ce  nom.  Tels  Chevaux ,  quand  ils  tien- 
nent ce  poil  de  pere  &  de  mère,  font  très- 
bons  Chevaux ,  robuftes  >  faciles  à  inftruire  > 
adroits,  dociles,  &de  longue  vie  5  c'eft  ce 
qu'il  eft  mal-aifé  de  fçavoir,  mais  qu'on 
connoît  quand  ce  poil  eft  ferré ,  &  que  les 
taches  en  font  belles.  Legw  /w£*#eftauflï 
fort  eftimé ,  &  affez  connu  de, tout  le  monde, 
pour  ne  point  demander  une  plus  longue  dé- 
finition. 

On  appelle  gris  chargé  ,1e  Cheval  qui 
parmi  les  poils  bilan  es ,  a  degrandes  marques 
noires  éparfes  c4&là:  ce  Cheval  eft  /ort 
beau  pour  la  montre  ,  &  merveilleux  pour 
Tufage  auquel  op:  veut  l'employer.  On  voit 
de  fort  beaux  Chevaux  de  carroffe  d'un  gris 
charbonnés  le  trait  eft  où  ils  paroi  fient 
moins,  les  tifonnez^ns  font  que  la  même 
chofe. 

On  entend  par  chevaux  aubers,  ceux  dont 
le  poil  approche  en  couleur  de  la  fleur  de 
pêcher  On  eftime  fort  ceux  qui  ont  une 
étoile  au  ftont  ,  &  fur  lefquels  la  diverfité 
des  couleurs  eft  proportionnée  i  ce  poil  doit 
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être  Juifant  ;  autrement  il  y  en  a  qui  difent 
que  ces  Chevaux  font  peureux  ,  malins  3c 
rétifs. 

Le  poil  de fouris ,  eft  une  marque  d'un  Che- 
val mélancolique,  parefleux,  &  d'une  corn- 
plexion  foible ,  fi  ce  poil  n'eft  luifant  &  fer- 
ré) les  plus  eftimez  de  ces  Chevaux  font  ceux 
qui  ont  des  poils  noirs  mêlez  de  blancs. 

Pour  le  poil  fitourncau ,  c'eft  un  gris  brun, 
ou  un  blanc  mêlé  de  noir  :  on  appelle  ainfi 
les  Chevaux  par  la  relfemblance  qu'il  y  a  en- 
tre le  poil  &le  plumage  de  cet  oifeau;  ils 
font  pour  l'ordinaire  très  -  bons  Chevaux , 
mais  leur  courage  fe  rallentit  beaucoup 
quand  ils  vieilliffent.  Ils  deviennent  paref- 
feux  &  de  peu  de  valeur ,  &  Ton  s'apper- 
çoit  de  ces  défauts  à  mefure  que  la  couleur 
de  leur  poil  le  païTe. 

L'étourneau  mêlé  n'eft  pas  fi  eftimé, 
c'eft-à-dire ,  celui  qui  a  le  poil  d'une  couleut 
jaunâtre. 

Le  poil  noir  marque  la  force  &  la  vi- 
gueur d'un  Cheval,  en  quelque  partie  que 
ce  puHTe  être  5  il  y  en  a  de  deux  fortes,  le  noir 
more  &  le  mal  teint  :  le  premier  eft  beau. 
Les  Efpagnols  difent ,  Aiorfilloitto ,  &  fin  f en- 
fui mucbo  s  Ip  quiet  en  y poros  lo  han.  On  appelle 
auffi  un  Cheval  fous  ce  poil ,  un  Cheval \ain. 
Lorfqu'un  Cheval  noir  a  des  roulfeurs  aux 
flaucs  &  à  la  tête ,  c'eft  marque  qu'il  eft 
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fort  colère  &  impétueux,  il  eft  bon  qtfily 
ait  quelque  peu  dé  blanc  aux  paftèes  fup£* 
heures  &  Tous  le  ventre. 


* 

pour  être  bons ,  foient  Aiaf  qfrez  au  front  ou 
aux  parties  de  derrière ,  bu  bien  au  tronc  de 
la  queue, &  qu'ils  ayent  le  poil  luifant: 

Le  Cheval  mitfhai  teint fujet  àJ êtré  vi- 
cieux ,  fur-tout  quand  il  a  le  flanc,  lé  tour 
des  yeux  &4é*néz  rouge  >  Sctrès-courageux,, 
quand  ta  rêfé ,  fes  crins  ,  fa  queue  3c  fes  jam- 
bes font  noires,  &-tout  le  refte  du  corps 
d'un  gris  obfcurj  parce  ,  difent  quelques 
Auteurs,  que  le  mélange  des  poils  ainfi  or- 
donnez t  procède  d'uii  tempérament  fort 
réglé-  ' 

Quant  au  pitruhHdri,  ç'eft  la  marqué  d'uh 
Cheval  plein  d'ardeur  5  &  on  le  nomme  ainfi 
lorfqu'il  èft  hoir,  ou  aléfan ,  mêlé  de  poil 
blanc  femé  çà  &  là.  Si  ce  Cheval  a  quel- 
ques  marques  blanches  aux  parties  de  der* 
riere&  du  devant  i  il  éff  pohr  l'ordinaire  peu 
vigoureux.  ' 

Le  bay  éft  très-eftimé ,  &  on  entend  par  cë 
mot,  un  Cheval  dont  lë-poil  eft  de  la  couleur 
d'une  châtaigne  plus  ou  moins  claire  :  oit  dit 
qu'il  eft  d'un  naturel  doux  quoique  vif,  bon 
mangeur,  &  marche  avéc  très-bonne  grâce. 
Il  y  a  plufiéurs  fortes  dé  bays ,  \zbapbiwn. 
Ce  Chçvat  tient  plusdél'aduflte  que  le  précé- 
dent» 
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dent, "fie  par  conséquent  plus  colite;  on 
remarque  fan  feu  au  flanc  tu  au  bout  du 
nez  par  de  petits  poils  roux  qui  y  croiffent  » 
quelques  Auteurs  en  fora  grand  cas,ilsdifent 
que  ce  Cheval  eft  léger ,  hardi,  vite*  peu 
obéïflant  quelquefois,  6c  que  plus  il  s'échauf- 
fe au  travail  >  plus  il  devient  fiirieux  ,  c'eft* 
à-dire,  plus  il  a  d'ardeur  à  travailler. 

Il  y  a  le  bay  clair  qu'on  tient  ne  .pas  être 
fi  vigoureux,  à  caufe-des  poils  blancs  qui  y 
régnent  en  plus  graide  quantité.  Le  bay  d*ri 
eft  encore  un  bon  Cheval ,  ainfi  que  le  bay 
MiroUetté ,  ou  *  miroir }  comme  on  dit ,  &  gé- 
néralement parlant ,  tous  les  Chevaux  boys 
&ût  l'éperon  fin. 

A  l'égard  des  alezans  ,  on  en  voit  de  plu* 
fieurs  façons  5  fçavoir ,  ¥  alezan  clair ,  que 
d'autres  appellent  alezan  blond  &  d*ré  :  ces 
Chevaux  (ont  mous  au  travail,  &  ne  ren- 
dent point  de  bons  fervices.  h'4/c^an  bruni 
ou  ale^n  bmlè  eft  très  -  eftimé  ,  bon  pour 
la  fatigue  ,  &  très  -  courageux  :  les  Efpa* 
gnols  en  font  beaucoup  de  cas ,  c'eft  pour- 
quoi ils  ont  parmi  eux  ce  proverbe ,  Aa- 
ktgn  nftâdo  antes  muer  ta  que  conz^do.  Te! 
Cheval  doit  avoir  les  extjémitez  &  les  crins 
noirs  s  &  qui  dit  naturellement  pariant ,  un 
Cheval  alezan,  eft  celui  qui  tire  lur  le  roux. 
Ptefque  tous  les  alezans  >  hors  ceux  qui  ont 
^  flancs  lavez  &  les  extrémité*  -blanche** 
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font  (enfibles  à  l'éperon.  Ces  extrémité** 
s'entendent  du  crin ,  des  jambes  &  de  la 
queue  qui  doivent  être  noirs. 

Le  c  hev al  louve  t ,  ou  qui  a  le  poil  de  loup, 
efttod jours  bon  travailleur.  Il  y  en  a  qui  ap- 
prochent du  bay  clair,  ils  ont  ordinaire* 
ment  l'échiné  noire ,  &  quelquefois  les  ex* 
trêmitez  noires  ;  d'autres  les  ont  blanches  , 
ceux-ci  ne  valent  pas  les  premiers  :  les  meil- 
leurs font  ceux  qui  ont  la  raye  au  long  du 
dos.  ♦  - 

Le  poil  de  cerf,  autrement  dit,  poil  fauve; 
eft  fort  vite  ,  &  de  grande  haleine ,  s'il  a  les 
extrê mitez  noires. 

Les  Chevaux  rouans  font  ceux  qui  ont  du 
poil  gris  ou  blanc  femez  fort  épais ,  &  pres- 
que dominant  fur  un  poil  bay  alezan  ou  noirs 
quand  ce  poil  domine  fur  un  alezan  chargé, 
on  l'appelle  rouan  vineux.  11  y  a  encore  le 
rouan  cave  fj}  de  mare ,  ou  cap  de  more ,  com- 
me quelques-uns  difent :  ce  mot  vient  de 
l'Efpagnol  cabeca  >  qui  fignifie  tète  ,  parce 
que  tel  Cheval  à  la  tête  noire. 

Nous  avons  le  Cheval  pie  qui  a  des  mar- 
ques de  poil  blanc  fur  un  autre  poil  >  il  y  a 
des  pies  bay  s ,  des  pies  alezans  ,  &  des  pies 
noires ,  qui  font  les  plus  ordinaires  :  on  les 
appelle  pies ,  parce  qu'ils  font  ordinairement 
blancs  &  noirs  comme  une  pie  :  les  Che- 
vaux pies  font  affez  bons  s  mais  les  meilleurs 
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d'entre  eux  font  ceux  fur  lefqliéls  on  voirlé 
moins  de  poils  blancs. 

On  dit  auffi  un  Cheval  tigre,  parce  cju'il 
eft  marqueté  comme  un  tigre  :  plus;  les  m'ar- 
ques noires  y  abondent ,  meilleur  il  eft.  -  "  '  t 
Vlfaèelle  eft  celui  quiades  marques  blan- 
ches &*  jaunes  :  moins  le  jaune  eft  clair > 
plus  on  l'eftime.  "  *- 

On  voit  aufli  des  Chevaux  porcelaines ,  par- 
ce qu'en  effet  leur  poil  marqueté  reprcfert* 
te  aflez  bien  de  la  porcelaine  s  ces  ChevatfK 
ne  font  point  communs  ,  ils  font  beaux ,  fu~ 
perbes ,  bien  allans ,  propires  pour  les  jours 
depompes  ,  &  dignes  des  Princes. 

Les  poils  fouris  font  de  plufieurs  fortes  *  les 
uns  ont  les  jambes  &  les  jarrets  pleins  de 
I  rayes, les  autres  en  ont  (ur  le  dos;  on  en 
voit  quelques-uns  qui  ônt  laîqueuë  &  les 
crins  noirs  ,  d'autres  qui  ne  l'ont  pas  y  d'au* 
très  les  ont  clairs  ou  obfcurs  h  &  les  meilleurs 
de  tous ,  font  ceux  qui  ont  les  extrémité* 
noires  :  on  les  appelle  Chevaux  poil  de  fou- 
ris y  parce  qu'ils  approchehten  couleur  à  la 
peau  de  ce  petit  animal. 

Il  eft  confiant  que  tous  Jes  poils  différent 
dont  on  vient  de  parler  ,  ne  proviennent 
que  d'un  mélange  qui  fe  fait  de  divers  poils* 
quicroilfent  naturellement  fur  les  Chevaux, 
&  qui  n'ont  pris  leurs  :noms  que  par  rap-* 
port  aux  couleurs  qui  dominent  le  plus ,  Si 
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felon  qu'jl  a  plu  aux  hommes  de  Je*  leur 
impofer,  d'autant  que  la  plupart  dés  noms 
pe  font  qu'arbitraires. 
.  Quelques  Auteurs  en  matière  de  Che- 
vaux, ont  fait  une  phifique  à  leur  mode  pour 
en  raifonner  à  fonds ,  &  fur  tout  en  ce  qui 
ççgarde  la  variété  des  poils  dont  ils  font 
couverts. 

.  Ils  dilènt,  pour  appuyer  leurs  ràilbnne- 
mens ,  que  les  Chevaux  font  compofez  des 
quatre  élemens*  fiçayoir ,  de  l'air,  du  feu  , 
de  Teau  ,  &  de  la  terre  >  que  c'eft  du  pre- 
mier que  la  bile  fe  forme,  la  pituite  du  fé- 
cond, le  flegme  du  troifiéme,  $c  la  mélan- 
colie du  dernier,  &  que  de  ce  tempera- 
meut-ci  provient  le  poil  noir ,  que  la  bile 
produit  l'alezan  »  Le  flegme  le  poil  blanç, 
&  la  pituite  le  poilchâtein  ou  bay.  Tout 
cela  eft  magnifique,  ainfi  que  les  confé- 
quences  qu'ils  en  tirent ,  &  fur  lefquelles 
ils  prétendent  qu'pn  doit  tirer  abfolument 
un  jugement  certain  de  la  bonté  ou  des  dé- 
fauts d'un  Cheval. 

Mais  tout  cela  feroitle  mieux  du  monde* 
f'ils  nous  difoient  ce  que  c'eft  que  ces  pré- 
tendus élemens,  &  comment  ils  peuvent 
ggir  en  quelque  façon  dans  ces  animaux , 
pq»r  nous  y  donner  des  cotïjeétures  cer- 
taines de  leur  bon  ou  mauvais  tempéra- 
ment >  &  y  produire  par  le  moyen  des  quatre 
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humeurs  différentes  dont  on  a  parlé ,  lit 
variété  des  poils:  ces  Auteurs  feroient  bien 
habiles.  On  n'eft  plus  du  tems  des  Péripaté- 
ticiens ,  où  la  chttftére  tènok  lieu  de  vériré  : 
on  veut  aujourd'hui  des  raifonnemens  plu* 
folides  pour  y  adhérer.  C'eft  pourquoi  il  fmt 
faire  comme ùne  pfcrferme  du  premier  rang, 
qui  a  fort  bien  traité  des  Chevaux ,  c'eft-à-d*- 
re,fe  moquer  de  ceux  quidifent  que  ces  ani- 
maux font  gouvernez  Si'  entretenus  par  les 
quatre,  élemens  >  &  foutenif  av.ec  lui  que 
c'cftle  boire  &  le  manger  qui  les  entretient, 
2c  non- pas  ces  vifions., 

On  tombe  d'accord  que  les  Chevaux,  ainfî 
que  les  hommes  font  fanguins,  bilieux,  pi- 
tuitenx  ôc  mélancoliques  $  que  les  quatre 
humeurs  différentes  qui  les  rendent  tels ,  do- 
minent plus  dans  les  uns  que  dans  les  autres  ; 
mais  on  nie  que  ce  foit  par  rapport  à  ces 
cleoiens  prétendus,  &  qu'on  puifle  abfolu- 
nient  juger  pat  te  poil,  laquelle  de  ces  hu- 
meurs règne  le  plus  dans  le  corps  d'un  Che- 
val, puifqu'ou  a  vu  des  Chevaux  blancs  être 
auifi  fanguins  que  des  alezans. 

Ueft  vrai  qu'il  y  a  des  Chevaux  fous  cer- 
tains poils  ,  qui  communément  font  bien 
meilleurs  que  fous  d'autres,  ainfi  qu'on  l'a 
marqué;  mais?  il  ne  faut  pas  encore  un  coup 
imaginer  pour  ccrta,  que  ces  effets  dtfFerens 
ptcmetinent  de  ces  quatre  ékme»s  >  mais 

Fii) 
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plutôt  des  difterçns  tpouvemens  des  patries 
du  fang  agirées  différemment ,  &  félon  qu'el- 
les fe  portent  avec  pieuovimpins  4e  rapidité 
à  ces  humeurs ,  &,  qu'elte-s^s  emba.rraflent. 
JMais  laiflbnsces  rajfonnemensqui  nous  me- 
iieroient  trop  loin  ?  fi  on  v  oui  oit  les  appro- 
fondir, £  paffons  àdlautxes^hp^elMS uti- 

le^à ©çftre  fujet.  ;  .  :     .:    :  J{: 

■  i 
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.  >  C  H  A  P  I  T  R  £    I  X. 

De  quelques  marques  naturelles  qui  viennent 
aaxXJtitvaux ,  tf< \r  préfages  qu'on  en  tire. 

IA  nature  qui  s'eft  toujours  jouée  dans 
u  la formation du  cjorps  des  animaux,  & 
qui  y  a  comme  enfermé  certains  fecrers 
-qu'il  a  fallu  que  l'homme  fe  foit  étudié  à 
développer  i  a  fait  naître  aux  Chevaux  cer- 
taines marques  bonnes  ou  mauvaifes ,  qui 
font  qu'on  juge  bien  ou  mal  d'eux.  Nous 
avons  affez  parlé  de  celles  dont  on  doit  ti- 
rer un  mauvais  augure  :  difons  quelque 
chofe  des  autres  qui  marquent  qu'un  Che- 
val eft  bon. 

Nous  avons,  entre  les  bonnes  marques  les 
efis  &  les  bal  fanes.  On  définit  différemment 
le  premier  :  l'épi ,  félon  quelques-uns ,  eft 

âne  efpece  dè  frifure  naturelle  du  poil  du 
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Cheval ,  qui  fe  relevé  fur  un  poil  couché ,  & 
qui  forme  une  marque  approchante  de  la  fii 
gure  d'un  épi  de  bled?  on  l'appelle  autre- 
ment molette  :  d  autres  difent  que  ce  n'eft 
amre  chofe  qu'un  certain  retour  dç  poil 
&it  en  manière  de  petit  œillet  >  &  d'autre* 
que  c'eft  un  cercle  qui  a  les  poils  retors* 
&  qui  tire  en  haut  de  la  largeur  d'un  petit 
rond.  * 

Les  épis  pour  être  d'un  bon  augure,  doi- 
vent naître  hors  du  point  de  vue  du  Cheval  * 
c'eft-à-dire,  fur  des  parties  où  il  ne  lespuif- 
fevoir,  comme  à  la  hanche,  auprès  delà 
queue,  au  front,  à  la  gorge. &  au  cou  près 
du  crin.  S'il  y  en  avoit  plufieurs ,  ce  leroit 
un  avantage  ,  parce  que  le  Cheval  n'en  vau- 
drait que  mieux. 

Ces  épis  donc  pour  être  d'un  bon  augure, 
doivent  être  cachez  aux  yeux  du  Cheval  t 
car  fi,  par  exemple  ,  ils  étoient  placez  aux 
endroits  où  il  les  pût  voir  en  pliant  le  cou, 
comme  fur  le  cœur*  aux  côtes  ,  aux  épaules, 
aux  flancs  ou  au  deflbus  du  ventre  ,  ce  feroit 
Mauvais  figne.  Qu'on  demande  laraiÇpnde 
cela  aux  plus  habiles  connoifleurs,  c'eft  ce 
qui  les  pafle  :  il  n'y  a,  difent  ils,  que  la  feule 
expérience,  qui  doit  prévaloir  lur  tout,  qui 
les  fait  raifonner  ainfi. 
Les  .  connoifleurs  en  Chevaux  ne  font 

point  d'accord  fur  la  figure  qui  marque 
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mieux  la  bonté  d'un  épi:  les  uns  difènt  que 
ceux  qui  font  rond*  font  les  meilleurs,  les 
autres  font  pour  l'épi  qûi  s'alkmge  tout  au 
long  du  cou  contre  le  haut  de  l'^icolure 
près  de  la  crinière.  Quand  dç  chaque  c£té 
il  y  a  un  épi  de  cette  nature  >  ce  n'eft  qu'ut* 
très-bon  préjugé. 

On  eftime  principalement  les  épis  qui 
naiflent  âux  parties  fupérieures  cfes  Che-* 
vaux.  Les  épis  mêlez ,  ce  ft-à- dire,  ceux  dont 
les  poils  font  de  différentes  couleurs ,  corn* 
me  *  par  exemple  >  blancs  &  alezans*  ou  bais 
&  aubères ,  ainfi  du  refte ,  ne  valent  rien  , 
&  ne  font  que  des  marques  d'un  Cheval  ca- 
pricieux 6c  peu  propre  au  grand  travail. 

Plus  les  epis  qui  naiffenr  fur  les  pâturons 
$  fur  les  jointures  font  petits  &  blancs, 
plus  on  en  fait  cas.  Ceux  qui  font  aux  jam- 
bes de  derrière ,  valent  mieux  que  les  taches 
qu'on^voit  à  celles  de  devanr,  a  faut  auf- 
fi  que  les  marques  de  ces  épis-ci  foient  feu- 
les ou  plus  grandes  quecetîes  des  épis  de 
derrière. 

Ces  épis  ont  fourni  matière  du  raifomae-* 
ment  à  quelques  Auteurs  :  l'un  dit  que  le£ 
poils  rebroufTez  f  dont  ces  marques  font 
compofées  ,  procèdent  d'une  abondance  de 
chaleur  ou  de  froid ,  de  que  fi  c'eft  par  la  pre« 
miere  caufe ,  le  poil  s'élève  :  au  lieu  qu'il 
baiflfc  j  lorfque  c'eft  le  froid  qui  domine* 
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I/autfe  fout  i  en  t  cjtic  les  épis  ronds  naif- 
fcnt  au  Cheval  de  fe  même  manière  que  les 
petits  tourbillons  fe  forment  en  l'ait,  daftg 
la  mer  &  fur  la  terre ,  5c  que*  fefon  Âriftorç, 
tels  (ignés  font  caufez  d'une  tapeur  chaudé 
&  feche ,  &  que  ïorfque^  ces  marques  font 
mixtes ,  c*cff  un  effet  de  l'imagination  du 
Cheval.  La  plaifante  imagination  que  tout 
ce  difeours  !  &  que  fhomme  eft  on  ingé- 
nie ox  charlatan ,  quand  il  s'agit  de  vendré 
fes  paroles  ! 

Les  épis ,  à  la  rétif é ,  font  de  très- bons  li- 
gnes pour  les  Chevaux  >  mais  de  croire  véri- 
tablement fvoir  trouvé  les  canfes  rfe  feut 
origine ,  c'eft  un  abus  &  un  difeours  qur  n'eflt 
bon  que  pour  amufer  les  Ledteurs  :  il  n'y  «t 
q«e  l'expérience  que  nous  en  avons  de  lon- 
gue main ,  qui  nous  puiffe  perfuadet  le  fait. 
Pafibns  maintenant  aux  balfatics. 

Tous  ceux  qui  fe  connoiflent  en  Chevaux* 
tombent  d'accord  que  les  baffanes  font  les 
marques  les  plus  avantageufes  qu'un  Cheval 
puiffe  avoir  $  &  Ton  nomme  balfane  certai- 
ne marque  de  poil  blanc  qui  vient  aux  pieds 
depfufîeurs  Chevaux  ,  depuis  le  boulet  jus- 
qu'au fabot  devant  &  derrière. 

On  tient  donc  que  le  Cheval  qui  a  une 
balfane  fur  le  pied  droit  du  côté  du  mon- 
toir,  n'eft  pas  ordinairement  un  bon  Che- 
nal ijque  s'il  eft  arzel,  il  nen  eft  pas  bien 
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eftimé  %  parce  qu'il  porte  malheur  à /on  hom- 
me dans  les  combats.  Si  ce  u'eft  que  cela* 
après  tout!  il  xî'y  a  qu'à  ne  s'en  pas  1er- 
vir  pour  cet  ufage.  Les  Espagnols  foru;  fort 
fuperftitieux  là  deflus  ,  ainfî  que  fur  beau- 
coup d'autres  chofçs ,  à'élombre  ma  loi,  difentr 
ils ,  del  cavallo  atfcl  >fe  quardara  quien  foire 
cuerdo  d  l. 

Si  le  Cheval  eft  travè  ou  tranfitavê ,  c'eft 
lin  défaut  confiderable,  parce  que  fes  deux 
pieds  voifins  ne  font  pas  d  égale  force.  11  y 
en  a  qui  difent  travat  ou  tra{iravat\  il  n'im- 
porte de  quels  de  ces  termes  on  (e  ferve.  Un 
Cheval  eft  travat,  difent  quelques  Auteurs, 
parce  que  lorfqu'il  eft  dans  le  ventre  de  la 
mere ,  il  a  les  deux  pieds  joints  enfembtaces 
qui  y  caufe  les  deux  marques  blanches  5  & 
lelon  eux,  il  eft  trajlravat,  parce  qu'il  y  a  eu 
de  travers  les  bras  &  les  pieds  :  voilà  des  ima? 
ginations auxquelles  on  ajoute  foi  fi  Ton  veut, 
du  moins  on  déclare  qu'on  n'en  eft  pas  gar 
rand  5  &  il  fuffit  feulement  que  les  Chevaux 
marquez  ,  comme  on  a  dit ,  ne  foient  point 
eftimez ,  pour  n'en  point  acheter 

Le  Cheval  ba  ^n  des  deux  pieds  &  de  la 
main  du  côté  du  mon  toi  r ,  eft  pour  l'ordi- 
naire bon  Cheval.  Il  y  en  a  qui  veulent  qu'il 
ne  lcroit  point  parfait  ,  4\\  n'avoit  l'étoile  au 
front,  ou  la  pclotte,  c'eft  la  même  chofe. 

Les  balzanes  des  deux  mains ,  quoique 
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Je  Ghevâl  ait  un  des  pic4s  blancs,  font  dç 
mauvaifes  marques*  . 

Lapelotteau  front  &  le  pied  du  montoir 
de  derrière  blanc  9  préîagent  que  ç'eft  ua 
bon  Cheval,  ainfi  que  lorfqu'il a  les  deux 
pieds  de  derrière  blanc*.  , 
Les  anciens  affurent  qu'il  y  a  des  Cher 
vaux,  comme  par  exemple,  les moreaux?' 
les  alezans,  quelques  bais  &  autres  fembla- 
bles,  qui  ont  befoin  que  leurs  pieds  foient 
balzanez  pour  être  des  Chevaux  admirables 
&  bons  coureurs ,  fur  tout  quand  ils  ont  les 
balzanes  au  pied  du  mdhtoiravec  la  pelowe 
ou  l'étoile  au  front. 

On  a  anciennement  remarqué ,  que  les 
alezans  bruns  qui  font  balzanes  des  pieds,  ne 
valent  rien  >  qu'ils  doivent ,  pour^être  efti- 
mez,  avoir  quelques  poils  blancs  à  la  tête» 
oulavoir  mouchetée ,  avec  l'étoile  au  front. 
Puifque  nous  parlons  de  moucheture,  on  a 
aulfijobfervé  que  plus  Jes  balzanes  fonf 
mouchetées  de  noir,  meilleurs  ils  font,  Sç 
qu'en  cas  même  qu'une  balzane  foit  mauvai- 
fe,  cette  moucheture  la  rend  bonne. 

On  eftime  encore  les  balzanes  herminées, 
elle  a  le  même  avantage  que  celle  qui  eft 
mouchetée. 

Le  Cheval  qui  a  le  chanfrain  blanc  ou  bel? 
le  face,  eft  réputé  bon  Cheval  $  au  lieu  que 
fi  la  marque  blanche  fe  perd  dans  le  milieu 
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delà  face*  c'eft  *m  déftut car  l'on  tien* 

qu'un  tel  Cheval  eft  bizarre  an  fantafqoe. 

Nous  avoiW  dit  qu'il  fa&oit  qufun  Che- 
val ,  pour  être  bon ,  eât  la  pelorte  ou  l'étoile 
au  front,  mats  il  fettt  prendre  gafdé  fi  elle 
eft  fauffe  ou  véritaWe  :  car  les  Maquignons 
fouvent  ont  foin  de  contrefaire  cette  mar- 
que, jtourrtiieu*  feire  valoir  leur  marchan- 
da fe  :  cependant  on  découvre  aifément  leur 
tromperie*  if  rfjr  a  qu  à  voir  fi  au  milieu  de 
la  pelotte ,  H  y  a  une  efpace*  fans  poil  5  on 
files  poils  Marnes  qui  la  forment,  ne  font 
point  égaux  aux  arâ&es  5  fi  c*la  eft  ,  il  faut 
s'en  méfier.  ^ 
VoiFà  aflez  parfer  épis  &  balfanes ,  &  s  e- 
tre  aflez  étendu  fur  les  préjugez  qu'on  peu* 
tirer  de  Ta  différence  des  poils  qui  fe  trou- 
vent fur  les  Chevàux.  Il  n'en  faut  pa^davart- 
tage  pour  qu'un  demi-fiçavant ,  grand  faifoi*- 
neur  d'ailleurs,  fe  fatfe  paffer  pour  maître 
connoiffeuren  fait  de  Chevaux,  dans  l'ef- 
prk  de  ceux  qui  n'en  fçavent  pas  pfos  que 
lui  ide  ceutf  qui  en  feauront  moins,  fécou^ 
feront  comme  un  oraefe ,  qui  n'aura  jamais 
€u  fon  pareil  en  cette  matière. 

Tel  eft  déjaje  fruit  qu'on  peut  recueillit 
de  tout  ce  qu'on  a  avancé  >  mais  l'on  peut 
dire  auffi  qu'une  pareille  îe&ure ,  jointe  à 
une  exa&e  pratique ,  &  à  une  lo-gue  expé- 
rience ,  eft  capable  de  rendre  un  amateur  de 
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fchevaux  très-habile  à  développer  tout  ce  quf 
les  regarde  ,  &  d'en  connoître  la  bonté  ôç 
les  défauts,  toute*  cesconnoiflances  établie? 
étant  très  -  néceflaires  à  quiconque  veut 
acheter  un  Cheval ,  s'il  ne  veut  qu'on  le 
trompe. 


CHAPITRE  X. 

Comment  nourrir  &  gouverner  les  Chevaux 
four  les  maintenir  en  bon  corps. 

A Près  avoir  parle  des  différentes  efpece» 
de  Chevaux,  de  laconnoiflance  qu'on 
doit  avoir  de  toutes  leurs  parties  en  gène-* 
rai ,  &  des  marques  qui  lès  fpnt  juger  bons 
ou  mauvais ,  il  eft  ncceflaire  de  traiter  do 
leur  nourriture ,  &  de  dire  ce  qu'il  convient 
faire  pour  les  maintenir  en  bon  corps ,  leur 
tenir  le  poil  loyal,  leur  conferver  &  même 
leur  augmenter  leurs  forces  :  parce  qu'il  fe- 
roit  inutile  d'en  acheter ,  quelques  parfaiti 
qu'ils  fufferit,  fi  on  né  fcavoitles  gouverner 
comme  il  faut  &  à  propos. 

Pour  bien  détailler  ce  chapitre  qui  eft 
un  des  principaux  dp  ce  Livre»  il  faut  ra- 
voir d'abord  comment  on  leur  diftribuë  la 
nourriture  par  jour  &  par  nuit.  11  eft  cer-» 
tam  que  la  méthode  en  .eft  différente  par 
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rapport  aux  Chevaux  de  main  &  aux  CKe^ 
vaux  de  carrofle  ou  de  trait,  parce  qu'ils 
veulent  être  diverfement  traitez,  &  que  leur 
tempérament  n'eft  pas  égal,  d'autant  que  les 
premiers  demandent  un  aliment  moins  a- 
bonbant  que  les  autres. 

»  - 

Comment  nourrir  les  Chevaux 
de  carrofle  &  de  tirage. 

•  L'aliment  ,  généralement  parlant ,  eft  là 
nourriture  neceflaire  pour  faire  croître  & 
fubfîfter  tout  ce  qui  a  vie ,  ou  quelque  cho- 
fe  d'analogue  à  la  vie  :  les  Médecins  le  dé- 
furiflent  autrement,  &  difent  que  X aliment 
eft  tout  ce  qui  peut  être  diflbut  par  le  levain 
de  l'eftomach,  ou  par  la  chaleur  naturelle* 
Ce  fiftême  eft  néanmoins  aujourd'hui  com- 
battu par  un  Auteur  moderne  :  Nous  n'en- 
trerons point  en  difcuflion  là-deflus,  parce 
que  cela  n'importe  en  rien  à  notre  fujec, 
&  nous  laiflerons  cette  queftion  à  décider 
à  ceux  qui  voudront  l'entreprendre. 

It  eft  de  bien  des  fortes  d'alimens  bons  & 
mauvais ,  dont  les  uns  conviennent  à  l'horos 
me ,  &  les  autres  aux  animaux.  Nous  ne  par- 
lerons ici  que  de  ceux  qui  regardent  les  Cher 
vaux,  étant  le  but  que  nous  nous  propofons  , 
en  ce  chapitre. 

Nous  commencerons  par  les  Chevaux  de  < 
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carrofles  &  de  trait  comme  par  ceux  qui 
font  en  plus  grand  nombre  ,  &  dont  on  le 
fertplus  communément;  &  comme  il  ne  fuf- 
fit  pas  de  donner  de  la  nourriture  aux  Che- 
vaux pour  dire  qu'on  les  nourrit,  maiç  qu'il 
eft  encore  eflentiel  de  laleurfçavoir  difpen- 
fer  avec  diicrétion,  on  fuivra  ce  qu'on  va  dire 
fur  cet  article. 

L'ordinaire  de* Chevaux  de  carrofle  &  d<j 
ceux  de  tirage  pour  le  jour  &  la  nuit ,  doit 
être  de  deux  bottes  &  demies  de  foin  quand 
ils  font  forts,  ou  de  deux  bottes  feulement 
pour  ceux  qui  ont  moins  de  corps  ,  une  bot- 
te &  demie  de  paille  &  fix  picotins  d'avoine 
à  chacun  :  on  peut  n'en  donner  que  quatre 
ou  cinq  ,  fi  les  Chevaux  ne  travaillent  point, 
&  qu'ils  foient  médiocres  ,  celafutfit  pour 
les  entretenir  en  bonne  chair. 

Chaque  botte  de  foin  pefera  dix  à  onze 
livres  :  il  faut  bien  prendre  garde  que  le  foin 
foit  bon  ,  c'eft-à  dire,  qu'il  nefoit  point  de 
gros  joncs,  ou  de  ces  glaïeuls  qui  croiffent 
dans  les  moùilleresdesprez,  parce  que  les 
Chevaux  en  perdent  plus  qu'ils  n'en  man- 
gent *  outre  que  cela  ne  les  engraiffe  pas, 
&  qu'au  contraire  cette  nourriture  les  fait 
dépérir  à  vûe  d'oeil  :  le  foin  rouillé  leur  eft 
encore  très-pernicieux ,  &  les  rend  fort  fu- 
jets  à  la  poufle. 
Pour  l'avoine,  elle  doit  être  bien  épouflfe: 
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tce  de  crainte  que  les  Chevaux  qui  en  man- 
gent ne  deviennent  pouflifs  *  flc  foigner  à  la 
tenir  bien  nette  des  crottes  de  fouris ,  fiente 
&  plumes  de  volaille ,  qui  ne  font  capable* 
que  de  les  incommoder  beaucoup  *  cela  fe 
fait  ordinairement  dans  la  vannette  ,qm  eft 
une  manière  de  grand  panier  rond ,  bas  de 
bord.  Ce  meuble  eft  fort  commode  dans 
ûne  écurie.  • 

DE  LÀ    NOURRITURE  DES 
Chbvaux  de  selle. 

Pour  bien  nourrir  un  bidet  3  il  fuffit  de  lui 
donner  en  trois  jours  deux  bottes  de  foin  , 
&  pareille  quantité  de  paille ,  3c  deux  me- 
fures  d'avoine  données  à  trois  fois  >  car  ces 
Chevaux  naturellement  n'étènt  pas  d'une 
âufli  groffe  taille  que  les  precédens ,  ils  ne 
doivent  pas  tant  prendre  de  nourriture  5  ce 
feroit  leur  caufer  des  indigeftions,  &  fup- 
foquer  la  nature,  dont  la  chaleur  ne  pour- 
voit fuffïre  à  cuire  la  trop  grande  quantité 
d'alimens  qu'ils  prendroient. 

On  donnera  à  un  double  bidet  autant  de 
foin  qu'au  précédent ,  tous  les  jours  une 
botte  de  paille  ,  autant  d'avoine,  Se  un  pi- 
cottin  defon  à  midy  :  cette  augmentation  de 
nourriture  eft  pour  le  volume  du  corps  plus 
grand  que  n'a  celui  du  bidet. 

Un 
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Un  Cheval  de  felle  mangera  une  botte 
&  demie  dé  foin  par  jour,  une  botte  de 
paille  &  quatre  picotins  d'avoine  ,  c'eft  pour 
un  Cheval  de  bonne  taille  5  s'il  eft  au  def- 
fous,  on  pourra  lui  retrancher  un  picotin 
d'avoine. 

Quand  on  donne  du  fon  aux  Chevaux» 
ce  n'eft  pas  une  nourriture  qui  doive  leur 
être  comptée.  Le  fon  paiîe  trop  prompte- 
ment  &  fe  diflbût  trop  vite  5  de  manière, 
que  devenant  peu  propre  à  reparer  la  diffi- 
pation  qui  fe  fait  continuellement  des  par- 
ties*du  corps  >  on  ne  le  confidére  que.com- 
me  un  aliment  qui  rafraîchit  fans  nourrir, 
beaucoup. 

11  y  en  a  qui  donnent  de  la  paille  coupée 
menue  parmi  l'avoine  des  Chevaux  5  ce  mé- 
lange eft  très  -  bon  ,  &  empêche  qu'ils  ne 
deviennent  pouffift.  On  voit  des  Chevaux 
de  Laboureurs  qui  ne  vivent  prefque  que  d'a- 
voine 5  ce  ne  font  pas  ceux-là  qui  vivent  le 
plus  long'tems  jilsfontfujetsà  mille  incon- 
véniens  ,  comme  à  la  galle ,  à  la  poulfe  &  au 
farcin  :  cette  nourriture  eft  trop  fubftantiel- 
le;&  comme  la  chaleur  naturelle  n'eft  pas 
capable  de  la  cuire  parfaitement  >  il  s  enfuit 
que  le  chyle  fornie  un  fang  qui  n'eft  pas 
louable  ,  il  fe  répand  par  tout  le  corps  une 
humeur  acre  qui  y  caufe  tout  le  déforcUe 
donc  on  vient  de  parler. 
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Nous  voyons  des  Chevaux  de  Laboureur* 
ne  vivre  prefque  que  d'herbes  pendant  tout 
Fcté  5  c'eft-à-dire,  n'être  qu'au  vert:  tel  ali- 
ment auflï  fe  précipite  bien-tôt ,  £c  n'eft:  pas  , 
Yuffifant  pour  contenir  le  bon  état  d'un  Che- 
val >  c'eft  pourquoi  ces  Chevaux  ,  loin  de 
fe  maintenir  dans  le  travail,  y  déperiflent 
toujours  petit  à  petit, fi  on  ne  les  aide  de 
quelque  meilleure  nourriture.  C'cft  ordi- 
nairement à  la  campagne  qu'on  les  nourrie 
ainfidans  les  pâturages  :  cela  n'eft  bon  que 
pour  le  bétail,  qui  ayant  plus  de  flegme  que 
le  Cheval ,  trouve  aflez'dans  l'herbe  de  qiioi 
s'entretenir  en  chair ,  en  augmenter  le  volu- 
me ,  &  en  rétablir  ce  qui  s'y  en  peut  perdre. 

Toute  herbe  ainfi  prife  a  trop  de  parties 
liquides,  &  dont  la  confiftance  n'eft  point 'fi- 
xe ,  ni  ftable  :  ce  qui  fait  qu'il  y  en  a  peu 
dans  cet  aliment  qui  fe  convertifTent  en  la 
propre  fubftance  des  parties  folides ,  que  les 
Médecins  appellent  nutrition  :  d'où  vient 
aufli  que  4*ns  les  animaux  qui  ont  trop  d'ar- 
deur ,  il  s'y  en  fait  inutilement  une  trop 
grande  confommatioç  ,  &  qui  par  consé- 
quent ne  leur  profite  pas. 

Laifibns  donc  cette  méthode  de  nourrir 
les  Chevaux  à  ceux  qui  n'ont  pas  de  quoi 
leur  mieux  faire,  &  condamnons  ceux  qui 
pouvant  leur  donner  une  nourriture  plus  , 

fubftantielle,  facrifient,  pour  ainfi  dire,  leurs 
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Chevaux  à  leur  avarice  :  il  vaudroit  mieux 
n'en  point  avoir  ,  ou  n'acheter  que  de  ceux 
quor>  ne  fe  foucie  point  de  perdre ,  pour 
peu  qu'ils  rendent  de  lervice  5  ces  Chevaux 
ordinairement  ne  coûtent  gueres,  ce  qui 
fait  qu'on  ne  rifque  pas  beaucoup. 

Un  Cheval  qui  ne  travaille  gueres,  peut 
fe  maintenir  en  bon  corps  avec  peu  de  nour- 
riture ,  pourvû  qu'on  la  lui  donne  aux  heu- 
res ordinaires,  &  qu'on  le  panfe  bien. 

Tous  Chevaux  maigres  naturellement  9 
ont  befoin  d'une  nourriture  plus  forte  que 
ceux  qui  font  gras  5  car  il  s'y  fait  une  bien 
plus  grande  confommation  de  l'aliment  qu'il 
prend,  que  dans  ceux-ci ,  ce  qui  doit  fe  faire 
de  la  forte ,  pour  réparer  ou  augmenter 
Tétat  fâcheux  où  il  eft  réduit;  mais  aulïï 
quand  un  Cheval  en  cet  état  eft  rétabli  <5ç 
qu'il  eft  plein  ,  on  le  nourrit  à  beaucoup 
moins  de  dépenfe. 

Pour  lui  faire  acquérir  un  bon  corps  >  il 
lui  faut  du  repos  ,  parce  que  fi  on  le  fait 
beaucoup  travailler ,  la  réparation  des  par- 
ties nutririves  ,  qui  fe  font  dilfipées  &  alté- 
rées ne  fe  fera  pas  fi-tôt ,  il  s'y  en  confom- 
metrop  d'inutiles,  &  les  Chevaux  travail- 
leurs veulent  plus  manger  que  les  autres: 
ceux  de  manège  fe  contentent  de  peu  de 
nourriture,  parce  qu'ils  ne  font  qu'un  mé- 
diocre exercice»  , 
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Le  trop  de  foin  perd  les  Chevaux  fins  J 
pour  les  raifons  que  nous  en  avons  dites  s 
il  eft  bon  de  le  proportionner  à  leur  tem- 
pérament; c'eft-à-dire,  que  s'ils  font  trop 
«gras ,  on  leur  en  donnera  moins  qu'à  un 
maigre. 

Les  Chevaux  qu'on  garde  à  l'écurie,  s'en- 
tretiennent mieux  avec  de  la  gerbe  fraî- 
chement battue  ,  qu'avec  du  foin.  La  pre- 
mière nourriture  leur  fait  prendre  une 
graifle  meilleure  que  celle  que  produit  la 
dernière  :  outre  que  le  foin  rend  en  peu 
detems  ces  Chevaux  lourds  &  pefansi  par- 
ce qu'étant  rempli  d'un  efprit  de  nitre  qui 
coagule  ordinairement  les  humeurs  qu'il 
rencontre  en  fon  chemin  ,  il  arrive  que  le 
fang  ne  roulant  plus  que  fort  doucement 
dans  les  vaifleaux  ,  rallentit  les  efprits  qui 
donnent  plus  ou  moins  de  vivacité  à  l'ani- 
mal. 

Le  foin  convient  fort  bien  aux  Chevaux 
étroits  de  boyau  ,  la  paille  ne  leur  eft  pas 
Abonne ,  à  moins  qu'ils  n'ayent  le  flanc  al- 
téré. 

Quiconque  veut  engraifler  un  Cheval, 
doit  lui  donner  du  foin,  s'il  n'eft  point 
pouffif,  ou  qu'il  n'ait  point  quelque  figne 
de  pouffe.  La  paille  eft  une  nourriture  trop 
légère»  &'dont  les  parties  volatiles  ne  fe 
fixent  qu'en  petit  nombre;  ce  qui  fait  que 
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fe  Cheval  ne  s'emplit  point,  &  qu'il  refte 
toujours  maigre. 

On  obfervcra  la  même  chofe  à  l'égard 
des  Chevaux  chargez  d'encolure  5  la  paille 
la  leur  augmente ,  c'eft  pourquoi  on  leur 
donne  du  foin ,  fuppofé ,  comme  on  Ta  dé- 
jà dit,  qu'ils  n'ayent  point  le  flanc  altéré.  Le 
foin  eft  une  bonne  nourriture  pour  les  Che- 
vaux 5  &  comme  il  eft  rempli  d'un  fel  nitré 
qui  provoque  la  foif3  on  leur  en  donne  pou£ 
les  inciter  à  boire  h  l'eau  qu'ils  boivent,  dé- 
trempe les  fels  du  (ang ,  &  empêche  qu'il  ne 
fe  coagule  :  outre  que  cet  aliment  les  fou- 
tient  mieux  que  la  paille* 

Ce  n'eft  pas  le  tout  que  d'être  entré  en* 
connoiflance  de  I3  nourriture  qui  convient 
à  certains  Chevaux  mieux  qu'à  d'autres ,  il 
eft  à  propos  encore  de  faire  attention  aux 
eaux  qui  leur  font  les  plus  propres  s  d'autant 
que  les  liqueurs  quelquefois  qui  leur  font 
données  fans  réflexion  ,  leur  caufent  de  ter- 
ribles inconvéniens. 

L'eau  trop  vive ,  par  exemple,  ou  trop 
froide,  ne  leur  vaut  rien,  fur  tout  quand  ils 
travaillent  :  elle  leur  afFoiblit  l'eftomach,  en- 
gendre des  ernditez,  &  leur  caufe  des  obf- 
truftions  au  foye:  &  bien  plus,  c'eft.  de-là 
fouvent  que  leur  viennent  les  tranchées  & 
les  avives.  L'eau  la  moins  vive  ,  générale- 
ment parlant ,  leur  convient  mieux  ;  ce  qu 
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fait  que  celle  de  rivière  leur  eft  meilleure 
que  celle  de  fontaine,  &  celle  de  fontaine 
plus  falutaire  que  celle  de  puits.  Pour  les 
eaux  croupies,  il  n'en  faut  point  parler  dix 
tout  *  on  doit  les  rejetter  d'ici  comme  des 
eaux  capables  de  perdre  un  Cheval. 

Ce  n'eft  pas  néanmoins  qu'on  ne  puifie 
faire  boire  aux  Chevaux  d'une  eau  de  fon- 
aine  ou  de  puits  :  car  enfin  il  n'y  a  pas  des 
rivières  par  tout,  &on  ne  laiflepas  de  voir 
en  ces  endroits,  des  Chevaux  qui  fe  portent 
bien ,  pour  ne  point  boire  de  cette  eau.  Tou- 
te la  précaution  qu'il  y  a  à  prendre  en  cela, 
c'eft  de  tirer  l'eau  d'un  puits  ou  d'une  fon- 
taine long-tems  avant  que  de  la  leur  donner, 
&  la  faire  réchauffer  au  foleil  dans  des  au- 
ges de  pierre  faites  exprçs  ,  ou  dans  d'au- 
tres vaiflteaux,  il  n'importe. 

Si  on  eft  prefle  de  faire  boire  un  Cheval, 
çomme ,  par  exemple  lorfqu'on  voyage ,  & 
qu'on  ne  trouve  point  d  eau  de  rivière  ,  ni 
d'autres  eaux  préparées  ainfi  qu'on  vient  de 
dire,  on  en  prendra  dans  un  feau,  foit  de 
fontaine  bu  de  puits,  dans  laquelle  on  en 
mettra  d'autres  qu'on  aura  fait  chauffer,  ou 
bien  on  y  mettra  du  fon ,  ou  gros  comme  les 
deux  points  de  miettes  de  pain  >  tout  cela  , 
corrige  merveilleufement  bien  la  crudité  de 
ces  eaux  ;  d'autres  n'y  font  que  tremper  la 
main ,  ou  y  mettent  feulement  une  poignée  ' 
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de  foin  ;  mais  les  trois  premiers  expédier** 
font  plus  fats  :  car  malgré  les  dernières  pré- 
cautions,  il  arrive  fouvent>  quelorfque  les 
eaux  font  trop  crues ,  les  Chevaux  ne  laiflent 
pas  que  d  amafler  les  avives  quand  ils  en 
boivent,       .  • 

Il  y  en  a ,  qui  par  un  fcrupule  un  peij  trop 
délicat,  condamnent  les  eaux  de  marre  qui 
ne  proviennent  que  des  accrues  de  celles  qui 
tombent  du  ciel  ;  parce  que,  difent-  ils,  qu'el- 
les ne  font  point  aflez  déchargées  de  cette 
humeur  terreftre  quelles  contiennent  &  qui 
embarraflent  l'eftomacdes  Chevaux  qui  en 
boivent.  Cette  opinion  pourroit  ne  pas  être 
tout- à- fait  certaine,  puifque  l'expérience 
nous  fait  voir  tous  les  jtfurs ,  que  des  Che- 
vaux abreuvez  de  telles  eaux  fe  portent  à 
merveille  ,  fans  qu'elles  les  incommodent 
lemoins  dumonde  :  la  campagne  nous  four- 
nit aflez  de  ces  exemples  pour  ne  les  point 
révoquer  en  doute.  Il  eft  vrai  qu'il  ne  feroit 
pas  bon  d'en  donner  à  un  Cheval,  fi  elles 
ctoient  troubles  &  fangeufes*  mais  lorsqu'el- 
les font  claires ,  après  s'être  déchargées  dans 
le  fond  de  ce  qu'elles  avoient  de  plus  grof- 
fier,  il  n'y  a  point  de  danger. 

La  bonne  maxime  ,  lorfqu'on  a  des  Che- 
vaux, eft  de  les  entretenir  toujours  en  bon- 
nechair  &  bien  ronds.  Un  Cheval  maigre 
«e  fait  point  d'honneur,  il  ne  rend  aucua 
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bon  fer  vice  à  quelque- ufage  qu'on  le.  puifle 
mettre.  Il  ne  faut  pas  aufli  qu'ils  foient  trop 
gras  >  le  trop  de  graifle  les  incommode  &  les 
rend  pefans  &  paretfeux ,  fujets  à  fe  débou- 
ter pendant  les  grandes  chaleurs  *  &  à  deve- 
nir fourbus  ou  gras  fondus. 

Le  véritable  régime  qu'on  doit  garder 
pour  bien  nourrir  lesChevaux,  eft  de  les  faire 
boire  le  matin  ,  pour  leur  donner  l'avoine  5c 
du  foin  un  peu  après ,  au  poids  qu'il  a  été  dé- 
jà marqué  :  à  midi  on  leur  doit  faire  la  mê- 
me chofe  &  garder  le  mên\e  ordre ,  &  le  foir 
de  même  encore  :  obfervant  feulement  de 
leur  donner  plus  de  foin  que  pendant  le  jour, 
fur  tout  en  hiver,  que  les  nuits  font  plus  lon- 
gues. Voilà  pour  le  tems  que  les  jours  font 
longs  :  quand  ils  font  plus  courts,  on  ne  fait 
boire  les  Chevau*  que  deux  fois.  Pour  cç  qui 
cft  de  la  nourriture  c'eft  toujours  le  même 
ordinaire 5  parce  que  le  jour,  naturellement 
parlant,  ne  contient  pas  moins  d'heures  en 
une  faifon  qu'en  une  autre  ;  il  eft  bon  de  fe 
prefcrire  cet  ordre  autant  qu'on  le  peut,  & 
de  le  fuivre  toujours ,  à  moins  que  le  tems 
ne  prcfle  &  ne  le  permette  point. 

Il  y  a  des  perfonnes  qui  mouillent  l'avoine 
avant  que  de  la  donner  aux  Chevaux,  c'eft  • 
difent  ils ,  pourémoufler  les  parties  du  fel 
dont  elle  eft  remplie  rcelafe  peut  pratiquer 
en  été ,  que  le  fang  eft  aflez  en  mouvement , 
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cela  en  rallentit  la  fermentation  ;  &  les  peut 
garantir  par-là  de  quelque  maladie. . 

On  voit  des  Chevaux ,  qui  après  qu!ils  ont 
mangé  leur  avoine ,  mangent  leur  litière:  il 
four  les  en  empêcher,  cela  leur  eft  préjudi- 
ciable ,  fur  tout  quand  cette  litière  a  été  ton 
jour  ou  deux  fous  eux:  car  pour  lors  étant 
imbibée  d'une  urine  remplie  A'uo  fel  acre  > 
qui  leur  ronge  les  parties  par  où  cette  nour- 
riture patte  ,  elle  les  excite  fouVent  ï  fuer, 
leur  corrompt  l'haleine  >  &  même  les  rend 
quelquefois  fujêts  à  la  pouffe. 

Les  Chevaux  maigres  de  fatigue,  de  voyar 
ge,  ou  au  fortir  de  quelque  maiadiç  qu'ils  ont 
eu,  doivent  être  nourris  de  foin ,  fi  l'on  veut 
les  engraifler ,  la  paille  ni  l'herbe  ne  leur 
vaut  rien  >  la  première  a  trop  peu  de  fubftan- 
ce,  &  l'autre  patte  trop  promptement  dans 
Feftomac.  m 

Ce  n'eft  pas  qu'on  ne  voye  tous  les  jours 
des  Chevaux  de  Laboureurs  avoir  bon  corps, 
plein  de  chair ,  &  ne  vivre  que  d'herbe  pen- 
dant  l'été  ;  la  chofe  eft  confiante  :  mais  c'eft 
que  ceux  à  qui  ils  appartiennent ,  ne  leur 
épargnent  point  l'avoine  ,  ni  les  bons  foins 
qui  leur  conviennent  d'ailleurs*  ce  n'eft  pas 
qu'un  Cheval  de  manège  ou  de  felle  pût  s'ac- 
commoder de  cette  nourriture ,  il  déperiroit 
bientôt,  quelque  repos  qu'on  lui  donnât  : 
tant  il  eft  vrai  de  dire  que  l'habitude  eft  une 
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féconde  nature-  Chaque  aliment  a  fes  pro- 
priété z  particulières ,  &  profite  d'autant  plus 
à  celui  qui  le  reçoit,  que  la  matière  qui  en 
exale,  a  des  rapports  de  convenance  avec 
les  autres  parties  du  corps  où  elle  fe  porte. 
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De$  foins  qu'il  faut  prendre  après  les  Chevaux 
lorfquon  veut  s* en  Jervir. 

C'Eft  une  chofe  étrange  de  voir  les  diffé- 
rentes manières  d'agir  de  bien  des  gens 
qui  voyagent  à  Cheval.  Les  uns  amoureux 
de  leurs  Chevaux ,  n'épargnent  rien  de  leurs 
foins  pour  ce  qui  le  regarde  :  ils  mettent 
toute  leur  attention  à  les  bien  entretenir ,  Ce' 
à  les  fendre  gais  &  gaillards  pendant  tout 
le  voyage.  D'autres  fort  nonchalans,  fe  con- 
tentent de  monter  de(fus,comme  fur  des  ani- 
maux qui  font  obligez  de  les  porter,  fans 
penfer  à  eux ,  les  abandonnant  entièrement 
à  la  foi  d'un  valet  d'écurie ,  qui  bien  fou- 
vent  partage  leur  nourriture  entr'eux  Si  lui  ; 
de  manière  que  loin  que  ces  Chevaux  puif- 
fent  achever  leur  carrière ,  qu'au  contraire, 
ils  n'en  ont  pas  fourni  la  moitié,  qu'ils  tom- 
bent furies  den*s. 
D  autres  plus  raifonnables ,  à  la  vérité ,  ne 
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manquent  pas  d'affedion  pour  les  Chevaux» 
mais  un  défaut  d  expérience  fur  ces  matières 
fait  quelquefois  que  leur  bonrt'evolonté  n'a 
pas  tout  le  fuccez  qu'ils  en  efpérent ,  parce 
qu'ils  ignorent  la  véritable  méthode  de  les 
bien  entretenir,  &  de  leur  donner  tout  ce 
qu'il  leur  faut  pour  les  conferver  toujours 
frais  &  en  bonne  chair. 

On  ne  parle  pas  ici  feulement  des  Chevaux 
fin$j&  d'autres  qui  ne  font  deftinez  que  pour 
porter.  Notre  deflein  eft  de  comprendre  en- 
core dans  ce  chapitre  les  Chevaux  de  car- 
rolfe  &  de  trait,  n'étant  pas  rpoins  Chevaux 

I  de  fervice  que  les  précedens  ,  dont  l'ufage 
ne  nous  eft  pas  moins  néçeflaire.  Voici  donc 
quelques  réflexions  aufquelles  nous  doit  por- 
ter le  projet  que  nous  nous  formons  de  faire 
un  voyage  à  Cheval.  4 
On  fuppofe  qu'on  trouve  ce  Cheval  bien 
entretenu,  bien  fain,  &  capable  en  un  mot 
de  fournir  à  ce  qu'on  lui  demande.  Cela 
étant ,  on  le  vifite  depuis  les  pieds  jufqu'à  la 
tête*  on  le  tâte  partout,  &  on  lui  levé  les  qua- 
tre pieds  pour  voir  s'il  eft  bien  ferré  ou  non. 

i  Un  Cheval  bien  ferré  marche  toujours 
«ieux  à  fon  aife,que  quand  les  fers  ne  lui  font 
pas  propres  &  qu'ils  lui  ferrent  le  pied  ;  c'eft 
pourquoi  il  eft  bon  d'avoir  pour  cela  un  ha- 
bile Maréchal ,  qui  félon  chaque  faifon,  fçau- 

;    *ales  fers  qui  lui  conviendront  le  mieux. 
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Quand  cela  eft  fait ,  on  examine  tous  les 
harnoi*  qui  lui  appartiennent  :  on  voit  fi  la 
Telle  eft  en  état ,  fi  la  croupière  eft  jufte  & 
tient  ferme ,  le  poitrail  aflez  long ,  parce 
que  quand  il  l'eft  trop  ou  trop  peu ,  le  Che- 
val en  eft  incommodé  dans  la  marche. 

On  prendra  garde  que  les  boucles  qui 
tiennent  le  poitrail  foient  attachées  de  ma- 
nière qu'elles  ne  coupent  point  le  poil  &ne 
puiflent  blefler  le  Cheval ,  quje  les  fangles 
foient  larges  &  fortes  5  il  ne  faut  point 
qu  elles  ayent  de  nœuds  ,  ni  que  les  bou- 
cles déchirent  la  peau  avec  leurs  ardil- 
lons. 

Il  faut  que  les  courts  fanglaux  foient  de 
1x>n  cuir  ,  &  qu'il  y  en  ait  deux  à  chaque  c&- 
té  d'arçon.  On  examinera  que  le  furfaix  fort 
fort,  aflez;  large  &  garni  d'une  bonne  bou- 
cle &  d'une  bonne  courroie. 

Il  feroit  à  propos  que  les  étriviéres  fuflfent 
de  cuir  de  Hongrie  ,  il  h'eft  point  fujet  à 
cafter  comme  le  cuir  ordinaire  5  que  les 
étriers  qui  y  pendent,  fuflent forts,  crainte 
qu'ils  necalfent.  Il  y  en  a  à  barre^Sc  à  grille  ; 
il  n'importe,  ils  font  auffi  bons îes  uns  que 
les  autres,  quand  ils  font  bien  choifis*  lés 
plus  larges  néanmoins  font  toujours  les  meil- 
leurs ,  fuppofé  que  par  malheur  on  vînt  à 
tomber  de  Cheval,  parce  qu'on  s'endébar- 
rafle  mieux- 
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Pour  être  bien  à  fon  aife  à  Cheval ,  il  faut 
encore  que  les  étriers  foient  médiocrement 
grands,  ronds  par  tout,  légers  &  à  grille; 
quand  ils  font  forts ,  ils  en  durent  davan- 
tage, &  les  plus  beaux  font  ceux  qui  font 
ctamez. 

.  IL  ne  fufïit  pas  d'être  entre  dans  ce  détail 
des  parties  qui  compofent  une  felle ,  il  eft 
encore  à  propos  de  faire  remarquer  quelle 
elle  doit  être  quand  elle  eft  complette,  pour 
ne  point  incommoder  le  Cavalier  ni  le  Che- 
val 

Une  felle  pour  être  commode  au  Cavalier 
&ne  point  bleffer  le  Cheval,  doit  porter 
également  partout,  n'être  pas  plus  haute 
fur  le  devant  cfuefur  le  derrière.  Il  fufïit  que 
le  garot  de  la  felle  foit  élevé  feulement  de 
deux  ou  trois  doigts  au  deffus  du  garot  du 
Cheval ,  autrement  cette  felle  fera  en  dan- 
|jcr  de  le  bleffer,  , 

Pour  faire  qu'une  felle  ne  bleffe  point  un 
Cheval ,  il  faut  que  les  deux  arçons  portent 
également  fur  fon  corps,  que  celui  de  devant 
ne  foit  point  trop  étroit  de  pointes  ,  parce 
qu'il  ne  prefferoit  qu'aux  mamelles ,  qui  eft 
l'endroit  au  défaut  du  garot. 

L'arçon  de  derrière  doit  embrafler  le  corps 
du  Cheval  pour  n'en  point  être  bleffé ,  & 
les  paneaux  affez  rembourez  ,  pour  que  la 
feile  ne  port!  point  fur  le  garot ,  fur  le  ro* 


Digitized  by  Google 


ïio     La  Conn  oissan  ci 

gnon  &  fur  le  dos.  La  bourre  auflî  ne  dôit 
point  y  être  mife  ttop  épaifle ,  c'eft  affez  de 
deux  doigts  d'cpaifleur. 

II  fautobferver,  quand  on  felle  un  Che- 
val ,  de  plajcer  la  felle  juftement  au  milieu 
du  corps,  &  pour  cela  que  l'arçon  de  de- 
vant paroifie  au  défaut  des  épaules  :  car  il  ar- 
rive fouvent ,  fans  ces  circonftances  obfer- 
vées,  qu'un  Cheval  eft  toujours  mal  fellé,  &: 
que  les  fangles  l'incommodent  devant  <5c 
derrière. 

On  le  fert  de  différentes  fortes  de  telles 
pour  monter  les  Chevaux  :  il  y  a  les  felles 
ordinaires  qu'on  fait  en  France  &  celles 
d'Angleterre  5  quand  ces  dernières  font 
véritables  ,  elles  font  les  meilleures  &  les 
plus  commodes  :  ce  n'eft  pas  qu'il  n'y  ait 
des  Selliers  à  Paris  &  ailleurs  qui  ne  les 
imitent  bien ,  &  fur  l'ouvrage  defquels  on 
pourroit  fe  fier  ,  mais  ils  ne  font  pas  fort 
communs  5  c'eft  pourquoi  il  faut  appren- 
dre à  s'y  connoître  pour  ne  s'y  point  laif- 
fer  tromper. 

Il  y  a  encore  des  felles  à  TEcoflbife  qu'on 
eftime  beaucoup  :  le  devant  en  eft  fait  com- 
me celui  d'une  lélle  à  Piquéur ,  excepté  que 
les  battes  n'en  font  point  fi  hautes.  Ces  for-  * 
tes  de  felles  ont  le  devant  plat  fur  le  derrière 
du  côté  du  fiége  ,  ce  qui  fait  que  le  garot  de 
la  felle  ne  prefie  point  celui  cflu  Cheval. 
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Nous  avons  les  Telles  rafes  qui  font  très- 
commodes  ,  &  quife  façonnent  très-bien  à 
Paris  5  ces  Telles  font  ordinairement  mollet- 
tes ,  &  par  conféquent  ne  peuvent  blefler  le 
Cheval,  ni  incommoder  le  Cavalier  .  ces 
dernières  felles  font  inconteftablement  meil- 
leures que  nos  felles  ordinaires  >  car  outre 
qu'on  y  eft  affis  très-mollement ,'  c'eft  qu'on 
eft  plus  près  du  Cheval,  quièftla  pofture 
qu'on  doit  y  avoir  pour  y  être  ferme.  ! 

On  fait  auflides  demi-Angloifes  qui  font 
fort  commodes  pour  les  voyages  5  elles  n'é- 
chauffent point  les  felfes du  Cavalier,  quelr 
que  molles  qu'il  les  puUTe  avoir ,  &  par  con- 
féquent le  rendent  moins  fujetà  s'écorcher. 

Iln'eft  rien  de  plus  incommode  que  cer- 
taines felles  qu'on  fait  en  Province ,  qui  font 
fort  hautes  du  devant  avec  un  gros  fiege  bien 
haut ,  &  garni  de  plumes.  Ces  felles  ordinai- 
rement vous  éloignent  du  Cheval  d'un  demi 
pied  de  chaque  côté ,  un  homme  fe  laffe  def- 
fus  on  ne  peut  pas  davantage,  &  c'eft  une 
affez  grande  incommodité  pour  ne  s'en  point 
fervir.  Il  faut  laifier  cette  fantaifie  à  nos  Pro- 
vinciaux ,  qui  étant  montez  defTtis  comme 
des  coqueflgruës ,  s'imaginent  avoir  le  meil- 
leur air  du  monde ,  en  frappant  des  deux ,  la 
pointe  des  pieds  en  déhorf . 

Si  le  voyage  fe  fait  en  carroffe,  on  aura  foin 
que  tous  les  hàrnois  fpient  en  bon  état.  Si 
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l'on  va  à  fi*  Chevaux  du  à  quatre ,  on  veille- 


l 

foit  munie  de  tout  ce  qui  lui  eft  ncCeflaire  ; 
quelle  ne  foit  ni  trop  haute  du  devant,  ni 
du  derrière  :  nous  en  avons  déjà  dit  les  rai- 
Ions  5  car  il  fèroit  fâcheux  qu'un  Cheval  de 
carrolTe,  comme  un  autre ,  vînt  à  fe  blefler 
en  chemin  :  l'équipage  eft  la  plupart  tout  en 
défordre  quand  cela  arrive,  à  moins  qu'il 
n'appartienne  à  quelque  gros  Seigneur ,  qui 
a  toujours  des  Chevaux  en  relais  pour  y  fubf- 
tituer. 

Les  Chevaux  de  trait  ne  demandent  pas 
moins  de  confidérations  à  leur  égard  que 
les  précedens ,  ils  font  arçfli  chers  à  leur  maî- 
tre à  proportion  de  fa  fortune  ,  que  le  plus 
beau  Cheval  qu'il  y  air,  l'eft  à  celui  à  qui  il 
appartient  :  c'eft  pourquoi  donc  on  ne  vi- 
iitera  pas  moins  ce  qui  les  regarde. 

Les  felles  font  fouvent  dangereufes  de  les 
blefler ,  parce  que  les  Boureliers  n'ont  pas 
topte  l'attention ,  ni  Tadrefle  poflîble  à  les 
bien  rembourer.  Il  y  en  a  qui  pour  éviter  l'in- 
convénient qui  en  pourroit  arriver ,  le  fer- 
vent de  couvertures  de  laine  qu'ils  doublent 
en  deux  ou  en  trois  ,  &  qu'ils  ajuftent  entre 
la  felle  &  le  corps  du  Cheval  :  mais  il  faut 
pour  lors  que  cette  felle  ait  fes  panneaux  peu 
garnis  «  parce  que  s'ils  eroient  trop  rembour- 
rez ,  çlle  ne  tiendroit  pas  bien  en  état ,  d'au- 
tant 
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tant  qu'elle  n'e  m  b  rafler  oit  pas  le  corps  du 
Cheval  comme  une  felle  à  monter;  il  eft  vrai 
que  pour  bien  faire  on  arrête  ces  fortes  de 
felles  avec  une  efpecc  de  furfaix  qui  y  tient, 
&  qui  doit  être  bien  fort,  &  muni  d'une  bon- 
ne courroie  ,  &  d'unejbonne  boucle.  On  ap- 
prouve fort  cette  méthode ,  &  Ton  confeille 
delà  fuivre ,  non  feulement  en  voyage,  mais 
encore  dans  le  travail  ordinaire,  auquel  eft 
deftinc  un  Cheval  de  trait. 

Ce  qu'on  vient  de  dire  des  felles  des  Che- 
vaux, fuffit  pour  ne  rien  négliger  à  les  exa- 
miner comme  il  faut  :  un  tel  harnois  à  fes 
coramoditez  &  fes  incommoditez,  tant  pour 
l'homme  que  pour  le  Cheval  ;  on  ne  fçauroit 
trop  y  veiller  pour  l'intérêt  de  l'un  &  de  l'au- 
tre, 5t  Tonne  fçait  pas  quelquefois  quel  pré- 
judice caufe  une  nonchalance  de  cette  natu- 
re. Il  faut  après  ces  observations  pour  la  felle 
voir  fi  le  Cheval  eftbfen  en  bride. 
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J)'es  différentes  fortes  de  brides ,  &  de  ce  qu'il 
fautobferver  pur  faire  qu'elles  brident  bien 
,  tin  Cheval,  tant  en  voyage  >  qu'en  d'autres 


cour/es  particulières. 


'E  n'eft  pas  le  tout  que  d'avoir  exami- 


V-/  ne  les  Telles  des  Chevaux  &  les  au- 
tres harnois  qui  leur  conviennent  >  pour 
voir  s'ils  font  en  état  de  leur  fervir  fans  les 
incommoder,  lorfqu'ils  voyagent  5  il  eft  en- 
core tres-néceflàirede  foigner  que  tous  ces 
Chevaux  ayent  des  mords  qui  les  embou- 
chent  bien  î  &  pour  cela  on  a  jugé  à  pro- 
pos de  dire  quelque  chofe  des  embouchu- 
res ,  afin  qu'on  puifle  juger  fi  elles  font  bon- 
nes ou  mauvailes. 

Pierre  Antoine  Ferare  ,  Gentilhomme 
Napolitain ,  a  très-bien  écrit  fur  cette  ma- 
tière. 11  feroit  à  fouhaiter  que  cet  Ouvrage 


fût  plus  commun  qu'il  n'eft,  afin  que  les  Cu-* 
rieux  puflenten  profiter. 

La  meilleure  embouchure  ,  généralement 
parlant ,  eft  celle  qui  ne  blcfle  point  la  bou- 
che du  Cheval ,  &  qui  fçait  le  conduire  au  ' 
gré  du  Cavalier  qui  le  monte.  Les  Chevaux  ] 
qui  ont  de  l'école ,  en  ont  fur  tout  bien  be* 
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foin  j  &  encore  faut-il  qu'elles  leur  viennent 
jufte  pour  les  rendre  obéïflans  à  ce  qu'on 
demande  d'eux. 

■ 

Il  ne  faut  pas  croire  que  ce  foit  la  bride 
feule  qui  affure  la  tête  du  Cheval ,  &  qui  le 
conduife  où  bon  nous  femble:  c'eft  peu  de 
chofe  que  cela ,  fi  la  main  de  celui  qui  le 
monte  ne  fçait  lui  prêter  les  aides  qui  lui 
conviennent:  &  pour  bonne  maxime,  on 
doit  toujours  alléger  un  Cheval  de  la  main , 
&  1'cgayer ,  autant  qu'on  peut,  en  lui  ter 
naat  la  bride. 

Une  embouchure,  à  proprement  parler , 
cft  un  fer  forgé  en  différentes  façons,  pour 
tenir  fujette  la  bouche  d'un  Cheval.  C'eft 
une  partie  de  la  bride  ;  les  autres  confident 
en  refnes  ,  gourmettes  &  branches. 

On  catipte  de  plufieurs  fortes  d'embou- 
chures :  Le  canon  fimple ,  c'eft  le  meilleur  de 
tous  ,  pourvu  qu'on  puifle  par  fon  moyen 
réduire  un  Cheval  à  i'obéïflance.  Le  canon 
montant  k nomme  ainfi,  parce  que  la  liber- 
té donne  quelque  efpace  pour  loger  la  lan- 
gue du  Cheval  5  on  f  employé  auflï  pour  ceu* 
qui  ont  la  langue  un  peu  grofle  ,afin  qu'elle 
puifle  mieux  fe  remuer  deflbus.  11  y  a  des 
écaches  de  quatre  fortes  5  ïècache  k  bouton , 
ïècache  à  ptvna telle  9  à  bavette ,  àL^écacbe 
montante.  La  première  a  plufieurs  noms  dif- 
ferens  qui  ne  fignifient  qu'une  même  chofe , 

t  Hij 
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tomme  Vécackc  k  melon  ou  i  baïottes ,  fi  bieai 
que  quiconque  parle  de  l'un ,  entend  les 
deux  autres.  Cetre  embouchure  convient 
fort  bien  aux  Chevaux  qui  ont  les  barres 
rondes,  charnues  &  peu  îenfibles ,  qui  font 
pefans  à  la  main  &  rudes  de  la  bouche. 

Il  y  a  \ embouchure  à  olives,  appellée  ainfi  » 
à  caufe  de  deux  manières  d'olives  aflemblées 
comme  un  canon  fîmple;  d'autres  les  appel- 
lent olives  à  couplet  :  c'eft  ordinairement  aux 
Chevaux  de  petite  bouche  qu'on  les  donne. 

On  fe  fert  aufli  du  canon  à  pas  (tàne  pour 
les  Chevaux  qui  n'ont  pas  la  bouche  mau- 
vaife  fans  être  tout-à-fait  bonne ,  ayant  la 
langue  très-grofle  >  ce  qui  fait  qu'une  telle 
embouchure  en  couvre  toujours  les  barres 
&  ne  produit  par  ce  moyen  qu'un  appui  > 
'qui  n'eft  poinrdu  tout  évteillé. 

On  a  encore  trouvé  l'invention  de  plu- 
sieurs autres  fortes  d'embouchures ,  dont 
nous  ne  parlerons  point  ici>  nous  en  avons 
traite  d'un  aflfez  bon  nombre  pour  pouvoir 
tien  emboucher  des  Chevaux  5  il  fuffit  de 
dire  >  après  tout  ce  qu'on  vient  de  marquer, 
^que  toutes  les  'embouchures  doivent  être 
proportionnées  à  la  qualité  de  labouche  d'un 
Cheval  :  Comme  par  exemple , 

Quand  le  Cheval  porte  le  nefc  trop  hautf  il 
faut  lui  donner  une  embouchure  qui  foit  % 
tude  >  on  prendra  garde  néanmoins  qu'il  ne 
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force  pas  trop  la  main  :  car  pour  lors  une 
bride  rude  ne  produirait  qu'un  mauvais  ef- 
fet. Les  brides  douces  &  l'adrefle  d'un  Ca- 
valier réuiïïflfent  bien  mieux  à  rendre  un 
Cheval  obéfflant. 

C'eft  le  tout  auffi  quand  on  acheté  des 
Chevaux ,  de  voir  s'ils  ont  la  bouche  bonne, 
!  cela  eft  rare  5  &  en  acheter  quoiqu'ils  rayent 
mauvaife,  fous  efperance  de  la  réduire  par 
le  moyen  d'une  embouchure  rude ,  c'eft  fe 
tromper. 

De  toutes  les  embouchures  qui  font  au* 
jourd'hui  en  ufage  &  les  plus  eftimées ,  font 
les  écaches  &  les  canons,  parce  qu'elles  font 
les  plus  douces,  &  par  conséquent  les  plus 
propres  à  drefler  &  à  réduire  un  Cheval  à 
l'obéïfifance  :  il  n'y  a  avec  tels  mords  qu'à  lui 
rendre  &  lâcher  fouvent  1a  bride,  cela  le 
tient  léger  à  la  main  &  lui  maintient  la  bou- 
che fraîche. 

Il  faut  fuir  la  mauvaife  maxime  de  ceux 
qui  étant  à  Cheval ,  tiennent  la  bride  ferme 
&long-tems  fans  la  lâcher  5  c'eft  le  moyen  de 
ruiner  la  meilleure  bouche  de  Che  val  qu'il  y 
auroit ,  car  cette  manière  d'agir  rend  infen- 
fible  1  endroit  ou  pofe  l'embouchure  :  d'oi* 
vient  que  le  Cheval  après  cela  ne  Hçait  pas  ce 
que  c'eft  que  d'obéir.  Qu'on  obferve  donc 
ce  qu'on  vient  de  dire  fur  les  embouchures, 
lorfqu'il  fera  queftion  d'emboucher  un  Che- 

H. . . 
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val ,  foit  pour  voyage  ou  d'autres  courtes» 
&  qu'on  fe  fouvienne  fur  tout  de  lui  tenir  la 
tête  légère  le  plus  qu'on  pourra.  Paflbns 
aux  branches  de  la  bride  ,  qui  pour  être 
bonnes ,  doivent  être  faites  comme  on  le 
va  dir*. 

DES  BRANCHES  DE  LA  BRIDE. 

On  appelle  branches  d'une  bride  les  deux 
pièces  de  fer  courbées,  qui  portent  l'embou- 
chure ,  les  chênertes  &  la  gourmette ,  &  qui 
font  attachées  d'un  côté  à  la  têtière,  &  de 
l'autre  aux  rênes  qui  tiennent  la  tête  du  Che- 
val fujette. 

Les  branches  d'une  bride  produifent  leurs 
effets  conjointement  avec  le  mords.  Ce 
font  elles ,  généralement  parlant ,  qui  ramè- 
nent le  Cheval ,  c'eft  l'a&ion  qui  leur  eft  la 
plus  naturelle  &  celle  qu'on  eftime  le  plus 
en  elles  j  car  lorfqu  il  ne  s'agit  que  de  tour- 
ner à  droit  ou  à  gauche  >  ce  n'eft  pas  une 
affaire. 

Il  y  a  la  branche  hardie  &  la  ftafque.  La 
première  ramène  le  Cheval  à  proportion  de 
ce  que  le  trou  du  touret  eft  plus  ou  moins 
éloigné  de  la  ligne  du  banquet  :  au  lieu  que 
l'autre  diminue  l'effet  de  l'embouchure,  en 

ait 

faifant  donner  le  Cheval  plus  librement  dans 
l'appui.  Vo.ci  quelques  avis  fur  ce  qu  on 
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idoit  obfervcr,  pour  proportionner  aux  Che- 
vaux les  branches  d'une  bride. 

Quand  un  Cheval ,  par  exemple,  porte  le 
nez.trop  haut ,  il  faut  que  la  branche  (bit  har- 
die :  car  plus  elle  eft  éloignée ,  plus  elle  a  de 
force  à  tirer  s  fiau  contraire  le  Cheval  porte 
la  tête  trop  en  bas  >  il  fera  bon  de  donner  une 
branche  flafque  à  fon  embouchure. 

On  prendra  garde  que  les  branches  d'un 
mors  foient  toujours  juftes  en  ligne  droite, 
depuis  le  banquet  jufqu'au  touret  de  l'an- 
neau delà  reine. 

Il  fe  vend  de  plusieurs  fortes  de  branches 
chez  les  Eperoniers  ni  y  a  la  branche  Francoi- 
fe ,  elle  eft  propre  ordinairement  pour  les 
Chevaux  qui  portent  l'encolure  affez  hau- 
te j  mais  qui  donnent  un  peu  du  nez  an 
vent. 

La  branche  à  la  gigotte  ramène  beaucoup, 
&  relève  peu;  elle  convient  à  un  Cheval  dont 
l'encolure  eft  étendue  droit  en  avant, parce 
qu'elle  le  ramène  à  merveille. 

Nous  avons  la  branche  à  la  Connétable ,  elle 
eft  merveilleufe  pour  les  Chevaux  qui  por- 
tent très-bas  :  elle  leur  relève  l'encolure,  & 
leur  donne  avec  cela  l'appui  très-leger. 

Il  y  a  encore  une  autre  branche  iran^oïfe% 
dont  l'effet  eft  différent  de  celui  que  pro- 
duit la  première.  Celle-là  eft  pour  les 
Chevaux  de  baffe  encolure:  elle  a  la  force 
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delà  relever,  parce  quelle eft  hardie  dans 

toute  la  ftru&ure  de  fes  parties. 

On  fait  des  branches  à  genou ,  appellées 
ainfi,  parce  qu  elles  forment  en  effet  par  le 
bas  une  manière  de  genoux  5  elles  font  fort 
d'ufage  pour  les  Chevaux  qui  s'arment  con- 
tre la  poitrine ,  &  les*  relèvent  admirable-» 
ment  bien. 

Autre  branche  à  la  gigotte ,  qui  eft  pour  les 
Chevaux  qui  portent  beau ,  mais  dont  l'in- 
clination eft  de  porter  bas ,  foient  qu'ils  man- 
quent de  force, ou  par  mauvaife habitude 
cette  branche  fçait  corriger  ces  deux  défauts, 
&  ramener  l'encolure  d'un  Cheval  en  belle 
pofture* 

Nous  avons  déjà  parlé  d'une  branche  à  la 
Connétable;  en  voici  encore  une  autre  du 
même  nom ,  mais  dont  l'ufage  eft  différent, 
elle  eft  pour  les  Chevaux  qui  portent  beau  : 
cette  branche  eft  foible  ordinairement,  mais 
à  quoi  bon  en  chercher  une  ferme  pour  a£» 
fujettir  un  Cheval  qui  vous  donne  d'abord 
ce  que  vous  demandez? 

Enfin  il  y  a  la  branche  droite  k  pijlolet  qu'on 
appelle  de  la  forte,  à  caufe  qu'elle  représente 
une  manière  de  piftolet  dont  le  canon  eft 
droit  5  elle  eft  bonne  pour  les  jeunes  Che- 
vaux qu'on  veut  inftruire ,  parce  qu'elle  ne 
les  rebutte  nullement  :  c'eft  la  plus  douce  de 
toutes  les  embouchures,  &  celle  qui  fçait 
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mieux  faire  gagner  le  confememe*t  4'ua 
Cheval. 

\        DE  LA  GOURMETTE. 

§ 

Pour  la  gourmette ,  c'eft  une  chaîne  de  fer* 
attachée  au  haut  des  branches  de  la  bride  par 
un  trou  qu'on  nomme  l'œil,  &  qu'on  pla- 
ce fous  la  barbe  du  Cheval,  en  l'attachant 
de  l'autre  côté  à  un  petit  crochet  pendant. 
Sans  cette  chaîne  la  branche  n'auroit  aucun 
effet. 

Cettç  partie  de  la  bride  n'eft  pas  autre- 
ment d'une  considération  bien  importante 
|  dans  les  embouchures,  il  fuffit  qu'elle  foit  de 
longueur  raifonnable ,  c'eft^à-dire ,  qu'elle 
ne  pafle  point  trop  la  barbe  du  Cheval^  ni 
qu'elle  ne  defeende  point  trop  bas. 

DESRESNES. 

Les  refnes  feront  d'un  bon  cuir ,  qui  eft  or- 
dinairement celui  de  Hongrie  qu'on  em- 
ployé pour  ces  fortes  de  harnpis,  elles  feront 
montées  juftes ,  car  fans  cette  précaution  les 
i  branches  ne  vont  que  de  travers ,  &  ne  gui- 
dent par  conséquent  que  très-mal  un  Che* 
val. 

Telles  font  aujourd'hui  les  meilleures  em- 
bouchures, &  dont  on  $  fert  pour  toutes 
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fortes  de  Chevaux  :  &  après  tout  ce  qu'on  a 
dit  fur  cette  matière ,  on  fçaura  que  pour  fai- 
re qu'un  Cheval  foit  bien  embouché,  il  faut 
qu'il  ait  la  commodité  de  la  langue,  c'eft-à- 
dire,  qu'elle  ne  foit  point  ferrée  :  car  il  y  a 
des  Chevaux  qui  l'ont  plus  épaifle  les  uns  que 
,  les  autres. 

Il  eft  à  propos  que  l'embouchure  porte 
juftement  fur  le  coin  des  gencives  :  que  fi  la 
lèvre  eft  trop  grofTe ,  on  la  fépare  de  la  gen- 
cive avec  les  annelets ,  à  caufe  qu'il  y  a  beau- 
coup de  Chevaux  qui  mettent  la  lèvre  fous 
l'embouchure ,  &  qui  par  ce  moyen  ôte  l'ef- 
fet qu'elle  pourroit  produire. 

On  foignera  de  bien  accommoder  les 
branches  à  l'embouchure^de  quelque  maniè- 
re qu'elles  puiffent  être  ,  d'en  placer  l'œil 
haut  ou  bas ,  félon  que  l'encolure  du  Cheval 
le  demandera,  &  l'on  prendra  garde  que  la 
gourmette  porte  &  repofe  en  fa  place, qui 
eft  le  petit  pli  qu'on  voit  fous  la  barbe  du 
Cheval. 

S'il  arrivoit,  par  h  ri  2>ar  d ,  que  le  crochet  de 
la  gourmette  pinçât  la  lèvre  du  Cheval ,  il 
faudroit  le  courber  en  haut  vers  lafcranche 
du  mors  5  ce  qui  arrive  aflez  fouvent,  fur 
tout  quand  l'embouchure  eft  à  canon,  qui 
par  fa  rondeur  enfle  &  relève  la  lèvre  de  ce 
Cheval. 

Lfaut  outre  cela  confiderer  fi  le  Cheval 


Digitized  by  Google' 


DES  ClfBVÀUX/  t  ni 

a  la  bouche  fendue,  &  en  ce  cas  lui  donner 

» 

une  greffe  embouchure  ,  ou  bien  mettre  la 
tranchefile  plus  haute  &  près  de  J'œil  de  la 
branche,&dans  l'œil  même  s'il  en  eft  befoin. 

Si  la  bouche  eft  peu  fendue  ,  on  'lui 
proportionnera  fon  embouchure  ,  &  on 
ôtera  même  la  trenchefille ,  û  on  le  juge  à 
propos. 

Comme  il  y  a  des  Chevaux  qui  ouvrent 
trop  la  bouche ,  on  les  embouchera  d'un  pas 
d'âne  à  la  Pignatellei  cette  embouchure  lui 
eft  très-propre ,  parce  que  faifant  la  bafeu- 
le ,  elle  ne  fait  point  battre  à  la  main ,  Ôc  ne 
bleffe  point  la  bouche  du  Cheval. 

Outre  les  parties  dont  nous  avons  dit  qu'é- 
toit  compofée  une  embouchure ,  il  eft  bon 
defçavoir  encore  qu'elle  a  deux  cotez  faits 
de  canons  ,  d'écaches ,  d'olives  de  berges , 
de  tambours  ,fampanelles,  poires,  balottes* 
melons  ,  anelets ,  rouelles  &  patenôttest 
avec  la  liberté  de  la  langue. 

■ 
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CHAPITRE  XIII. 

Comment  connoître  fi  un  Cheval  eft  bien 

imoouchè. 

POur  connoître  fi  un  Cheval  eft  bien 
embouché,  mettez -lui  une  bride  à  la 
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bouche ,  &  quç  ce  foit  celte  toujours  qu'on 
a  crû  lui  être  la  plus  propre  ,  placez  là  bien* 
&  prenez  garde  qu'elle  ne  foit  ni  trop  haute» 
ni  trop  bafle  >  la  première  manière  fait  fron- 
çer la  leyre ,  &  l'autre  fait  paflfer  la  bride  fur 
}fi  crochet. 

Dans  l'incertitude  où  Ton  eft  de  fçavoiç 
pofitivement  quelle  bride  peut  le  mieux  con- 
venir à  un  Cheval ,  donnez  lui-en  plûtôt 
une  douce  qu'une  rude ,  «celle-  là  le  réduit 
fcien  mieux  à  robcïflance  que  l'autre. 

Après  cela  montez  defliis  ,  ajuftez  les  rê* 
jpes  de  la  bride  dans  votre  main  ,  enfivte 
faites  reculer  le  Cheval  deux  ou  trois  pas 
feulement ,  ou  faites  faire  tout  cet  exercice  , 
par  ùn  autre  que  par  vous  $  après  quoi  vous 
examinerez  fi  le  Cheval  a  la  bouche  ferme 
çn  reculant  ainfi,  s'il  eft  franc  te  obéît  bien  : 

tout  au  contraire  il  feint  d'exécuter  ce 
qu'on  lui  demande  ,  afin  de  l'emboucher 
après  comme  on  le  jugera  à  propos ,  s'il  ne 
l'eft  pas  d'abord. 

Ce  qut  defTus  déjaobfervé,  on  fait  mar- 
cher le  Cheval,  afin  que  celui  qui  le  monte, 
fente  en  fa  main  ce  dont  il  eft  capable., On 
s'attache  enfuite  à  connaître  fi  l'embou- 
chure eft  trop  grofle^fi  la  branche  eft  trop 
longue  ou  trop  courte  { la  courte  eft  bonne 
pour  contraindre  le  Cheval  quand  il  veut 
l'être  > &  la  longue  le laifle libre,  parce  qu'il 
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fc  ramené  aflez  bien  lui-même ,  c'eft-  à-dire, 
qu'il  place  fa  tête  dans  une  très- belle  pof- 
turc 

11  faut  encore  après  tout  cela  faire  che*- 
miner  le  Cheval  au  pas  ,  au  galop ,  partir 
&  arrêter,  &  confiderer  dans  tous  les  mtm* 
vemens  qu'il  fait ,  de  quelle  nature  eft  fa 
bouche  5  &  fur  le  jugement  que  vous  en  por- 
terez ,  vous  lui  donnerez  l'embouchure  qui 
lui  conviendra. 

Arrêtez  à  prefent  votre  Cheval,  ouvrez- 
lui  la  bouche  fans  toucher  à  l'embouchure , 
&  voyez  fi  fa  langue  eft  grolfe  5  &  s'il  Ta  fejv 
rée,  en  ce  cas  dégagez-la  lui  par  un  autre 
mors  &  qui  foit  tel  que  nous  avons  dit  ci- 
devant  en  pareille  occafion:  s'il  arme  de  la 
lèvre  ,  faites-en  de  même  $  &  faifant  une 
ferieufe  attention  à  toutes  fes  aûions ,  étu- 
diez-vous à  y  faire  proportionner  les  diffé- 
rentes embouchures  dont  on  a  patlé. 

Voilà  en  termes  généraux  &  particuliers, 
ce  qu'on  a  crû  devoir  dire  pour  bien  embou- 
cher toutes  fortes  de  Chevaux ,  tant  pour  la 
proportion  des  branches ,  que  pour  ce  qui 
concerne  le  dedans  de  leur  bouche  *  erf  y 
ajoutant  ou  diminuant  quelque  chofe ,  ou 
changeant  quelque  pièce  de  1  embouchure. 
Car,  par  exemple  *  pour  la  gourmette ,  il 
faut, comme  on  a  déjà  dit,  qu'elle  foit  bien 
proportionnée  &  à  fôrdinaire  :  fi  le  Cheval 
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néanmoins  à  la  barbe  délice ,  tendre  &  fort 
fcnfiblc ,  ainfi  qu'on  en  voit  quelquefois  ,  ou 
lui  en  mettra  une  de  cuir  jufquàce  qu'il  ait  la 
tête  ferme. 

.  11  faut  bien  y  ajufter  cette  pièce ,  fur  tout 
aux  Chevaux  qui  ont  la  peau  fur  la  barbe , 
fans  y  avoir  un  petit  pli ,  pour  empêcher  que 
cette  efpece  de  gourmette  ne  monte  pastrop, 
ce  qui  fe  trouve  fouvent  en  beaucoup  de 
'Chevaux  qui  font  beaux  &  bons. 

Pour  remédier  à  ce  défaut,  il  faut  tenir  les 
crochets  de  la  gourmette  un  peu  longs  & 
,courbez ,  &  les  annelets  plus  longs  >  &  s'il  eft 
befoin ,  en  mettre  un  au-d.eflus  de  chaque 
crochet  dans  l'oeil  de  la  branche  du  mors. 
Cet  annelet  empêchera  que  le  crochet  ne 
fefouleve  &  le  tiendra  toujours  bas  en  fa 
place.  i  . 

On  ne  doute  pas,  que  pour  entendre  tout 
ce  qu'on  vjent  de  dire,  il  ne  faille  beaucoup 
être  verlé  dans  la  connoifTance  des  Chevaux- 
Ceux  qui  n'y  ont  qu'un  peu  de  teinture  au- 
ront de  la  peine  à  s'en  tirer  par  la  fimple  le- 
£ture,  il  faut  de  la  pratique  &  beaucoup  d'ér 
tude  5  fans  cela  on  n'eft  toujours  que  novice 
en  cet  Art. 
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CHAPITRE  XIV, 

■ 

là  véritable  méthode  de  gouverner  les  Chevaux 
lorsqu'ils  font  en  voyage. 

AYant  donc  pris  garde  foigneufemcnt  à 
ce  que  le  Cheval  (bit  équipé  comme 
on  vient  de  le  dire,  de  manière  que  rien  ne 
lui  manque*  fic'eft  un  Cheval  fin  &  qui  ne 
foie  point  accoutumé  à  la  fatigue  ,  il  eft  bon 
de  commencer  par  le  mettre  en  haleine  par 
de  petites  courfes,  qu'on  lui  fait  faire  de  tems 
en  tems  avant  que  de  commencer  le  voyage. 
Si  c'eft  un  Cheval  de  travail,  il  ne  fera  point 
befoin  de  cette  précaution  \  il  fuffira  qu'il 
ait  bon  corps  &  qu'il  fe  foit  repofé  quelque 
tems. 

La  bonne  maxime ,  lorfqu'on  voyage ,  eft 
de  commencer  à  mener  les  Chevaux  à  peti- 
tes journées,  qu'on  augmente  peu  à  peu  à 
meiure  qu'on  marche ,  c'eft-à-dire ,  de  faire 
fix  lieues  le  premier  jour,  puis  huit,enfuite 
douze,  &  plus,  fi  le  Cheval  eft  vigoureux  § 
on  entend  des  lieues  de  Paris,  ainfi  des  autres 
4  proportion. 

Quand  le  voyage  eft  long,  il  eft  à  propos 
de  féjourner  le  trois  ou  le  quatrième  jour  , 
cela  fait  reprendre  vigueur  aux  Chevaux  qui 
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n'en  vont  que  mieux  après  ,  d'autant  qu'il* 
fbnt  en  haleine ,  &  qu'ils  ne  font  point  ïujëts 
à  perdre  l'apétit ,  à  avoir  les  avives,  ou  à  de- 
venir fourbus  ou  gras  fondus ,  ce  qui  arrive 
aflez  fouvetit  aux  Chevaux  de  felle  Se  fur- 
tout  à  ceux  qui  font  d'un  tempérament  dé- 
licat, plus  en  été  qu'en  toute  autre  faifon» 

Il  y  en  a  qui  croyent  qu'il  n'y  a  qu'à  avan- 
cer chemin,  &  que  des  Chevaux  ont  toujours 
aflez  de  force  pour  fournir  leur  carrière  * 
mais  ils  fe  trompent  bienfouvent,  étant  obli* 
gez ,  par  la  trop  grande  fatigue  qu'ils  leut 
donnent,  d'en  laiffer  quelquefois  un  ou  deux 
fur  la  litière  :  au  lieu  qu'un  féjour  les  auroit 
garenti  de  cet  accident. 

La  journée  étant  commencé,  on  peut  mar- 
cher en  été  jufqu'àfept  heures,  &en  hiver 
jufqtfà  netff,  puis  faire  boire  les  Chevaux 
en  quelque  ruifleau  ou  rivière.  Gardez-voùS 
bien  de  tes  preffer  incontinent  après  qu'ils 
ont  bû  :  cela  eft  dangereux  de  les  rendre 
pouffifs, 

La  bonne  maxime  veut  que  pendant 
qu'un  Cheval  boit,  on  lui  rompe  Couvent 
l'eau ,  c'eft-à-dire ,  qu'on  lui  levé  la  tête 
pour  le  faire  boire  à  diverfes  reprifes.  Si  ce- 
pendant le  Cheval  avoit  chaud  ,  il  faudroft 
après  qu'il  auroit  bû  ,ie  prefler  un  peu  au 
trop»  ou  petit  galop,  decrainte  quela froideur 
dont  eft  l'eau  ,  ne  coagule ,  &  n'arrête  le 
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;  feftg  dans  les  vaifleaux  du  poumon  ;  ce  qui 
ferolt  que  le  fang  venant  à  y  fermenter  &  à 
en  y  irriter  les  membranes  ,1e  Cheval  pour- 
roit  devenir  pouffîf. 

Quelques  habiles  en  fait  de  Chevaux; 
■  n'approuvent  point  qu'à  la  dînce  on  ne  leur 
donne  à  boire  que  deux  heures  après  qu'ils 
font  arrivez ,  fi  Ton  ne  veut ,  difent-ils ,  s'ex- 
poler  à  les  perdre  ,  &  qu'il  vaut  mieux  à  eau- 
fe  décela,  les  faire  boire  en  chemin,  pour 
ne  point  trop  retarder  à  repartir  :  il  n'y  a  que 
pour  les  Chevaux  de  carrofle  &  ceux  de  tira- 
ge, qu'ilsjfcnt  de  ce  fentiment. 

On  voit  tous  les  jours  néanmoins  dans  les  • 
Hôtelleries  obferver  le  contraire  à  l'égard 
des  Chevaux  de  feUe,qu'on  mené  boire  avant 
que  de  teur  donner  l'avoine  ,  lans  que  pour 
cela  il  leur  en  arrive  aucun  mal, 

A  propos  d'avoine,  il  eft  bon  d'en  dimi- 
nuer l'ordinaire  aux  Chevaux  les  deux  pre- 
mières journées  ,  c'eft  aflez  de  quatre  ou 
cinq  petits  picotins ,  c'eft  le  moyen  de  ne  . 
les  en  point  dégoûter  s  mais  après  auifi,  & 
lorfqu'Hs  font  en  haleine,  on  peut  fans  dan* 
ger  leur  en  donner  jufqu'à  'huit  picotins, 

H  eft  bon  d'obferver  un  Cheval  quand  il 
mange  fon  avoine ,  car  s'il  ne  fait  que  la  ta- 
ter,  c'eft  une  marque  qu'il. eft  dégoûté:  il 
faut  la  lui  ôtet  pont  cette  fois,  &  lui  donner 
du  fon  ftioùiîié  >  cela  lui  ouvre  l'apétitjSc  le 

1 


Digitized  by  Google 


•fjo  La  Connoissanci 
fouticnt.  Si  Ton  a  de  la  Thériaque  ou  de  l'Or* 
viétan ,  il  eft  bon  de  lui  en  faire  prendre  da- 
layé  dans  du  vin,  une  once  fuffin  &  on  fe 
fouviendra  pour  lors  qu  il  faut  le  tenir  bridé 
pendant  une  heure. 

Si  le  Cheval  eft  dégoûté  de  tout ,  &  qu'oa. 
ne  fçache  que  lui  préfenterpour  lui  ôterce 
dégoût,  il  faudra  avoir  recours  aux  remè- 
des dont  nous  parlerons  dans  la  fuite  pour 
cela. 

Lorfque  vous  êtes  arrivé  à  l'Hôtellerie , 
faites  prendre  votre  Cheval  par  la  bride;  & 
li  ,  approchant  du  lieu  où  vous  voulez  cou- 
cher ,  vous  avez  prefle  ce  Cheval  par  quel- 
ques raifons  que  ce  puifle  être ,  faites-le  un 
peu  promener  en  main  au  petit  pas, de  crainte 
qu'étant  échauffé,  il  ne  fe  réfroidiffe  trop  vi- 
te, cequiferoit  capable  de  le  morfondre. 

On  fçait  bien  que  cette  maxime  ne  fera 
pas  reçue  également  de  tout  le  monde,  qu'un 
Cavalier  qui  montera  un  Cheval  de  petit 
prix ,  ne  prendra  pas  tous  ces  foins ,  &  qu'un 
Cocher  ou  un  Roulier  ne  l'écoutera  que 
comme  une  chanfon  :  tant  pis  pour  eux.  Mais 
airîïi  s'il  furvient  à  leurs  Chevaux  quelque 
fourbureou  quelque  morfondure,  qu'ils  ne 
s'en  prennent  qu'à  eux-mêmes. 

Du  moins  s'il  y  a  des  gens  qui  ne  foient 
pas  aflez  amoureux  de  leurs  Chevaux  pour 
prévenir  ces  inconvéniens  par  ce  qu'on  vient 
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de  dire,  qu'ils  loignent  donc ,  lorfque  leurs 
Chevaux  ont  chaud  en  arrivant ,  de  les  bien, 
faire  frotter  partout,  lorsqu'ils  font  entrez, 
à  Técurie ,  &  de  les  couvrir ,  s'il  Te  peut,  de 
quelque  couverture. 

Suppofé  au  contraire  qu'un  Cheval  ait  été 
mené  doucement,  &  qu'il  arrive  à  l'Hôtelle- 
rie fans  être  échauffé ,  on  l'attachera  au  râte- 
lier fans  être  débridé  qu'il  n'ait  pris  haleine  * 
puis  on  le  défanglera,  on  lui  ôtera  la  crou- 
pière, on  lui  lâchera  le  poitrail ,  &  on  met- 
tra de  la  paille  Tous  les  panneaux  entre  le 
Cheval  &  la  felle ,  qu'on  fe  donnera  de  gar-  • 
de  d  ôter  :  on  fçait ,  par  expérience ,  que  cela 
le  foulage  &  ie  rafraîchit. 

On  ne  déharnachera  point  auffi' les  Che- 
vaux de  carroffe ,  ni  ceux  de  tirage  ,  qu'ils 
nayentpris  haleine,  3t  ne  foient  efluyez  ea 
partie  de  leur  Tueur. 

La  litière  eft  fort  néceffaire  aux  Chevaux; . 
c'eft  un  diurétique  pour  eux ,  qui  les  foulage 
beaucoup  a  lorfqu'ils  font  arrivez  à  l'écurie  > 
c'eft  pourquoi  on  leur  en  donnera  de  la  fraî- 
che. Si  par  hazard  en  chemin  un  Cheval  lem- 
ble  témoigner  avoir  envie  d'uriner,  il  faut 
s'arrêter  ,  le  laifTer  faire,  &  même  l'inciter  à 
cette  néceflité  naturelle  Un  Cheval  qui 
Voyage,  n'en  vaut  toujours  que  mieux  quand 
H  pille  >  au  lieu  que  les  Jumens  n'en  rendent 
qu'un  meilleur  fervice  quand  elles  ne  le  font 
pas.  I  ij 
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Une  chofc  à  laquelle  on  ne  fçauroit  trop 
prendre  garde  lorfqu'on  eft  arrivé  à  l'écurie, 
c*eft  d'ôter  d'abord  le  vieux  foin  du  râtelier, 
de  nétoyér  l'auge  de  toutes  fes  ordures,  car 
il  ne  faudroit  que  cela  pour  dégoûter  un 
Cheval. 

Si  avant  que  d'arriver  à  l'Hôtellerie»  on 
trouve  une  rivière  ou  un  ruifleau ,  il  fera  bon 
d'y  égayer  un  peu  le  Cheval,  fans  le  lailTer 
boire,  ni  lui  en  donner  jufqu'au  ventre.  L'eau 
pour  lors  ,  par  fa  froidure .  relTere  les  hu- 
meurs, &  empêche  qu'elles  ne  tombent  for 
lès  jambes  5  il  eft  vrai  qu'on  ne  peut  gueres 
fëire  ce  plaifir  qu'aux  Chevaux  de  felle, 
quoiqu'on  voye  quelquefois  pratiquer  cet- 
te méthode  à  l'égard  des  Chevaux  de  carrof- 
fe&  de  ceux  de  trait,  par  ceux  qui  fçavent 
ce  que  c'eft  tjue  de  les  gouverner. 

Quand  les  Chevaux  font  arrivez  à  f  écurie, 
on  les  attache  au  râtelier  avec  les  précau- 
tions dont  on  a  parlé  :  puis  lorfque  leur  fueur 
eft  un^  peu  palTée ,  il  faut  les  débrider ,  s'ils 
commencent  à  tirer  le  foin.  Cette  contrainte 
•  de  la  bride  les  met  en  appétit ,  &  la  méthode 
en  eft  admirable. 

La  trop  grande  chaleur  atténue  extrême- 
ment les  Chevaux  >  c'eft  pourquoi  il  arrive 
quelquefois  qu'un  Cheval  qui  a  trop  chaud , 
quelque  bridé  qu'il  ait  été ,  ne  veut  point 
manger  du  tout  alors  5  &  pour  l'exciter  à  le 
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faire,  on  lui  donne  d'abord  environ  deux 
jointées  d'avoine;  ce  grain  lui  éguife  l'apf- 
petit-  .  , 

La  bonne  méthode  eft  de  donner  tou- 
jours l'avoine  aux  Chevaux  après  qu'ils  ont 
bû.  Quoiqu'il  y  en  ait  qui  pratiquent  le  con- 
traire s  il  eft  confiant  néanmoins  que  la  pre- 
mière maxime  eft  la  meilleure  >  d'autant  qu$ 
l'avoine  donnée  après  qu'un  Cheval  a  bû; 
corrompt  la  crudité  de  feau ,  &  empêche  la 
coagulation  des  parties  du  fang,  qui  rend 
fon  mouvement  difficile  ;  &  c'eft  ce  qui  as- 
rive  fouvent  lorfqu'ua  Cheval  boit  après  fon 
avoine,  &  d'où  s'enfuivent  pluGeurs  mal3f 
dies  qui  lui  furviennent. 

Pour  nétoyer  la  lartgue  &  le  palais  de? 
Chevaux  de  la  poufliérg  qui  y  a  volé  en  che- 
min, &  qui  les  dégoûte,  on  prend  un  pico* 
tin  de  fon  pour  chacun ,  qu'on  met  d^ns  rata- 
ge ,  &  qu'on  mouille  pour  les  faire  barboter 
dédans  5  cela  les  rafraîchit  &  leur  fait  après 
trouver  le  foin  meilleur  :  tous  Chevaux  tant 
defelle,  de  carrofle , que  de  trait,  s'accom- 
modent très  bien  de  cet  expédient. 

Mais  pour  revenir  aux  eaux  dont  on  pour* 
raabrever  les  Chevaux  lorfqu'ils  feront  arri- 
vez à  l'Hôtellerie ,  quoique  nous  en  ayon* 
déjà  dit  quelque  chofe,  il  ne  fera  pas  hors 
depropos  d'en  toucher  encoreçertaines  pto* 
priétez  qui  les  regardent  chacune  en  particu- 
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lier,  afin  de  les  donner  comme  i!  faut  &  fans 

danger. 

La  foif  qui  vient  aux  Chevaux  fe  fait  ordi- 
nairement fentir  au  gofier  &  fur  la  langue, 
&  eft  caufée  à  ces  parties  par  un  mouvement 
trop  agité  du  fang,  qui  les  deffechant  extrê- 
mement ,  les  altère  ,  ainfî  qu'on  le  voit  tous 
les  jours. 

Cette  altération  s'augmenteroitde  plus  en 
plus  ,fion  n'y  remcdioit  par  quelque  liqueut 
qui  lui  convienne,  &  dont  les  particules 
foient  fi  délicates  &  fi  fubriles ,  que  venant  à 
glifler  légèrement  fur  la  langue  &  dans  le  go- 
iier,  elles  n'en  pénétrent  les  porcs  que  pout 
y  ralentir  le  ferment  des  parties  du  fang  qui 
les  picotent ,  &  qui  y  caufent  cette  foif  dont 
on  parle. 

C'eftdonc  par  le  moyen  de  l'eau  que  le 
Cheval  appaife  fa  foif  >  mais  comme  toutes 
les  eaux  indifféremment  ne  peuvent  pas  pro- 
duire un  bon  effet  /voici  là-deffus  ce  qu'on 
doit  examiner  avec  attention. 

Avant  que  de  donner  à  boire  à  un  Cheval  , 
lorfqu'on  eft  dans  une  Hôtellerie  >  il  eft  né- 
celfaire  de  voir  quelle  eft  cette  eau  :  il  faut  | 
qu'elle  Ibit  fimple&non-compofée,  c'eft-à- 
dire ,  de  rivière ,  de  puits,  de  fontaine  ou  de 
ruiffeau. 

Veau  de  fontaine  eft  trop  crue ,  il  faut  y 
tremper  la  main  pour  en  ôter  la  crudité,  on 
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|  bien  ne  la  donner  qu'après  avoir  été  cchauf- 
fée  au  foleil.  Cette  crudité  eft  aufli  dangereu- 
fe  à  caufe  des  obftr  u&ions  au  paffage  du  fang 
qui  fe  coagule ,  &  met  en  défordre  les  parties 
par  où  il  pafle.  Ueau  de  puas  n'eft  gueres. 
meilleure ,  &  produit  les  mêmes  effets ,  fi  fa 
froideur  n'eflrremperée ,  comme  on  vient  de 
le  dire,  ou  en  y  mêlant  du  fon.  *  , 

Ces  eaux ,  à  la  vérité ,  ne  font  dangereufes 
qu'en  été ,  où  leur  fraîcheur  fe  fait  fentir  ex- 
ceflive  >  car  en  hiver  leur  fraîcheur  n'eft  pas  fi 
fenfible,  &  par  conféquent  elles  ne  peuvent 
point  faire  de  mal. 

Mais  la  meilleure  eau  eft  cette  de  rivière  : 
le  foleil  qui  l'echaufFe ,  la  re&ifie  par  fa  char 
leur  5  &  quoiqu'elle  ne  foit  pas  fi  filtrée  que 
les  précédentes ,  elle  a  cependant  moins  de 
parties  qui  embarraffent  les  humeurs  &  qui 
les  arrêtent.  On  eftime  autant  Xeau  des  ruij* 
[eaux. 

Pour  les  eaux  croupies,  elles  font  très-dan-* 
gereufes  5  celles  qui  font  troubles  ont  un  vice 
qu'on  ne  peut  corriger  :  car  lorfque  leurs  fè- 
ces viennent  à  fe  dépofer  dans  l'eftomac  des 
Chevaux  qui  en  boivent ,  elles  y  çaufent  un 
très-grand  défordre. 

Les  eaux  de  pluye  font  après-tout  trop  lé- 
gères &  trop  fubtiles,  ce  qui  fait  qu'elles 
emportent  trop  tôt  la  nourriture  avecellrts> 
de  manière  que  la  co&ion  n'en  étant  point 
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tôut-à  fait  parfaite ,  elles n'opèrent  que  de; 
très-mauvais  effet.  L'eau  dcafierne  n'eft  pas 
plus  eftimée  ;  cependant  dans  le  befoin 
on  pourra  s'en  paffer ,  en  la  blanchjflfant  avec 
du  fon.  .  . 

Lors  donc  que  le  Cheval  aura  bû  ,  on  lui 
donnera  l'avoine ,  qu'on  lui  laiflTera  mangée 
en  repos. 

On  ne  peut  trop  blâmer  ceux,  qui  par  une 
méthode  très-condamnable,  frottent  ou  font 
frotter  les  jambes  de  leurs  Chevaux  lors 
qu'ils  font  arrivez  à  l'écurie  :  loin  de  leur  fai- 
re du  bien  à  ces  parties,  comme  ils  le  préteiv 
dent ,  ils  les  rendent  au  contraire  fufceptibles 
des  humeurs  émues  le  long  de  la  journée* 
qui  y  font  un  dépôt  très  dangereux  dans  la 
fuite,  en  ruinant  le  Cheval, 

Il  vaut  mieux,  fi-tôt  qu'on  eft  arrivé,  me- 
ner le  Cheval  à  l'eau  ,  pour  lui  rafraîchir  les 
jambes  feulement ,  ou  bien  les  lui  faire  la- 
ver avec  un  fceau  ou  deux  d'eau  fraîche: 
cela  ferme  le  conduit  aux  humeurs ,  qui 
pour  lors  font  agitées ,  &  qui  le  raMentiiTant 
petit  à  petit  >  fe  fixent  &  font  leur  fon&ion 
ordinaire. 

Après  cela,  &  lorfque  le  Cheval  eft  effuyé, 
&  qu'il  n'a  plus  chaud ,  frottez-lui  les  jam- 
bes tant  qu'il  vous  plaira,  elles  n'en  vau«. 
dront  que  mieux.  Cette  friâion  fe  fait  avec 
un  bon  bouchon  de  pailte,  &  ouvre  pour 
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lors  les  pore$ ,  ce  qui  facilite  j^fWQPWP  k9 
humeurs  à  fe  reftifier. 

Il  arrive  quelquefois  qge  les  GheVîUX  Qnt 
les-  jambes  enflçes  dç  laffttudç  &  fpç t  reidcs  > 
fie  poqr  les  leur  déroidir  &  les  dçteflpr* 
prend  de  la  lie  de  vin,  des  herbes  odoriféran- 
tes, jSç  du  miel  dont  on  frotte  ces  jambes  * 
c'eft  up  remède  fouverain  pour  \e$>  déifier: 
on  a  ce  foin  le  foir ,  ôc  pendant  }a  nuit  cette 
foraentatiQn  opérç  fou  effet  :  Qu  bien  * 

Prenez  deux  pintes  de  vinaigre  9c  deu*  li- 
vras de  fel ,  mçlea  le  tout  çuferoble ,  &  en 
ftpttez  les  jambes  du  Cheval  pendant  uue 
detiû  -  Jieure.  Il  aura,  beau  avoir  étç  ppufle 
fo.çhoinsn.4.  i|  ne  deviendra  pa?  fourbu, 
pourvu  qu'avant  çette  fti&ion  on  l'ait  un  peu 
pron?epç  en  fl^ain,  ^, 

tes  Routiers  ne  prennent  gueres  les  pr é- 
cautions  dont  on  vient  de  parler ,  ni  les  Met 
fagejs:  quand  ils  fe  fervir  oient  pourtant  de 
ces  avis  3  ils  n'en  feroient  que  mieux. 

En  quelque  tems  qu'on  voyage  ,  il  faut 
toujours  à  te  dînée  défeller  le  Cheval,  &  lui 
tâter  par  tout  s'il  n'eft  point  bleflé.  Qa  Iç 
defellç  çn  été  fi-tot  qu'il  eft  ajqvé  ,  pour  le 
frotrer  après  fous  lafelle  ^vçç  de  la  paille: 
fic'eften  hiver,  on  ne  le  d^éfelle  que  lor* 
qu'il  a  pris  haleine  *  &  qu'il  eft  un  peu  effuyé< 
Quand  le  Chenal  a,  été  une  hçuw  w  deux  d& 
ftllé.oa  CA9&çfc  ixueux  s'il  a  du  nwd*  que 
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lor(qu'iteft#aîchement,  parce  que  les  par- 
ties du  fan  ;  dans  la  circulation  ,  ayant  trou- 
vé leur  paflage  déi»ngé  à  l'endroit  où  le  Che- 
val eft  blefle  ,  &  n'ayant  plus  aflez  de  force 
pour  le  l'ouvrir  à  l'ordinaire ,  elles  font  obli- 
gées d'y  refter  ,  après  que  le  grand  ferment 
cft  ralenti  ;  &  comme  elles  s'y  accumulent; 
la  partie  affligée  s'enfle  à  mefure  que  le  Che- 
val fe  refroidit.  1 

Si  l'on  s'apperçoitr  en  chemin  que  la  Telle 
du  Cheval  fe  foit  élargie,  foit  par  la  maigreur 
que  la  fatigue  du  voyage  lui  ait  caufée,  foit 
par  autre  accident ,  ce  qui  fe  remarque  lors- 
que les  pointes  des  arçons  ne  touchent  point 
contre  le  corps  du  Cheval,  il  ne  faut  point 
manquer  de  les  faire  rembourer  aufli-tôt  ; 
autrement  il  feroit  en  danger  de  fe  blefTer. 

Enfin,  après  avoir  exa<$ement  obfetvé  tout 
ce  qu'on  vient  dédire,  on  fait  donner  l'a- 
voine au  Cheval,  qu'on  laifle  feul  pour  la  lui 
Jaifler  manger  en  repos  s  mais  avant  que  de 
fe  retirer  ,  il  faut  voir  fi  la  longe  du  Cheval 
cft  attachée  4e  manière,  qu'il  puifle  fe  cou- 
cher  aifément  pour  fe  repofer. 

A  près  que  le  Cheval  a  mangé  fon  avoine , 
ileft  Non  de  revenir  à  l'écurie  pour  le  faire 
étriller,  &  détacher  par  ce  moyen  les  poils 
que  la  fueur  aura  collez  contre  la  peau  ;  on 
fe  contentera  de  le  frotter  avec  un  bouchon 
de  paille  pendant  un  quart-d'heure. 
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On  n'oubliera  pas,  encore  étant  arrivé  à  ré- 
curie,  de  lever  les  quatre  pieds  du  Cheval, 
&  de  voir  fi  rien  n'y  manque  ,  afin  d'y  mettre 
ordre ,  fi  les  fers  ne  portent  point  fur  la  folles 
on  ôtera  le  gravier  qui  s'y  trouvera  avec  un, 
couteau,&  on  y  fubfiftuera delà fianre,deVa-* 
che  >  cela  raccommode  merveilleulement 
bien  les  pieds  d'un  Cheval  qui  eft  fatigué  >  & 
fi  c  etoit  le  fer  qui  portât  fur  la  folle,  ce  qu'on 
ne  peut  bien  remarquer  que  lorfqu'il  eft  dé- 
ferré ,  on  lui  feroit  parer  le  pied  en  cet  en- 
droit, puis  rattacher  le  fer ,  &  lui  frotter  /  ce 
pied  avec  du  vieux  oing ,  ou  faindoux,  pour 
après  lui  faire  fondre  deflus  tout  chaudement 
de  la  poix  noire.  Çes  foins  là  regardent  gé- 
néralement tous  les  Chevaux ,  tant  de  felle  f 
de  carroffe ,  que  de  tirage- 
La  plupart  des  gensqui  conduifent  desChe- 
vaiix  de  fomme ,  tels  que  font  ceux  des  mef- 
fageries ,  &  quelques  autres ,  les  lailfent  cou- 
cher avec  leur  bât ,  lorfqu'ils  ont  remarqué' 
que  ces  Chevaux  font  enflez  fous  la  felle ,  de 
geur  que  pendant  la  nuit  le  froid  n'augmçnte 
confiderablement  l'enflure, parce  qu'on  ne 
les  pourroit  bâter  le  lendemain  5  cette  maxi- 
mt  eft  défapronvée  de  tout  ce  qu'il  y  a  de 
bons  connoifleurs  en  Chevaux  ,  &  difent 
qu'il  vaudroit  bien  mieux  remplir  un  fac  de 
boncrotin  bien  chaud  ,  &  le  lier  fur  Tenflû- 
ie,  cela  eft  ifpécifique  pour  la  faire  paflpr. 
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Tous  les  foins  &  les  prééaûtions  qu'on  a 
dit  qu'il  falloit  avoir  à  l'égard  des  Chevaux 
avant  que  de  les  monter  au  commencement 
d'un  voyage  V  doivent  s'obferver  toutes  les 
fois  &  tous  les  matins  qu'on  veut  partir  $  car 
une  felte  peut  s'ouvrir  &  hlefler  par  confé- 
quent  un  Cheval  5  d^utres  harnois  peuvent 
^ufer&fe  brifer,  &  retarder  la  journée  en 
chemin ,  C\  Ton  n'y  prenoit  garde  ;  il  en  eft 
afinfi  de  bien  d'autres  chofes  qui  demandent 
qu*on  les  vifîte  avec  attention. 

On  ne  doute  pas  que  toutes  les  inftru&ions 
qu'on  vient  de  donner  fur  la  manière  de 
gouverner  toutes  fortes  deChevaux  en  voya* 
ge ,  ne  rebutent  qne  partie  de  ceux  qui  ne  fe 
fbucient  gueres  de  leurs  Chevaux ,  &  qui 
crôyent  qucparce  que  ces  animaux  font  faits 
pour  porter  l'homme ,  ils  doivent  le  porter 
fans  qu'il  en  coûte  beaucoup  de  foins  &  cFar* 
gent  >  c'eft  ce  qui  les  trompe ,  &  ton  voit 
ces  gens-là  auffi  bien  fouvent  être  obligés  de 
changer  dé  Chevaux ,  parce  qu'ils  fe  ruïnent 
en  peu  de  tems  k  leur  fervice  :  ce  n'eft  pas 
là  être  Cavalier  >  c'eft  être,  s'il  faut  lâcher  la 
mot ,  bourreau  de  Chevaux. 

On  eft  perfuadé  que  ce  n'eft  pas  pour  ces 
gens-là  qu'on  écrit  ,  que  leur  indplencc?  à 
l'égard  de  leurs  Chevaux  ,  &  quelque  chofe 
encore  plus  que  tout  [cela ,  prévaut  fur  ta 
perte  qu'ils  en  peuvent  faire  >  &  que  pour- 
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?û  qu'ils  faflent  bonde  cherc  quand  ils  font 
arrivez  à  une  Hôtellerie,  arrive  qui  pourra 
du  refte  *  que  ceux-là  pour  les  punir  de  leur 
peu  de  naturel  &  de  leur  parefle  ,  puiflcnt 
toujours  fe  trouver  démontez,  de  manière 
qu'ils  foyent  contraints  d'aller  à  pied  le  refte 
du  voyage.  jPour  les  vrais  amateurs  de  Che- 
vaux ,  on  efpere  qu'ils  tâcheront  de  faire  leut 
profit  de  tout  ce  qu'on  vient  de  dire. 


CHAPITRE  XV. 

- 

De  ce  qu'il  faut  faire  pour  rétablir  en  bon  corps 
les  Chevaux  fatiguezjt 'un  voyage, &  des  foins 
ordinaires  qu'on  doit  leur  donner  à  tèeurie> 

NOus  avons  parlé  aflez  amplement  dp 
l'étude  particulière  qu'on  doit  avoir  à 
l'égard  des  Chevaux ,  pour  les  entretenir  en 
bon  corps  lorfqu'ils  font  en  voyagé,  voyons 
maintenant  ce  qu'ils  exigent  de  nous  lorf- 
qu'ils font  de  retour. 

Quelles  bons  foins  qu'on  ait  pris,  après 
eux  pendant  toute  cette  carrière,  fur  tout 
lorfqu'elle  a  été  un  peu  longue,  n'empê- 
chent pas  que  la  fatigue  n'altère  un  peu  leur 
tempérament ,  &  il  eft  rare  que  la  fréquen- 
te fermentation  du  fang  ne  dérange  en  ces 
animaux  les  humeurs>quelques  réglées  qu'el- 

■ 
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les  puiflent  être  au  dedans  d'eux. 

Il  eft  donc  queftion  ici  de  rétablir  un  Che- 
val fatigué  5  &  pour  celalorfqu'on  eft  arrivé* 
on  fait  ôter  d'abord  deux  doux  du  talon  de 
chaque  pied  de  devant ,  on  le  faigne  du  cou, 
on  lui  donne  au  lieu  d'avoine  du  fon  mouil- 
lé pendant  dix  ou  douze  jours»  &  on  ne  le 
^  laifle  point  manquer  de  litière  fraîche 
pendant  tout  le  jour  ni  la  nuit.  Il  y  en  a  qui 
leur  mettent  de  la  fiante  de  Vache  fous  les 
pieds,  la  méthode  en  eft  merveilleufe  > par- 
ce que  ,  comme  après  une  longue  fatigue  , 
les  pieds  font  fujets  à  enfler  aux  Chevaux, 
cette  fiante  les  leur  defenfle. 

Nous  donnerons  après  d'autres  remèdes 
pour  arrêter  le  defordre  qui  pourroit  fur- 
venir  à  ces  parties,  on  ne  les  applique  qu'a- 
près la  faignée  $  on  dira  comment  cela  fe 
fait. 

Quand  on  juge  que  le  Cheval  eft  delafle, 
on  le  ferre  de  nouveau,  puis  foir  &  matia 
en  Eté  on  le  mené  à  la  main ,  ou  on  le  laifle 

■ 

égayer  une  demie  heure ,  &  eu  Hiver  autant 
de  tems  qu'il  en  faut  pour  boire  :  cela  ral- 
lentit  le  mouvement  des  efprits  ,  qui  par 
leur  trop  grande  agitation  pourroient  cau- 
fer  quelque  altération  à  fes  jambes.  Le  bain, 
eft  très-falutairé  pour  delafler  un  Cheval  , 
&  il  eft  bon  aufli  de  leur  frotter  les  jambes 
avec  de  Tefprit  de  Yin  ou  de  l'eau  de  vie  fim- 
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plement ,  ou  bien  de  l'eau  de  vie  mêlée  avec 
de  l'huile  de  noix  :  ou  bien  > 

Prenez  de  la  lie  de  vin,  mettez-la  chauffer 
modérément ,  mettez-y  environ  deux  livres 
de  miel  &  de  farine  de  fromennremuez  bien 
le  tout  fur  le  feu  jufqu'à  ce  qu'il  commence  à 
s'épaiiïir  :  enfuite  frottez- en  les  jambes  du 
Cheval  tous  les  vingt  -  quatre  heures  ,  juf- 
qu'à  ce  qu'il  foit  délalfé. 

D'autres  prennent  Amplement  du  vinai- 
gre &  des  cendres  chaudes  ,  dont  ils  char- 
gent les  jambes  de  leurs  Chevaux  :  ces  in- 
grédiens  ont  des  parties  fubtiles  &  volatiles , 
qui  fubtilifant  les  matières,  &  dilatant  les  po- 
res ,  font  que  les  humeurs  qui  gonflent  les 
jambent,  fe  diflipent. 

AUTRE  EMMIELLURE. 

- 

Prenez  de  Tefprit  de  vin ,  de  l'urine  d'en- 
fentde  huit  à  dix  ans ,  de  chacun  une  chopi- 
ne,  un  quarteron  d'huile  de  laurier  5  agitez 
bien  le  tout ,  &  en  frottez  les  jambes  du  Che- 
val ,li  vous  les  voyez  enflées  :  ce  remède 
s'applique  à  froid.  L'huile  dont  ce  réfolutif 
cft  compofé ,  empêche  la  diffipation  des  par- 
ties fpiritueufes  5  &  pour  bien  faire ,  il  faut 
après  la  fri&ion ,  envelopper  les  jambes  du 
Cheval  de  linges  chauds,  pour  aider  la  pé- 
nétration des  parties  volatiles. 
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On  donne  ces  remèdes  aifez  &  de  peu  de 
frais  .,  afin  qu'il  n'y  ait  perfonne  qui  ne 
puiffe  s'en  fervir  pour  toutes  fortes  de  Che- 
vaux ,  tant  de  felle,  de  carroifes,  que  de  trait* 
Refte  après  cela  à  leur  fournir  la  nourritu- 
re qui  leur  convient ,  &  la  leur  donner  à 
propos- 

■ 

Soins  ordinaires  3  qu'on  doit  donner  aux 

Chevaux* 

Soit  qu'un  Cheval  foit  en  bon  corps  ou 
autrement  ,  c'eft-à-dire  ,  qu'il  n'y  foit  pas 
tout- à- fait  h  mais  qu'il  fe  porte  bien,  il  faut 
journellement  le  foigner  comme  on  va  le  di- 
re ?  &  pour  cela  d'abord  avoir  tous  les  meur 
bles  propres  à  une  écurie  bien  ordonnée. 
Voici  quels  ils  font. 

Il  faut  une  étrille  qui  foit  forte  &  légère. 
Les  meilleures  viennent  d'Angleterre.  La 
néceflité  d'étriller  les  Chevaux  eft  fi  confian- 
te, qu'un  Cheval  qu'on  ne  panfe  point  am* 
fi,  eft  fujet  à  dépérir  tous  les  jours  ,  prin- 
cipalement quand  c'eft  un  Cheval  qui  a  du 
cœur.  • 

I/értille  produit  un  double  effet  fui?  un 
Cheval.  Elle  ôte  certains  excremetis  étoffes 
&  groffiers  ,  qui  s'attachent  fur  fa  peau  y  & 
qui  étant  pleins  d'un  fel  acre  &  mordkaàt, 
y  caufent  fouyent  la  galle  on  qoelqu'autre 

infirmité 
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Inimité  de  cette  nature  :  eh  (econd  lieu  pat 
le  mouvement  qu'on  lui  donne*  elle  aide  aux 
efprits  fubtils  à  tra'nfpi*et ,  ce  qui  contribue 
beaucoup  à  la  raréfaction  du  fangè 
11  n'eftperfonne  qui  fe  mêle  de  panfer  des 
Chevaux ,  qui  ne  fçache  comment  il  faut  ma- 
nier une  étrille  :  cependant  voici- pour  ceux 
qui  ne  le  fçaventpas. 

On  prend  l'étrille  de  la  main  droite ,  &  la 
queuë  du  Cheval  de  la  main  gauche  près  de 
la  croupe ,  on  en  frotte  légèrement  le  corps 
du  Cheval  devant ,  derrière ,  &  tout  du  long* 
&r  on  continue  à  l'étriller  jufqu'à  ce  que  Té- 
trille  n'amène  plus  de  crafle. 

Quand  la  crafle  en  eft  ôtée  j  ûft  a  un  ipouf* 
fette  qu'on  prend  par  un  bout  5  on  en  frappa 
le  Cheval  par  tout  le  corps ,  pour  en  fai  re  vo- 
ler lapouflîére  qui  paroîtfurlepoil*  enfuite 
avec  cette  même  époufiette ,  on  frotte  bien 
toutes  les  autres  parties  du  corps  du  Cheval 
par  ou  rétrille  n'a  pu  pafler ,  comme  tes 
oreilles ,  là  ganache  &  autres. 

Après  cela ,  ayez  une  brojpe  de  poil  de  fan* 
glier  Sbrôflfez-  en  bien  fort  la  tête  du  Cheval, 
letenânt  fôus  le  menton  5  &  après  lui  avôif 
ôté  fon  licou  ,  attachez-vous  beaucoup  à, 
nétoyer  les  yeux  &  les  jfourcils ,  Car  il  s'y 
attache  beaucoup  de  craflfe:  quand  cela  eft 
fait, vous1  paflez  la  brofle,  partout  le  côrps 
"  pour  en  unit  lé  poil  \  &  à  mefure.que  cette 
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brofle  fait  fon  devoir  ,  on  la  nettoyé 
avec  l'étrille.  Il  ne  faut  point  fe  laffer  de 
broflfer  le  Cheval ,  que  (a  robe  ne  paroiflp 
tout-à-fait  nette. 

Il  y  a  encore  les  crins  qui  étant  très-fufcep- 
tibles  de  crafle  en  deflbus,  &  fort  fujets  à  re- 
cevoir endeflus  la  poudre  qui  vole,  deman- 
dent qu'on  les  brofle  aufli  beaucoup  >  puis  il 
faut  prendre  un  bouchon  de  paille  tortillée  > 
qu'on  mouille ,  le  pafler  &  repafier  fur  tout 
le  corps  généralement ,  plus  fur  les  jambes 
que  fur  toute  autre  partie  ,  dans  le  paturon 
&  aux  jointures  ,  de  manière  qu  il  n'y  de- 
meure aucune  crafle. 

Ce  bouchon  agité  ainfî  fur  toutes  ces  par- 
ties jdéfopile  les  nerfs  &  aide  aux  efprits  à 
tranfpirer ,  ce  qui  contribue  beaucoup  à  re- 
difier  les  humeurs  qui  y  tombent.  Ce  bou- 
chon eft  d'une  très-grande  utilité,  &  un  des 
meubles  d'écurie  le  plus  falutaire  pour  les 
Chevaux.  . 

Il  faut  encore  avoir  un  peigne  de  buis  ou 
de  corne  pour  démêler  la  crinière  des  Che* 
vaux  »  cela  fe  fait  en  commençant  par  le  bas 
&  remontant  petit-à-petit  &  doucement  juf- 
qu'à  l'origine  des  crins.  Cette  manière  de 
peigner  leur  donne  un  air  de  propreté  :  il 
faut  prendre  garde  en  peignant  la  queue ,  de 
ne  point  arracher  les  crins  s  car  il  n'y  a  rien 
de  plus  vilain  qu'une  queue  de  Cheval  dégar- 
nie de  crins. 
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Quand  on  a  donné  cettef  première  façon 
aux  crins  des  Chevaux ,  on  lave  le  peigne 
•dans  un  fceau  d'eau  qu'on  a  près  de  foi .  puis 
on  les  repeigne  à  commencer  par  la  racine, 
&  à  mefure  que  cela  le  fait  ,  on  mouille  le 
peigne  à  chaque  coups  avec  une  éponge  trem- 
pée dans  l'eau  >  voilà  l'utilité  de  ce  dernier 
meuble.  On  s'en  ferr  aufli  pour  laver  les 
jambes  des  Chevaux.  Il  y  en  a  qui  non  con- 
tens  de peigners leurs  queues,  les  font  laver 
dans  l'eau  pour  les  tenir  plus  propres  :  cette 
méthode  fe  pratique  à  l'égard  de  bien  des 
Chevaux  de  felle  &  de  carroffe  qu'on  veut 
toujours  qu'ils  foient  polis  &  luifans  ,  fur 
tout  quand  c'eft  pour  aller  par  la  ville  >  mais 
pour  les  Chevaux  de  trait  on  ne  s'amufe  gue- 
res  à  cela ,  qui  n'eft ,  proprement  parlant,  ef- 
fentiei  que  pour  la  propreté ,  ne  contribuant 
en  rien  à  les  rendre  fains. 
|  Outre  la  première  broffe  dont  on  a  parlé, 
il  y  en  a  encore  une  autre  qui  fert  à  laver  les 
jambes  des  Chevaux  :  elle  eft  longue  de  plus 
d'un  demi-pied  &  large  de  quatre  doigts  , 
elle  eft  de  même  poil  que  la  première.  On 
remarquera  ,  quand  on  employé  ce  meuble , 
que  la  première  eau  qui  en  fort  >  eft  blanchâ- 
tre &  vilaine,  de  la  p  udre  qu'elle  a  ôtée  de 
deflusles  Chevaux,  &  qu'il  faut  pour  ceffer 
-de  s'en  iervir  ,  que  cette  eau  découle  toute 
claire. 

Kij 
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On  fe  fert  d'une  petite  éfouj/ettede  frife 
verte  pour  bien  unir  le  poil  des  Chevaux  ,  & 
le  rendre  luifant:  ce  qui  fe  fait  en  la  pafiTar* 
&  repartant  toute  hume&ée  fur  leur  corps , 
entre  les  jambes  &  les  cuifles,  &  fur  tous 
les  endroits  où  l'étrille  &  la  broITe  n'ont  pù 
aller.  Cette  maxime  eft  admirable,  on  con- 
féilledela  mettre  en  pratique  pour  le  bien 
des  Chevaux  de  conséquence. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  a  parlé  qu'il  falloit  étriller  le  Chevaux, 
on  en  a  montré  la  néceflité  abfolue ,  &  com- 
bien cela  leur  étoit  utile;  mais  comme  on 
voit  des  Chevaux  qui  font  fi  chatouilleux , 
qu'ils  ne  veulent  point  fouffrir  l'étrille ,  ni 
même  la  brofle,  ceux-là ,  dis-je ,  font -pan* 
fez  à  la  main  5  &  pour  y  réuflir , 

Trempezlà  dans  l'eau  >  paflfez-la  toute 
plate  fur  le  corps  du  Cheval,  comme  fi  vous 
le  brofliez  >  &  quand  votre  main  fera  bien 
remplie  de  craflTe,  lavez- la  bien  5  puis  re- 
trempez-la dans  l'eau ,  &  l'agitez  fur  le  Che- 
val ,  comme  vous  avez  déjà  fait ,  il  faut  un 
peu  pefer  deflus,  après  cela  paflfez  votre  main 
à  contre  poil  &  au  long  du  poil ,  donnez- 
vous  tout  ce  mouvement  jufqu'à  ce  que  vous 
ne,  tiriez  plus  de  craffe  >  &  quand  vous  ver- 
rez que  le  Cheval  fera  net,  vous  unirez  le 
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poil.  Voilà  comment  on  panfe  les  Che- 
vaux qui  font  trop  fenfibles.  On  ne  voit  ' 
point  de  Chevaux  dé  tirage  avoir  la  peau  fi 
chatouilleufe  5  c'eft  pourquoi  cette  remar- 
que eft  inutile  pour  eux;  il  Jeur  faut  l'étril- 
le ,  joint  à  ce  qu'un  Charretier  ou  un  Labou- 
reur au rôit  beau  à  faire,  s'il  lui  falloit  pan- 
fer  ainfi  fes  Chevaux  5  Tun  &  l'autre  per- 
draient trop  de  tems. 

Cette  manière  de  panfer  les  Chevaux  avec 
la  main  eft  encore  bonne  pour  les  grandi 
Chevaux,  qui  ont  le  poil  uni,  &  par  consé- 
quent le  cuir  délicat  :  l'étrille  les  écorche ,  ce 
qui  fait  qu'ils  fe  tourmentent ,  &«que  ce  foin, 
qu'on  prend  après  eux  eft  inutile. 

Quand  les  Chevaux  font  ainfi  panfez  dès 
le  matin ,  on  les  remet  à  la  mangeoire ,  &  on 
leur  donne  à  manger  comme  on  a  dit.  Les, 
Paifreniers  qui  ont  des  Chevaux  fins  -à  gou- 
verner, &  après  qu'ils  ont  mangé  leur  avoine, 
les  mettent  au  filet  jufqu'à  neuf  heures  :  mais 
il  faut  remarquer  que  ce  foin  ne  regarde  que 
les  Chevaux  qui  font  fort  gras ,  car  fans  cela 
on  les  laifle  toujours  manger. 

La  coutume  de  mener  les  Chevaux  boire 
en  hiver,  eft  à  dix  heures  ou  dix  heures  & 
demie ,  &  à  huit  heures  en  été  :  on  obfervç- 
race  qui  a  déjà  été  dit  là-deffus.  On  leur  . 
donnera  du  foin  frais  après  avoir  bû  >  &  à 
ptes  de  midi*  osx  leur  donnera,  leur,  avoi* 
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ne  ou  leur  fon ,  fclon  qu'on  juge  à  propos  de 

leur  régler  leur  nourriture. 

Toutes  ces  précautions ,  à  la  vérité  >  ne  re- 
gardent que  les  chevaux  de  felle,  qui  reftent 
à  l'écurie  tant  qu'on  n'a  p?s  befoin  d'eux 
pour  aller  à  la  campagne  5  car  pour  les  Che- 
vaux de  carrofle  &  de  trait  ,  on  ne  peut  pas 
ainfi  les  régler.  Il  faut  dès  le  matin  leur  don- 
ner leur  fait  ,  &  au  milieu  du  jour  *  quand  on 
peut,  une  heure  ou  deux  plus  ou  moins  n'efl: 
pas  une  affaire  •  d'autant  qu'on  n'eft  point 
maître  de  ce  temps. 

Outre  tous  ces  foins  qu'on  a  pris  après  les 
Chevaux  *  il  faut  encore  prendre  garde  s'ils 
ont  mangé  leur  avoine  dans  le  tems  qu'ils 
doivent  l'avoir  expedée.  Si  l'on  voit  qu'elle 
leur  refte  ou  une  bonne  partie  feulement , 
c'eft  figne  qu'ils  font  dégoûtez  :  pour  lors 
on  leur  met  un  maftigadour ,  c'eft-à-dire.  un 
mors  de  bride  dans  la  bouche.  Cet  expé- 
dient eft  bon  pour  toutes  fortes  de  Chevaux, 
cela  les  fait  écumer  &leur  décharge  le  cer-? 
veau  des  humeurs  que  leur  caufent  ce  dé- 
goût. 

Si  le.  Cheval  n'eft  que  dégoûté  Ample- 
ment ,  c'eft- à* dire  ,  fi  l'on  ne  remarque 
point  d'autres  fymptômes  qui  accompa^ 
gnent  ce  défaut ,  on  prendra  une  demi-once 
d*a/fa  fœtida ,  qu'on  enveloppera  dans  un 
linge  ,&  qu'on  attachera  au  milieu  du  ma-  , 
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fligadour  :  cela  lui  recouvrera  l'apetit. 

Ceux  qui  par  habitude  mettent  leurs  Che- 
vaux au  filet ,  doivent  fur  les  quatre  heure* 
les  tourner  à  la  mangeoire  pour  leur  laiffcr 
manger  du  foin  jufqu'à  fîx  heures ,  qu'ils  les 
ramènent  à  l'abreuvoir.pourleur  donner  leur 
avoine  une  heure  après.  La  getbée  eft  fort 
bonne  après  l'avoine,  ainfi  que  la  paille  de 
froment ,  il  faut  en  donner  pour  la  nuit. 
C'eft  de  cette  manière  qu'on  gouverne  le* 
Chevaux  fins,  qui  ne  travaillent  gueres }  mais 
à  l'égard  de  ceux  de  trait  ou  de  carroffe.le 
foin  leur  eft  meilleur ,  parce  qu'il  les  nourrit 
davantage,  &  leur  fait  par  conséquent  acquer 
rirun  meilleur  corps. 

Voici  encore  d'autr  es  meubles  dont  une 
écurie  doit  être  munie  -  H  y  »  \t  filet,  où  on 
attache  les  Chevaux  ,  nous  avons  parle  de 
fon  nfage  ci-demis }  le  mafii%adour ,  (  on  peut 
voir  à  la  table  alphabétique  ce  que  c'eft})  un 
caparaçon  pour  couvrir  les  Chevaux  à  l'écu- 
rie: c'eft  une  efpece  de  couverte  qu'on  fan- 
gle  avec  un  furfaix ,  accompagné  de  deux 
couflînets  environ  gros  comme  le  poing ,  at- 
tachez  à  demi  pied  l'un  de  l'autre,  fie  pofea 
à  côté  de  l'épine  du  dos.  1  t 

On  a  un  frrfaix  pour  fervir  à  ce  qu'on 
vient  de  dire  5  un  fea»  pour  puifer  de  l'eau  t 
dont  on  fe  fert  pour  laver  les  Chevaux  ,  ou 
pour  les  faire  boire  i  un  fourche  pour  relej 
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ver  le  fumier  fous  les  Chevaux,  &  Fôteii 
après  de  l'écurie  5  un  ballai  pour  balayer  le 
crotin,  &  tenir  par-là  l'écurie  bien  nette  5. 
&  une  pelle  pour  jetter  dehors  les  plus  grol- 
(es  ordures- 

CHAPITRE  XVI, 

■  ' 

De  l#  manière de  nourrir  les  chevaux  de  carrof^ 
fe,  &  de  ceux  deftmetjk  tirer,  &des  moyens  de 
rétablir  les  Chevaux  amaigris  de  fatigue. 

: 

■ 

ON  nourrit  ces  Chevaux- ci  autrement 
que  ceux  de  felle  :  ils  veulent  beau-r 
çoup  de  foin ,  bonne  avoine,  &  en  quanfité  ; 
car  qui  iroit  donner  de  la  paille  à  des  Cher 
vaux  de  trait,  Jçs  mettroit  bien-toc  fur  les 
dents. 

Il  y  a  des  Laboureurs  qui  fevrent  leurs 
Chevaux  de  foin ,  fi-tôt  que  les  bleds  font  fe- 
mez  ,  jùfqu'au  Printems ,  &  qui  à  la  place  de 
çette  noiù  riture ,  leur  donnent  des  coffes  de 
vefees  ,  des  menues  pailles  de  froment ,  Sç 
une  jointçe  de  bled  avant  que  de  les  faire 
boire  *foit  fégle  ,  froment  ou  méteil ,  puis 
l'avoine  aprç's  qu'ils  ont  bû.  Ces  Chevaux 
,  nourris  de  cette  manière ,  prennent  à  la  véri- 
té un  bon  corps,  mais  ils  font  très-fujets  au 
iattiq     à  I»  gattç  :  *iu4i  pour  peu  quç  ces .% 
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cfpeces  de  Chevaux  en  vaillent  la  peine  ,  on 
confeille  de  les  nourrir  au  foin ,  ou  du  moin* 
de  île  leur  pas  faire  un  aliment  ordinaire 
,    de  tout  ce  qu'on  vient  dediré. 

Les  coflesde  velfes ,  le  froment,  le  mé+ 
teil,  &  le  fégle  font  trop  f  ubftantiéls  -,  &  com- 
me la  chaleur  naturelle  n'axas  aflez  dé  forcé 
pour  lès  cuire  parfaitement,  il  arrive  qu'il  en 
fort  des  fels  acres  &  acides  qui  s'attachent  à 
la  peau ,  &  y  fixent  le  fang  &  les  humeurs 
qui  y  circulent,  &  qui  fe  convertiffent  ert 
galle  ou  en  farcin. 

La  meilleure  maxime  qu'on  puifle  obferver 
à  l'égard  de  ces  Chevaux,  eft  de  leur  tenir  le< 
jambes  nettes  ,tant  avec  rétrille,  qu'avec  des 
bouchons  de  paille  hume£te&  d'eau.  Ce  frot* 
tement  fréquent  diflïpe  les  humeurs  fuper- 
flues  qui  s'acçumulent  en  ces  endroits. 

Combien  voyons  -  nous  de  Chevaux  de 
trait,  qui  périflent  par  la  négligence  de  ccu* 
à  qui  ils  appartiennent,  &  faute  d'apporter  lef 
précautions  dont  on  vient  de  parler  ?  Les  hu- 
meurs ,  qui  naturellement  ont  leur  pente  fur 
les  jambes,  fluent  fur  ces  parties  5  &  comme 
ce  qu'elles  ont  d'acrimonie  vient  des  boue* 
qui  s'y  attachent  &  qu'on  n'ote  pas ,  elles 
y  caufent  d'abord  quelques  petits  ulcères  fur 
la  peau puis  cela  dégénère  en  poireau,  qui 
font  des  maux  incurahjes:après  cela, que  faire 

««Chml  qui  rf^oim  4e jambe»,  fuit 
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jambes  *puifque  c'eft  n'en  point  avoir  *  que 
de  les  avoir  mauvaifes  i 

Les  Chevaux  qui  travaillent  dans  les  pays 
fecs ,  ne  font  point  exempts  des  maux  de 
jambes  >  fi  on  néglige  de  les  tenir  nettes  : 
la  pouffiere  qui  s'y  attache,  &  la  Tueur  qui 
y  eft  mêlée ,  feittfune  crafle  vilaine ,  qui  y 
caufe  beaucoup  de  défordre  ,  principale- 
ment quand  les  Chevaux  ont  lés  jarrets  gras 
&  charnus.  On  voit  donc  par-là  la  nécefliré 
qu'il  y  a  de  les  bien  panfer  rù  on  veut  en 
tirer  de  bons  fervices. 


COMMENT  RETABLIR  LES 
Chevaux  maigre  de  fatigues. 

Les  Chevaux  amaigrirent  ou  par  la  fati- 
gue qu'ils  ont  foufferte  dans  les  voyages  , 
ou  par  quelque  maladie  qui  leur  eft  fur- 
venue  :  cen'eft  pas  quç  le  premier  inconvé- 
nient ne  foit  moins  une  maladie  que  le  der- 
nier, puifqu'on  ne  peut  rétablir  les  Chevaux 
qui  en  font  atteints  ,  que  par  des  remèdes 
joints  au  régime  de  vivre  qu'il  faut  y  obfer- 
ver. 

Lalaflïtudefurvient  aux  Chevaux  par  un 
épuifement  d'efprits  animaux  ,  que  la  trop 
grande  agitation  des  parties  du  fang  y  a 
caufé  ;  parce  que  ce  font  ces  efprits  qui  ani- 
ment le  corps ,  plus  ou  moins  qu'il  y  en  d,  : 
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de  manière  que  quand  ils  viennent  à  devenir 
rares ,  le  corps  s'affoiblit  &  s'altère  $  &  pour 
les  réparer  ,  il  faut  avoir  recours  à  quelques 
médicamens  qui  difpofent  les  parties  inter- 
nes à  profiter  de  la  nourriture  qu'on  leur 
prépare.  ♦ 

Les  médicamens  ont  des  vertus  fpécifi- 
ques ,  que  la  raifon  jointe  à  l'expérience  nous 
a  fait  connoître.  Une  bile  trop  agitée  ,  un 
flegme  trop  rallenti,  d'autres  humeurs  en 
defordre,  un  fang  coagule,  &  plufieurs  autres 
inconveniens  dont  les:  corps  des  animaux 
font  atteints ,  ne  peuvent  fe  difliper  bien 
fouvent  fans  le  fecours  des  médicamens  $  Se 
il  ne  faut  dans  un  animal  qu'une  nature  un 
peu  dérangée,  pour  lui  caufer  de  l'altétation , 
&  l'amaigrir  par  conféquent. 

Quand  donc  on  voit  un  Cheval  maigre  ; 
&  qu'on  fçait  que  cette  maigreur  provient 
de  lafïîtude ,  on  dit  ordinairement  qu'il  eft 
échaufé ,  qu'il  faut  lui  donner  des  remèdes 
qui  rafraîchiflfent  ;  telle  eft  la  manière  ordi- 
naire de  difeourir  de  biens  des  gens  qui  fe 
mêlent  de  parler  médecine  5  mais  fi  on 
leur  demandoit  quelle  eft  cette  fraîcheur 
prétendue  dans  les  alîmens ,  fi  elle  agit  en 
aûe  ou  en  puiffance  fur  les  corps ,  c'eft  à 
quoi  la  plupart  ne  pourraient  pas  vous  ré* 
pondre  :  car  de  dire ,  telle  ou  telle  plante  eft 
chaude  j  froide,  féche  ou  humide,  ce  n'eft 

s 
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rien  dire»  &  c*eft  ce  qui  fait  fouvent  qu*on 
fe  trompe.  Il  n'y  a  que  l'expérience  qui  noué 
peut  découvrir  qu'un  tel  ou  tel  remède  agit  j 
avec  efficace  au  dedans  denous ,  fans  con- 
clure qu'il  ait  aucune  dcsqualitez  dont  on 
vient  de  faire  mention  :  ce  chaud ,  ce  froid, 
Ce  fec  &  cet  humide  ne  font  que  des 
idées  des  mieux  forgées,  &  fur  lefquelles,1 
par  malheur,  on  établit  fouvent  très-fauf- 
iement. 

Suivons  en  cela  l'avis  qu'Hipocrate  nous 
donne  là  deflus  dans  fon  Livre  de  l'ancienne 
Médecine ,  iorfqu'ildit  :  qu'il  ne  faut  confi- 
derer  ni  le  chaud ,  ni  le  froid  dans  les  mala- 
dies s  car ,  comme  dit  ce  grand  Homme ,  ce 
n  eft  ni  Le  froid  tout  feul ,  ni  le  chaud  tout 
feul  qui  fait  qu'on  eft  malade ,  mais  qu'il  y  a 
dans  nous  de  famer ,  du  falé  ,  du  doux  ,  de 
l'aigre,  de  l'acerbe  ,  du  fluide  ,  &  différen- 
tes autres  chofes  qu'il  faut  particulièrement 
confîderer  $  ainfi  que  ce  qui  échauffe  dans 
un  fens ,  rafraîchit  dans  un  autre. 

Ceft  pourquoi,  arrêtons-nous  aux  médica* 
mens  d'expérience,fans  les  qualifier  de  froid, 
de  chaud',  &c.  &  tâchons,  s'il  eft  poflible, 
d'en  découvrir  nous  •même  ,  qui  puifTent 
produire  des  effets  merveilleux 5  &  comme 
ce  font  des  Chevaux  maigres  de  fatigue  que 
nous  avons  à  mettre  en  bon  corps,  voyons 
de  quelle  manière  nous  guérirons  cette  akei 
ration. 
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Leur  nourriture  fera  de  fon  mouillé ,  dans 
lequel  on  leur  mettra  deux  onces  de  fbye 
d  antimoine  en  poudre  pendant  fix  ou  fept 
jours,  qu'on  leur  fera  une  fomentation,  com- 
me nous  le  dirons*  &  des  lavemens  ,  ainfi. 
qu'il  fera  enfeigné. 
.  .   Ces  remèdes  ont  la  propriété  de  détacher 
la  chair  des  os  aux  Chevaux  5  parce  que  l'an- 
timoine eft  un  diaphorétique  à  la  vérité,  mais 
qui  ne  met  pas  beaucoup  le  fangen  mouve- 
ment ,  étant  propre  pour  difliper  les  acidi- 
tez.  Voici  qu'elle  eft  la  fomentation  pouf 
les  Chevaux  maigres. 

r 

FOMENTATION. 

Prenez  du  thim ,  du  melilot ,  de  la  lavan* 
de,  de  l'hyflbpe,  de  la  marjolaine,  du  roma- 
rin ,  de  la  rhuë,  de  l'abfinte  &  du  geniè- 
vre cqncafTé*  chacune  de  ces  herbes  en- 
viron une  bonne  poignée  s  mettez  les  dans 
un  chaudron  avec  de  la  lie  de  vin  rouge, 
laiflez-  les  bouillir  pendant  deux  ou  trois 
heures  $  &  quand  elles  feront  cuites,  ajou- 
:  tez-y  trois,  livres  de  miel,  &  laiflez  réftôidir 
le  rout ,  de;  manière  que  vous.y  puifliez  fouf- 
frir  la  main. 

Enfuite.¥S>tft  ptendtfizlnft  pbignée  de  ces 
herbes,  &  en  frotterez  les  jambes  du  Che- 
val :  cette  ffomeritatioà  tfft  merveilleufe  s 
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mais  il  faut  prendre  garde  qu'il  n'y  ait  pas 
d'inflammation  aux  jambes  $  il  faut  qu'elles 
ae  foient  que  fatiguées. 

On  ne  fe  contente  pas  feulement  de  badi- 
ner les<jambes  des  Chevaux,  on  en  étuve  en- 
core tout  le  corps  >  après  quoi  on  les  cou- 
vre d'un  drap  hume&é  de  la  fomention  >  • 
elle  doit  être  pour  lors  bien  chaude ,  afin  de 
mieux  faire  fon  effet*  &  l'on  met  encore  par 
deflus  deux  couvertures ,  afin  que  la  chaleur 
fe  conferve  ainfi  plus  long-tems.  On  laifle 
ainfi  le  Cheval  enveloppé  jufqu'au  lende- 
main matin  ;  on  continue  cette  fomenta- 
tion jufqu'à  fix  ou  fept  fois  ,  obfervant  de 
diminuer  petit-à-petit  la  pefanteur  des  cou- 
vertures. On  n'étrillera  point  leCheval  pen- 
dant qu'on  le  traitera  ainfi ,  parce  qu'ayant 
le  cuir  fort  attendri  ,  il  feroit  dangereux 
qu'on  ne  1  ecorchât  5  on  fe  contente  de  le 
frotter  avec  un  bouchon  de  paille. 

Il  y  en  a  qui  fe  fervent  d'un  autre  expe^ 
dient  en  pareille  occafion.  Lors  donc  qu'ils 
ont  un  Cheval  maigre  de  fatigue  ,  de  ma- 
nière que  le  cuir  adhère  fi  fort  au*  côtes  , 
qu'il  eft  impoffible  de  le  panfer ,  ils  lui  font 
prendre  en  breuvage  ce  qui  fuit. 

BREUVAGE. 

Ils  prennent  le  fang  d'un  moaton  nouvel- 
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lement  tue ,  ils  y  ajoutent  fix  jaunes  d'œufs  f 
un  quarteron  d'huile  d'olive  ,  autant  de 
fucre  ,  une  once  de  canelle  »  le  tout  tiédi 
enfemble  >  &  quand  cela  eft  ainfî  préparé , 
on  le  fait  boire  au  Cheval  dès  le  matin  :  il 
faut  après  cela  le  tenir  bridé  pendant  trois 
ou  quatre  heures  ,  &  ne  lui  poinf  donner 
à  manger  >  ce  remède  adoucit  les  âçretez 
des  humeurs  ,  détache  la  peau  &  difpofe  le 
Cheval  à  profiter  de  la  nourriture  qu'on  lui 

donne.  g 

>  » 

AUTRE  FOMENTATION. 

Voici  une  autre  fomentation  qu'on  peut 
employer  avec  autant  de  fuccès  que  la  prer 
micre. 

Vous  prendrez  une  livre  d'huile  d'olive  » 
demi  livre  d'huile  de  laurier  &  demi  feptier 
de  vinaigre;  vous  ferez  chaufferie  tout ,  & 
en  frotterez  le  Cheval  par  tout  lé  corps,  fei- 
gnant de  le  couvrir ,  comme  on  a  déjà  dit  > 
après  cela  vous  lui  donnerez  Je  breuvage 
qui  fuir. 

BREUVAGE. 

Ayez  une  pinte  de  lait,  fix  jaunes  d'œufs 
délayez  ,  deux  onces  de  fucre ,  autant  de  fcia- 
nelle,  &  un  quarteron  d'huile  d'olive ,  me- 
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lez  le  tout  enfemble >  &  le  faites  prçndre  au 
Cheval  avec  les  mêmes  précautions  que 
pouf  le  breuvage  précèdent. 
•  L'orge  en  vert  eft  un  remède  fpécifique 
pour  guérir  les  Chevaux  de  leur  maigreur  > 
mais  pour  s'en  fervir  >  il  faut  que  ce  mal  leur 
arrive  au  Printems ,  &  ne  leur  donner  cet 
orge ,  qiic  lorfqu'elle  commence  à  épier  >  on 
eftime  encore  pour  cela  l'efturgeon,  ou  orge 
quarré  >  il  faut  le  donner  au  même  état  &  de 
f 'un  ou  de  l'autre \  tant  que  le  Cheval  en  peut 
manger  ,  obfervant  de  le^lui  couper  lorfqu'il 
eft  encore  couvert  de  rofée,  &  de  lui  en  don- 
ner peu  &  fouvent ,  de  crainte  qu'il  ne  s'en 
dégoûte  tout  d'un  coup. 

L'orge  eft  une  nourrirure  qui  rafraîchit ,  & 
dont  les  parties  adouciflent  les  humeurs  trop 
,  acres,  en  fe  mêlant  au  fang  dont  elles  cal- 
ment le  cours»  ..  \ 

Auparavant  que  d'en  venir  à  l'orge  ;  qm  au 
régime  de  vivre  précédent  *  il  eft  bon  pen- 
dant fept  ou  huit  jours  de  donner  un  çlyftére 
au  Cheval,  compofé  en  cette  forte.  , 

CZY  STERE  'POUR  VN  CHEVAL 
maigre  qu'on  veut.  rétaUir. 

* 

Prenez  une  livre  de  vin  blanc,  autant  dV  * 
tine  d'enfant  diflbute  dans  dewc  onces  de 
jetcb^ntûie  $te  Venife»  deux  oneçs.d'btiile 

de 

! 
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de  lin,  mêlez  le  tout  enfemble  ,  faites -le 
tiédir  &  le  donnez  au  ChevaK  9 

Autrement. 

* 

■ 

Ayez  deux  livres  de  petit  lait,  dans  lequel 
vous  mettrez  deux  onces  de  cafle  Inondée; 
ajoutez-y  une  décoction  de  mauves  ,  gimau- 
ves,  mercuriale ,  pariétaire ,  camomille  & 
mdilot,  de  chacun  environ  une  poignée* 
Ce  lavement  étant  fait ,  vous  le  donnerez 
au  Cheval. 

Ces  deux  lavemens  font  anodins:  car  ou- 
tre qu'ils  peuvent  embatrafler  les  humeurs 
acres  ou  acides  par  les  parties  huileufes  ou 
mucilagineufes ,  ils  peuvent  encore  ,en  ra- 
molliflant  les  parties  nerveufes  du  Cheval , 
faire  que  fa  peau  fe  détaché  de  fes  côtes,  & 
difpoferles  humeurs  à  trsmfpirer. 

Telle  eft  la  manière  de  gouverner  les  Che- 
vaux  maigres  par  la  fatigue  qu'ils  ont  fouf- 
ferte  en  voyage  :  s'ils  font  étroits  de  boyaux, 
ils  s'en  trouveront  également  bien. 

11  y  en  a,  qui  pour  rétablir  les  Chevaux 
maigres  &  trop  travaillez,  leur  donnent  le 
matin  demi -livre  de  miel  dans  du  fon 
chaud ,  puis  qui  redoublent  la  dofe ,  &  ob- 
*  fervent  ce  régime  jufqu'à  ce  qu'ils  voyent 
qu'ils  vuident  bien.  Remarquez  qu'il  faut 
que  le  fon  foit  mouillé  &  tiède  :  quelques- 
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uns  paflent  cette  eau  &  la  donnent  à  bbiré> 
au  Cheval ,  &  ijn  quart  d'heure  après  qu'il 
a  bû,  ils  lui  donnent  deux  picotins  d'avoine 
mêlée  d'un  quartçron  de  miel ,  &  continuent 
ainfî  de  traiter  le  Cheval.  Si  on  leur  fait  pren- 
dre i  après  qu'ils  prtt  bû ,  deux  onces  de  pou- 
dre çomfofée  d'ariftolochcs  d'anis  &  de- 
bayes  de  laurier,  te  tout  mis-à  dofes  égales 
le  Cheval  n'en  vaudra  pas  pif-  .  . 

Ceux  qui  ont  du  froment ,  (  cela  n'eft 
pas  rare  chez  les^ Laboureurs ,  )  peuvent  en. 
donner  au  Cheval  le  matin  avant  que  de  le 
faire  boire  :  oivconfêille  dans  le  tems  de 
l'herbe ,  de  lui-en  donner ,  elle  lui  fera  très- 
l%lutaire«     r  : 
.  Ce  n'eft  pas  joujours  le  trop  de  nourriture 
qui  engraifle  mieux  -te  Cheval ,  il  ne  lui  en  t 
faut  donner  qu'amant  qu'on  juge  que  fa  cha-  •* 
leur  naturelle  en  «peut  digérer  :  ce  qui  fe  con~  • 
noît  ylorfqu'étan*  à  l'écurie ,  on  le  voit  fiier , 
&:  particulièrement  quand  il  dort.  Lorfque 
ce  fymptôme  paroît ,  il  faut  donc  modérer  la 
nourriture  >  &  fi  cela  n'y  fait  rien ,  on  lbigne- 
ra  de  purger  le  Cheval. 

J^es  purgatifs  font  d'un  grand  fecours 
pQUti  rétablir  un  Cheval  maigre  :  ils  déchar- 
geât la  pâture  de^  quantité  d'humeurs  qui 
l'oppriment  $  &  comme  la  fueùr  que  l'on 
voit  fur  un  Cheval ,  eft  une  marque  d'une . 
caéfcioa  imparfaite,  des  alimens  fiiperflug 
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qu'il  a  pris ,  il  faudra  aider  à  la  nature ,  Se 
la  débarrafier  d'un  ennemi. qui  dans  le  doute 
qu'elle  le  pût  combattre  ,  fe  pourroit  rele- 
ver,  &  l  abattre  elle-même.  Si  bien  donc 
que  le  plus  iûr  eft  de  tirer  hors  du  corps  les 
humeurs  que  cette  nature  a  déjà  féparées, 
de  crainte  qu'elles  ne  fe  mêlent  aux  levains 
qui  reftent. 

On  fçaura  pour  maxime  Y  que  pour  bien 
engraifler  un  Cheval,  il  ne  faut  pas  tout 
d'un  coup  le  furcharger  de  nourriture,  cela 
ne  lui  engendre  que  des  humeurs  acres  & 
dangereufes  à  lui  caufer  le  farejn  *  &  lors 
qu'on  s'apperçoit  qu'on  eft  tombé  dans  ce 
défaut,  il  faut  pour  en  éviter  un  plus  grand, 
faigner  ce  Che  va^d'autant  que  ce  n'eft  qu'un 
fang  vicié  &  corrompu,  qui  dans  la  fermen* 
tation  &  par  la  difeonvenance  des  fels  aci* 
des,  &  urineux  volatiles,  excite  dans  le 
corps  de  très-grands  defordres. 

Une  véritable  marque  que  le  Cheval  fa- 
tigué commence  à  profirer  de  la  -nourriture 
qu'on  lui  donne,  c'eft  lorfqu'il  boit  beau- 
coup ;  parce  que  c'eft  un  ligne  que  la  co&ion 
des  alimens  en  eft  plus  parfaite- 
Tous  les  Chevaux  ne  font  pas  d'un  même 
tempérament ,  ni  d'une  conftitution  fi  for* 
r  te  les  uns  que  les  autres  :  c'eft  ce  qui  fait  qu'il 
y  a  différentes  manières  de  les  remettre  de 
leur  fatigue*  Ceux  qui  ont  l'intérieur  fain  .$ 

Lij 
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ou  dont  les  parties  ne  font  en  apparence  afl 
fe&ées  d'aucune  altération ,  fe  govvernent 
comme  on  Ta  déjà  dit. 

Il  feroit  bon  pour  les  Chevaux  délicats  , 
fi  on  vouloit  s'en  donner  la  peine»  de  leur 
hacher  de  la  paille  de  froment  :  cette  nour- 
riture leur  eft  très-profitable  &  fort  falutai- 
re ,  fur-tout  à  l'égard  de  ceux  qui  font  altérez 
du  flanc ,  &  aufquels  le  foin  eft  nuifible  § 
parce  qu'étant  rempli  de  parties  trop  terres- 
tres, il  embarrafle  le  vifcere  qui  fertà  la 
refpiration,  &  le  prefle  de  manière  que 
loin  de  rafraîchir  le  fang  qui  fort  du  ven- 
tricule droit  du  cœur ,  il  le  fait  fermenter 
avec  plus  de  violence,  d'où  vient  que  les 
efprits  agitez  trop  rapidement  caufent  la 
convulfion  du  diaphragme  &  d'autres  muf- 
cles  de  la  relpiratfon  5  ce  qui  produit  le  bat- 
te ment*  que  nous  expérimentons  aux  flancs 
des  Chevaux. 

On  fe  fouviendra  que  nous  ne  parlons  que 
pour  les  Chevaux  délicats,  &  qui  ont  trop  de 
repos  :  car  pour  ceux  qui  travaillent  beau- 
coup ,  comme  les  Chevaux  de  carrofle  &  de 
trait,  le  foin  eft  leur  vraye  nourriture. 

Si  l'on  voit  des  Ghevaux  qui  mangent  trop 
avidement  leur  avoine ,  c'eft  une  mauvaife 
marque  .,  d'autant  que  n'étant  pas  aflez 
moulue  fous  la  dent,  la  co&ion  ne  s'en  fait 
qu'imparfaitement  C'eft  pourquoi  on  la 
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leur  donne  touteécartée  dans  la  mangeoire. 

Pour  mettre  un  Cheval  en  bon  corps ,  il 
faut  lui  donner  trois  fois  de  l'avoine  par  jour, 
quand  il  travaille  5  fçavoir,  comme  on  a  dé- 
jà dit,  le  matin ,  à  midi,  &  le  foir,  &  faire 
enforte,  autant  qu'il  eft  poffible,  qu'il  y  ait 
une  bonne  heure  &  demie  d'intervale  entre 
l'avoine  mangée  »  &  le  tems  qu'il  doit  tra- 
vailler ,  afin  qu'elle  foit  mieux  préparée  pour 
ladigeftion. 

Il  n'eft  rien  tel  que  bien  régler  les  Che- 
vaux, quand  on  veut  les  engraiffer.  La  na- 
ture pour  lors  n'eft  point  interrompue  dans 
fon  emploi,  fle fait  admirablement  bien  Cet 
fondions,  Voilà  toutes  les  mefures  qu'on 
peut  prendre  pour  rétablir  en  bon  corps  & 
aufec  un  Cheval  amaigri  par  les  fatigues 
d'un  voyage  ,  ou  autrement.  Mais  comme  il 
y  a  encore  d'autres  voyes  qu'on  peut  em- 
ployer pour  cela  :  voyons  quelles  elles  font, 
&  tâchons  de  rendre  le  Le&eur  très-con- 
tent fur  cet  article. 


CHAPITRE  XVII. 
Autre  méthode  (t engraiffer  les  chevaux. 

CEtte  méthode -ci  eft  beaucoup  plus 
aifée  à  pratiquer  à  la  campagne  »  que 

T     •  •  * 
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dans  les  villes  ,  d'autant  que  c'eftfen  vert 
qu'on  nourrit  les  Chevaux  5  c'eft  à-dire  , 
d'herbes  &  d'orge  en  .vert  >  elle  eft  facile 
I{  pour  les  Laboureurs  ,  &  s'expérimente  allez 
tous  les  jours  par  ceux  qui  font  amateurs  des 
Chevaux. 

Pour  le  conduire  dans  cette  pratique  avec 
art,  il  leur  faut  donner  deux  fois  par  jour  du 
fon  mouillé  ,  fi  la  fatigue  ou  quelquautre 
maladie  les  a  rendu  beaucoup  altérez  :  s'ils 
font  à  peu  près  en  bonne  chair,  on  ne  leur  en 
donnera  qu'une  fois  à  midi. 

Leur  nourriture  ordinaire  fera  d'orge  en 
vert  5  on  entend  aflez  bien  que  cela  ne  peut 
être  que  lorfque  cette  plante  eft  encore  toute 
verte  >  il  j  en  a  qui,  parmi  le  fon  qu'ils  don- 
nent aux  Chevaux  ,  y  mêlent  deux  onces 
d'antimoine  en  poudre  pour  leur  purifier  le 
fang. 

Quand  on  met  les  Chevaux  délicats  au 
vert  j  il  faut  prendre  garde  qu'il  ne  fa(Te  pâs 
trop  froid  >&  lorfque  cela  arrive,  foignez 
à  les  couvrir  d'une  bonne  couverturè,  &  de 
bien  tenir  récurie  fermée  :  autrement  cette 
nourriture  feroit  dangereufe  de  les  rendte 
forbus.       "  i 

Cette  obfervation  ne  fera  que  pour  les 
Chevaux  d'une  conftitution  délicate  5  car 
pour  les  Chevaux  de  trait ,  nous  en  voyons 
tous  les  jours  engraiflfer  a*  vert  fans  çette 
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précaution ,  puifquc  la  plupart ,  à  la  campât 
gne ,  paiflent  l'herbe  la  nuit  dans  les  pâtura* 
ges,  &  quelquefois  une  bonne  partie  du  jour. 
On  fe  fert  aufli  de  l'orge  quarré  en  vert  avc«t 
fucecs.  i 

Plus  les  Chevaux  font  jeunes,  mieux  ils 
profitent  à  l'herbe.  Il  faut,  quand  on  veut  le* 
engraifler  ainfi,  prendre  les  précautiops  dont 
on  a  parlé,  c'eft- à-dire ,  commencer  à  diipo* 
fer  l'intérieur  à  recevoir  efficacement  la 
nourriture  ,  par  le  moyen  de  la  iàignée  &  dq 
la  purgation  >  &  pour  bien  donner  l'herbe 
aux  Che  vaûx,on  doit  pendant  plus.d'un  mois 
la  leur  laifler  paître  nuit  &  jour,  &  deux  jour* 
après  qu'ils  ont  été  faignez. 

L'herbe  eft  un  remède  très-fain  pour  let 
Chevaux  qui  font  jeunes.  Le  fon  fec  nétoyc 
&  détache  les  matières  tenaces  des  boyaux  > 
parce  qu'étant  compofé  de  fels  eflentiels ,  ôl 
de  quelques  fouffres  fubtils,  ilfelie  faciles 
ment  avec  elles  >  ce  qui  pafle  dans  le  fang  i 
arrête  l'a&ion  des  humeurs  corrofives ,  & 
expulfe  tout  ce  qu'il  y  a  de  mauvais,  * 

On  prétend  que  la  vefee  en  vert  èft  très» 
propre  pour  engraifler  les  Chevaux  >  mai» 
on  dit ,  avant  que  de  les  y  mettre ,  qu'il 
fout  les  purger  ,  leur  tirer  du  fang. ,  & 
leur  frotter  la  bouche  avec  du  fel  , 
pour  obvier  à  de  certaines  puftules  qui  y 
arrivent.  La  luiferne    eft  encore  ad* 
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mirable  pour  cela  :  il  faut  remarquer  nean- 
moins  qu'il  ne  faut  pasleur  en  faire  une  nour- 
riture ordinaire  ,  mais  leur  en  donner  une 
botte  par  jour  feulement,  grofle  comme  une 
botte  de  foin, 

Lorfque  les  Chevaux  mangent  l'herbe 
nouvelle ,  il  leur  vient  un  mal  à  la  bouche  , 
qui  quelquefois  ctoît  jufques  dans  la  gorge  : 
Quelques-uns  l'appellent  j4lcola.  Il  y  en  a  de 
deux  fortes  >  l'un  plus  dangereux  que  l'autre, 
parce  que  celui-là  eft  ulcère,  &  que  l'autre 
ne  l'eft  pas. 

On  connoît  le  premier  par  une  écume 
puante  qui  fort  de  la  bouche  du  Cheval ,  Se 
des  eaux  fanguinolentes  qui  en  découlent. 
Ces  deux  Alcolas  font  dangereux ,  fi  on  n'y 
remédie  i  &  pour  y  réûffir , 

Tirez  la  langue  du  Cheval,  que  vous  trou- 
verez enflammée  en  plufieurs  parties  b  frot- 
tez ces  endroits  de  miel  le  plus  avant  que 
vous  pourrez  ,  laiflez-le  ainfi  une  demie 
heure  en  cet  état  afin  qu'il  puiffe  lécher  le 
mal. 

Enfuite  reprenez-lui  la  langue  ,  jettez-lui 
defius  de  la  poudre  d'écorce  de  grenade  y  at- 
tachez-lui la  tête  haute ,  comme  fi  vous  vou- 
liez lui  faire  prendre  un  remède  >  laiifez-le 
ainfi  une  demie-heure  ,  pour  le  détacher 
après  s  ce  traitement  pratiqué  pendant  neuf 
jours  le  guérira. 
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On  prendra  garde ,  autant  qu'on  pourra  , 
de  ne  point  envoyer  dans  les  pâtures  lesChe- 
vaux  qui  font  fujets  à  avoir  mal  aux  jambes  ; 
parce  qu'en  fe  baiffant  ils  provoquent  l'hu- 
meur à  couler  fur  ces  parties  foibles  :  il  leur 
faut  donc  faire  manger  l'herbe  à  récurie. 
Cette  méthode  n'eft  j>as  difficile,  fie  pourroit 
bien  fe  pratiquer  parmi  tous  les  Laboureurs» 
qui  la  plûpart  n'y  font  point  attention. 

Dans  le  commencement  que  les  Chevaux 
prennent  l'herbe,  il  leur  vient  comme  des 
cblutions  de  fang  fur  le  dos  ,  qui  eft  une 
marque  que  la  nature  fe  décharge  de  ce  qui 
l'embarraffe  :  pour  lors  il  faut  bien  fe  don- 
ner de  garde  de  les  faigner  5  on  fe  conten- 
tera feulement  dans  récurie,  ou  dans  les 
pâtures  pendant  la  nuit ,  de  les  tenir  cou- 
verts de  quelque  couverture  ou  autre  cho- 
fe  femblable  y  de  crainte  que  le  froid  venant  " 
ï  re (Terrer  les  pores  ,  n'erppêche  les  mau- 
vaises humeurs  de  tranfpirer,  &  ne  lesoc- 
ifionne  parce  moyen  à  caufer quelque  dé- 
tordre plus  fâcheux.  Mais  fouvent ,  comme 
la  nature  n'eft  pas  aflel  forte  d'elle  -  même 
pour  expulfer  ce  qui  lui  nuit,  on  l'aide  par 
quelque  petit  remède  qu'on  fait  prendre  au 
Cheval:  en  voici  la  compofition. 
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POTION  DUPHORE'TIQVE 
pour  un  Cheval  atteint  Je  petites  pu- 
stules ,  lot  ftp*  il  prend  nouvellement: 
l'herbe. 

»  ■  s 

♦ 

Prenez  trois  quarterons  d'eau  de  petafites, 
deux  gros  de  Thériaque;  délayez-  le  tout 
enfembje,  Sç  le  donnez  à  boire  au  Cheval. 
Ce  remède  met  la  mafle  du  fang  en  mou- 
vement ,  en  agite  les  parties  ,  Se  fait  que  lès 
glandes  de  la  peau  filtrent  davantage  de  fc- 
coûtez  de  la  mafle  du  fane. 

Autrement* 

Ayez  une  once  de  miel ,  autant  pefant  de 
poivre,  une  douzaine  d'oeufs,  deux  bons 
verres  de  vin  &  autant  d'huile  d'olive  »  faites 
avaler  ce  breuvage  au  Cheval  s  cela  lui  fera 
bien.  Le  premier  remède ,  à  la  vérité  i  peut 
être  plus  efficaces  mais  celui-ci  eft  plus  à  por- 
tée des  Payfans  qui  ont  des  Chevaux. 

Selon  les  differens  Pays ,  où  Ton  fait  pren- 
dre le  vert  aux  Chevaux  plus  ou  moins  tard> 
à  caufe  de  l'air  plus  ou  moins  chajud  qui.y  fait* 
végéter  les  plantes ,  il  faudra  ne  leur  donner 
que  la  moitié  du  grain  de  leur  ordinaire ,  le 
leur  bien  écarter  dans  la  mangeoire  *  en  y 
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mêlant  un  peu  de  Tel  5  &  leurfoqfler  dans  le 
nez  d'une  poudre  compofee. 

POU  DRE  STERNVTATOJRE 

pçurles  Chevaux. 

Vous  prendrez  une  once  de  nicotiane  en 
poudre  ,  ou  de  Tabac,  deux  gros  d'elîébore 
blanc  en  poudre  auffi,  vingt  grains  d'efprit 
volatile  &  de  Tel  ammoniac>vous  mêlerez  le 
tout  enfemble,  &  en  fouflerez  dans  le  nez  du 
Cheval  :  ce  Itrernutatoirc  excite  puiflam- 
ment,  &  décharge  beaucoup  le  cerveau. 

On  peut  Amplement  fe  fervir  d'errhines  *  fi 
Ton  veut ,  au  lieu  de  fternutatoires  à  caufe  de 
l'ébranlement  qui  les  fuit.  Celles-là  foula- 
gent  prefq  ue  toujours  la  tête  chargée  de  trop 
d'humeurs  mauvaifes  par  le  défaut  des  filtra- 
tions  du  nez  :  ces  remèdes  fc  font  avec  les 
focs  des  plantes  qui  abondent  en  fels  âcres 
&  volatils  :  voici  la  compofition  d'une  er- 
rhine  qui  eft  merveilleufç. 

£RRM  I N  S   P  RO  PRE  POVR 
décharger  le  cerveau  d'un  cheval. 

On  prend  des  feuilles  de  poulliot  &  d'o- 
rigan de  chacune  une  poignée  >  on  les  pile 
dans  un  mortier,  en  verfant  goûte  à  goûte 
trois  otlces  d'eau  de  bétoine  >  on  exprime 
enfuite  ces  plantes ,  &  le  fuc  qu'on  en  reti® 
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fert  pour  mettre  dans  le  nez  du  Cheval  par 

injeftion. 

Nous  avons  déjà  dit  que  les  fraîcheurs  de 
la  nuit ,  pendant  que  les  Chevaux  paiflbient 
l'herbe ,  pouvoient  les  rendre  forbus ,  ou  du 
moins  leurcaufer  quelque  refroidiffement , 
qui  pourroit  tendre  à  la  forbure ,  fi  on  n'y  re- 
medioit  :  Si  bien  donc  que  lorfque  Ton  en  re- 
marque le  moindre  fymptôme  ,  on  donne 
au  Cheval  le  remède  fuivant. 

REMEDE. 

■  Prenez  trois  onces  de  myrrhe  ,  autant  de 
cumin  5c  pareille  dofe  de  gomme  adragant* 
de  la  gentiane  en  poudre  &  du  poivre  blanc 
de  chacun  une  once ,  &  deux  onces  d'abfin- 
te  5  mêlez  le  tout  dans  une  chopine  de  vin 
blanc,  remuez-le  bien  &  le  donnez  à  boire 
au  Cheval  après  Tavoir  laifle  infufer.  Ce  re- 
mède Te  donne  chaque  jour  &  pendant  trois 
jours  de  fuite. 

On  peut  y  mêler,  fi  Ton  veut ,  quelques 
diurétique  :  comme  par  exemple ,  deux  gros 
de  criftal  minerai  ou  trois  gros  de  crème  de 
tartre.  Ce  diurétique  agit  en  faifant  féparer 
la  partie  féreufe  de  la  fibreufe*;  &  ainli  il 
rend  les  filrrations  de  la  première  plus  abon- 
dantes. Il  faut  donner  ce  remède  Chaude- 
ment. • 

11  fait  bon  donner  aux  Chevaux  de  l'herbe 
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couverte  de  roféc  s  le  fuc  eft  émolliant  & 
chafie  toutes  les  humeurs  malignes  dont  leut 
corps  peut  être  affeâé ,  &  les  engraifle  après 
ces  effets. 

On  ne  mettra  point  à  lïierbe  les  Chevaux 
farcineux ,  non  plus  que  ceux  qui  font  at- 
teints de  la  morve  &  de  la  poulie. 

Quand  les  Chevaux  font  au  vert  à  ré- 
curie  ,  on  les  fait  boire  à  midi  &  le  foir  :  c£ur 
qui  pâturent  dans  les  prez,  vont  boire  la 
plupart  quand  bon  leur  femble  >  lorfqu'ili 
font  près  de  quelque  ruiffeau  ,  cela  ne  leur 
caufe  aucun  préjudice. 

11  y  en  a  qui  condamnent  les  regains  pouf 
les  Chevaux  ,  comme  une  nourriture  qui 
leur  eft  dangereufe  cependant  nous  en 
voyons  tous  les  jours  qui  eh  mangent»  &  qui 
fe  portent  très-bien.  Ainfi  on  voit  que  fans 
fcrupule  on  peut  les  en  nourrir  ,  lorfque 
l'herbe  eft  féche  :  pour  la  verte ,  on  ne  douta 
point  qu'elle  ne  foït  moins  falutaire. 

On  voudroit ,  pour  rétablir  parfaitement 
bien  un  Cheval ,  qu'après  avoir  vécu  au 
vert ,  on  le  mît  au  grain  pendant  douze 
jours  y  avant  que  de  le  faire  travailler  ;  il 
eft  confiant  que  la  méthode  en  feroit  très- 
bonne  :  elle  n'eft  facile  que  pour  ceux  qui 
n'ont  point  tous  les  jours  à  faire  de  leurs  Che- 
vaux ,  c'eft  ce  qui  fait  aulfi  que  la  plupart 
des  Chevaux  des  Laboureurs  n'engraillent 
qu'imparfaitement. 

■ 
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Il  fout,  lorfque  lef  Chevaux  quittent  l'her- 
be, les  faire  faigner  $  puis  les  metrre  douce ~ 
ment  en  haleine ,  &  enfuite  leur  faireavaler 
les  pillules  que  voici. 

PILLULES. 

Prenex  demie-once  de  mercure  préparée , 
trois  gros  de  fcamonée ,  &  deux  onces  de 
poudre  cordiale ,  mêlez  le  tout  enfemble, 
&  le  paîtriflez  dans  une  livre  de  beurre  frais  : 
enfuite  formez-en  des  pillules  >  que  vousfe* 
rez  avalçr au  Cheval,  avec  une  pinte  de  vin 
rouge.  Quoiqué  le  mercure  ne  ibitpas  ou- 
vert fuâifamment  par  des  Aies  qui  puiffent 
l'imbiber  d'acides  très^ volatiles  $  cependant 
il  peut  aifement  s'en  charger  par  l'aide  des 
purgatifs  qui  les  mettent  en  mouvement  , 
&  par  conféquent  produire  de  très -bons 
effets. 

K  On  eft  perfuadé  qu'à  la  campagne  on  ne. 
prend  pas  toutes  ces  précautions ,  quand  on 
met  les  Chevaux  au  verts  mais  ils  n'en  va- 
lent pas  mieux  pour  cela  :  car  ce  n'eft  pas 
mettre  un  Cheval  à  l'herbe  pour  lfengraif- 
fer,que  de  l'en  lai  (Ter  manger  fans  y  appor- 
ter d'ailleurs  les  foins  néceflaires  :  la  nature 
veut  être  aidée ,  fi  Ton  attend  qu'elle  nous 
donne  plus  qu'elle  ne  doit* 
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CHAPITRE  XVIII. 

Où  ton  traite  du  Haras ,  &  de  tout  ce  quonf 
doit  obfetver  four  avoir  de  beaux  Poulains. 

ON  appelle  un  Haras ,  un  lieu  deftiné  à 
mettre  des  Jumcra  poulinières  avec 
des  Etalons  pour  multiplier.  11  fignifie  aufli 
les  Chevaux  &  Cavales  qui  font  le  Haras.  > 

D'UN  BON  ETALON. 

■  . 

Pour  faire  un  bon  Haras  ,  il  faut  avoir  de 
beaux  &  bons  Etalons  &  de  belles  Cavales  x> 
c'eft  de- là  que  dépend  la  bonne  race  qu'on 
en  peut  tirer,  &  qui  fubfifte  toujours  telle, 
quand  on  a  foin  d'en  bien  nourrir  &  entre- 
tenir les  Poulains. 

Pour  avoir  un  bon  Etalon ,  il  faut  fçavoir 
le  bien  choifir?  &  les  meilleurs,  félon  quel- 
ques Auteurs,  font  ceux  qui  ont  les  poils 
qu'on  eftime  le  plus ,  conime  Falézan brûlé, 
par  exemple,  le  gris  truite,  les  pies,  les  noirs, 
les  blancs  &  plufïeurs  autres ,  dont  on  a  parlé 
dans  le  Chapirre  qui  traite  de  la  connoiflan- 
ce  des  poils.  '  ^ 

:  On  choifira  donc  nn  Etalon  du  meilleur 
poil.  Il  faut,  outre  cela ,  qu'il  foit  fort,  vi- 
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goureux ,  de  bonne  taille  &  bien  marqué ,  fï 
Ton  veut  qu'il  engendre  des  poulains  de  bà&» 
ne  ra.ee  ,  qu'il  n'ait  point  de  deffauts  naturels  s 
car  ce  qui  en  eft  produit ,  tient  toujours  de 
ceux  qui  le  produifent.Un  étalon  fain  engen- 
drera des  poulains  d'une  bonne  conftitution, 
au  lieu  que  celui  qui  eft  atteint  de  quelque 
mal ,  n'en  peut  donner  que  de  mal  affe&és. 

Pour  avoir  des  Chevaux  fins  il  faut  des 
Chevaux  d'Efpagne  ou  des  Barbes  :  on  les 
eftime  plus  que  tous  les  autres; mais  prin-s 
cipalement  plus  de  ces'  deniers  que  des 
autres  ,  parde  que  de  fix  jumens  que  les 
Chevaux  d'Efpagne  couvriront,  il  n'y  en 
aura  que  la  moitié  qui  retiendront:  outre 
qu'ils  produifent  toujours  des  poulains  plus 
petits  qu'eux.  A  l'égard  du  premier  défaut 
qui  eft  purement  naturel  ,  c'eft  qu'appa- 
ramment  ces  Chevaux  qui  ont  toujours 
beaucoup  de  feu,  ont  en  eux  des  parties  fi 
fpiritueufes  & -volatiles,  que  Tefprit  génital 
qui  en  eft  formé  s'élevant  trop  brufquement 
par  les  trompes  jufqu'aux  ovaires,  ne  peut 
toujours  pénétrer  au  travers  de  leurs  mem- 
branes pour  vivifier  l'œuf  qui  eft  le  plus 
proche  <ie  fa  maturité. 

Si  l'on  veut  avoir  de  beaux  Chevaux  de 
carrofle  y  l'étalon  doit  avoir  le  corps  d'une 
belle  encolure  &  bien  taillé ,  l'œil  vif  & 
nullement  entaché  des  maux  qu'on  appelle 

héréditaires , 
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héréditaires,  tels  font  lçs  Chevaux  lunati*? 
ques ,  ombrageux  ,  les  pouiïifs ,  leç  jarre; 
teux  j  &c.  \ 
Pour  des  Chevaux  de  trait,  on  aur^midj 
égtrd  à  tous  ces  défauts,  &  on  les  prendra 
de  grofle  taille  ,  bien  membrus  j  pourvu 
néanmoins  qu'ils  n'aycnt  point  les  jambe? 
trop  chargeesv{le  chair,forc  vigoureux  ôc  biefi 
éveillez.  Ii  y  a  des  Auteurs  qui  ont  vqmIij 
M  deffps  pouffer  plus  loin  leurs  confidera- 
tions  Ça  fur  certaine  matière ,  à  portée  de 
laquelle  il  eft  fort  n>al-ai(ée  de  venir:  noup 
n'avons  pas  eftinjé  nécefiaire  d'entrer  jdanp 
çe  détail  ,  etarn  trcs-ditficiie  d'en  por^f  jIcjl 
jugement;  certain.  . 
-  Il  faut ,  autapt  qu'on  petit,  faire  en  forte 
de  ne  point  4onner  de  grandes  Cavales  à  de 
petits  £f$lp9S.  Ils  produisent  des  Chevauy 
hauts  montez  fur  jambes  &  de  petirs  corps > 
ce  q^ieft  difagreablp^?11^  un  Cheval. 

PU  CHOIX  DES  CAVALES. 

LesÇavales  ne  doivent  erre  ,  ni  trop  jgraf- 
ijss,  ni rrop  maigres-,  parce  qu'on  pretençl 
ij^e  le  trop  de  graifle  empêche  que  la  ma- 
tière encore  informe  fe  dilate;  &  que  la 
raaigremr  n'eftpas  zifçf  frfftfante  pour  nour- 
rir le  fœtus.  . 

Il  ^(l>^Kore  Upfpin  qu'elles  foient  belles 
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bien  faites,  de  bon  poil  &bièn  marquées  r 
toutes  ces  qualitez-là  ne  lui  font  pas  moins 
requifes  qu'à  un  Etalon,  pour  ayoir  de  beaux 
&  bon  Poulains. 

Les  Jumens  poulinières  doivent  être  fai* 
nés,  parce  que  dans  la  conception  le  Poulain 
eft  fujet  à  contra&er  fes  défauts  &  fes  mala- 
dies. Il  faut  enéin  avoir  de  bonne  race  de 
Chevaux  de  quelque  efpece  que  ce  pûifîe 
être  5  que  le  mâle  &  la  femelle  fôyent  d'un 
.  bon  tempérament ,  &  bien  proportionnez  en 
tous  leurs  membres.  Les  Chevaùx  ,  dit!  Ho- 
race ,  héritent  de  la  vigueur  de  leurs  pères  s 
;de  manière  que  Ci  les  Etalons  font  foibles,ils 
ne  peuvent  engendrer  de  beaux  Poulains.  • 

Ayant  fait  choix  de  l'Etalon  &  de  la  Ju- 
ment ,  il  eft  queftion  à  préfent  de  fiçavoir 
comment  s'y  prendre  pour  les  conduire  à 
i'afte  avec  fuccez.  J 

Il  yena,  lorfqu'ils  veulent  donner  l'Eta- 
lon à  une  Cavale  ,  qui  la  font  couvrir  en 
main  ,  &  qui  lient  celle-ci ,  comme  s'ils 
vouloient  la  violenter.  Cette  méthode  ne 
vaut  rien.  Il  faut  que  de  foit  la  nature  feule 
qui  les  conduife ,  préfixe  par  certains  mou- 
vemens  amoureux  qui  les  animent  récipro- 
quement :  rien  n'y  dàit  être  forcé  5  car  où  la 
contrainte  agit  eh  Cda  ,  elle  ne  produit 
chofç  qui  vaille. 

Avant  que  de  venir  à  Pa&e  &  pour  y  dif- 
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pofer  l'Etalon  &  la  Jumei*,  il  faut  trois 
mois  auparavant  nourrir  celui  là  de  bonne 
avoine,  de  fèves  ,  de  bons  poids  &  de  gros 
pain  de  rems  en  tems  5  on  lui  donne  aufli  de 
la  gerbée,  &  il  eft  bon  tous  les  jours  de  le 
promener  pour  le  mettre  en  haleine  ieule- 
ment,  de  crainte  qu'il  ne  devienne  poufïif. 
L'eau  blanchie  avec  de  la  farine  de  froment 
lui  convient  encore.  Ce  Cheval  a  befoin  de 
bonne  nourriture  pour  amaflcr  des  forces, 
afin  d'engendrer  des  Poulains  vigoureux  > 
autrement  ils  naiflent  étiques. 

Les  légumes  &  le  grain ,  dont  on  vient  de 
parler ,  ont  la  vertu  d'augmenter  la  fémence 
par  les  parties  huileuies  &  volatiles  dont  ils 
font  remplis.  Les  Etalons  qu'on  met  à  l'her- 
be ne  fournirent  pas  fi  bien  leur  carrière; 
cette  nourriture  qu'ils  prennent  en  partie  , 
eft  compofée  de  fels  volatiles  &  de  peu 
d'huile  ,  ce  qui  fait  qu'ils  volatilifent  les 
parties  huileufes  de  la  femencc ,  &  la  font 
tranfpirer ,  ou  détruifent  les  mouvtfmens  qui 
les  portent  à  lafte ,  en  diminuant  l'abondan- 
ce de  la  femence.  Ainfi  il  faut  donc  prendre 
garde  à  nourrir  ces  Chevaux ,  de  manière 
que  rien  n'arrête  en  eux  l'agitation  du 
fang  ou  des  efprits  >  car  c'eft  de  là  que  dé- 
pendent le  plbs  ou  le  moins  de  faillies  qu'ils 
peuvent  faire, 
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DU  TEMS  DE  FAIRE  SAILLIR 

les  Cavales. 

m 

Le  tems  propre  de  donner  l'Etalon  aux  Ca- 
vales, fe  règle  en  quelque  façon  fur  les  diflFe- 
rens  climats  plus  ou  moins  chauds  ,  ou  l'on 
habite:  car,  par  exemple,  en  Efpagne  on 
lés  fait  couvrir  au  Printems  >  dans  les  con- 
trées plus  tempérées  on  attend  la  fin  du  mois 
de  Mai  ou  le  commencement  de  celui  de 
Juin ,  afin  que  le  Poulain  vienne  dans  un 
témsoù  il  y  a  beaucoup  d'herbages. 

Un'e  Cavale  ne  retient  jamais  mieux  que 
lorfqu'elle  eften  chaleur  5  &  c'eft  de  là  que 
partent  certains  corpufcules ,  qui  venant  à 
frapper  les  organes  lesplus  fenfibles  de  l'Eta- 
lon, l'excitent  àTa&eavec  beaucoup  d'ar- 
deur s  c'eft  pourquoi  il  faut  chercher  des 
moyens  de  rendre  la  Cavale  amoureufes.  On 
lui,  donne  pour  cela  un  picotin  de  chêne  vis 
foir  &  m»tin  ,  huit  jours  avant  que  de  la  faire 
couvrir;  fi  elle  ne  peut  le  manger  leul,  mê- 
lez-le lui  avec  fon  avoine  ou  dans  dufon, 
ou  la  laiflez  un  peu  jeûner. 

Il  y  en  a  pour  obliger  les  Cavales  à  retenir, 
qui  leur  mettent  dans  la  matrice  un  peu  <le 
falpêtre ,  de  la  fiente  de  moineau  &  de  la  te- 
rébentine ,  le  tout  mêlé  enfemble  &  bien  pul- 
vérifé  :  on  prétepd  que  ce  remède  eft  fpccifi- 
fi<iue. 
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D'autres  plus  heureufement  fe  fervent  du 
moyen  que  voici:  Ils  prennent  la  Cavale  en 
main ,  &  faifant  en  forte  que  le  ChevaJ  la 
voye  ,  ils  la  tiennent  un  peu  cloigne'e  de  lui 
pendant  quelque  tems:  on  voit  alors  l'Eta- 
lon s'ani  mer ,  hennir  avec  ardeu r ,  &  faire  des  . 
fauts  qui  marquent  ce  qu'il  reflent  au  de- 
dans 5  plus  on  les  approche,  plus  ils  fe  fen- 
tent  excitez ,  &  c'eft  après  cela  quefc  nature 
fait  des  mieux  fon  devoir  en  eux  pour  la  gé- 
nération. 


CHAPITRE  XIX. 

De  quelques  cbftrvations  h  faire  pour  bien 

conduire  un  Haras. 

OBSERVATIONS. 

I. 

# 

|\E  quelque  manière  qu'on  fa(Te  couvrir 
-L/  les  Cavales  ,  il  faut  toujours  obferver 
que  l'Etalon  &  la  Jument  mangent  de  même* 
c'eft-a-dire ,  que  fi  le  premier  eft  au  fec,  l'au- 
ttey  doit  vivre  aufli  ;  au  lieu  que  s'il  eft  aux 
herbes,  la. Cavale  y  doit  au (11  manger  :  autre- 
ment il  eft  dangereux  que  les  parties,  plus 
ou  moins  volatiles  &  huileuies  de  la  nourri- 
ture que  l'un  prendroit  a  ne  .volatilifaflont 
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trop  les  parties  de  la  femence  5  de  manière 
qu'au  lieu  de  contribuer  à  la  génération , 
elles  la  feroient  tranfpirer. 

I  I. 

Nous  avons  déjà  dit  que  les  Cavales  trop 
grafles  ne  retiennent  pas  fi  bien  que  les  au- 
tres :  0%  le  réitère  ici,  afin  qu'on  ne  s'y  trom- 
pe point. 

III. 

Un  Cheval  avant  que  de  fervir  d'Etalon  , 
doit  avoir  cinq  ou  fix  ans ,  fi  Ton  veut  qu'il 
foit  bon  5  il  peut  être  employé  à  cet  ufage 
jufqu'à  quinze  ans ,  fi  fes  forces  le  lui  permet- 
tent. Pour  les  Cavales ,  elles  auront  trois  ans  : 
car  avant  ce  tems-là ,  les  naturaliftes  pré- 
tendent qu'il  eft  rare  qu'elles  foyent  propres 
à  la  génération  ;  &  que  fi  elles  retiennent  à 
cet  âge ,  elles  n'engendrent  que  de  petits 
Poulains ,  qui  jamais  ne  deviennent  bons 
Chevaux. 

IV. 

On  fe  donnera  bien  de  garde  de  jamais 
donner  l'Etalon  à  une  Cavale  durant  qu  elle 
nourrit  fon  Poulain  5  car  fi  elle  venoit  à  re- 
tenir,  ce  feroit  le  moyen  de  ruiner  la  Cavale , 
à  caufe  de  la  trop  grande  fubftance  que  lui 
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abforberoient  ces  deux  Poulains  ,  f  un  ca 
dehors  &  l'autre  en  dedans. 


Suppofé  qu'on  veuille  attendre  qu'une 
Cavale  ait  mis  fon  Poulain  au  monde  pour 
la  faire  couvrir  ,  on  attendra  huit  jours 
après  *  afin  qu'il  ne  refte  plus  aucunes  vui- 
danges  qui  puiffent  empêcher  l'effet  de  la 
formation  du  fœtus. 

VI. 

,  On  n'aura  aucun  égard  à  la  lune ,  c'eft-à- 
dire  y  qu'il  faut  être  indiffèrent  en  quelle 
quadrature  elle  peut  être  :  d'autant  que  les 
influences  de  cet  aftre  ne  font  ni  bien  ni 
mal  à  la  génération. 

1  VII. 

Pour  bien  ménager  une  Cavale ,  il  eft  bon 
de  ne  lui  donner  l'Etalon  que  tous  les  deux 
ans ,  elle  s'en  trouve  bien  mieux  :  au  lieu  que 
lorsqu'elle  porte  tous  les  ans ,  elle  eft  trop 
fatiguée  5  à  moins  ,  comme  dans'  les  haras 
bien  réglez  ,  qu'elle  ne  foyent  très -bien 
nourrie  &  avec  méthode. 

» 

I  Miiij  1 


Digitized  by  Google 


i$4     La  CbN^oisYANCB 

VIII. 

0 

Quant  au  nombre  de  Cavales  qu'on  doit 
donner  à  un  Ftalon,  il  fe  doit  régler  feion 
Ton  plus  ou  moins  de  vigueur 5  c'eft-à-dire* 
^depuis  douze,  quinze,  jufqu'à vingt , &  non 
davantage  :  dans  le  dernier  cas,  il  faut  que 
TEtalon  foit  des  plus  vigoureux. 

■    .  m 

I  X. 

1  ■* 

h 

Ileft  bon  dans  un  Haras  ,  que  les  Cavales 
cju/on  doit  donner  à  un  Etalon  foient  enfer- 
mées avec  lui  dans  quelque  pâture  clofc  de 
hayes  ou  de  murs.  Cette  compagnie  les  arri- 
me l'un  l'autre,  &  les  fait  entrer  récipro- 
quement en  chaleur  s  il  faut  que  cet  endroit 
foit  gras  &  capable  de  les  bien  nourrir ,  autre- 
ment la  difette  de  nourriture  ralentit  leur* 
traafports. 

X- 

r 

r 

Quand  on  met  TEtalon  dans  un  pâturage 
parmi  les  Cavales ,  il  faut  foigner  de  lui  dé- 
ferrer les  deux  pieds  de  derrière ,  de  crainte 
qu'il  ne  blefTeles  Cavales  en  ruant  ycarc'cft 
airtfi  bien  fouvent  que  par  ces  fortes  dexaref- 
fes ,  il  marque  fon amour  pour  elle*. 
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Pour  bien  faire ,  &  avant  que  de  lâcher 
l'Etalon  parmi  les  Cavales  ,  il  faut  voir  fi  el- 
les le  défirent  5  finon  tâcher  de  leur  en  faire 
naître  l'envie  par  quelque  moyen  que  ce 
foit  :  puis  lui  en  faire  couvrir  une  deux  fois 
de  fuite  pour  rallentir  fa  première  ardeur  > 
après  cela  fa  brutalité  fe  paflera ,  &  ilfe  ren- 
dra fi  familier  parmi  les  autres  Cavales  »  qu'il 
les  careffera  foutes  l'une  après  i'aurre  ,  &  les 
DWigera  à  le  recevoir. 

XII. 

Suppofé-,  où  il  y  a  des  Haras  compte»; 
qu'on  ait  mis  plufieurs  Cavales  avec  un  Eta- 
lon dans  un  pâturage  fermé,  &  qu'on  voye 
ÎEtalori  tourner  tout  autour  de  kt  paliffade 
pour  s'en  aller  ;  on  le  mené  pour  lors  à  l'écu- 
rie ,  &  les  Cavales  dans  un  pré  où  l'herbe  foit 
nouvelle  :  au  défaut  d'une  véritable  écurie, 
on  le  mettra  dans  une  loge  faite  exprès  dans 
la  pâture,  où  il  y  a  un  homme  qui  veille  à 
tout  ce  qui  fe  pafle  dans  <e  Haras. 
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CHAPITRE  XV. 

- 

De  la  génération  y  de  la  formation ,  de  la  nour- 
riture &  /ortie  du  Poulain  du  ventre  de  fa 
rnere  \  des  inconvèniens  qui  peuvent  y  furve- 
nir ,  &  des  moyens  <ty  remédier. 

LA  Jument,  comme  toutes  les  autres 
femelles  généralement ,  contient  eu 
elle  tout  ce  qui  eft  propre  à  la  formation  du 
Poulain  5  &  il  eft  confiant  que  la  femence  de 
l'Etalon  ne  contribue  à  la  génération ,  que 
#  par  la  partie  fpiritjieufe  &  volatile ,  qui  ve- 
nant à  s'élever  en  vapeur  par  les  trompes 
jufqu'aux  ovaires  ,  pénètre  au  travers  de 
leurs  membranes  j  pour  vivifier  l'œuf  qui  eft 
leplus  proche  de  fa  maturités  c'eft  dans  cet 
œuf  oùfe  forme  d'abord  ce  qu'on  appelle 
le  fœtus.  • 
*  Quand  la  femence  du  mâley  eft  parvenue, 
elle  en  fait  fermenter  la  liqueur  \  &  c'eft 
cerre  fermentation  qui  la  dilate  &  gonfle,  les 
pellicules  de  l'œuf  qui  fort  de  fon  calice  , 
pendant  que  la  membrane  de  l'ovaire  le 
chafte  dehors  par  la  contra&ion. 

Quand  l'œuf  eft  forti  de  l'ovaire  &  des- 
cendu dans  la  matrice  ,  elle  fe  gonfle ,  les 
cotiledons  s'enflent ,  &  tout  ce  qu'il  y  a  de 


Digitized  by  Google 


[ 


des  Chevaux.  187 
parties  nourricières  deviennent  plus  agitées: 
c'eft  par  cemoyen  que  le  fœtus  fe  dévelope 
&  fe  rend  plus  fenfîble ,  en  fe  grofli(Tant  de 
jour  en  jour  par  la  nourriture  qu'il  rp çoit. 

Ce  fœtus  eft  attaché  au  fond  de  la  ma- 
trice dans  une  fubftance  charnue  5  que  quel- 
ques Anatomiftes  ont  appelle  le  placenta y 
&envelopé  de  deux  membranes  qui  le  tien- 
nent enfermé  comme  dans  un  œuf. 

Il  fe  nourrit  par  la  bouche  d'une  liqueur 
qui  fort  de  Yamnios%<\m  eft  le  nom  d'une  des 
membranes  dont  on  vient  de  parler.  Har- 
vce  le  prouve  par  quantité  d'expériences, 
&  fait  voir  que  cette  liqueur  eft  compofee 
de  particules  fereufes  ,  &  d'autres  qui  font 
chyleufes  &  fpiritueufes  :  ce  font  ces  der- 
nières qui  fervent  à  la  nourriture  du  fœtus. 

Lorfque  les  membranes  qui  envelopent 
le  fœtus  ont  été  ouvertes,  le  nombril  fe 
prefente  d'abord  à  la  veuë  ,  il  eft  compofé 
d'une  veine  qui  porte  au  fœtus  le  fangqui 
a  étére&ifié  dans  le  placenta  5  &  c'eft  par  les 
artères  umbilicales  ,  que  le  fang  &  l'cfprit 
vital  font  portez  du  fœtus  au  placenta  par 
l'impulfion  du  cœur  du  fœtus. 

Le  foetus  ou  petit  Poulain  ayant  demeu- 
ré onze  mois  &  autant  de  jours  que  la  Ca- 
vale fa  mere  a  d'années  ,  il  fort  de  fa  prifon 
Pour  jouir  de  l'air  dont  il  a  befoin  5  aprè 
<juoi  la  nature  fait  des  efforts  pour  le  pouf- 
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fer  hors  du  ventre  de  la  mere. 

Quand  le  Poulain  veut  fortir ,  les  mem- 
branes fe  brifent  par  l'abondance  des  eaux. 
La  merçfouffre  fans  doute ,  non-feulement 
par  les  fortes  contractions  de  la  matrice  qujL 
4e  referre,  &  feramafleen  elle-même  pour 
.chafTer  le  fœtus,  mais  encore  de  la  violen- 
te tenfiondu  diaphragme,  &  de  l'abondan- 
ce du  fang  &  des  efprits ,  qui  fe  portent  avec 
rapidité  dans  ces  parties  pour  augmenter 
leur  force.      •  # 

Les  enveloppes  étant  déchirées  y  les  eaux 
découlent  aux  Cavales,  fans  comparaifon 
comme  aux  femmes,  la  tête  du  Poulain  qui 
regarde  dire&ement  l'ouverture  de  la  ma- 
trice fuit  d'abord,  &  entraîne  avec  elle  tout 
le  corps.  Quand  le  Poulain  vient  ainfi ,  la 
fortie  en  eft  heureufe  &  naturelle  *  au  lieu 
que  lorfqu'il  préfente  les  pieds ,  c'eft  mau- 
vais fi^ne ,  il  faut  de  néceflîté  aider  à  la 
Jument  à  poulainer,  fi  on  veut  la  tirer  de 
péril. 

Il  n'eft  pas  que  la  Cavale,  lorfqu'elle 
poulaine,  n'ait  un  travail  plus  ou  moins  la- 
borieux  :  car  ainfi  qu'une  femme  >  elle 
peut  avoir  des  vents  en  abondance  qui  fe 
trouvant  dans  les  inreftins ,  détendent  non 
feulemenr  l'abdomen,  mais  qui  empêchent 
encore  la  contraftion  du  diaphragme, 
&  des  mufcles  de  l'abdomen,  &  rallentif- 
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ferit  confiderablement  l'expulfion  du  Pou- 
lain. 

On  s'apperçoit  que  la  Cavale  fouffre  dans 
le  travail,  lorfqu'elle  baille  la  tête ,  qu'elle  a 
les  yeux  triftes*  &  quelle  fe  plaint  de  tems 
en  tems  :  alors  vous  lui  ferez  avaler  une  cho- 
pine  de  vin  rouge  préparé  en  cette  forte. 

BREUVAGE  POVR  VNE  CAVALE 

en  travail. 

Prenez  trois  demi-feptiers  de  vin  rouge  » 
ajoutez-y  des  femences  de  carui ,  de  daucus, 
de  cumin  d'anis  &  de  fenouil ,  environ  une 
demi-once  de  chacune  /broyez-les  bien ,  Se 
les  mêlez  enfemble. 

Cela  fait,  mettez  bouillir  le  tout  devant  le 
feu,  laiflez-le  réduire  au  tiers ,  enfuite  re- 
tirez le  breuvage  y  laiflez  -  le  refroidir ,  Se 
quand  il  eft  tiède ,  donnez* le  à  boire  à  la 
Jument* 

■ 

DE  r  AVORTE MENT  DE  LA  CAVALE. 

La  Cavale  eft  fujette  à  avorter,  &  Tavor- 
tement  n'eft  autre  chofe,  qu'une-  expulfion 
contre  nature  du  fœtus  hors  de  la  matrice, 
depuis  le  terme  de  la  conformation  ,  jus- 
qu'au terme  ordinaire  que  le  Poulain  doit 
fortir  du  ventre  de  fa  mere. 
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Le  trop  grand  travail  qu'on  fait  prendre 
à  une  Jument  ,  les  fardeaux  trop  péfans 
qu'on  lui  impofe  ou  quelque  effort  qu'elle 
fera  trop  rudement ,  font  les  caufes  quelque- 
fois de  fon  avortement  :  car  alors  la  cachexie 
fereufe  relâchant  trop  les  fibres  &  les  mem- 
branes de  la  matrice  ,  entretient  fon  orifice 
interne  toujours  ouvert  ;&  empêche  par  là 
qu'il  ne.retienne  le  Poulain  qui  eft  détaché. 

La  violence  que  laCavalealbufferte,  eft 
fouvent  caule  que  fon  Poulain  meurt  dans 
fon  corps.  On  ne  doute  pas  que  pour  lors 
l'avortement  ne  foit  dangereux  s  &  le  péril 
y  eft  d'autant  plus  grand  pour  la  Cavale , 
que  le  fœtus  a  de  corps,  &que  lamere  eft 
foibles  &  débile.  Voici  ce  qu'on  peut  faire  en 
pareille  occafion: 

Les  remèdes  qui  peuvent  mettre  la  machi- 
ne du  corps  en  un  grand  mouvement ,  font 
très-bons  pour  cela  :  ainfi  les  fternutatoires 
font  fouvent  beaucoup  d'effet  ;  parce  quç 
par  la  fecoufle  le  fœtus  &  la  mere  peuvent 
faire  des  efforts  qui  les  délivrent.  C'eft 
pourquoi  on  fe  fervira  de  la  poudre  que 
voici. 


! 
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STERNVTATOIRE  PROPRE 

four  une  Cavale  qui  a  fort  Poulain 
mort  dans  le  ventre. 

- 

Prenez  une  once  de  bon  tabac  rapé ,  deux 
gros  d'ellébore  blanc  en  poudre  ,  trente, 
grains  d'efprit  volatile  &  de  fel  amoniac  , 
mêlez  le  tout  enfemble  ,  &  en  foufflez  avec 
une  plume  dans  le  nez  de  la  Cavale  :  ce  fter- 
nutatoire  excite  puifTamment  &  aide  beau- 
coup à  ihçttre  dehors  le  Poulain  mort  ou 
en  vie. 

On  connoît  que  le  Poulain  eft  mort  dans  le 
ventre  de  fa  mere,par  les  douleurs  véhémen- 
tes qu'elle  fouffre  ayant  la  tête  panchée ,  de- 
mi-morte ,  &  lorfque  fa  langue  paroît  blan- 
che ,  &  que  fon  haleine  fent  mauvais. 

Il  y  en  a  qui  pour  lors  prennent  deux  pin- 
tes de  lait,  ou  quatre  livres  péfant,  trois 
livres  de  bonne  lefluë,  deux  livres  d'huile 
d  olive,  une  livre  de  jus  d'oignon  blanc  :  ils 
font  tiédir  le  tout  enfemble ,  &  le  font  ava- 
ler à  deux  prifes  à  la  Jument  de  deux  heures 
en  deux  heures/ 

POVDRE  POVR  TAIRE   SOR TIR 

le  Poulain  mort. 

Prenez  quatre  gros  de  fuccin  blanc,  deux 
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gros  de  borax  de  Venife,  trois  gros  de  myr- 
rhe, un  gros  de  fafran,  le  tout  fubtilement 
pulvérifé  &  mêlé  enfemble ,  faites-en  pren- 
dre quatre  gros  à  la  Cavale  dans  un  demi  fep- 
tier  de  vin  blanc,  il  faut  que  le  breuvage 
foit  pris  chaudement. 

Si  ces  remèdes  ne  font  pas  tout  l'effet 
qu'on  attend,  il  faut  que  celui' qui  aura  foin 
de  la  Cavale,  s'oigne  le  bras  d'huile  d'olive 
ou  de  noix ,  &  en  fintroduifant  dans  le 
corps  de  cette  Cavale,  tâche  adroitement 
à  tirer  le  Poulain  entier  ou  par  morceaux 
pour  fauver  la  mere.  Ces  opérations  font 
dangereufes ,  quand  on  eft  obligé  d*en  ve- 
nir à  cette  extrémité  5  mais  enfin  quand  oa 
a  fait  ce  qu'on  a  pu,  on  n'a  plus  rier*  à  fç 

reprocher.  ,  ~  '  '] 

♦ 

DE  CE  &  ZT  ON  DOIT  FAIRE 
quand  le  Poulain  eft  hors  du  ventre  de  la.mere. 

On  fuppofe  que  la  Cavale  foit  bien  nour- 
rie, qu'on  lui  donne  de  bonne  avoine,  & 
de  bon  fon  mouillé  pris  tièdement  $  il  eft 
bon  encore  d'aider  la  nature  à  expulfer  tout 
ce  qui  peut  nuire  dans  le  corps  de  la  Jument 
après  qu'elle  a  pôufeinié;  il  y  a  les  vuid^ft- 
ges ,  qui  peut-être  ne  feront  pas  bien  venues , 
Se  il  ne  faudroit  que  cette  fupprelfion  pour 
caufer  du  préjudice  à  la  Cavale, 

Ces 
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Ces  vuidanges  font  un  mélange  du  fang 
Se  des  humeurs  qui  paflent  de  la  mere  au 
foetus ,  qui  fe  vuident  par  la  matrice  après 
que  le  Poulain  eft  dehors  h  &  pour  empê- 
cher cette  fuppreffion ,  on  fe  lert  intérieure- 
ment des  remèdes  qui  peuvent  exciter  une 
fermentation  dans  le  fang. 

REMEDE. 

Et  pour  cela  on  prend  deux  gros  d'ami- 
moine  diaphorétique ,  un  de  zedoaire,  feize 
grains  de  myrrhe,  trente  de  canelle  &  dix 
de  fafran  >  on  mêle  le  tout  enfemble ,  on  le 
pulvérife  fubtilement ,  &  on  le  fait  prendre 
à  la  Jument  à  deux  différentes  fois  dans  une 
déco&ion  de  trois  poignées  de  fleurs  de  ca- 
momille ,  &  deux  gros  d'écorce  d'oranges 
feches,  le  tout  mis  bouillir  dans  une  fuiïi- 
fante  quantité  d'eau. 

Ces  derniers  remèdes  fe  donnent  égale- 
ment lorfque  le  Poulain  eft  délivré  heyreu- 
fement:  comme  lorfqu'il  fort  mort  du  ven- 
tre  de  la  mere  ,  il  y  a  toujours  des  vuidan-  . 
ges  dans  l'un  ou  l'autre  cas ,  &  dont  il  faut 
de'charger  la  Jument* 
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CHAPITRE  XXI. 

Comment  on  doit  gouverner  les  Foulains ,  &  du 
tems  auquel  on  doit  les  fevrer  de  leurmere. 

A Près  que  le  Poulain  eft  né ,  il  a  les  mem- 
bres très- tendres >  c'eft  pourquoi  .il 
faut  bien  prendre  garde  de  le  toucher  ,  de 
crainte  de  le  blefler  :  car  il  eft  confiant  qu'il 
y  a  point  de  mufcles  en  lui  ,  ni  de  ten- 
dons qui  ne  foient  fufceptibles  du  moindre 
tad. 

On  le  garentira  des  froids  exceflîfs  &  des 
grandes  chaleurs ,  &  on  prendra  garde  que 
la*corne  de  fes  pieds,  qui  eft  encore  fort  dé- 
licate ,  ne  fe  gâte  point  à  force  de  trop  mar- 
cher ,  fur  tout  dans  les  pays  rudes ,  &  par 
Tâcreté  du  fumier  qu'on  lailTe  fouvent  trop 
long-tems  dans  l'écurie. 

Quand  Je  Poulain  éft  un  peu  endurci ,  & 
qu'il  aies  membres  fortifiez ,  il  eft  boti  pour 
éprouver  fes  pieds,  de  le  faire  marcher  par 
des  lieux  un  peu  raboteux ,  afin  de  l'y  ac- 
coutumer, étant  certain  que  s'il  y  marche 
en  affurance  ,  il  ne  fera  point  fujct  à  bron-  % 
cher  fur  un  terrain  plus  doux. 

Il  y  a  des  Auteurs  qui  difent  que  les  Che- 
vaux élevez  dans  les  marais  ne  peuvent  four- 
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hir  aux  grands  voyages ,  à  caufe  qu'ils  ont 
les  pieds  douloureux  pour  les  avoir  trop  ten- 
dres ;  au  lieu  qu'on  peut  dire  que  les  Pou- 
lains nourris  dans  les  montagnes ,  Suppor- 
tent bien  mieux  la  fatigue. 

Le  dixième  jour  que  le  Poulain  eft  né ,  on 
peut  le  laifler  aller  paître  avec  fa  mere  fans 
crainte  de  danger  >  au  lieu  qu'auparavant 
il  faut  le  tenir  enfermé,  pour  lui  laifler  un 
peu  acquérir  des  forces  :  car  l'expofer  en 
grand  air  fi-tôt  qu'il  eft  né,  il  n'en  vaut  pas 
mieux. 

TEMS  DE  SÊVRER  LES  FOVLAlNS, 

4 

■ 

On  n'attache  point  ordinairement  les 
Poulains  à  l'écurie,  on  les  laifle  libres  3  &  le 
tems  de  les  fevrer,eft  au  commencement 
du  printems  de  l'année  qu'ils  font  nez. 

Les  Poulains  étant  fevrez  t  doivent  man- 
ger du  bon  foin  &  de  bon  fon>  telle  nour- 
riture leur  eft  merveilleufe ,  &  leur  fait  avoir 
bon  corps.  Il  y  en  a  qui  font  difficulté  de 
leur  donner  de  l'avoine  ,  parce,  difent-ils, 
quelle  les  rend  fujets  à  l'aveuglement:  c'eft 
une  erreur ,  ainfî  que  de  croire  que  ce  grain 
leur  ufe  les  dents  5  mais  fi  l'on  veut ,  pour  fe 
débarralTer  de  ce  foupçon ,  il  n'y  a  qu'à  fai- 
re moudre  grofliérçment  de  l'avoine,  &la 
leur  donner  ainfi. 

Nij 
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On  fuppofe  que  lorfqu'on  nourrit  les  Pott- 
lains  à  l'écurie ,  il  faut  leur  avoir  préparé  des 
râteliers  &  mangeoires  à  leur  hauteur ,  afin 
qu'ils  puiflent  prendre  plus  commodément 
leur  nourriture. 

Lorfque  le  tems  eft  doux ,  &  que  le  foleil 
levé, il  eft  bon  de  les  fortirde  récurie  &  de 
leur  faire  prendre  l'air  :  cela  les  rend  gail- 
lards &  les  fortifie  beaucoup. 

Il  faut  fur  la  fin  du  mois  de  Mai  les  met- 
tre dans  les  pâtures  ,  ou  dans  quelque  en- 
droit fermé  d'une  maifon  de  campagne, 
pourvu  qu'il  y  ait  affez  d'herbes  pour  les 
nourrir  >  s'il  y  avoit  dans  ces  pâturages  des 
arbres  qui  ombrageaflent  un  peu ,  ils  n'en 
vaudroient  que  mieux ,  d'autant  qu'ils  fer- 
viroient  quelquefois  à  garentir  les  Poulains 
des  grandes  ardeurs  du  foleil  :  on  fait  de 
grandes  loges  dans  les  Haras  réglez  qu'on 
employé  pour  le  même  ufage. 

Quoiqu'on  ait  déjà  parlé  de  la  manière 
d'élever  des  Poulains  immédiatement  après 
être  fortis  du  ventre  de  là  mere  ,  voici  enco- 
re une  remarque  qu'il  eft  bonde  faire*  fça- 
voir  ,  que  lorfqu'ils  n'ont  plus  befoin  de 
la  mamelle,  on  les  éloigne  de  leurs  mères 
l'efpace  de  vingt-  quatre  heures ,  puis  après 
pour  la  dernière  fois  on  les  laifle  teter  tout 
leurfaoul  9  &  tant  qu'on  voit»  que  le  ventre 
leur  en  enfle:  cette  méthode  contribue  à 
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leur  faire  prendre  un  bon  corps. 

Il  arrive  quelquefois  qu'à  cet  âge  un  Pou- 
lain a  les  boyaux  altérez ,  de  manière  qu'il 
ne  veut  ni  boire  ni  manger,  ce  qui  l'amai- 
grit &Tatenue  confiderablement  :  pour  lors 
on  voit  qu'il  baifle  la  tête  >  &  qu'il  a  les 
yeux  triftes  :  il  faut  pour  remédier  à  cet  in- 
convénient lui  donner  le  breuvage  qui  fuir* 

BREUVAGE. 

Vous  prenez  de  la  .farine  de  fèves ,  ua 
peu  de  cotignac,  fi  vous  en  avez  ,  &  au  dé- 
faut du  miel ,  fix  jaunes  d'œuf  &  de  bon  vi- 
naigre, vous  mêlez  bien  le  tout  enfemble  & 
le  faites  prendre  au  Poulain  :  ce  remède  lui 
redonne  f  appétit. 

Un  Poulain  encore  après  avoir  bien  couru 
&  s'être  échauffé  en  hiver,  devient  tout-d' un- 
coup  morfondu ,  de  forte  qu'il  a  les  jambe* 
firoides,  qu'il  ne  fçauroit  plus  marcher.  Il 
faut  pour  le  remettre  en  bon  état,  le  follici- 
ter  à  courir  tant  qu'il  foit  échauffé ,  puis  lui 
frotter  le  nœud  du  cou  &  f  épine  du  dos  d'al- 
thea,  battu  à  froid  avec  du  beure  frais  *  Se 
lui  balïiner  le  ventre  avec  une  baflinoire  rai- 
fonnablement  chaude  :  ou  bien  on  prend, 
des  briques  qu'on  faif  chauffer ,  &  dont  on  fe^ 
fert  également  bien  pour  cela  >  après  quoi  oa 
le  couvre  bien ,  &  on  le  lailfe  ainfi  à  l'écurif 

Niiij 
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dans  une  bonne  litière  prendre  du  repos  ? 

cela  fuffit  pour  le  guérir: 

Dans  les  grands  Haras  qui  font  bien  ré- 
glez ,  on  laifle  les  Poulains  dans  les  pâtures 
pendant  trois  ans ,  cela  les  rend  robuftes , 
vigoureux  &  fains. 

On  voit  des  Poulains  au  deflbus  de  fix 
mois ,  qui,  quoique  leurs  mères  abondent  en 
lait  ,  amaigrirent  de  jour  en  jour;  pour  em- 
pêcher que  cette  maigreur  n'empire  fur  eux* 
ou  plutôt  pour  les  en  guérir,  vous  prendrez 
une  pinte  de  lait  de  vache  récemment  trait, 
deux  onces  de  miel  &  trois  jaunes  d'œufs* 
vous  battrez  le  tout  enfemble,  $c  le  ferez 
3valler  au  Poulain.. 

Quand  les  Poulains  ont  un  an  &  demi, 
ce  qui  arrive  pour  l'ordinaire  vers  la  fain* 
Martin  ,  on  les  ôte  des  pâturages  pour 
les  remettre  à  récarie  5  &  là  *  le  foin  que 
doit  prendre  celui  qui  les  gouverne,  eft 
de  tenr  tondre  la  queue  pour  la  leur  faire 
devenir  plus  belle  :  on  doit  pratiquer  cela 
deux  ou  trois  fois  pendant  qu'ils  font  jeu^ 
nés. 

Les  Poulains  étant  à  l'écurie  ,  doivent 
être  gouvernez  comme  les  autres  Chevaux  : 
il  faut  les  traiter  doucement,  les  carefleren 
leur  donnant  à  manger,  afin  de  les  rendre 
gifez  à  en  faire  ce  qu*on  (ouhaite. 
•  X/çté  fuivant  on  les  remet  à  l'herbe,  il 
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n'importe  où ,  loit  dans  une  pâture  commu- 
ne ,  verger  ou  cour  où  il  y  ait  de  l'herbe, 
On  fe  donnera  bien  de  garde  de  les  rtlonter 
qu'ils  n'ayent  trois  ans ,  ce  feroit  les  éprou- 
ver trop  tôt,  &  leur  caufer  un  notable  pré- 
judice :  il  faut  que  dans  les  lieux  où  ils  pâtu- 
rent, il  y  ait  de  quoi  les  faire  boire  ,  autre- 
ment cela  les  altère  trop  5  ou  foigner  de  les 
mener  boire  en  quelque  endroit  où  il  y  ait 
de  l'eau  propre  pour  cela. 

Il  y  a  des  Poulains  qui  ont  les  jambes  me- 
nues, &  qui,  lorfqu'on  veut  les  monter  ou 
les  faire  tirer  ,  ne  peuvent  fupporter  la  fati- 
gue à  laquelle  on  les  prépare,  fi  on  n'aide 
d'ailleurs  à  leur  fortifier  ces  parties  5  ce  qui 
fe  fait  en  cette  manière. 

;  CONFORT ATI  F  POVR  LES 
I  jambes  des  Poulains, 

\  1 

1  1 

Vous  prendrez  un  quarteron  de  fel  de  ver- 
re, demi -once  de  fang  de  dragon ,  quatre 
de  caftoreum  bien  fec ,  vous  pilerez  bien  le 
tout,  le  mêlerez  enfemble  ,  &  le  lailTerez. 
infufcrà  froid  pendant  une  nuit. 

Enfuite  vous  y  ajouterez  une  pinte  d'efprit 
devin,  autant  d'urine  d'homme  fain  &  qui 
boit  du  vin,  Remettrez  bouillir  le  tout  ea- 
femble  pendant  une  heure. 
|      Cela  fait*  &  pendant  que  cette  fomenta? 
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206  La  Connoissance 
tion  eft  chaude,  on  en  frotte  les  jambes  6c 
les  épaules  des  jeunes  Chevaux ,  en  leur  paf- 
fant  fortement  la  main  par  defTus.  On  peut 
pratiquer  cette  fomentation  depuis  que  les 
Poulains  ont  deux  ans  jufqu'à  quatre ,  deux 
fois  tous  les  jours,  &  pendant  huit  jours. 

Quand  on  parle  de  Poulains  »  on  entend 
auffi  les  Poutaines,  qu'on  peut  néanmoins 
abandonner  dehors  jufqu'à  l'âge  de  trois  ans, 
n'étant  pas  fi  fujettes  à  amafTer  de  la  chair  • 
aux  jambes  que  les  mâles. 

On  foignera  auffi  de  les  rendre  dociles  & 
familières ,  car  fans  cette  précaution  il  feroit 
difficile  de  les  rendre  propres  au  Haras, 
d*autant  qu'elles  ne  voudroient  que  très- 
difficilement  fe  laifTer  couvrir. 

Il  faut  prendre  auffi  garde  de  ne  pas  faire 
travailler  trop-tôt  les  Poulains  &  les  Poulai- 
nés ,  c'eft  rifquer  à  les  ruiner  en  peu  de  tems* 
&  quand  on  les  met  jeunes  au  travail ,  on  doit 
les  ménager  à  l'harnois  ,  autrement  on  les 
rebute. 

*■  »  ■   -    1  ■   

CHAPITRE    XXII.  | 

Des  moyens  et  avoir  de  beaux  Mulets ,  &  de 
faire  que  les  Cavales  ayent  beaucoup  de  lait. 

CEux  qui  veulent  avoir  des  Mulets,  au 
lieu  d'Etalons  >  fe  fervent  d'Aines. 
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CHOIX  D'tfN  ASNE  POUfc  . 

Etalon. 

Il  faut  qu'il  foit  gros,  bien  éveillé ,  robufte 
&  fain  de  corps  :  cet  Ane  doit  avoir  trois  ans 
avant  que  de  faillir  une  Jument ,  &  il  peut 
faire  cet  exercice  jufqu'à  dix.  Il  eft  bon ,  ou- 
tre ce  qu'on  vient  de  dire  ,  qu'il  ait  les  yeux 
gros ,  non  enfoncez ,  le  cou  large  ,  les  na- 
zeaux  &  les  oreilles  de  même ,  le  poitrail 
grand  &  plein  de  mufcles  ,  le  dos  uni,  ayant 
une  ligne  qui  règne  tout  du  long ,  qu'il  ait  le 
poil  tirant  fur  le  noir ,  les  jambes  groflcs  & 
nerveufes ,  la  queue  courte ,  les  talons  ni 
trop  hauts  ni  trop  bas. 

Il  y  en  a .  qui  pour  avoir  des  Mulets ,  font 
faillir  des  Aneffes  par  des  Chevaux  >  mais 
ces  Mulets  ne  font  pas ,  à  beaucoup  près ,  fi 
beaux,  que  ceux  qui  proviennent  des  Cava- 
les :  c'eft  pourquoi  il  eft  plus  à  propos  de  fui- 
vre  la  première  méthode. 

Quand  les  Mulets  font  nez,  on  les  gou- 
verne comme  les  Poulains.  Ce  font ,  il  eft 
vrai,  de  véritable  bêtes  de  charge,  qui  ren- 
dent de  grands  fervices  ;  mais  pour  cela  on 
doit  avoir  les  précautions  de  ne  les  point"' 
faire  travailler  avant  trois  ans  &  demi,  ou 
quatre  ans. 

Les  Mulets  vivent  long-tems ,  le  fi  Ton  en 
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croit  Hetocle  de  Tarente  :  il  dit  que  les 
Athéniens  voulant  édifier  tn  Temple  près  la 
fontaine  des  neuf  Bouches,  à  l'honneur  de 
Jupiter,  &  qu'ayant  commandé  à  tous  ceux 
qui  a  voient  des  bêtes  de  charge,  qu'ils  cuf- 
fent  à  en  fournir  une  certaine  quantité  ,  un 
Payfan  en  amena  un  qui  avoit  quatre-vingts 
ans  :  le  peuple ,  à  caufe  de  fa  vieillefle  ,  eut 
tant  de  vénération  pour  lui,  qu'on  ordonna 
qu'il  marcheroit  à  la  tête  de  tous  ceux  qui 
ctoient  employez  à  porter  les  matériaux  de 
ce  grand  édifice ,  &  qu'aucun  Marchand  de 
grain  &  d'avoine  ne  pourroit,  que  fous  pei- 
ne ,  le  chaffer  lorfqu'il  mangeroit  de  leurs 
roarchandifes. 

On  prétend  que  les  Mules  font  ordinaire- 
ment plus  grandes  que  les  Mulets  :  elle  ne 
conçoivent  point  >  &  leur  ftérilité  provient 
d'un  défaut  des  oeufs  qui  ne  font  point  en- 
gendrez ou  defcendus  dans  la  matrice  >  ou 
qui  ne  font  point  propres  à  devenir  féconds  * 
le  défaut  de  cela  vient  de  la  matière  chileufe 
dont  fe  forme  le  blanc %  pour  ainfi  dire,  ou 
l'accroiflfement  de  l'œuf ,  &  enfin  le  manque 
de  rçiatiere  qui  fert  d'aliment  au  fççtus  dans 
la  matrice. 

D'autres  difent ,  vulgairement  parlant  x 
que  les  Mules  ont  une  intempérie  froide  & 
humide  de  la  matrice ,  ce  qui  fait  qu'elles 
ne  produifent  point  5  d'autres  veulent  que 
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la  matrice  (bit  inondée  par  des  excrcmens 
pituiteux  qui  caufent  cette  ftérilité  :  enfin  , 
de  quelque  caufe  que  cela  puifle  provenir,  il 
n'importe  ,  la  Mule  n'eft  propre  que  pour 
porter  &  tirer"  le  harnois,  &  non  pour  en- 
gendrer 5  c'eft  pourquoi  on  ne  l'employé 
point  à  cet  ufage. 

Quelques  Auteurs  rapportent  que  les 
Mulets  peuvent  engendrer  à  fept  ans  >  mais 
on  n'en  voit  point  d'exemple.  Ces  animaux 
font  fteriles  comme  les  Mules  >  &  naturel- 
lement parlant ,  cela  n'eft  caufé  que  par  un 
défaut  eflentiel  ,  qui  les  rend  incapables 
d'engendrer  ,  qui  eft  celui  de  la  fcmence, 
qui  peut  manquer  dans  les  Mulets  ,  ou  qui 
y  eft  trop  peu  fpiritueufe,  &  par  confcquent 
défeûueufe. 

Ceft  afTez  parler  des  parties  qui  compofent 
un  Cheval ,  de  la  nourriture  qui  lui  convient* 
des  foins  qu'on  lui  doit  donner  d'ailleurs  ,& 
comment  les  pouvoir  beaucoup  multipliée 
fat  le  moyen  des  haras.  Paflfons  à  prefent  à 
leurs  maladies ,  &  voyons  de  quelle  manière 
on  peut  y  remédier ,  après  avoir  dit  comment 
on  peut  faire  avoir  du  lait  aux  Cavales ,  lorfc 
qu'elles  n'en  ont  point  aflez. 

COMMENT  FAIRE  AVOIR  BU 

lait  aux  Cavales. 

Il  eft  confiant  que  IVt  feroit  inutile  en 
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bien  des  chofes ,  ii  la  nature  faifoit  toujours 
bien  fon  devoir?  mais  plufîeurs  caufes  étran- 
gères &  inconnues ,  qui  bien  fouvent  dé- 
rangent fes  opérations ,  font  qu'on  a  recours 
à  l'artifice  pour  la  fecourir. 

Quelquefois  les  Cavales  manquent  de 
lait ,  ou  n'en  ont  pas  fufïifamment  pour  nour- 
rir leurs  Poulains î  &  comme  il  y  a  des  re- 
mèdes qui  font ,  qu'après  qu'elles  ont  pou- 
lainé,  elles  leur  en  peuvent  aflez  fournir, 
quand  il  ne  vient  pas  en  quantité  fuffifante  , 
on  a  crû  faire  plaifir  à  ceux  qui  élèvent  des 
Poulains ,  de  leur  dire  là-deflus  ce  qu'il  eft 
befoin  de  faire* 

Le  lait  eft  un  fuc  blanc  &  doux ,  fait  du 
chyle  ou  de  la  lymphe,  préparé  ou  filtré 
dans  les  glandes  des  mamelles  de  la  Cavale 
pour  la  nourriture  de  fon  petit. 

La  bonne  nourriture  &  le  bon  foin  qu'on 
prend  des  Cavales  ,  contribuent  beaucoup  à 
l'abondance  de  leur  lait ,  foit  qu'elles  foient 
au  fec,  ou  qu'elles  foient  au  vert*  &  lorfqu'on  . 
leur  donnera  de  bon  foin ,  de  bonne  avoine, 
du  fon  mouillé,  ou  de  bonne  herbe  ,  elles 
n'en  manqueront  point. 

Il  y  en  a  qui  prétendent  que  la  luzerne 
leur  eft  très-bonne  5  c'eft  pourququoi  ils  leur 
en  donnent  tous  les  jours  une  grofle  bot- 
te en  vert.  Cette  herbe,  à  la  vérité,  eft 
fort  fubûantielle  ,  fie  a  des  parties  qui  fe 
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convertiflent  ailément  en  chyle  >  ce  qui  fait 
l'abondance  du  lait. 

Mais  ,  comme  nous  avons  dit ,  tout  ne  fe 
paffe  pas  au-dedans  de  nous,  ainfî  que  nous 
le  fouhaitons  :  la  nature  trouve  des  obftacles 
dans  fes  opérations  >  &  il  arrive  ici  quelque- 
fois que  les  pores  des  mamelles  d'une  Cava- 
le font  trop  étroits  pour  recevoir  les  parties 
du  chyle  :  d'autres  fois  le  chyle  eft  trop  grof- 
fier,  &fouvent  l'une  &  l'autre  caufe  y  con- 
tribuent; c'eft  pourquoi  on  fomente  exté- 
rieurement les  mamelles  de  la  Cavale  avec 
de  l'huile  de  lis  ,  lorfqu'on  remarque  que 
malgré  les  bons  foins  qu'on  prend  après  elle* 
elle  n'a  pas  du  lait  comme  elle  devroit  pour 
nourrir  fon  Poulain  ,  qui  amaigrit  pour  ne 
pas  teter  fuffifamment. 

11  faut  que  le  remède  foit  chaud,  parce 
que  les  parties  du  feu  dilatent  bien  mieux 
les  porcs  de  la  païtie  >  &  par  le  içbuvement 
qu'il  donne  aux  parties  du  médicament,  il 
le  fait  pénétrer  plus  avant. 

Intérieurement  on  donne  à  la  Cavale  une 
déco&ion  faite  avec  une  poignée  cte  fenouil 
&  quatre  gros  de  fa  graine  dans  une  chopine 
de  vin  blanc  :  il  faut  que  ce  remède  foit  tiède, 
lorfqu'on  le  lui  fait  avaler. 

Au  lieu  de  graine  de  fenouil,  on  peut  fe 
fervir  de  celle  d'anis  ou  de  carui  5  elles  opé- 
reront le  même  effet.  Lorfque  le  fenouil  eft 
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Vert,  on  en  donne  de  haché  parmi  Therbô 
dont  on  nourrit  la  Cavale  :  cette  première 
plante  a  je  ne  fçai  quoi  de  fubtil  qui  divife 
les  parties  groflîeres  du  chy  le,  &  qui  parcon- 
fequent  l'aide  à  pénétrer  plus  aifément  dans 
Jes  mamelles.  Tous  ces  foins  font  plus  im- 
portans  qu'on  ne  croit  >  &  (buvent  faute  d'y 
faire  attention  on  rifque  un  Poulain  ,  qui 
eft  une  partie  du  profit  qu'on  elpere  d'une 
Jument. 

Fin  du  premier  Livret 
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LA  CONNOISSANCE 

PARFAITE 

DES  CHEVAUX- 

L  IV R  E  SECOND, 

Contenant  généralement  toutes  leurs  mala- 
dies ,  &  les  moyens  de  les  en  guérir. 


■ 

CHAPITRE  PREMIER. 

- 

Des  fymptbmes  ordinaires  qui  donnent  à  connoU 
trt  quun  cheval  eft  malade ,  avec  un  petit 
traité  Jur  les  médicamens  en  gênerai  qui  con- 
viennent pour  les  guérir* 

A  maladie  eft  un  dérèglement  qui 
arrive  dans  le  corps ,  qui  altère  la 
fanté,  foit  par  la  prédomination  de 
quelque  humeur ,  foit  par  autre 
caufe  :  ou  c'eft  par  une  indifpoiïtion  contre 
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nature  *  quiblelTe  immédiatement  Talion 
de  quelque  partie.  Les  animaux ,  ainfi  que 
rhomme  ,  font  fujets  à  beaucoup  d'infir- 
mitez  qui  leur  font  particulières.  Ceft  de  cel- 
les-ci >  dont  nous  prétendons  traiter,  laiflant 
les  autres  aux  Médecins  qui  font  tous  les 
jours  dans  la  pratique. 

Un  Cheval  qui  tombe  malade  par  quel- 
que dérangement  d'humeurs  malignes  qui 
infe&ent  fon  corps ,  ne  peut  pas  dire  ce  qu'il 
fent>iln'ya  que  les  fymptômes  qui  puiffent 
lui  fervir  d'interprètes  auprès  de  ceux  qui  le 
gouvernent:  mais  il  faut  que  ceux-ci  enten- 
dent ce  que  ces  fignes  fignifient,  autrement 
ils  feroient  inutiles  >  &  quoique  la  nature  par- 
lât très  -  ouvertement ,  fouvent  un  Cheval 
périroit  fans  cette  connoiflance  &  une  atten- 
tion toute  particulière  qu'il  y  faut  joindre» 
Voyons  donc  quels  font  ces  fymptômes. 

Un  Cheval  commence  à  donner  à  con- 
noître  qu'il  eft  malade  lorfqu'il  eft  dégoû- 
té, ou  qu'il  ne  fait  que  tâtonner  la  nour- 
riture qu'on  lui  donne  >  lorfqu'il  a  la  tête 
pefante,  ce  qu'on  remarque  quand  il  la  fient 
panchée  vers  la  terre  >  qu'il  a  l'oeil  trifte  ou 
égaré ,  ou  qu'il  lui  pleure.  Ceft  à  travers 
de  ce  corps  diafane ,  qu'on  découvre  en  gros 
qu'un  Cheval  n'eft  pas  bien  affe&é  intérieu- 
rement. 

On  lui  tâte  les  oreilles  5  &  s'ilJes  a  froi- 
des 
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des  3  c'eft  mauvais  figpe  »  de  mêrat  que  lors- 
qu'il a  la  bouche  livide ,  échauffée ,  le  poil 
heriffc  aux  flancs ,  &  déteint  aux  extrémités 
plus  que  de  coutume  :  tout  cela  ne  font  que 
des  marques  d'une  nature  dérangée ,  &  qui 
doivent  faire  craindre  pour  un  Cheval ,  fi 
on  n'y  apporte  du  remède. 

Il  faut  encore  obferver  la  fiante,  &  voir 
fi  elle  eft  dure ,  noire  on  verdâtre  :  toutes 
ces  couleurs  dénotent  des  alimens  mal  di- 
gérez $  &l'on  juge  par  l'urine  lprfqu'elle  eft 
crue ,  c'eft-à-dire  qu'elle  eft  claire  Se  peu 
chargée,  que  ce  mauvais  effet  n'a  été  pro- 
duit que  par  une  trop  grande  abondance  de 
férofitez ,  qui  pronoftiquent  quelque  fâcheux 
inconvénient. 

Si  le  Cheval  n'eft  pas  ferme  fur  fes  jam- 
bes en  marchant,  c'eft  une  marque  de  foi- 
blefle >  s'il  eft  lent  au  travail,  ou  que  le  mal 
qui  l'accable ,  l'oblige  à  fe  coucher  &  à  f e 
relever  fouvent ,  c'eft  un  préfage  de  ma- 
ladie. 

Il  eft  bon  encore  de  lui  mettre  la  main 
fur  le  cœur ,  pour  fentir  s'il  ne  lui  bat  point 
outre  mefure  :  s'il  eft  agité  des  flancs ,  & 
demeure  comme  immobile,  quelque  chofe 
qu'on  lui  fafTe  pour  l'animer  5  toutes  ces  fim- 
tômes  font  très-fâcheux ,  &  l'on  n'en  peut 
guérir  les  caufes  que  par  des  médicament 
qui  leur  conviennent. 

O 
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Voici  encore  d'autres  fymptômes  très-fl- 
cheux,&  qui  font  prefqu*e  toujours  des  avant- 
coureurs  de  la  mort»  comme  par  exemple, 
quand  un  Cheval  qui  veut  pifler ,  le  fait  fans 
fe  camper  à  l'ordinaire ,  qu'il  fe  néglige ,  & 
que  lorfque  i'urine  tombe,  elle  femble  tom-  t 
ber  d'elle-même  goûte  à  goûte ,  fans  aucune 
expulfion  naturelle  >  fi  arrachant  le  crin  de  la 
queue  ou  d'autres  parties,  il  fe  détache  fans  % 
difficulté,  c'eft  encore  un  figne  de  mort  :  on 
eft  pour  lors  bien  embarralTé,  &  c'eft  un 
bonheur  quand  on  tire  un  Cheval  de  ce 
mauvais  pas.  Car  quand  le  mal  eft  trop  vio- 
lent ,  il  faut  lui  céder ,  il  n'y  a  point  de  re- 
mède ;  comme  dit  le  proverbe  : 

Contra  vim  mortis  nullum  eft  me  die  amen 
in  bonis. 

Quand  un  Cheval  malade  ne  fe  couchç 
point,  cela  ne  vaut  rien;  fi  on  l'entend 
plaindre;  &  qu'il  montre  le  blanc  de  fçs 
yeux ,  c'eft  une  marque  qu'il  fent  de  la  dou- 
leur :  mais  comme  ces  marques  font  généra- 
les, &  que  chaque  maladie  a  des  fymptô- 
mes qui  lui  font  particuliers  ,  on  ne  peut 
trop  s'étudier  à  les  démêler ,:  &  encore  un 
coup  cette  connoiffance  ne  s'acquiert  que 
par  une  longue  expérieuce  qu'on  a  en  cela. 
C'eft  beaucoup  quand  on  peut  connaître  la 
çaufe  di^maj  ,  &  c'eft  le  moyen  d'y  apporter 
les  remèdes  convenables. 
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DBJ  MEDICAMENS  EN  GENERAL: 

♦ 

Les  médicâmens  font  des  compofcz  qui 
changent  la  mauvaife  difpofîtion  de  notre 
corps  en  une  meilleure»  On  les  divife  en 
fimples  ôc  compo/ezj.  les  Amples  font  ceux  qui 
Viennent  d'eux  -  mêmes  fans  le  (ecours  de 
l'art  5  les  compofez  font  ceux  qu'on  fait  ôc 
qu'on  mêle  de  plufieurs  drogues  différentes. 
C'cft  aujourd'hui  une  queftion,  fçavoir  let 
quels  dé  ces  médicâmens  font  les  plus  efti* 
mez  :  il  y  a  des  Médecins  qui  eftiment  plu$  # 
les  premiers  5  parce*  difent-il*,  que  la  nature 
a  trop  aimé  l'homme  pour  commettre  à  fa 
foible  raifon  le  foin  de  fe  guérir  te  de  guérir 
les  autres  *  qu'elle  lui  a  donné  des  fpecifï- 
ques  pour  chacune  de  fes  infirmitez ,  &  qu'il 
eftplus  facile  de  connoître  ces  fpecifiques , 
qwe  d'inventer  des  mélanges  Se  des  prépa- 
rations. Les  autres  qui  font  pour  les  mé- 
dicâmens compofez ,  répondent  que  la  na- 
ture ne  nous  a  pas  donné  tout  ce  qui  nous 
eft  nécelTaire,  &  qu'elle  a  voulu  que  notre 
raifon  nous  aidât  à  tirer  d'elle  ce  que  nous 
avons  befoin  pour  nous  foulager  dans  nos 
maux. 

Les  médicâmens  (impies ,  ou  pour  mieux 
dire,  naturels,  parce  qu'ils  font  produits 
par  la  feule  naturel  font  les  minéraux ,  les 
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végétaux ,  les  animaux ,  le  feu ,  l'eau  *  la 
terre  »  ou  les  chofes  qui  viennent  naturelle- 
ment d'eux  :  il  n'y  a  rien  parmi  tout  cela 
qui  ne  puifle  fefvir  pour  guérir  un  Cheval  ; 
c'eft  pourquoi  on  les  employé  lorfque  la 
maladie  le  permet ,  &  qu'on  juge  qu'ils  lui 
peuvent  être  propres. 

Pour  les  médicamens  compofez ,  nous 
avons  déjà  dit  que  c'étoit  ceux  qui  étoient 
mélangez  de  plufieurs  ingrédiens  differens  s 
ils  ont  leur  effet  particulier  aufli- bien  que 
les  premiers  »  &  on  peut  les  mettre  en  ufa- 
•  ge  avec  autant  de  fuccès. 

Les  Chevaiv ,  ainfi  que  les  hommes ,  font 
différemment  affeûez  5  &  cependant  quoi- 
qu'animaux  d'efpece  diverfe ,  leurs  maladies 
font  toutes  conformes  :  car ,  par  exemple» 
la  fièvre  dans  un  homme  &  félon  fon  efpece* 
n'aura  pas  d'autre  caufe  que  celle  qui  fur- 
vient  à  un  Cheval  s  un  mal  de  tête  peut 
provenir  à  celui-ci  par  la  même  humeur  , 
qui  caufera  ce  mal  à  l'homme  $  ainfi  du 
refte  :  c'eft-pourquoi  il  ne  faut  pas  s'étonner 
fi  Ton  donne  aux  Chevaux  les  mêmes  remè- 
des qu'aux  hommes,  aux  dofes  près,  qu'on 
donne  bien  plus  fortes  aux  premiers. 

On  ne  donne  jamais  de  médicamens 
qu'on  n'en  fçache  la  vertu  ,  &  cette  vertu 
ne  fe  peut  connoître  que  par  la  raifon  & 

l'expérience ,  &  par  un  mélange  de  la  raifoa 

* 


■ 
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&  de  f  expérience  :  l'une  fans  l'autre  fait 
fouvent  que  nous  nous  trompons  dans  nos 
conjeftures. 

Entre  ces  deux  premiers  principes ,  l'expé- 
rience roulent  fur  plufieurs  manières  de  dé- 
couvrir les  vertus  des  médicamens  :  Tanalyfe 
qu'on  en  fait ,  donne  à  connoître  les  princi- 
pes dont  un  mixte  eft  compofc.  Le  mélange 
qu'on  peut  faire  des  remèdes ,  ou  de  leurs 
principes ,  au  fang ,  à  la  lymphe  &  au  fiel 
de  quelques  animaux  >  eft  encore  une  expé- 
rience qui  nous  apprend  ce  que  nous  ne 
fçavons  pas  ,  ainfî  que  les  fécondes  qualités 
des  médicamens ,  qui  font  le  goût  >  l'odo- 
rat, &c. 

Sous  le  goût  on  entend  l'acide  &  l'amer 
avec  quelque  matière  étrangère  outerreftre» 
ce  qui  fait  ou  le  falé  ou  le  doux ,  ou  l'acerbe 
ou  Tauftere ,  &c.  Les  médicamens  amers 
ont  une  vertu  apéritive  5  ils  tuent  les  vers , 
ils  ouvrent  l'orifice  des  vaifTeaux ,  font  per- 
cer les  abcès ,  purifient  &  détergent  les  ul- 
cères ,  Se  emportent  les  matières  épailTes  & 
tenaces. 

A  l'égard  des  acides,  leur  propriété  eft 
de  fermenter  avec  les  alkalis,  dont  les  pores , 
pour  bien  faire ,  doivent  être  tellement  pro- 
portionnez aux  pointes  des  acides,  que  ceux- 
ci  puifTent  s'introduire  dans  ceux-là  avec 
quelque  difficulté. 

Oiij 


I 

f  14        LA  CoNNOjFSJANCB 

;  Tek  font  une  partie  des  effets  des  médi- 
camens  dont  on  vient  de  parler  ,  &  tels  font 
la  plupart  de  ceux  qu'on  employé  pour  guérir 
lès  Chevaux  de  leurs  maladies.  11  n'y  a  que 
les  vomitifs  feuls  qui  ne  font  point  ici  d'ufa- 
ge ,  parce  qu'on  ne  fâche  point  que  jamais 
Cheval  ait  vomi,  Defcendons  à  préfent  dans 
le  détail  de  chaque  maladie  en  particulier  , 
&  voyons  ce  qu'elles  font  par  elles- mêmes* 
quels  en  font  les  fymptômes,  &  de  quelle, 
manière  on  peut  les  guérir.  Nous  commen- 
cerons par  les  différentes  fièvres  dont  un 
Cheval  peut  être  atteint. 

■  ■     1  I       ■  ■■■  M  .         )  ■■  ■  i  ,| 

CHAPITRE  II, 

DES  DIFFERENTES  FIEVRES  DONT  VN 
:  Cheval  peut  être  atteint  %  comment  Yen  gué* 
rir  &  le  gouverner  après  qu'il  en  ejtgwri. 

■ 

LA  fièvre  n'eft autre  chofe  qu*une  char 
leur  contre  nature  ,  qui  fe  répand 
dans  tout  le  corps  par  le  moyen  des  parties 
du  fang  qui  fermente  avec  trôp  de  violence  ;  | 
d'où  il  s'enfuit  que  tous  les  remèdes  qui  les 
peuvent  arrêter,  font  fébrifuges  :  mais  com- 
me fouvent  ces  fermentations  ne  font  que 
des  mouvemens  de  la  nature  pour  jette* 
dehors  un  ennemi  qui  la  dctxuit  «  tous 

■ 

i 

i 

■ 
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les  remèdes  qui  calment  les  mouvemens 
fans  détruire  Pennemi  qui  nuit ,  produifent 
de  très- mauvais  effets  :  c'eft  pourquoi  il  faut 
prendre  garde  quand  on  veut  guérir  un 
Cheval  qui  a  la  fièvre ,  de  lui  donner  les 
médicamens  qui  peuvent  agir  au  dedans  de 
lui  avec  efficace. 

SY  M  PTOS  MES    QJJI  FONT 
connoitre  qu'un  cheval  a  la  fièvre, 

• 

Un  Cheval  tourmenté  par  la  fièvre  a  la 
tête  pefante  &  immobile ,  les  yeux  enflez  > 
ne  les  ouvrant  qu'avec  peine ,  &  toujours 
plcurans  5  il  a  les  lèvres  flàfques  &  pen- 
dantes ,  l'haleine  brûlante ,  &  on  lui  voit 
fur  les  jambes  certaines  puftules ,  qui  font 
des  marques  d'un  fang  extravafé  par  la  trôp 
grande  agitation  qui  fe  fait  de  toutfes  les 
parties,  lorfqu'il  circule. 

Outre  ces  fignes,  on  voit  qu'il  a  peiné  à 
uriner,  qu'il  femblc  fe  plaindre,  qu'abattu 
qu'il  eft  par  le  trop  grand  mouvement  des 
humeurs ,  il  fe  couche  par  terré  &  fe  reîeve 
incontinent  /  ne  pouvant  trouver  une  fitua- 
tion  qui  le  mette  en  répos. 

Le  Cheval  febricitant  a  quelquefois  peine 
àrefpiret  5  &  fi  on  lui  porte  la  main  fur  le 
cœur ,  on  fent  qu'il  bat  avec  excès  \  &  cette 
pulfation  fréquente  *   fans  aucune  caufe 

O*  *  *  * 
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xnanifcfte  ,  cft  fce  qui  démontre  la  fièvre  en 
général:  c'eft  pourquoi ,  félon  les  Médecins, 
on  peut  Tappeller  le  figne  patagnomonique 
&  univoque  de  toutes  les  fièvres. 

Si  pourtant  on  en  croit  les  Médecins  mo- 
dernes ,  la  chaleur  n'eft  point  de  l'efTence  de 
la  fièvre ,  puifqu'elle  ne  convient  ni  à  la  fiè- 
vre feule ,  ni  à  toutes  les  fièvres,  ni  toujours  ; 
c'eft  feulement,  difent-ils ,  un  fymptôme  qui 
l'accompagne  le  plus  fouvent.  Mails  quoi* 
qu'il  en  foit,  &  comme  on  ne  peut  guéres 
autrement  juger  de  cette  maladie  dans  un 
Cheval ,  il  faudra  examiner  avec  attention 
quelles  en  feront  les  autres  marques. 

S'il  y  a  quelque  chofe  qui  excite  la  fièvre  > 
c'eft  la  rétention  de  l'infenfible  tranfpiration* 
car  ccqui  doit  tranfpirer  étant  retenu,regorge 
néceffairement  dans  la  mafle  du  fang ,  ou 
étant  ramafle  en  aflez  grande  quantité,  il 
excite  une  fermentation  &  une  effervefeen- 
ce  qui  fait  bientôt  une  fièvre  ardente. 

Comme  la  différence  des  fièvres  ne  vient 
que  des  diverfes  humeurs  qui  les  caufent , 
elles  demandent  auffi  plufieurs  confidéra- 
tions  à  leur  égard.  Il  y  en  a  de  plus  mali- 
gnes Tune  que  l'autre,  &  de  plufieurs  fortes 
au  fujet  des  hommes» mais  pour  ce  qui  re. 
garde  les  Chevaux  ,  on  n'en  cônnoît  que 
deux  ou  trois  qu'on  puifie  entreprendre  de 
guérir  ;  nous  les  diftinguerons  le  mieux  qu'il 
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nous  fera  poflible,  afin  qu'on  aille  d'or- 
dre dans  les  remèdes  qu'on  y  voudra  ap- 
porter. 

Le  premier  régime  qu'on  doit  fùivre,  lors- 
qu'un Cheval  a  la  fièvre  >  eft  de  lui  diminuer 
fa  nourriture ,  &  d'effaycr  à  lui  faire  manger 
quelque  chofe  de  lui-même.  Il  ne  faut  pas 
s'étonner  Vil  eft  vingt-quatre  heures  &  quel- 
quefois trois  jours  farts  manger  s  il  n'en  vaut 
que  mieux ,  fuppofé  que  cela  vienne  de  lui- 
même  5  le  levain  qui  caufe  la  fièvre ,  en  eft 
moins  irrité.  Qu'on  fe  donne  de  garde  de 
lui  rien  faire  prendre  pour  lors  avec  la  cor- 
ne 5  car  c'eft  forcer  un  Cheval  de  prenefre  de 
la  nourriture  qui  lui  eft  préjudiciable:  trois 
jours  de  diette  ,  encore  un  coup  ,  ne  font 
pas  une  chofe  à  alarmer  à  l'égard  d'un  Che- 
val fébricitant  >  il  feroit  fâcheux  aufli  que 
cela  allât  plus  loin ,  car  pour  lors  il  y  auroit 
danger  qu'il  ne  mourût. 

Quand  on  a  remarqué  qu'un  Cheval  a  la 
fièvre ,  on  le  feigne  au  cou ,  &  on  lui  tire 
environ  trois  livres  de  fang  le  matin  $  puis 
deux  heures  après  on  lui  donne  un  lavement 
dont  voici  la  compofition. 

LAVEMENT. 

■ 

Ayez  des  mauves ,  des  guimauves ,  de  la 
bourache ,  de  la  buglofe*  de  chacune  une 
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poigne  5  faites -les  bouillir  dans  de  Peau  5 
étant  bouillies ,  paflez-les  à  travers  un  linge  : 
il  faut  une  pinte  de  cette  déco&ion. 

Cela  fait ,  ajoûtez-y  deux  onces  dé  càtho- 
licon ,  délayez  bien  le  tout  ;  &  quand  il  fera 
-tiède,  vous  le  ferez  prendre  au  Cheval.  Il 
faut,  une  heure  après  qu'il  l'aura  rendu,  li^i 
faire  avaler  deux  onces  de  racine  d'yffarum 
bien  pulverifé,  &  bouilli  dans  de  l'eau  (im- 
pie ,  environ  une  pinte.  Ce  remède  eft  diu- 
rétique &  un  véritable  fébrifuge. 

BOISSON  POUR  UN  CHEVAL 

*  ÏEDRICITANT. 

K  Pendant  que  \t  Cheval  a  la  fièvre ,  on  lui 
donnera  pour  boiflbn  de  l'eau ,  dans  laquelle 
on  aura  fait  bouillir  de  la  racine  de  fraifîèr  % 
de  chiendent  flcd'ofeille;  de  chacune  quatre 
onces  5  on  la  paflera ,  puis  on  y  ajoutera  de 
l'efprit  de  vitriol  jufquJà  une  légère  acidité  : 
on  la  blanchit  avec  du  fon  ,  puis  on  la  fait 
boire  au  Cheval  Cette  boiffon  eft  fpédfiqtfe 
dans  Inflammation  des  fièvres  où  lèsfo&- 
fres  font  trop  exaltez  :  l'efprit  de  vitriôl  a  la 
propriété  de  les  raprocher  *  &  dégage  la 
partie  fereufe  de  fes  liens. 

Si  c'eft  en  été  qu'un  Cheval  fe  trouve 
atteint  dfc  la  fièvre  ,  ôfl  pourra  lui  dôhner 
pour  nourriture  de  l'herbe  fraîche  5  fi  c'eft 


Digitized  by  Google 


D  E  S   Ç  H  I  V  A  U  K.  [  Jt.J 

en  hiver,  du  bon  foin  qu'on  mouillera  un 
peu  pour  en  émoufier  la  taadere>la  plus  vo- 
latile, p  _t  j  o 

Il  faut  abfolument  priver  d'avoine  le 
Cheval  febricitant  s,  elle  met  trpp  les  par- 
ties du  fang  en  mouvement  ,  de  y.  çatife  une 
trop  grande  fermentation,  de  rngniere  qu'il 
feroit  à  craindre  quelque  détordre  dans  le 
corps, &  auquel  il  feroit  difficile  de  remé- 
dier. '  i  *  *  . 

Si  trois  jours  après  que  1«  Cheval  a  la 
fièvre  l'appétit  ne  lui  revient  ppint ,  <*n  pren- 
dra de  la  farine  d'orge  qu'on  délayera  dans 
de  l'eau  tiède  :  il  faut  y  en  mettre  un  peu 
épais  ,  de  forte  néanmoins  qu'on  puiflfe 
Ja  faire  avaler  au  Cheval  avec  la  corne» 
deux  pintes  d'eau  fufïifent  pour  chaque 
repas,  &  cela  deux  fois  par  jourJoir  ôt  mâ- 
tin 

Si  le  mal  ne  fe  rallentit  pas ,  on  pourra 
réitérer  lafaignéc  &  les  lavémens>  ils  ne 
pourront  que  débarrafTer  les  vifcéres  des 
obftrudlions  qui  leur  nuifent,  &  par  consé- 
quent foulager  lès  Chevaux  malades.  > 

Si  la  fièvre  eft  caufée  de  lafiitude ,  doit- 
nez  fouvent  à  boire  au  Cheval ,  de  l'eâti 
tiède  avec  delà  farine  d'orge  mêlée,  ôtdfe 
la  nourriture,  ainfi  qu'on  Ta  dit  }  &  pour  lui 
défopiler  les  jambes  ,  on  les  lui  frottera  d'utt 
onguent  doncvQici  la  coropafitjfn. 
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ONGUENT 

POUR    Xi  A   L  A  S  S  I  T  U  D  ï. 

Prenez  des  panais ,  pilez-les»  &  en  tirez 
4ine  once  de  fuc  que  vous  mettrez  dans  qua- 
tre onces  d'huiles  de  laurier ,  autant  d'iris  Se 
de  caftoreum  ,  quatre  onces  d'huile  d'olive» 
ou  huile  de  noix  vierge ,  &  demi-livre  d'ab- 
finthe ,  mêlez  bien  le  tout  enfemble ,  faites 
le  bouillir  $  &  quand  il  fera  réduit  en  on- 
guent ,  vous  en  frotterez  les  jambes  du  Che- 
val fébricitant. 

Outre  la  fièvre  dont  on  vient  de  parler  y 
qui  eft  la  plus  (impie  de  toutes^celles  qui  at- 
taquent les  Chevaux,  il  y  en  a  une  qui  eft  plus 
aiguë  ,  &  qu'on  peut  nommer  telle  par  les 
douleurs  «xceflives  qu'elle  caufe  par  tout  le 
corps. 

£E  HVE  C'EST  QV E  LA  FIEVRE 
•  aiguë. 

m  .  - 

On  connoît  aufll  cette  fièvre  fous  le  nom 
de  fièvre  ardente  \  elle  dépend  de  la  conftitu- 
tion  viciçe  du  fang ,  qui  eft  fi  rempli  de  fel 
volatile ,  acre  &  fouvent  en  même  tems  hui- 
leux ,  que  d'abord  elle  conçoit  une  effervef- 
cence  contre  nature  5  &  comme  la  chaleur 
ne  confisque  dans  le  mouvement  9  lespa*- 
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tics  huîleufes  s'échauffent  alors  extrême- 
ment ,  &  communiquent  une  chaleur  fier 
Vreufeà  tout  le  corps. 

Le  fel  volatile  qui  furabonde ,  produit 
une  chaleur  âcre  &  grande  à  proportion 
qu'il  eft  huileux  5  les  battemens  des  flancf 
font  fréquens ,  &  d'autant  plus  que  la  mafle 
du  fang  eft  plus  huileufe. 

Cette  fièvre  attaque  ordinairement  les 
jeunes  Chevaux  en  Eté  ,  fur-tout  ceux  en 
qui  la  bile  abonde  &  qui  font  trop  gras. 

Les  fymptômes  qui  démontrent  cette 
fièvre  ,  font  lorfque  le  Cheval  a  la  langue 
&  le  palais  noirâtres ,  &  qu'il  y  a  beaucoup 
d'aridité ,  qu'on  fent  par  tout  fon  corps  une 
chaleur  exceffive  ,  qu'il  a  la  tête  panchée  à 
terre ,  les  yeux  pefans  &  enflammez ,  l'ha- 
leine brûlante,  que  le  cœur  lui  bat,  &  qu'il 
chancelle  en  marchant* 

Tout  cela  ne  vient  que  d'une  tranfpira- 
don  empêchée  par  les  fuperfiuitez  retenues 
I  qui  gonflenUa  mafle  du  fang ,  &  lui  fervent 
de  levain  pour  la  faire  fermenter  avec  véhé- 
mence i  c'eft  pourquoi  il  faut  d'abord  fai- 
gner  le  Cheval  malade ,  pour  en  rallentir  la 
grande  fermentation  :  cette  faignée  même 
fe  doit  réitérer  fréquemment ,  tantôt  à  une 
partie  ,  tantôt  à  l'autre ,  c'eû-à-dire  aux 
tempes ,  aux  larmiefes ,  aux  arcs ,  au  cou  ou 
au  flanc  5  le  tout  félon  qu'onle  juge  à  propos. 
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-  11  në  faut  point  lui  épargner  la  boijftoft  ; 
s'il  paroît  akeré  :  laboiflbn  ,  principalement 
celle  qui  n'eft  pas  beaucoup  chargée  defuc* 
de  plantes  ,  n'eft  capable  que  d'écarter  ÔC 
d'entraîner  les  levains  qui  font  fermenter 
le  fang ,  fi  bien  qu'on  pourra  faire  boire  au 
Cheval  malade  l'eau  compofée,  que  voici. 

EAV  POVR  VK  CHEVAL 

febricitans. 

Prenez  deux  pintes  d'eau  que  vous  ferez 
bcfuillir  pendant  un  quart  d'heure  3  briffe 
la  un  peu  refroidir  :  mettez-y  après  infufef 
deux  onces  de  jalap  pendant  une  nuit ,  fut 
les  cendres  chaudes  5  verfez  le  tout  dans  un 
feau  d'eau ,  que  vous  blanchirez  avec  de  la 
farine  d'orge  \  cela  fait,  donnez- en  à  boire 
au  Cheval  tant  qu'il  voudra. 

On  peut  une  fois  ou  deux  y  ajouter  deux 
onces  d'antimoine  diaphorétique  ,  difïbus  à 
chaud  dans  une  pinte  d'eau,  qu'on  mêlera 
dans  d'autre  eau  ,  comme  on  vient  de  le 
dire.  Ce  remède  a  des  parties  propres  à 
combattre  les  levains  de  la  fièvre  ,  qui  ne 
confîftent  pas  comme  ceux-ci  dans  un  Am- 
ple acide  ,  mais  fouvent  dans  un  certain 
âcre  ,  qui  peut  être  corrigé  par  les  acides 
de  famimoine  ,  qui  eft  un  véritable  fébri- 
luge.  - 


Digitized  by  Google 


DES  C  H  B  V  AUX:  12  f 

Pour  la  nourriture  du  Cheval  ;  autant 
qu'il  en  voudra  prendre  ,  ou  qu'on  pourra 
lui  en  faire  prendre ,  fera  la  même  que  celle 
dont  on  a  déjà  parlé. 

Comme  il  eft  à  propos  dans  la  fièvre  ai- 
guë y  de  chercher  à  tempérer  l'ardeur  qui 
l'accompagne  ordinairement ,  il  faut  don- 
ner au  Cheval  le  lavement  que  voici. 

m* 

LAVEMENT  FEBR1GERAT1F. 

Vous  prenez  des  guimauves ,  de  la  mer* 
curiale .  de  la  pariétaire  &  des  feuilles  de 
violettes  ,  de  chacune  une  poignée  ,  une 
demi-poignée  de  camomille  >  &  faites  une 
décoftion  de  toutes  ces  herbes  dans  deux 
livres  pefant  d'eau  commune, 

Enfuite  vous  y  mettrez  difibudre  une  de- 
roi-livre  de  catholicon,  quatre  onces  de  miel 
mercurial ,  &  autant  d'huile  de  noix  $  mêlez 
letoutenfemble ,  &  en  compofez  un  lave- 
ment que  vous  donnerez  tiède  au  Cheval  : 
cela  lui  fera  du  bien ,  fi  les  humeurs  malignes 
ne  font  point  opiniâtres. 

* 

HEVRE  CONTAGIEUSE. 

On  appelle  fièvre  contagieufe ,  (  ou  pefiilen<* 
tielle,  c'eft  la  mêmechofe,  )  celle  dont  la 
malignité  eft  dans  le  fel  volatile  acre  de  la 
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maffedu  (ang  ,  qui  brife  &  énerve  l'acide; 
d'où  s'enfuit  la  dépravation  de  la  confiftance 
naturelle,  &  celle  du  fang,  qui  n'ayant  plus 
de  confiftance  ,  ne  peut  glus  fe  raréfier,  ni 
fermenter  dans  le  cœur  »  ni  engendrer  fufïi- 
famment  d'efprits  animaux  :  de-là  viennent 
les  humeurs  putrides  qui  infe&ent  tout  le 
corps  du  Cheval. 

Il  faut  dans  cette  maladie  donner  des 
acides  modérez  ,  comme  étant  contraires 
aux  fels  volatiles  acres ,  pour  les  tempérer 
&  émoufler  leurs  parties  malignes.  Les 
fouffres  métalliques  fixes ,  comme  ceux  de 
l'antimoine  qui  eft  fort  fulphufé  ,  font  re- 
commandables  dans  la  cure  de  la  fièvre 
contagieufe ,  parce  que  ces  fouffres  fixent 
&  corrigent  le  fel  volatile  malin  en  expul- 
fant  dehors  par  la  fueur.  C'eft  pourquoi 
quand  un  Cheval  eft  attaqué  d'une  fièvre 
contagieufe  ,  on  prendra  deux  onces  de 
poudre  de  mercure  précipité  par  lui-même» 
&  corrigé  avec  l'efprit  de  vin,  &  trois  on- 
ces de  fouffre  tiré  du  cinabre  d'antimoine  * 
on  mêlera  le  tout  exactement,  &  on  le  fera 
fublimer  5  puis  on  en  donnera  deux  gros 
au  Cheval  dans  un  demi-feptier  d'eau  com- 
mune :  ce  remède  eft  capable  de  purifier 
la  mafle  du  fang  ,  de  détruire  les  aigres  pef- 
tilenticls ,  &  de  réfifter  à  la  malignité  des 
humeurs. 

Poux 
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Pour  prévenir  les  accidens  qui  peuvent 
attaquer  le  cœur  dans  ces  fièvres  malignes  ; 
ileft  bonde  donner  au  Cheval  un  gros  de 
bezoùard  minerai,  ou  bien  un  verre  d'eau 
thériacale  :  ces  remèdes  auront  la  force  de 
détruire&  les  aigres  &  les  acres  volatiles. 

On  peut ,  au  défaut  de  ces  médicamens  l 
employer  l'orvietan  ou  la  thériaque  ,  ou  le* 
confections  fans  mufe  ni  ambres  &  tout  cela 
fe  prend  dans  une  eau  diftiléc  de  feabieufe, 
de  chardon  bénit  &  de  véronique,  de  chacu- 
ne une  bonne  poignée  avec  une  once  d'a- 
loës  épatique  en  poudre ,  &  demi-once  des 
drogues  dont  on  vient  de  parler. 

Ce  remède  fe  donne  au  Cheval  deux 
heures  après  qu'il  a  été  faigné.  Il  faut  les 
jours  fuivans  tâcher  de  débarralfer  le  ven- 
tricule &  les  boyaux  des  levains  étrangers; 
par  le  moyen  4e  quelques  lavemens  faits 
comme  nous  l'avons  dits  après  cela  on  peut 
tirer  le  Cheval  d'affaire ,  pourvu  que  les 
parties  ne  foient  point  trop  affeûées  de  con- 
tagion. 

Or,  comme  c'eft  par  l'air  que  la  conta- 
gion fe  communique  plus  ordinairement, 
fur  tout  à  l'égard  des  fièvres  peftilentiel'es  ; 
il  faut  foigner  d'en  purger  fécune  par  de* 
>  fumigations  de  bonne  odeur ,  &  cie  bien 
laver  les  aiangeoires ,  &  frotter  les  rareliers  : 
autrement  cet  aiw'infinuant  dans  fellomao 

P 
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©îac  des  autres  Chevaux ,  qui  y  cauforoitim 
levain  malin  qui  les  rendroit  tous  malades. 

• 

Purgatif  four  les  chtvaux  guéris*  de  la 

fièvre. 

La  propriété  des  purgatifs  eft  d'irriter ,  & 
par  là  d'augmenter  le  mouvement  vermicu- 
fcire  des  fibres  des  inteftins ,  ou  de  rendre  les 
excrémens  plus  liquides ,  foit  que  par  leur  li- 
quidité ils  augmentent  celle  des  excrémens 
qui  s'y  mêlent ,  ou  qu'en  bouchant  les  pores 
des  veines  ladées ,  &  empêchant  ce  qu'il  y  a 
de  liquide  dans  les  inteftins  de  pafler  dans  le 
feng ,  ils  confervent  davantage  d'humidité 
dans  les  boyaux ,  qui  par  ce  moyen  verfent 
plus  abondamment  ce  qui  eft  difpofé  à 
pafler  ailleurs. 

11  ne  faut  pas  croire  »  comme  il  y  en  a 
beaucoup ,  que  ce  foit  nos  humeurs ,  ni  les 
caufes  de  nos  maladies  qui  font  évacuées 
par  le  purgatif  $  mais  notre  véritable  fub- 
ftance  qui  a  été  corrompue  :  c'eft  pourquoi 
on  ne  donne  les  purgatifs  qu'après  la  coc- 
tion  dans  les  fièvres  dangereufes  :  car  la  na- 
ture qui  eft  déjà  fort  afFoiblie  par  la  violen- 
ce du  mal ,  feroit  par-là  entièrement  abba- 
tue.  Il  faut  attendre  qu'elle  ait  triomphé  du 
mal  :  ainfi  on  fe  donnera  de  garde  de  pur- 
ger un  Cheval  pendant  qi£l  a  la  fiéyre ,  mais 
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toujours  après  qu'elle  eft  panée  :  voici  un 
purgatif  dont  on  pourra  fe  fervir. 

PURGATIF. 

*  ♦ 

Prenez  une  bonne  once  de  feamonée; 
autant  de  refîne  de  jalap  5  incorporez  l'un  & 
l'autre  dans  une  demi-livre  de  miel ,  faites* 
le  dilToudre  enfuite  dans  une  pinte  de  vin 
blanc  &  autant  d'eau ,  où  auront  infufé  qua- 
tre onces  de  férié. 

Eafuite  palfez  le  tout ,  &  le  donnez  à  boire 
au  Cheval,  qu'on  débridera  quatre  heures 
avant  la  prife,  &  trois  heures  après. 

Le  Cheval  ne  mangera  pas  encore  d'avoi- 
ne, on  ne  lui  donnera  que  du  fon  mouillé, 
&  il  eft  à  propos  ,  vingt-quatre  heures  après 
qu'il  a  été  purgé,  de  le  promener  une  heu- 
re durant. 


CHAPITRE  III. 
De  la  Voujje  &  de  la  Morve. 

LA  Pouffe  eft  une  difficulté  de  refpirer," 
entretenue  par  une  matière  vitiée  dans 
le  poulmon  &  trop  gluante,  qui  s'attachant 
aux  parois  de  l'âpre  artère,  font  que  fair  ne 
les  peut  détacher. 

P  ij 
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\.  Souvent  ces  flegmes  s'oppçfant  à  fon  pa£ 
fage  ,  &  empêchant  les  fibres  des  poulmons 
&  delà  trachée  de  jouer  à  leur  ordinaire» 
font  que  le  Cheval  n'a  pas  la  refpiration  libre, 
&  produifent  un  rallementou  fiflement  qui 
l'incommode. 

On  confidére  plufieurs  difpofitions  que  les 
humeurs  du  poulmon  peuvent  avoir  dans  lei 
états  contre  nature  s  ces  humeurs  font  quel- 
quefois trop  vifqueufes,  trop  grofliéres  & 
trop  gluantes  par  une  abondance  de  fouffres 
impurs  &  terreftres. 

Quand  les  humeurs  du  poulmon  .&  des 
bronches  font  trop  fubtiles,  l'air  n'ayant, 
pour  ainfî  parler  ,  point  de  prife ,  ne  les 
peut  emporter  dans  l'expiration,  il  faut 
qu'elles  ayent  un  certain  état  de  vifeidité, 
pour  pouvoir  être  chaffées  :  ainfî  étanttrop 
fubtiles ,  elles  reftent  dans  le  tuyau  où  pat- 
fe  l'air ,  &  lui  ôtent  par  conféquent  la  li- 
berté de  fortir. 

Lés  parties  falines  de  ces  humeurs  aident 
encore  aux  parties  corrofives  de  l'air,  à  pi- 
coter les  membranes  de  ce  conduit,  d'où 
vient  que  le  Cheval  touffe ,  quand  il  eft 
pouflïf.  G'eft  pourquoi  l'on  doit  fe  fervir  J 
alors  des  remèdes  incraffans  &  mucilagi- 
neux ,  qui  s'emparant  des  fels  de  ces  hu- 
meurs, &  les  rendant  plus  grofliéres,  en 
procurent  les  fortes,  &  mettant  les  autres 
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en  état  de  defFendre  la  canne  des  poulmont 
de  Pâpreté  de  l'air.  • 

Si  au  contraire  les  poulmons  ou  les  bron- 
ches font  remplis  de  matières  trop  gluantes* 
comme  nous  lavons  déjà  dit , on  fe  fervira 
des  remèdes  incifans  &  atténuant»  qui  par 
leurs  parties  volatiles  peuvent  mettre  les 
matières  en  mouvement ,  fans  caufer  de 
grandes  agitations  dans  le  fang  >  car  fi  le 
fang  venoit  à  fe  mouvoir  avec  rapidité  dans 
le  poulmon  pendant  que  les  bronches  font 
embarraffés ,  il  pourrait  bien  fe  faire  de* 
embarras  &  des  ruptures  de  vaiffeaux. 

On  connoît  que  le  Cheval  a  la  pouffe  ; 
lorfque  le  battement  du  flanc  lui  redouble, 
&  qu'ayant  afpiré  &  tiré  fon  flanc  à  lui ,  il 
1    le  relâche  tout  à  coup. 

Il  faut  remarquer  auffi  quand  le  Cheval 
tire  fon  haleine  à  lui  ,  fi  le  battement  fe  ma- 
nifefte  au- haut  des  côtes ,  &  même  jufqu'au- 
près  de  1  épine  du  dos:  tels  fymptômes dé- 
notent aflurément  la  poufle. 

Cette  maladie  eft  aifée  à  guérir ,  pourvû. 
qu'on  y  remédie  dès  fon  commencement  Le 
vert,  généralement  parlant,  n'eft  gueres  boa 
pour  la  pouffe ,  il  ne  fait  que  détremper  les 
humeurs,  &  leur  donner  plus  de  fluidité; 
mais  fi- tôt  qu'il  eft  ceffé,  les  mêmes  humeurs 
fe  conglutinent,  embarraffent  &  picottent  les 
conduits  de  la  refpiration>4  cpmme  aupara* 
vant  Pu 


rt)6         L  A:  C\0*N:N  Ô  1  S  *  À  NCB 

Ilà  pouffe  la.plus  dangercufeéft  celle  qui 
provient  d'une  inflammation*  càufée  par  un 
fang  acide  &  vifcjïicux  qui  s'arrête  dans  le 
poulmon,  &  qni  y  a  été  porté  parquelqtie 
effort  violent  que  le  Cheval  a  fiait,  cornue 
quelque  courte  extraordinaire >  crabkn  qu'on 
i'alaiflfé  morfondre. 

:  Le  trop  derepos  qu'on  laiffe  prendre  au 
Cheval  à  l'écurie,  en  mangeantîrop  de  foin, 
ou  du  lain-foin contribue  beaucoup  à  ce 
mal,  comme  lorfqu'on  le  fait  boire  lor£- 
qu'il  a  encore  trop  chaud. 

Il  eft  conftant  que  de  toutes  ces  caufe* 
que  la  poulie  (bit  produite*  elle  peut  fe  gué- 
rir Ci  Ton  y  remédie  de  bonne  heure:  il  nf 
a  que  celle  qui  eft  invétérée  ou  héréditaire 
qui  eft  incurable.  Les  Chevaux  pouffifsqtii 
prennent  vent  par  le  fondement ,  ne  gue- 
riflent  encore  jamais.  11  en  eft  de  même , 
lorfque  le  picotement  qui  fe  fait  aux  menu- 
branes,  excite  la  toux,  parce  que  c'eft  une 
marque  que  le  poulmon  eft  trop  enflammé 
par  lé  fang  qui  s'y  arrête  ,  &  qui  y  caufe 
des  ulcères.  Voyons  à  prefem  les  remèdes 
qui  y  font  propres. 

-  Quand  on  s'apperçoit  qu'un  Cheval  tire 
4  fa  pouffe ,  on  prévient  l'inconvénient ,  ca 
Jui  étant  d'abord  le  foin ,  &  ne  le  nourrif- 
fant  que  de  paille  de  froment  &  de  fou 
toouitte  >  mêle  de>  tems  en  tems  avec  une 
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^ncede  fperme  de  baleine  &  une  demi- on- 
ce de  fouffre  de  cinabre  d'antimoine.  Ces 
remèdes  fervent  à  inciter  &  divifer  les  ma- 
tières groffieres  &  vifqueufcs  contenues 
dans  le  poulmoti  &  la  trachée-artere,  par- 
ce qu'ils  font  compofées  de  parties  fubtiles 
&  volatiles,  qui  peuvent  s'échapper  avec  l'air 
dans  les  poulmons  ,  donner  du  mouve- 
ment aux  matières  qui  en  manquoient,& 
même  irriter  fie  mettre  en  à&ion  les  fibres 
charnues  de  la  trachée  &  des  bronches, ce 
qui  fait  qu'elles  chafTenfplus  prômptement 
cet  ennemi. 

Ces  remèdes  agiflent  encore  en  donnant 
du  mouvement,  &  atténuant  les  matières 
gluantes  qui  doivent  fe  filtrer  dans  la  tra- 
chée. 

Il  y  en  a  qui  font  prendre  au  Cheval  pouf* 
fiflès  pillulès  j  dont  voici  la  composition. 

■ 

Pillules. 

■ 

Prenez  une  once  d'agaric ,  autant  d'aîoëç 
en  poudre,  une  dragme  de  feamonée  pul vé- 
rifiée, une  livre  de  beurre  frais,  autant  de 
miel  :  pilez  fie  mêlez  bien  le  tout  enfemble* 
formez-en  des  pillules  grolTes  comme  des 
noix,  fie  les  faites  avaler  le  matin  au  Cheval 
dans  une  chopine  de  vin. 

P«  «  •  • 
M1J 
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11  faut  que  le  Cheval  foit  bridé  deux  heu^ 
tes  avant  que  de  prendre  ce  remède ,  &  trois 
heures  après  la  prite  :  on  continue  de  le  gou- 
verner ainfi  pendant  quinze  jours, le  nour- 
riffant  comme  on  Ta  dit ,  &  lui  donnant  pour 
boiflon  de  l'eau  blanche  avec  de  la  farine  de 
feigle.  ^ 

Si  l'on  voit  que  ce  premier  remède  n'opé- 
re  point,  il  faudra  recourir  à  un  autre  que 
yous  ferez  de  la  manière  qui  fuit.  i 

i 

JLemede  pour  la  Peujfe.  t 

i 

Prenez  de  la  grande  confoude,des  gui- 
mauves ,  de  la  violette,  du  tuffilage  ou  pas- 
d'âne,  de  Thyfope ,  du  lierre  terreftre  &  du 
marrube  blanc ,  de  chacune  trois  poignées  5 
hachez  -  les  menu  ,  mettez  -  les  bouillir 
dans  un  chauderon ,  &  dans  une  quantité 
d'eau  fufïifante  ,  pendant  deux  heures. 

Cela  obfervé,  vous  les  ôterez  de  defliisle 
feu ,  vous  y  mettrez  un  quarteron  de  muci- 
lage de  coin  une  demi-once  de  fagape- 
num  ,  vous  pafTçrez  le  tout  après,  vous  le 
laiflerez  réfroidir  à  moitié ,  vous  y  ajouterez 
deux  livres  de  miel  avec  une  demi  -  livre  de  j 
laudanum.  , 

Le  tout  étant  bien  mêlé  &  bien  pafie,  vous 
ferez  prendre  au  Cheval  le  quart  de  cette 
déco&ion  avec  les  précautions  dont  on  a 
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parlé  :  enfuite  vous  le  promènerez  une  de- 
mi-heure au  pas,  puis  on  lui  donnera  l'au- 
tre quart ,  le  promenant  comme  la  première 
fois  5  cela  fufïit  pQur  un  jour,  &  le  lende- 
main on  lui  fait  avaler  en  deux  fois  ce  qui 
rcfte  de  la  déco&ion  ,  comme  on  a  fait  la 
première  fois. 

On  laiflera  après  cela  le  Cheval  un  jour 
de  repos ,  puis  on  recommencera  à  lui  faire 
prendre  le  même  remède ,  &  à  le  lui  donner 
jufqu'à  dix  fois ,  obfervant  de  le  laifler  repo- 
fër  de  deux  jours  l'un.  Toutes  ces  drogues 
'  ferviront  à  adoucir  les  humeurs  aigres,  elles 
ôteront  les  aprêtez  qui  peuvent  fe  trouver 
dans  la  trachée-artere ,  &  cpaiflîront  les  hu- 
meurs qui  y  font  >  de  forte  qu'elles  en  feront 
plus  facilement  rejettées, 

■ 

Autre  Remède. 

Ayez  deux  onces  de  mufcade ,  autant  de 
fafran  ,  demi*  once  de  gingembre ,  un  quart 
d'once  de  canelle,  un  peu  de  reglife,  pilez 
le  tout  enfemble,  ajoutez-y  une  chopine  de 
vin  blanc,  &  un  quarteron  de  miel ,  mêlez- 
le  bien,  paflez-le ,  puis  le  donnez  à  boire 
^    au  Cheval  avec  la  corne. 

Si  Ton  remarquoitque  le  Cheval  prenant 
fon  haleine  fît  deux  efforts  pour  cela,  ce  fe- 
xoit  une  marque  que  les  poulmons  feroient 


Eà-  Connotssàncb  . 
extrêmement  deflecbez,  &  qu'ils  adhère- 
jroient  aux  cotes.  Nous  avons  dit  que  cette 
pouffe  étoit  incurable  s  mais  comme  on  fou- 
haitc  fou  vent  tirer  d'un  Cheval  Je  plus  que 
l'on  peut ,  quand  il  s'agit  de  le  faire  travail- 
ler,  on  lui  donnera  le  remède  qui  fuit ,  <Juj  -9 
s'il  n'en  ôte  pas  tout-à-fait  la  caùfe,  du  moins 
adoucira  l'aigreur  du  mal,  &  fera  que  le 
Cheval  pourra  encore,  rejidte  du  fervice  -, 
jufqu'à  ce  qu'il  ne  foit  plus  propre  qu'à  jet- 
ler  à  la  voirie* 

Autre  remède  four  U  Pouffe. 

* 

Faites  bouillir  des  figue*  feches,  environ 
jttne  livre  s  preffez-les  pour  en  tirer  le  fuc* 
qu'il  y  en  ait  enviton  un  demi-feptier  *  ajou- 
tez-y  trois  onces  de  mi$l»j  demi-livre  de 
beurre  frais:  mêlez  bien  le  tout  dans  du  fon 
de  froment,  donnez  le  à  manger  au  Cheval 
pendant  quatre  jours,  une  fois  par  jour',  & 
pareille  dofe  chaque  jour. 

■ 

DE    LA  MORVE. 

Les  fignes  par  lefquels  on  connoît  qu'a* 
Cheval  a  la  morve  >eft  lorfqu'on  voit  qu'il  - 
jette  par  les  nazeaux  une  matière  crafle, 
puante,  vifqueufe,  jaunâtre,  quelquefois 
blanche  &  verdâtre,  qu'il  a  la  tête  pelante^ 
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55c  qufil  ne  refpire  qu'avec  peine  :  il  devient 
maigre  5  ils'appuye  tantôt  fur  une  hanche,  & 
tantôt  fur  l'autre ,  &  femble  boiter  lorfqu'il 
marche. 

La  caufe  médiate  de  la  morve  vient  en 
partie  du  vice  de  la  lymphe  qui  hume&e  con- 
tinuellement la  trachée-artére  5  car  celle-ci 
ayant  été  corrompue,  elle  devient  contraire 
au  poulmon  ,  &  l'ulcère. 

La  morve  furvientauffi  en  partie  du  vice 
de  la  nutrition  du  poulmon ,  lorfque  fon  ali- 
ment eft  changé  en  unfuc  vifqueux  &  mu- 
cilagineux ,  qui  affe&ant  très-mal  cette  par- 
tie ,  fait  qu'il  en  monte  au  cocue  des  vapeurs 
fubtiles  &  malignes  ,  qui  venant  à  s'écouler , 
tombent  par  les  nazeaux  du  Cheval. 

Ces  matières  ne  le  manifeftem  point  que 
&r  les  Chevaux  hors  d'âge  de  jetter  leur 
gourme  ,  &  ne  font  point  ordinairement  ac- 
compagnées de  toux  dans  leur  écoulement  ; 
c'eft  ce  qu'il  faut  remarquer  à  l'égard  de  ce 
iymptôme. 

Les  Chevaux  morveux  ont  encorfe  une 
ouplufîeurs  glandes  entre  les  deux  os  delà 
ganache,qui  leur  font  fort  fenfibles  lorfqtfon 
les  touche,  &  on  remarquera,  qu'il?  ne  jet- 
^  tent  jamais  que  d'un  côté.  Nous  avons  dit 
les  couleurs  différentes  dont  étoit  la  morve  : 
mais  on  fera  averti  que  lo* fqu'elle  eft  blan- 
che j  &  comme  de  l'eau ,  il  n'y  a  plus  de  re- 

1  « 
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mede,  il  faut  que  le  Cheval  en  meure- 

Quand  un  Cheval  a  la  morve,  il  eft  bien 
en  danger ,  &  cette  maladie  ne  fe  guérit 
gueres,  à  moins  qu'on  ne  la  foigne  dans  foh 
commencement  .  &  qu'elle  ne  foit  point  j 
maligne  >  autrement  on  ne  fait  que  foula* 
ger  un  peu  le  poulmon  ,  qui  devenant  ul- 
céré de  plus  en  plus,  fait  que  le  fang  dans 
fa  circulation  s'arrêtant  dans  les  vaiffeaux 
où  il  fe  trouve  embarraffé,  y  engendre  un 
catharre,  qui,  lorfque  l'amas  en  eft  grand, 
fuftbque  le  Cheval. 

Les  Maréchaux  expérimentez  &  habiles  9 
en  fart  de  traiter  les  Chevaux,  commen- 
cent à  remédier  à  cette  maladie  par  barrer 
les  deux  veines  du  cou  ;  la  pratique  apprend 
comme  cela  fe  fait  :  on  fe  donnera  bien  de 
garde  de  couper  la  veine  entre  les  deux  li- 
gatures ,  cette  opération  eft  trop  dange- 
jreufe. 

Quant  au  régime  de  vivre  qu'on  doit 
garder  à  l'égard  du  Cheval  morveux ,  c'eft 
le  même  que  pour  celui  qui  a  la  pouffe , 
c'eft-à-dire ,  le  fon  mouillé ,  la  paille  de  fro- 
ment, &  Teau  blanchie,  comme  on  a  dit. 

11  eft  bonde  faire  fondre  deux  livres  de 
fouffre,de  le  jetter  dans  la  boiflbn  du  Cheval,  0 
&  de  le  retirer  après  >  cela  fe  fait  deux  fois 
de  fuite  ,  il  en  refte  f odeur,  &  comme  le 
fouare  eft  ua  bitume  chargé  de  parties  ïch 
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îles  &  rameufcs ,  il  agit  par  les  dernières  fur 
les  poulmons ,  &  par  fes  huiles  il  embar- 
rafle  les  acides  qui  caufent  des  ulcéresv  Si 
le  Cheval  répugne  à  boire  de  cette  eau ,  à 
caufe  de  l'odeur  du  fouffre  ,  prenez  de  la 
pâte  bien  levée  &  prête  à  mettre  au  four, 
délayez-là  dans  l'eau,  remuez-bien  le  tout, 
&  la  lui  donnez  à  boire?  l'acide  de  la  pâte 
émoufleles  parties/ balfamiques  du  fouffre,. 
de  manière  que  le  Cheval  boit  cette  eâu 
fans  difficulté. 

11  faut  prendre  le  Cheval  morveux ,  & 
le  promener  de  tems  en  tems ,  fur  tout 
quand  il  fait  foleil,  &  jamais  par  un  tems 
pluvieux  ni  morfondant,  car  il  ne  faudroic 
que  cela  pour  empêcher  l'effet  des  remè- 
des. 

;  Le  vin  émetique  eft  très-excellent  pour 
guérir  la  morve  5  il  en  faut  donner  tous  les 
jours  au  Cheval,  avec  un  peu  de  poudre 
cordiale  mêlée  dedans ,  &  feringuer  de  ce  . 
même  vin  dans  fes  nazeaux. 

Il  ne  faut  point  purger  les  Chevaux  qui 
ont  la  morve ,  les  purgatifs  leur  font  con- 
traires? &  quoiqu'on  ait  parlé  ici  d'émé- 
tique?,  il  ne  faut  pas  croire  qne  ce  remè- 
de les  purge  ;  il  ne  contribue  qu'à  faire 
tranfpirer  les  humeurs  malignes  ,  &  riea 
davantage. 

Il  y  en  a ,  qui  avec  un  plumaceau ,  mettent 
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de  l'huile  de  laurier  dans  les  nazeaux  du 

Cheval  pour  aider  à  l'humeur  à  diftiler  ai- 

iement ,  obfervant  de  le  faire  manger  la  tête 

baiflee. 

Ou  bien  >  on  prend  de  la  ftaphifagria  une 
bonne  poignée ,  on  la  met  bouillir  dans  du 
vin  blanc  ,  enfuite  on  prend  de  cette  dé- 
co&ion  ,  on  la  paflè  dans  un  linge ,  on  y 
ajoute  un  peu  d'huile  de  chenevi ,  pour 
après  en  feringuer  dans  les  nazeaux  du 
Cheval  deux  fois  par  jour  matin  &  foir, 
chaque  fois  plein  deux  cueillerées  d'ar^ 
gent. 


CHAPITRE  IV. 

Des  maladies  qui  parviennent  aux  yeux  des 

Chevaux. 

» 

S'il  y  a  des  fpecifiques  pour  quelques  par- 
ties ,  il  y  en  doitauffi  avoir  pour  les  yeux, 
car  leur  Situation  &leur  délicatefle  font  fort 
différentes  de  celles  des  autres  parties  du 
corps. 

De  tous  les  fens  externes  ,il  n'y  en  a^oint 
de  plus  noble  &  de  plus  univçrfel ,  &  en  mê- 
me tems  de  plus  néceflaire  ,que  la  vue  tant 
dans  l'homme  que  dans  les  autres  animaux  : 
c'eft  pourquoi  on  ne  fçauroit  trop  les  foignen 
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Nous  ne  nous  arrêterons  point  ici  à  faire 
l'anatomiede  l'œil  >  ce  détail  nous  meneroit 
trop  loin ,  outre  qu'il  ne  paroît  pas  ici  tout- 
à  fait  néceffaire;  ainfï  nous  paflerons  d'a>ord 
aux  maladies  aufquelles  il  eft  fujpt ,  &  nous 
commencerons  par  une  certaine  blancheur 
qu'on  y  voit  quelquefois ,  &  que  les  Méde- 
cins appellent  Yalbugo,  ou  Yeucoma*  &  le  vul- 
gaire taye  en  l'œil. 

DE  LA  TAYE  DANS  L'OEIL; 

La  taye  dans  l'oeil  ou  Yalbugo,  comme  on 
voudra  dire ,  eft  une  tache  blanche  ou  mem* 
braneufe  de  la  cornée ,  qui  empêche  le  paffa- 
gc  de  la  lumière  :  elle  eft  caufée  par  une  ma- 
tière épâifie  &  fulfureufe  que  l'acide  de  la 
lymphe  a  coagulée  dans  les  vaifîeaux  de  1& 
cornée. 

VaHugo  qui  vient  d'une  cicatrice  eft  incu- 
rable? mais  fi  ce  n'eft  que  par  une  obftruc- 
tion ,  les  médicamens  peuvent  y  opérer  quel- 
que chofe ,  &  cette  obftru&ion  n'étant  qu'un 
épanchement  de  quelque  matière  crafle  ,  on 
la  pourra  guérir  par  de  bons  réfolutifs.  En 
voici  un  très-fpécifique  pour  cela. 

Collyre  te folut  if  pour  la  taye  des  yeux. 

Prenez  de  l'eau  de  fenouil  &  d'eufraife  ; 
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de  chacune  quatre  onces ,  deux  gros  de  ttcP 
chifques  albirafis ,  &  autant  de  Crocus  métal* 
forum  ,  un  gros  d'aloës ,  &  foixante  goûtes 
d'efprit  de  vin  camphré ,  frottez-en  les  yeux 
du  Cheval,,  &  vous  en  verrez  l'effet. 

Si  la  tacfie  eft  fur  la  cornée ,  il  faudra 
mettre  en  ufageles  purgatifs  fbndans,  &  mê- 
me les  fudorifiques.  On  peutfe  fervir  encore 
de  quelques  eaux  où  Ton  adiflbus  quelques 
remèdes  rongeans ,  comme  fel  armoniac, 
airain  brûlé ,  ou  vinaigre  diftilé. 

DE  L'INFLAMMATION  DES  YEUX, 

ou  Fluxions. 

■ 

L'inflammation  qui  furvient  à  l'œil ,  eft 
caufée  par  des  obftruûions  dans  la  conjon- 
ctive ,  qui  n'eft  qu'un  tiflu  de  petites  veines 
&  artères.  Les  principes  des  liqueurs  nour- 
ricières s'exaltent  par  la  fermentations  ils  de- 
viennent âcres  &  irritent  les  fibres  nerveu- 
fesdes  membranes  de  l'œil. 

Cette  irritation  fait  couler  les  elprits  ani- 
maux d«tns  les  mufcles  en  fi  grande  quantité* 
que  ces  mufcles,  parleur  gonflement,  pref- 
fant  les  vaifleaux  fanguins,  il  fe  doit  faire 
encore  de  nouvelles  obftru&ions  >  ainfi  le 
fang  &  toutes  les  autres  liqueurs  ne  pouvant 
circuler  librement,  elles  s'amalfent  déplus  ' 
en  plus  dans  la  partie:  c'eft  ce  qui  produit  la 
tumeur ,  la  douleur,  la  chaleur  &la  rougeur. 

Les 


Digitized  by  Google 


dbs  Chevaux.  14 f 

Les  fignes  de  l'inflammation  font ,  lors- 
qu'un Cheval  a  les  yeux  rouges ,  qu'ils  lui 
pleurent ,  &  qu'il  femble  en  fentir  de  la  dou- 
leur >  on  voit  déplus  qu'il  a  peine  à  ouvrir  les 
yeux  :  fi  les  larmes  font  acres  &  tenues,  & 
comme  corrofivesj'inflammation  en  efl  plus 
dangereufe  $  ce  qu'on  peut  remarquer  en  un 
.  Cheval,  en  y  faifant  un  peu  d'attention. 
Quelquefois  les  larmes  ne  fonr  point  cor- 
rofives  5  on  voit  alors  que  les  paupières  fe 
collent^nfemble  ,  parce  que  la  lympho 
lacrymale  eft  épaifle  &  vifqueufe  :  ce  der- 
nier fymptôme  n'eft  pas  fi  dangereux  que 
le  premier.  , 

Quand  la  fluxion  n'a  que  des  fignes  exter- 
nes ,  c'eft- à-dire,  fi  les  yeux  ne  font  qu'hu- 
mides ,  un  peu  rouges ,  enflammez  de  même 
fiepeu  douloureux  5  on  guérit  ce  mal  en  peu 
de  tems,pourvû  qu'on  employé  des  remèdes 
fubftils  &  pénétrans  ,  qui  diflblvent  le  fang 
que  l'acide  a  coagulé  dans  les  petits  vaif- 
feaux  de  la  conjon&ive,  tels  que  font  l'eau 
deplantin,le  criftal  minerai,  le  nître  rafiné, 
l'alun ,  le  blanc  d'œuf ,  le  vitriol  blanc  &  le 
phlegme  d'alun.  On  pourra  heureufement 
fe  fervir  du  collyre  que  voici. 

Collyre  pour  les  inflammations. 


Prenez  deux  onces  d'eau-rofe,,  autant  de' 
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celle  de  plantain  ,  deux  gros  de  falpêtre 
raÇné>  laiflez  diflbudre  le  tout  enfemble  : 
cela  fait ,  frottez-en  les  yeux  du  Cheval ,  il 
en  guérira. 

Car  on  peut  dire  que  la  plus  grande  partie 
de  ces  remèdes  agilVan^en  reflerrant  les  po- 
res ,  &  en  coagulant  les  matières  qui  en 
fermentant  font  l'inflammation*  la  dimi- 
nuent d'abord. 

Si  c'étoit  en  hiver  que  cette  inflammation 
arrivât,  &  qu'elle  ne  fût  caufée  que  parce 
qu'on  auroit  laifle  le  Cheval  expfte  à  un 
vent  froid  &  piquant  ,  il  faudroit  bien  fe 
donner  de  garde  de  fe  fervir  d'aucuns  de  ces 
remèdes,  qui  la  feroient  durer  plus  long- 
tems;on  fe  donneroit  feulement  patience 
un  peu  de  tems  fans  y  rien  mettref ,  &  la  cha- 
leur de  l'écurie  rétabliroit  ce  mal. 

On  peut  encore  fe  fervir  dans  les  inflam- 
mations de  la  déco&ion  d'iris  de  Florence, 
ou  de  folution  de  fel  ammoniac ,  ou  bien  de 
l'eau  célefte ,  qu'on  fait  en  cette  manière. 

Eau  eclefie. 

Prenez  de  la  première  ou  féconde  eau 
de  chaux,  ajoutez-y-deux  fcrupules  de  fel 
ammoniac,  Stlaiflez  le  tout  en  un  vaifleau 
de  cuivre  jufqu'à  ce  qu'elle  devienne  bleuë  : 
enfuite  paffez-là  à  la  chauffe  >  &  vous  en 
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fcrvcz  aprçs  :  Il  faudra-en  frotter  foeil  du 
Cheval  avec  une  plume. 

DE  LA  CATARACTE. 

Les  Chevaux  ne  font  pas  moins  fujets  aux 
catara&es ,  que  les  hommes  :  on  l'appelle 
autrement  fuffujîon ,  &  ce  mal  n'eft  autre 
chofe  qu'une  petite  pellicule  membraneufe 
engendrée  dans  l'humeur  aqueufe  *  entre  la 
prunelle  &  f  humeur  criftallinc ,  laquelle 
empêche  le  p^flage  de  la  lumière. 

La  catara&e  eft  produite  naturellement, 
parce  que  l'humeur  aqueufe  &  la  vitrée 
n'ont  pas  leur  tranfparence  ,  &  que  les  hu- 
meurs deviennent  troubles  pat  de  petites 
parties  groflieres  &  branchuës  qui  nagent 
dedans  :  c'eft  ce  qui  fait  fouvent  que  les 
Chevaux  font  ombrageux  5  car  pour  lors  il 
leur  femble  voir  plufieurs  objets  extraor- 
dinaires *  qui  viennent  des  rcfrattjons  que 
la  lumière  fait  en  paQant  au  travers  du 
coagulum. 

Voilà  ce  qui  arrive  dans  le  commence- 
ment 5  enfuite  la  vue  s'obfcurcit  peu  à  peu, 
&  la  prunelle  eft  d'une  couleur  verte  ou 
bleuâtre. 

Quand  la  catarafte  eft  formée,  la  vue  fe 
perd  enrierement ,  &  la  prunelle  reflemble 
à  un  verre  taché  ,  obfcur  &  un  peu  dia- 
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phane; enfin  elle  devient  blanche,  noire; 
ou  de  quelqu'autrc  couleur. 

Moins  la  cataratte  eft  vieille ,  plutôt  on 
peut  en  cfperer  la  guérifon  *  &  plus  elle  eft 
invétérée ,  plus  elle  eft  incurable  ;  plus  aufïl 
elle  eft  blanche  auflî ,  plus  il  y  a  d'efperancc  : 
quand  elle  eft  noire,  il  n'y  a  rien  à  faire. 

Il  faut  pour  guérir  la  catara&e ,  fe  fervir 
de  remèdes  qui  puiflent  un  peu  fubtilifer 
cette  humeur ,  racler  &  enlever  des  parties 
de  cette  excroiflance.  L'huile  de  femence  de 
lin  qu'on  tire  par  diftilation,  la  thutie  en 
poudre  &  l'huile  de  papier  font  fpécifiques 
pour  la  catara&c.  Il  y  a  encore  une  eau 
merveilleufe  pour  cela  :  la  voici. 

Eau  four  les  Cataractes. 

Prenea»  quatre  gros  d'aloës  pulvérifé , 
trois  gros  de  crotus  metailorum ,  deux  gros 
de  fucrê  candi ,  un  gros  de  thutie  préparée* 
ajoûtez-y  huit  onces  de  vin  blanc ,  autant 
d'eau  de  fenouil ,  deux  de  celle  d'çclaire  >  ' 
laiffez  macérer  le  tout  vingt-quatre  heures  > 
puis  frottez-en  l'œil  du  Cheval  :  il  faut  en 
le  frottant  remuer  la  bouteille. 

Le  premier  régime  dé  vivre  qu'on  doit 
obfcrver  à  l'égard  d'un  Cheval  qui  a  mal 
aux  yeux,  eft  d'abord  de  lui  ôter  l'avoine, 
lui  donner  du  Ion  mouillé/ de  bon  foin ,  & 
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lui  laiflcr  prendre  du  repos.  On  prendra 
garde  encore  que  l'eau  ne  foit  point  trop 
chaude ,  parce  que  cette  chaleur  eft  nuifi- 
ble  aux  yeux ,  &  en  augmente  le*  mal.  Le 
'froid  y  eft  auffi  contraire. 

Si  le  Cheval  n'a  qu'une  fluxion  fur  les 
yeux,  on  ne  le  faignera  point,  on  fe  cons- 
ternera de  lui  barrer  les  veines  au  larmier  ; 
c'eft  à  faire  aux  Maréchaux  à  s'acquiter  de 
cette  opération. 

Un  peu  de  criftal  minéral  comme  envi- 
ron une  once ,  eft  très-bonne  >  mife  dans  du 
fon  mouillé  5  cette  nourriture  rafraîchit  le 
Cheval ,  &  empêche  que  les  efprits  animaux 
ne  fe  portent  avec  trop  de  violence  dans  la 
partie  affe&ée  de  l'oeil.  Si  l'on  remarquoit 
que  le  Cheval  s'abbatît  trop  en  prenant  cette 
nourriture ,  &  qui]  s'en  dégoûtât  -,  il  faudroit 
lui  donner  du  foye  d'antimoine,  comme  on 
a  dit  A  jufqu'à  ce  qu'il  eût  recouvré  i'ap-* 

petit. 

Remède  pur  un  cheval  qui  a  la  vue 

foible. 

Prenez  une  demi-once  de  fel  ammoniac; 
un  gros  de  fel  gemme,  autant  de  femence 
de  criftal,  pareille  dofe  de  thutie  préparée* 
deux  gros  de  tartre  puivérifé,  &  demi-on- 
ce  d'anis  vert  :  réduifez  le  tout  en  poudre  * 

* 

1 
1 

i  v 


Digitized  by  Google 


ïï£     LA  CoftiiorisANCË 

&  eh  foufléz  deux  fois  par  jour  dans  le» 

yeux  du  Cheval. 

pdùa  Un  côup  sur  i/oeil  du 

Chèval. 

SI  c'eft  un  mal  qui  (bit  vënti  d'un  coup 
Çd'bn  ait  donné  dans  l'oeil  du  Cheval.  | 

Remède*  i 

"  Vous  prendrez  de  l'eau  rofe,  de  l'huile 
fofat >  &  du  fucre  candi ,  de  chacun  une 
once  ,  vous  battrez  le  tout  enfemble ,  &  en 
frotterez  l'œil  malade  du  Cheval.  ! 

Dans  les  Coups  qui  arrivent  aux  yeux , 
l'on  fe  fert  d'ordinaire  d'adouciiïans ,  tels 
que  peuvent  être  le  fang  de  pigeon  chaud  , 
ou  le  lait  de  femme ,  ou  l'on  diffbut  tant  ftiifc 
peu  d'encens  mâle  ,  cela  adducit  le  mal.  * 

Voici  quelques  fyrtiptôm'ës  qui  peuvent 
donner  à  juger  bien  ou  mal  d'un  coup  qu'un 
Cheval  aura  reçu  dans  l'œil ,  par  exemple  >  1 
lorfque  ce  Chevâl  commehce  à  ouVrir  l'œil 
qu'il  avoit  toujours  tenu  fermé  par  la  vio- 
lence du  coup  qu'il  a  reçu  ,  &  que  cet  œil 
paroît  opaque  en  dedans ,  &  d'une  coulfeiir 
verdâtrè,  cela  ne  vaut  rien. 

C'eft  àuflî  uii  mauvais  préfage ,  lorfquè 
la  vitre  de  cet  œil  paroît  cofrime  parfeméè 
de  rougeurs  d'un  fang  figé ,  ainfi  que  lorÊ 
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qu'elle  eft  bleflee  j  telles  bleflurçs  quelque- 
fois fe  guériflent,  mais  il  en'  refte  toujours 
une  vilaine  tache  fur  l'œil  qui  déprife  un 
Cheval, 

La  meurtriflure  dans  Pœil  d'un  Cheval 
eft  ordinairement  caufée  par  un  épanche- 
ment  de  fa^g  entre  la  conjon<2ive&  la  cor- 
née ,  &  qui  fort  des  veines  dont  f  orifice  s'ou- 
vre, ou  bien  lotfque  les  veines  fe  rompent 
par  le  coup  >  il  faut  faire  fon  poiTible  ,  lorfque 
cela  arrivé,  de  réfoudre  ce  Tang  extra vafé, 
de  crainte  qu'il  ne  fupure,  &  que  l'ulcère  ' 
enfuite  ne  devienne  fiftuleux,  ce  qu'on  pré- 
vienrpar  la  faignée ,  qui  fe  fait  au  larmier  , 
ou  au  cou  du  Cheval  en  abondance. 

Quelquefois  le  Cheval  n'eft  attaqué  aux 
yeux,  que  d'une  inflammation  fereuie,  qui 
eft  une  diftilation  continuelle  &  abondante 
de  larmes ,  qui  font  tantôt  acres ,  &  exci- 
tent par  conséquent  de  la  rougeur ,  de  l'ar- 
deur &  du  picotement,  &  tantôt  elles  font 
plus  douces  ,  c'eft  un  vice  habituel  de  la 
lymphe  trop  âcre  ,  &  d'un  acide  trop  falé 
qui  ronge  &  picote  les  yeux,  &  y  produit  à 
cette  occafian  toujours  une  plus  grande 
abondance  de  fang  &  de  lymphe. 

Les  remèdes  dont  on  a  parlé  pour  les 
fluxions,  font  spécifiques  pour  cette  der- 
nière maladie ,  où  l'on  fe  donne  de  garde.de 
faigner  le  Cheval. 
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POUR    LES  CHEVAUX 

Lunatiques. 

On  ne  fcait  que  dire  pofitivement  d'une  cer- 
taine fluxion  qui  tombe  tous  les  mois  fur  les 
yeux  des  Chevaux ,  &  que  quelques* uns  attri- 
buent aux  effets  de  la  lune ,  lorfqu  elle  eft  en 
fon  décours  5  &  comme  il  n'cft  pas  qucftion 
ici  de  combattre  ce  fyftême,'nous  en  laiffons 
croire  ce  qu'on  voudra.  Venons  au  fait. 

Nous  avonrftfit  dans  la  première  partie  de 
ce  Livre  ,  comment  on  connoiffoit  qu'un 
Cheval  étoit  lunatique ,  &  que  cette  maladie 
n'eft  autre  chofe  qu'une  fluxion  qui  fc  jette 
fur  l'œil  du  Cheval  :  cette  partie  eft  pour 
l'ordinaire  enflammée ,  enflée ,  &  toujours 
humide  *  l'œil  eft  obfcur  ,  couvert  3  &  de 
couleur  feuille-morte  fous  la  prunelle ,  dans 
le  tems  de  la  fluxion  feulement. 

On  obfervera  le  même  régime  de  vivre 
pour  le  Cheval  lunatique ,  que  pour  celui 
qui  eft  attaqué  d'une  fluxion  fur  l'œil,  c'eft- 
à-dire,  point  d'avoine  >  mais  du  fon  mouil- 
lé ,  de  bon  foin ,  &  de  la  paille  de  froment. 

La  faignée  eft  contraire  à  ces  Chevaux  5 
il  n'y  a  que  la  fièvre  ou  autres  maux  de  cette 
nature  »  qui  demandent  qu'on  évacue  le 
fang  ,  qui  puiflent  y  obliger. 

Il  y  en  a ,  lorfqu'il  fait  beau  tems%  qui 
font  mettre  coucher  le  Cheval  lunatique  au 
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fcrain  :  la  méthode  en  eft  bonne ,  &  il  faut 
que  récurie  où  il  eft,  ne,  foit  point  trop 
chaude  5  la  trop  grande  chaleur  eft  contraire 
à  cette  fluxion. 

Le  feton  eft  fpécifique  pour  cela  ,  lorf- 
qu'on  l'applique  au  haut  de  la  tête  entre 
les  deux  oreilles.  Ce  médicament  eft  pour 
l'ordinaire  acre ,  &  a  des  parties  en  un  mou- 
vement très-rapide  ;  c'eft  pourquoi  il  fait 
féparer  la  cuticule  d'avec  la  peau ,  &  rompt 
la  tiffure  des  vaifleaux  lymphatiques.  Par  le 
moyeh  de  ce  feton ,  il  fort  quantité  de  ferô- 
fitez  qui  guériflent ,  ou  du  moins  qui  foula- 
gent  la  caufe  du  mal. 

11  eft  bon  encore  de  barrer  la  veine  au 
larmier ,  cette  opération  eft  du  reflbrt  d'un 
habile  Maréchal  ,  mais  il  faut  qu'il  ne  la 
fafle  que  lorfque  la  fluxion  eft  palTée  >  &  le 
meilleur  remède  qu'on  puifle  éprouver  pour 
les  yeux  d'un  Cheval  lunatique ,  eft,  lorfque 
le  mai  le  tient,  de  les  lui  frotter  d'huile  de 
Saturne  5  on  en  trouve  chez  les  Apoticai- 
res  :  ou  bien  prendre  deux  gros  de  fel  de 
Saturne,  le  faire  dilfoudre  dans  une  once 
d'eau  d'éclairé  ,  &  en  frotter  les  yeux  du 
I  Cheval.  Voici  préfentement  ce  qu'il  eft  bon 
de  faire  pour  purger  le  Cheval. 

Pillules^  four  un  Cheval  lunatique. 
Prenez  trois  onces  d'agaric  ,  autant  de 
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turbit  >  de  Taloës  lucide  deux  onces,  urit 
poignée  de  feuilles  de  gentiane  &  une  li\y>e 
de  beurre  :  il  faut  que  toutes  ces  drogues 
foient  pulverifées  ,  puis  les  incorporer  er*- 
femble  ,  &  en  former  des  pilulles  ,  qu'on 
donnera  au  Cheval  trois  heures  après  qu'il 
aura  été  tenu  bridé  :  il  faut  le  promener 
après  la  prife  pendant  une  bonne  heure. 

On  prérend  que  cette  fluxion  vient  aux 
Chevaux,  ou  pour  avoir  été  engendrez  d'ufc 
vieux  Ftalon  ou  d'un  Cheval  pouflif ,  ou  pat 
quelque  coup  de  tonnerre  qui  fera  furvenuv 
&  qui  leur  aura  dérangé  toutes  les  fibres  dâ 
cerveau,  ou  pour  avoir  trop  travaillé  étant 
jeunes. 

On  ne  fçauroit  trop  ménager  un  Cheval 
lunatique  *  le  travail  exceflif  ,  le  trop  de 
chaleur,  Se  le  froid  trop  violent,  le  tend, 
aveugle.  Ainfi  ces  avis  lerviront  à  ceux  qxà 
feront  amoureux  de  leurs  Chevaux >  &  qui 
ne  voudront  pas  les  perdre  fit&t. 


CHAPITRE  V. 
De  la  Gourme  &  du  Morfondtment* 

- 

ÎA  gourme  fe  dit  de  certaines  humeurs 
impures,  qui  le  forment  dans  le  corps 
des  Poulains  de  trois  à  quatre  ans,  &dont 
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la  fuppuratidn  fe  fait  par  les  nazeau* ,  ou 
par  des  glandes  fituées  entte  les  deux  os  de 
la  ganache. 

A  dire  pofitivement  d'où  provient  cette 
corruption  d'humeurs  ,  c'eft  ce  que  Ton  ne 
fçait  pas  5  mais  de  quelque  folirce  qu'elle 
puiffe  partir  ,  il  eft  confiant  que  c'eft  uti 
grand  foulagement  pour  un  Cheval,  quand 
la  gourme  qu  il  jette  eft  parfaite,  c'eft- à-diré, 
quand  il  la  jette  bien. 

Les  Chevau*  qui  jettent  par  les  glandes 
dont  on  a  parlé ,  de  où  il  fe'  formé  uhe  tu- 
meur pour  cela  qui  vient  à  la  iupuration , 
ne  s'en  portent  que  mieux  après.  Il  y  a  de  ces 
tumeurs  qui  ne  fupurent  point,  mais  qui  fe 
diflbudent  par  une  infenfible  tranfpiration  : 
leur  guérifon  èft  plus  longue  qufe  celle  des 
premières ,  &  caufent  bien  plus  d'incom- 
modité au  Cheval. 

Ces  dernières  tumeurs  qui  ne  font  que 
s'atténuer  >  -font  ordinairement  remplies 
d'humeurs  trop  groflieres,  qui  fe  fubtililerit 
néanmoins  à  l'aide  de  quelques  fels  acides  « 
qui  en  divifent  ce  qull  y  a  de  plus  giroflier , 
de  mâhtére  qùe  la  matière  trànfpirë  après 
i    fort  aifément. 

On  remarquera  encore  que  les  jeunes 
Chevaii*  jetteht  leur  gourme  pàr  d'autres 
parties ,  qufc  celles  doht  on  vient  de  parler; 
comme  par  exemple  9  par  un  jarret ,  une 
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épaule ,  un  pied ,  &  par  deflustle  rognon ,  ofl 
par  quelqu  autre  endroit  qui  fera  bleffié; 

La  gourme  que  les  Chevaux  pouffent  de- 
hors par  les  nazeaux ,  n'eft  pas  dangereufe  » 
non  plus  que  celle  qui  prend  fon  éconle- 
xnent  par  les  glandes  de  la  ganache,  qui 
viennent  à  fuppuration. 

Quand  les  Chevaux  font  au  vert,  ils  ont 
bien  plus  de  facilité  à  jetter  leur  gourme  * 
parce  que  cette  nourriture  qui  détrempe  les 
humeurs,en  aide  beaucoup  plus  l'évacuation 
que  lorsqu'ils  font  au  fec.  Ce  n'eft  pas  que 
celui  qui  par  cette  raifon  rtiettroit  un  Che- 
val ,  qui  auroit  la  gourme  &  qui  vivroit  au 
fec  ,  dans  une  prairie  pour  lui  faire  prendre 
l'herbe ,  agiroit  très- mal  >  parce  que  la  gour- 
xrte  qui  ne  veut  que  le  chaud ,  feroit  dange- 
reufe à  fe  convertir  en  morve  >  &  s'il  y  a  des 
Poulains  qui  la  jettent  au  pré  >  c'eft  qu'ils 
font  accoutumez  à  cet  aliment. 

La  gourme  ne  vient  pas  aux  Chevaux  tn 
tout  pays  5  ce  n'eft  pour  ainfî  dire  ,  que  dans 
#les  climats  tempérez  où  cet  écoulement  ; 
d'humeurs  leur  arrive  j  car  dans  les  pays 
chauds ,  elle  s'en  va  par  infcnfible  tranfpi- 
ration . 

Il  y  a  une  gourme  qu'on  appelle  imparfai- 
te oxxfauffe  gourme ,  dont  il  ne  s'eft  fubtilific 
qu'une  partie  de  matière  oui  s'eft  échapée , 
&  l'autre  s'eft  endurcie  i  ce  qui  Caufe  un  dç- 
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rangement  terrible  ,  à  caufe  de  la  réfolutioa 
qui  n'a  pu  s'en  faire.  Le  levain  qui  en  refte, 
fomente  les  humeurs ,  les  met  en  mouve- 
ment, &  les  oblige  à  s'écouler,  ou  par  les  na- 
zeaux,  ou  entre  les  deux  os  de  la  ganache, 
de  la  même  manière  qu'on  Ta  déjà  dit. 

Ces  humeurs  fuperfluës  &  malignes  ne  fe 
déclarent  que  fur  les  Chevaux  de  huit ,  dix 
ou  douze  ans: 

Quand  le  Cheval  commence  à  avoir  la 
gourme  imparfaite ,  on  voit  qu'il  a  de  la  pei- 
ne à  refpirer ,  &  que  le  flanc  lui  bat  :  pour  les 
autres  fymptômes ,  ce  font  les  mêmes  qu'à 
la  gourme  véritable. 

Cette  gourme  imparfaite  eft  bien  plus  dan- 
gereufe  pour  les  vieux  Chevaux  ,  que  n'eft 
l'autre  à  l'égard  des  Poulains  5  car  fouvent 
elle  dégénère  en  morve ,  fi  on  n'y  remédie 
promptement  &  à  propos.  Mais  c'eft  a(Tez 
parler  des  deux  efpeces  de  gourmes  &  de 
leurs  fymptômes  :  voyons  à  préfent  quels 
font  les  fecours  qu'on  peut  donner  aux  Che- 
vaux en  cette  occafion. 

DES  MOYENS  DE  GUERIR  DE  LA 
viritable  Gourme. 

On  fuppofe  ici  qu'on  traite  un  Cheval 
qu'on  nourrit  à  l'écurie  >  &  fe  refTouvenant 
qu'on  a  dit  qu'il  falloit  le  tenir  chaudement» 
on  prend  une  peau  de  mouton  dont  on  lui 
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enveloppe  la  tête,  la  laine  contre  le  poil. 

EnlUite  op  lui  frotte  tous  les  jours  la-glan* 
de  &i  le  tour  des  mâchoires  d'un  onguent 
fait  ainfî. 

Onguent  four  la  Gourme* 

On  prend  du  beurre  frais  ,  de  l'huile  de 
laurier  à  égale  dofe  ,  &  deux  fois  autant 
d'althea  5  on  bat  le  tout  à  froid  ,  puis  on 
s'en  fert.  Ce  rélblutif  eft  compofé  de  parties 
fubtiles  &  volatiles ,  qui  fubtilifaiyt  les  ma- 
tières ,  &  dilatant  les  pores ,  fait  que  les 
humeurs  qui  genfloient  cette  partie  ,  t  fe 
diffipent. 

Il  y  en  a  qui  au  lieu  de  beurre ,  prennent 
du  faindoux  i  &  lorfque  la  tumeur  paroît 
en  maturité, y  appliquent  un  bouton  de  fil: 
c*eft  l'affaire  d'un  Maréchal  expert ,  qui 
prendra  garde  de  faire  cette  opération  en 
courbant  le  fer ,  crainte  d'offenfer  le  gofier. 

Quand  on  a  ouvert  -la  playe,  on  y  met-un 
plumaceau  induit  d'huile  d'olive  mêlée  d'un 
peu  de  vin  chaud,  ou  pour  mieux  dire  de 
bafilicum ,  qui  eft  un  onguent  qui  fe  vend 
chez  les  Apoticaires.  Voici  un  autre  onguent 
en  faveur  de  ceux  qui  ne  font  point  à  portée 
des  Villes  où  il  y  des  Droguiftes  ,  &  de 
ceux  qui  font  provifion  de  ce  qu'ils  croyent 
avoir  befoin. 
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Autre  Onguent. 

♦ 

Prenez  quatre  jaunes  d'œufs  avec  autant 
de  térebentine ,  &  pour  un  fol  d'huile  rofat  $ 
mêlez  le  tout  eniemble  :  cela  fera  un  on- 
guent, dont  on  fe  ferviraaulieude^///V#w. 

Quelques-uns  employent  Ybgiptiacurn  & 
feau-de-vie  mêlez  enfemble*,  pour  manger 
les  chairs  ba^veufes  qui  croilfent  fur  la  playe: 
il  faut  s'en  fervir  jufqu'à  ce  que  le  Cheval 
foit  guéri 

Il  eft  avantageux  pour  un  Cheval  de  jet- 
ter  parfaitement  fa  gourme  par  les  nazeaux , 
car  alors  il  ne  fouffre  point  de  mal  ;  on  n'a 
qu  a  le  tenir  chaudement  &  prendre  garde 
que  fes  nazeaux  ne  fe  bouchent  point* 
Quand  cela  arrive  ,  on  prend  du  fuc  de 
feuilles  de  bette,  ou  de  celui  de  racine  de 
concombre  fauvage ,  avec  un  peu  d'eau-de- 
vie,  &  on  en  feringue  dans  le  nez  du  Cheval. 
Ce  petit  remède  évacue  merveilleufement 
bien  les  .matières  épaifles  qui  ferment  les' 
conduits  des  nazeaux.  On  peut  au  heu  de 
ces  fucs ,  prendre  de  l'huile  d'olive. 

Si  l'on  remarque  que  le  Cheval  ait  peine 
à  jetteç ,  il  faudra  lui  donner  une  demi- 
once  de  thériaque  dans  une  chopine  de  vin , 
&  de  la  perunche ,  qui  eft  une  herbe,  hachée 
nienu ,  &  mêlée  dans  le  fon  mouillé ,  dont 
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on  le  nourrira  5  tout  cela  contribuera  beau- 
coup à  le  faire  jetter. . 

On  fe  fert  encore  à  cette  occafion  de  plu- 
maceaux;  qu'on  met  dans  le  nez  du  Cheval» 
frottez  d'huile  d'olive  &  de  poudre  compo- 
sée en  cette  forte.  , 

Poudre  fitrnutatoin. 

Prenez  une  demironce  de  nicotiane  en 
poudre ,  un  gros  d'ellébore  blanc  aulfi  pul- 
verifé  ,  quinze  grains  d'cfprit  volatile  de 
fel  ammoniac  s  mêlez  le  tout  enfemble  :  ce 
fternutatoire  excite  puiflamment. 

Au  lieu  de  cette  poudre ,  on  fe  fervira 
Amplement,  fi  on  veut  t  de  tabac  en  poudre 
ou  de  poivre  moulu.  Il  faut  continuer  fes 
foins  jufqu'à  ce  que  le  Cheval  foit  tout-à-fait 
hors  d'affaire. 

Quelques-uns ,  pour  faire  abondamment 
évacuer  le  Cheval  par  les  nazeaux  ,  pren- 
nent gros  comme  un  œuf  de  beurre  frais , 
qu'ils  font  rouffir  :  ils  le  mêlent  avec  une  de- 
mi-once de  bon  vinaigre  &  trois  pincées  de 
tabac  rapé ,  ou  de  bon  poivre  s  puis  ils  le  font 
prendre  chaudement  au  Cheval  par  le  nez 
avec  une  corne ,  en  lui  levant  la  tête,»moitic 
de  la  liqueur  de  chaque  côté. 

Cela  fait ,  il  faut  le  couvrir ,  afin  de  le  tenir 
chaudement ,  puis  après  le  tenir  en  main 
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une  dcniïc  heure  entière ,  le  Cheval  battra 
du  flanc ,  comme  s'il  vouloit  crever?  mais 
on  ne  s'en  étonnera  pa6 ,  c'eft  l'effet  du  re- 
mède ,  qui  après  jette  en  abondance. 

Qn  foignera  de  féparer  le  Cheval  qui  jet- 
te fa  gourme ,  de  ceux  qui  ne  la  jettent  pas , 
parce  que  ceux-ci  pourroient  prendre  la 
morve  à  l'odeur  feulement  de  cette  gour- 
me ,  dont  les  parties  font  fi  volatiles ,  qu'el- 
les fe  communiquent  aifément. 

Un  Cheval  qui  jette  eft  en  danger  auffi  de 
devenir  morveux,  s'y  l'on  n'a  foin  de  net- 
toyer  avec  du  foin  fes  nafeaux  par  où  l'hu- 
meur s'écoule  5  parce  que  comme  elle  eft 
empreinte  d'un  fel  qui  lui  fait  plaifir  ,  ftg 
Cheval  la  lèche  à  fon  dommage. 

S'il  arrivoit  que  le  Cheval  vint  à  s'afFoi- 
blir  à  force  de  jetter,  de  manière  qu'il  en 
perdît  l'appétit  3  il  faudroit  lui  faire  prendre 
la  poudre  cordiale  ,  ou  bien  de  l'opiate  de 
Kermès  :  vous  en  mettrez  un  quarteron 
dans  une  pinte  de  vin  blanc ,  que  vous  laif- 
ferez  infufer  toute  la  nuit,  pour  la  donner 
le  matin  au  Cheval  qu'on  aura  tenu  bridé 
deux  heures  avant  la  prife  ,  &  qu'on  tiendra 
encore  ainfî  deux  heures  après:  tous  ces  re- 
mèdes fe  préparent  &  fe  vendent  chea  les 
Apoticaircs. 


%$t     La  Conroissanci 

Comment  guérir  la  fauffe  Gourme. 

On  guérit  cette  gourme  comme  la  pré- 
cédente :  il  eft  bon  de  tems  en  tems  de  don- 
ner quelque  lavement  au  Cheval  attaqué 
de  la  gourme  ,  ces  remèdes  agiflent  en  ir- 
ritant la  membrane  des  inteftins  ,  ou  en  dé- 
layant les  excrémens  :  "on  peut  en  donner 

un  compofé  de  cette  forte.  j 

- 

Lavement  four  un  Cheval  qui  jette  une  faujfe 

Gourme. 

fjfPrenez  des  mauves ,  des  gimauves  ,  de  la 
mercuriale  ,  de  la  pariétaire  Se  des  violettes 
de  Mars  de  chacune  une  poignée  >  une  de- 
mi -  poignée  de  camomille  >  faites  une  dé- 
coftion  du  tout  avec  de  Teau  ordinaire ,  au 
poids  de  deux  livres  ,  mettez  diflfoudre  de- 
dans une  demi -  livre  de  catholiçon,  qua- 
tre onces  de  miel ,  &  autant  d'huile  de  , 
noix. 

Cela  obfcrvé  \  vous  donnerez  le  lave- 
ment au  Cheval  :  il  faut  que  le  remède  foit 
tiède ,  il  ne  pourra  que  le  foulager  beau- 
coup. 

Si  vous  voulez  aider  aux  glandes  que  le 
Cheval  peut  avoir  fous  la  ganache  à  venir 
à  fupuwion ,  il  n'eft  rien  de  meilleur  que  les 
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plflules  cordiales ,  on  en  donne  trois  prife*, 
comme  on  Ta  dit  ci'detfus,  à  trois  différent 
tes  fois. 

Si  la  glande  eft  rébelle  à  ce  premier  re- 
mède, iffaudra  y  mettre  un  emplârre  dà 
diachiltttn  magnum>  il  fe  vend  chez  les  Apoti*» 
taires. 

DU  MORE  ON  DEMENT. 

* 

* 

On  appelle  mtnfonàement  à  l'égard  deà 
Chevaux ,  ce  qtf  on  entend  par  rhume  ail 
fujet  des  hommes  >  &  ce  morfondement  n'eft 
autre  chofe  qu'une  affluence  d'hu  mettre  vi* 
tiées&  fuperflues,  qui  tombent  fous  lagor* 
ge  des  Chevaux  ,  ou  fur  d'autres  parties  de 
leurs  corps.  Cette  maladie  arrive  fou  t eut 
à  un  Cheval  >  lorfqu'ayant  été  travaillé  ex- 
ceffivement ,-  on  le  laifle  réfroidir  trop-tôt, 
foit  à  l'air  qui  eft  froid,  foit  dans  une  écu- 
rie. Le  fan  g  fe  coagule  pour  lors,  &  s'ar« 
tétant  dans  fa  circulation  >  laHTe  plu(ieuf$ 
parties  du;  corps  dénuées  d'efprhs  animaux  i 
d'où  il  arrive  que  le  fang  ni  fermentant  plus 
à  fon  ordinaire,  ces  parties  font  comme  en 
défaillance ,  &  ne  font  plus  leurs  fondions 
qu'imparfaitement.  %  ? 

Un  Cheval  eft  encore  fujet  au  morfonde-: 
ment,  lorfqu'ayant  trop  chaud*  pn  a  ÏÏm- 
*  prudence  de  le  laiflTcr  boire  de  l'eau  froide* 
ou  qui  eft  trop  crue  :  ce  qui  fait  que  le  fang 

Rij 
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coagule  s'arrête  dans  le  poulmon  de  la  pieu* 
vre  ,  y  ferme  le  paflfage  à  celui  qui  circule  » 
&  l'oblige  à  fermenter  &  à  irriter  les  mem- 
branes de  la  trachée»artére  :  d'où  vient  qu'il 
s'y  forme  des  obftruôions  qui  empêchent  le 
Cheval  de  refpirer ,  lui  caufent  la  toux,  &  le 
font  jetter  par  les  nazeaux  une  humeur  ver- 
dâtreou  blanche. 

Lesfymptômesquî  donnent  à  connoître 
que  le  Cheval  eft  morfondu,  c'eft  donc  lors- 
qu'on lui  voit  couler  des  nazeaux'  cette  li* 
queur  dont  on  vient  de  parler,  lorfqu'il  eft  dé- 
goûté, qu'il  a  les  deux  cotez  des  nazeaux  en- 
flez ,  le  go  fier  fec  &  dur  lorfqu'on  le  manie. 

Un  bon  remede  pour  un  Cheval  morfon- 
du ♦  font  les  pillules  que  voici. 

■ 

Pillules  pour  un  Cheval  morfondu.  . 

■ 

-  Prenez  un  gros  de  beurre  frais  ,  quatre 
gros  de  fucre  ,  deux  gros  de  reglifle ,  un  gros 
de  poudre  cordiale,  une  once  d'agaric  ou 
fené ,  de  la  feamonée,  &  du  miel ,  de  cha- 
cun un  gros  ;  pulvérifez  fubtilement  le  tout. 
&  l'incorporez  avec  le  beurre  ,  puis  for- 
mez-en des  pillules  que  vous  donnerez  an 
Cheval, 
. .. 

Breuvage  pour  un  cheval  morfondu. 

- 

.  On  prend  deux  gros  de  poivre,  une  otrct 
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de  candie ,  autant  de  gingembre  >  deux  gros 
de  girofle  ,  deux  gros  de  mufeade ,  &  une 
once  d'huile  d'olive  >  reduilez  toutes  ces 
drogues  en  poudre,  &  les  mêlez  avec  l'huile* 
ajoutez-y  unechopine  de  vin  blanc ,  &  le 
donnez  à  boire  au  Cheval ,  puis  vous  le  pror 
mènerez  une  bonne  heure. 

On  voit  quelquefois  des  Chevaux  morfon- 
dus qui  font  fi  oppreflez  des  flancs ,  qu'ils  en 
ont  la  fièvre  ,  &  ne  peuvent  refpirer  que  très- 
difficilement  ,  parce  que  le  fang  qui  eft  coa- 
gulé eft  dans  une  fermentation  aflez  grande, 
pour  qu'il  s'arrête  dans  la  pieuvre  &  dans  le 
poulmon;  de  manière  que  les  parties  n'ont 
pas  aflez  de  refibrt  pour  réfifter  -à  l'impulfion 
des  liqueurs  :  c'eft  pourquoi  il  eft  bon  pou* 
lors  de  fargner  le  Cheval  à  la  veine  du  cou  > 
&  au  cas  que  la  première  faignée  n'ait  pas 
tout  l'effet  qu'on  en  efpere ,  il  faudra  la  re- 
commencer jufqu'à  ce  qu'on  voye  que  les 
fymptômes  diminuent?  car  ce  n'eft  que  par- 
là  qu'on  juge  de  la  plus  grande  partie  de* 
maladies  des  Chevaux  s  fi  pourtant  après  ces 
faignées  le  mal  ne  fecalmoit  pas ,  le  Cheval 
feroit  en  danger  de  mort. 

Au  refte  quand*  un  Cheval  eft  attaque  du 
moffondement ,  on  le  traitte  comme  un  au- 
tre  qui  a  la  gourme ,  &  on  lui  fait  prendre  de 
bons  cordiaux. 


■ 
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Si  le  Cheval  le  trouve  morfondu  enHi  ver, 
faites-lui  prendre  le  breuvage  que  voici. 

ri 

Breuvage  peur  un  Cheval  morfondu  en  Hiver. 

Prenez  une  chopine  de  bon  vin  blanc , 
demi  -  once  de  poivre  long,  fix  onces  de  jus 
de  cerfeuil ,  de  la  gomme  adragan ,  de  la  fe- 
mence  de  fenouil  ou  d'ânis ,  Se  des  bayes  de 
laurier ,  de  chacune  deux  onces ,  de  fix  onces 
de  miel,  mêlez  le  tout  enfemble ,  5c  le  don- 
nez au  Cheval  avec  la  corne:  ce  remède  eft 
très-efficace.  En  voici  un  autre  qu'on  pré* 
pare  de  la  manière  qu'on  te  va  4ire  ,  pour 
un  Cheval  qui  a  le  morfondement  en  Eté  » 

accompagné  d'une  forte  toux. 

■ 

Breuvage  en  Eté 

Il  faut  prendre  une  chopine  d'eau  rofe, 
demi-feptier  d'eau  de  chicorée,  &  y  ajouter 
pne  poignée  de  fucre  ou  de  caftonade. 

Après  cela,  ayez  de  la  canelle,de  la  raufca* 
4$,  de  Tanis  &  de  la  coriande,de  chacune  un 
quarteron ,  pulverifez  bien  le  tout ,  mêlez-le 
feiem  &  tous  les  matins  Tenace  de  huit  jours, 
vous  en  mettrez  dans  les  liqueurs  ci-deflus 
*jnq  pincées  pour  chaque  prife. 

Il  fauc  que  le  jour  que  le  Cheval  prendra 
ce  breuvage  >  il  demeure  bridé  une  heure  de- 
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vant  Se  une  heure  après  ravoir  pris  ,  &  lorf 
qu'on  le  débridera ,  au  lieu  d'avoine ,  on  lui 
donnera  du  fon,  puis  fon  avoine  à  l'ordinaire. 

±,av  tînt  nt. 

Les  lavemens  ramolliens  font  merveil- 
leux pour  les  morfonde  mens  :  ils  fe  font  avec 
des  guimauves»  de  la  mercuriale»  delà  pa- 
riétaire ,  des  violettes  de  Mars  &  de  la  camo* 
miile,de  chacune  une  poignée  5  on  compofe 
une  déco&ion  du  tout  dans  deux  livres  d'eau 
commune* 

Enfuite  on  prend  cette  déco&ioft,  on  y  met 
diflbudre  quatre  onces  de  lénitif,  demi  -  livre 
de  miel ,  quatre  onces  d'huile  de  camomille 
ou  huile  de  noix,  puis  on  fait  tiédir  le  tout» 
&  on  le  donne  au  Cheval  en  lavement. 

La  thériaque  »  l'orviétan  &  la  confc&ion 
de  kermès  fans  mufc>  font  des  cordiaux  fpé- 
cifiques  pour  les  Chevaux  morfondus,  il  en 
faut  donner  demi  -  once  dans  une  chopine 
de  vin:  tels  font  les  remèdes  qu'on  peut 
donner  aux  Chevaux  dans  le  morfondement. 
Nous  allons  voir  ce  que  c'eft  que  le  farcin  » 
&  quels  font  les  remèdes  qu'on  y  peut  apor- 
ter:  cette  maladie eft  fort  dangereufe  pour 
les  Chevaux,  &  quelquefois  incurable  quand 
on  s'y  prend  mai  ou  qu'on  a  iaifle  invétéré* 
le  farcin. 
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CHAPITRE  VI. 
Des  Remèdes  contre  le  Farcin. 

LE  farcin  eft  un  changement  gênerai  Se 
entier  de  toutes  les  liqueurs  nourri- 
cières, comme  du  fang,  de  la  lymphe  & 
.  des  efprits ,  qui  confifte  dans  une  acidité  vo- 
latile; car  on  fçaitque.lc  farcin  fe  commu- 
nique aux  autres  Chevaux,  lorfqifils  appro- 
chent de  ceux  qui  en  fo  ît  infeâez.  C'eft 
pourquoi  il  eft  facile  aux  particules  de  ces 
humeurs  de  pafTer  à  travers  les  pores  d'ua 
corps ,  &  enfuite  de  fe  mêler  avec  le  fang 
&  la  lymphe ,  &  de  circuler  dans  toutes  les 
parties ,  aufquelles  leurs  fels  acres  commu- 
niquent bientôt  leur  carradtére  :  les  liqueurs 
nourricières  s'aigrifTent  alors ,  &  deviennent 
de  la  nature  du  levain. 

Comme  donc  le  farcin  eft  un  virus  qui 
confifte  en  un  acide  corrofif ,  il  faut  cher- 
cher des  remèdes  qui  pni(Tent  rompre  les 
pointes  de  ce  diffolvant ,  ou  tout  au  moins 
JesémoulTer,  ou  enfin  qui  les  puiffent  faire 
'  évacuer. 

Avant  qq£  de  venir  aux  remèdes  fudori- 
fiques ,  il  eft  bon  de  s'en  fervir  qui  foient  ca- 
pables de  mortifier  ces  levains,  tels  que  peu- 
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vent  être  l'antimoine  diaphonique,  le  ci- 
nabre d'antimoine,  &  plufieurs  autres  donc 
nous  parlerons ,  &  qui  par  leurs  parties ,  étant 
métalliques,  pénétrent jufques  dans  la  mafle 
du  fang,  &  adouciflent  le  virus  qui  y  fait  du 
défordre. 

Nous  avons  dit  que  le  farcin  fe  contraôoit 
par  la  fréquentation  qu'un  Cheval  fain  auroit 
avec  un  autre  qui  eft  attaqué  de  ce  mal.  Il 
provient  encore  de  plufieurs  autres  caufes, 
comme ,  par  exemple,  de  trop  manger  d'a- 
voine ;  fur  tout  lorfqu'elle eft  nouvelle,  ou 
du  nouveau  foin  avant  qu'il  ait  fué. 

La  trop  grande  abondance  de  nourriture  i 
fans  exercice  ,  peut  caufer  le  farcin ,  ainfi 
que  les  fatigues  exceflives  qu'on  fait  prendre 
au  Cheval.  En  Efté  ce  virus  provient  encore 
aux  Chevaux ,  lorfqu'ils  font  trop  maigres  & 
trop  échauffez ,  ou  qu'on  leur  donne  trop  de 
travail ,  fans  les  bien  nourrir  :  c'eft  pourquoi, 
il  ne  faut  pas  s'étonner ,  fi  chez  la  plupart  des 
Laboureurs,  on  voit  tant  de  Chevaux  atta- 
quez du  farcin.  Les  Chevaux  de  voiture  y 
font  encore  fort  fujets. 

On  compte  de  quatre  fortes  de  farcins.  Le 
Farcin  cul- de-poule ,  le  Farcin  corde ,  &  IV»/*'- 
ricur^  &  le  Farcin  volant  Ce  dernier  eft  le 
moins  dangereux  ,  parce  qu'il  n'a  pas  foi* 
fiége  dans  la  mafTe  du  fang ,  &  que  les  cfprits 
volatiles  ne  fe  portent  encote  que  fuperft- 
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ciellement >  &  croît  vite  de  en  quantité*  fi 
l'on  n'y  remédie. 

LE  FAR  CI  N  CORDE*. 

Le  farcin  corde  fe  nomme  ainfi ,  à  caufe 
de  certaines  manières  de  cordes  qui  s'clc- 
vent  entre  cuir  &  chair  &  le  long  des  vei- 
nes, &  toujours  fur  les  cuifles,  le  long  du 
ventre  ,  fur  les  arcs  ,  &  fur  l'encolure  > 
c'eft  là  la  marque  qui  le  diftingue  des  autres* 
de  qui  le  donne  à  connoître  pour  tel.  Ce 
farcin  eft  plus  fâcheux  que  le  précédent,  Sç 
Fulcére  des  boutonsqui  y  naifTent ,  plus  dif- 
ficile à  guérir. 

LE  FARCIN  CUL  -  DE  -  POULE. 

m 

Pour  le  farcin  cul-de-poule ,  il  a  fon  vice 
plus  pernicieux ,  parce  que  la  lymphe  qui  ai> 
rofe  toutes  les  parties ,  eft  plus  âcre  &  plus 
corrofive  •  &  par  conféquent  y  caule  bien 
plus  d'inflammation  ,  &  une  ulcère  bien 
moins  curable.  La  figure  avec  laquelle  croît 
cette  efpece  de  farcin,  lui  a  acquis  fon  nom. 

LE  FARCIN  INTFR1EUR. 

^Quant  au  farcin  intérieur  ,  on  peut  y  re- 
médier quand  on  y  foigue  de  bonne  heure: 
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il  vient  un  bouton  entre  cuir  Se  chair,  fem- 
blable  à  des  doux  :  il  tient  à  la  peau,  &  eft 
fixe.  Il  y  en  a  d'autres  de  même  efpece  qui 
roule  ,  &  qui  croît  au  poitrail  :  ce  der- 
nier fe  guérit  aifémem.  Mais  voyons  com- 
ment on  peut  parvenir  à  guérir  les  uns  ôc 
les  autres. 

Pour  bien  guérir  le  farcin ,  il  faut  d'abord 
aller  à  la  fource ,  c'eft- à-dire ,  évacuer  les  hu- 
meurs peccantes  qui  en  forment  intérieure- 
ment le  levain.  Ce  n'eft  rien  d'en  avoir  ôté 
les  apparences ,  fi  l'on  n'en  détruit  la  caufe» 
Les  onguens  qu'on  applique  deffus  f  ces  fa» 
chets  &  autres  efpeces-dc  tâlifmens  qu'on 
pend  au  cou  du  Cheval  ,  &  à  d'autres  par- 
ties, fi  tant  eft  qu'ils  ayent  l'effet  qu'on  leur 
attribue,  ne  peuvent  que  fufpendre  le  mal, 
&  non  pas  le  guérit  :  il  eft  néceflaire  abfoiu- 
ment d'en  extirper  la  racine,  &  il  n'y  a  d'a- 
bord que  les  purgatifs  &  la  faignee  qui  puif- 
fent  corriger  la  maffe  du  fang  corrompue. 

On  commence  par  faigner  le  Cheval  far- 
cineux  à  la  veine  du  cou  >  puis  le  lendemain 
on  le  purge  en  cette  manière. 

«  a 

♦ 

Purgatif  pour  li  Farcin. 

Prenez  une  dçmi-once  d'agaric ,  autant 
de  mercure  préparé,  &  pareille  dofe  déra- 
cine de  jalap  ,  trois  gros  de  feamonée  , 
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une  once  &  demie  d'aloës  fucrottin,  &  au- 
tant de  thériaque ,  ou  d'orviétan  ,  faites  un 
breuvage  du  tout ,  avec  une  pime  de  vin 
blanc  ,  &  le  donnez  au  Cheval  le  matin. 

Il  faut  qu'il  ait  été  trois  heures  bride 
avant  la  prife ,  &  quatre  heures  après  fans 
manger  ni  boire.  Il  eft  bon  de  promener 
le  Cheval  pendant  deux  heures  5  ce  mouve- 
ment agite  les  efprits ,  &  fait  que  ce  qu'il 
y  a  de  volatile  dans  le  remède  fe  porte  en 
plus  grande  'abondance  aux  matières  mali- 
gnes ,  dont  il  débarrafle  plutôt  les  parties  in- 
fe&ées. 

Le  lendemain  matin  on  donnera  au  Chc* 
val  le  lavement  qui  fuit. 

* 

Lavement. 

On  fera  une  décoftion  avec  des  mauves» 
de  la  pariétaire  ,  bouillon  blanc  ,  mélilot  & 
camomille,  de  chacun  une  poignée  5  il  en 
faut  une  pinte  dans  laquelle  on  mettra  un 
gros  de  bezoùard  minerai ,  un  quarteron  de 
miel,  deux  onces  de  diaphœnicum ,  &  demi- 
livre  d'huile  d'olive  $  on  mêlera  le  tout, 
puis  on  le  fera  prendre  au  Cheval. 

Pendant  tout  le  tems  que  le  Cheval  eft 
dans  les  remèdes ,  il  ne  vivra  que  de  fon 
mouillé  ,  dans  lequel  on  mettra  à  chaque 
fois  une  once  de  poudre  de  racine  de  barda- 
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«e ,  ou  de  falfepareille  3  *n  lui  ôtefa  auffi  le 
foin ,  &  on  ne  lui  donnera  que  de  la  paille 
de  froment. 

T  Ulules  four  U  Farcin. 

Prenez  deux  onces  de  mercure  préparé, 
autant  de  therébentine  de  Venife,  quatre 
gros  defçamonée,  &  pareille  dofe  de  rhubar- 
be ,  mêlez  le  tout  dans  un^livre  de  lard  rapé 
&  deflalé ,  formez-en  des  pillules,  &  les  fai- 
tes prendre  au  Cheval  que  vous  gouverne- 
rez, comme  s'il  avoitpris  un  remède. 

Quand  le  Cheval  eft  bien  faigné&  purgé, 
en  peut  lui  donner  tous  les  matins  trois  cho- 
pines  de  vin  émétique  :  ce  remède  agit  puif- 
famment ,  &  le  Cheval  le  prend  fans  dé- 
goût, il  faut  que  ce  foit  à  jeun,  &  ne  lui 
donner  de  la  nourriture  que  deux  heures 
après  la  prife. 

Il  ne  faut  point  extérieurement  appliquer 
de  remède  fur  le  farcin  qu'il  ne  foit  en  ma- 
turité ,  on  doit  le  laiflerfortirtout-à-fait,  de 
crainte  qu'il  ne  rentre *  &  après  cela  on  le 
frotte  de  f  onguent  dont  on  va  parler. 

s$X)nguent  four  le  Farcin. 

Prenez  de  la  racine  d'enula  campana  fai- 
tes la  bouillir,  pilez-la  après  dans  deux  on- 
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ces  de  faindoux  ,  &  du  vif-  argent,  puis  VOUS 
en  frotterez  le  farcin. 

Le  farcin  le  plus  dangereux  eft  celui  qui 
fait  jetter  par  le  nez  >  car  les  Chevaux  n'en 
échappent  jamais ,  11  faut  qu'ils  en  crèvent. 
Celui  qu'on  voit  paroître  au  train  de  derrière 
près  des  pâturons  ou  fur  les  boulets ,  eft  en- 
core de  très- difficile  cure,  de  même  que  le 
farcin  ,  dont  les  teutons  ,  au  lieu  de  venir  à 
fuppuration ,  ne  pouffent  que  de  la  chair  d'un 
rouge  brun. 

Le  farcin  qui  poufle  à  la  tête ,  fe  guérit 
bien  plus  ailement,  au  lieu  qu'on  a  de  la 
peine  à  venir  à  bout  d'ôter  celui  qui  fait  la 
corde  dans  le  fourreau,  ou  qui  creve  en 
cul  de-poule  ians  fuppurer. 

Quand  on  s^apperçoit  qu'un  Cheval  a  le 
farcin,  on  doit  bien  en  examiner  Tefpe- 
ce,  afin  d'y  apporter  les  remèdes  conve- 
nables. 1  ' 

Il  y  enalorfque  les  boutons  fontcrevezV 
qui  les  rempliffent  de  fublimé  en  poudre , 
ou  du  régal ,  qui  eft  un  minerai*  d'autrès 
y  appliquent  des  onguents  5  d'autres  enfin 
ont  recours  aux  caufiiques ,  parce  qu'ils  font 
des  écharres ,  &  attirent  à  maturijc  les  bou- 
tons de  farcin ,  tant  par  le  cours  cm  fang  & 
des  efprits  qu'elles  y  pouffent  ,  que  par 
leurs  fels  qu'ils  y  mêlent  :  en  voici  quel- 
ques-uns. 
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Prenez  de  l'huile  d'antimoine  cauftique  » 
pu  du  beurre  d'antimoine  »  ou  du  fublimé 
corrofif  en  poudre,  détrempé  dans  de  l'ef- 
prit  de  vin. 

Si  le  farcin  n'eft:  pas  beaucoup  dangereux, 
on  pourra  le  frotter  de  l'eau  qui  fuit. 

- 

Eau  pour  le  larcin. 

I  Prenez  trois  gros  de  verd  de  gris ,  une  on* 
ce  &  demie  d'alun ,  trois  gros  de  vitriol,  & 
autant  de  minium,  faites  cuire  le  tout  dans 
trois  quarterons  de  vin  blanc  &  une  once 
&  demie  d'eau-de^vie  ,lailTez-le  repofer,  & 
Vous  en  fervez  après. 

i  On  fc  fouviendra  toujours  de  faigner  le 
Cheval  farcineux  &  de  le  purger  avant  que 
de  le  traiter  par  la  voye  des  médicamens  *  & 
il  après  avoir  fait  tout  ce  qu'on  a  déjà  dit,  le 
farcin  ne  fe  guérit  pas ,  on  lui  donnera  trois 
ou  quatre  prifes  de  pillules  de  cinabre  :  en 
voici  la  compofition. 
» 

lillults  de  Cinabre. 

Prenez  du  mercure  précipité  par  lui-mê- 
me &  corrigé  avec  Tefprit  de  vin  ,  &  qua- 
tre onces  de  fouffre  tiré  tlu  cinabre  d'anti- 
moine ,  mêlez  le  tout  exactement  &  le  fai- 
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tes  fublimeri"  puis  réduifez'-le  en  poudre  S: 
le  mettez  dans  une  demi  -  livre  de  beurre 
frais ,  paîtriflèz-le  bien ,  &  en  formez  des 
J>illules  pour  donner  au  Cheval  :  la  force  de 
ce  remède  lui  ouvrira  les  pores ,  &  guérira 
le  mal  par  infenfible  tranfpiration. 

Quand  les  boutons  du  farcin  feront  for- 
tis,  percez- les  vous-même ,  s'ils  ne  percent 
naturellement,  puis  vous  y  mettrez  delà 
poudre  que  voici. 

■ 

foudre  admirable  four  le  Farcin. 

« 

- 

Il  faut  prendre  une  once  d'arfenic ,  du  vif- 
argent  &  de  l'alun  ,  ée  chacun  deux  onces , 
autant  de  couperofe ,  &  demi-once  de  vert 
de  gris  ;  pulyérifez  toutes  ces  drogues  chacu- 
ne à  part ,  mêlez  enfuite  ces  poudres ,  &  fer- 
rez le  tout  dans  quelque  boëte  pour  s'en  fer- 
vir  au  befoin. 

Quand  on  voudra  en  ufer,  il  faudra  bien 
nettoyer  les  boutons  ,  faire  fortir  le  pus  de 
dedans,  puis  prendre  du  cotton,  &  avec  un 
petit  bâton  pointu ,  en  faire  entrer  dans  le 
farcin  :  on  continue  d'en  ^gir  de  la  forte,  à 
mefurc  que  les  boutons  percent,  &  par  ce 
moyen  le  Cheval  guérit. 

On  fe  fert  encore  de  plufieurs  fimples 
pour  la  guérifoQ  du  farcin  ,  comme  par 

exemple,  on  prend  de  la  racine  tfcnulacam? 

•  •  -  ....  , 

fana 
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â  qu'on  fait  bouillir  $  on  la  pile  avec 
deux  onçes  de  faindou*  &  de  vif-argent  i 
on  en  fait  un  onguent ,  donc  on  frotte  les 
boutons  de  farçin  »  quand  il  eft  venu  à  ma-» 
tiere  5  cçla  fe  fait  deux  fois  le  jour  >  i'efpace 
de  cinq  jours. 

Le  marrube  bouilli  avec  de  l'huile  cf  olive 
eft  fpécifique  pour  le  farcin  5  il  en  faut  oin* 
4re  les  parties  du  Cheval  affc&ées.  Les  raci-i 
nés  du  fettu  A?  Salomon  *  celles  de  ta  graAde 
fcrofulaire,  ou  de  la  remdtf  ftè^  coupées 
par  morceaux  &  mêlées  parmi  le  fon  qu'on 
donne  au  Cheval  >  guériiftqtk  farcin  ,  èn 
purifiant  la  maflTe  du  fang. 
.  L*  centaurée  eft  encore  fpécifique  ton  la 
fait  tremper  avec  de  bon  vinaigre  ,  puis  an 
çrç  frotte  le  farcin  :  fi  cela  n'opère  rien ,  c'efb 
les  fels que  contient  cette  plante,  n'on* 
pasafle$  de  force  pour  faire  efearre  :  Et  pour 
lors  vou$  prendre*  une  once  de  vif  argent  K 
autant  de  fuif ,  vous  les  incorporerez  enièm-» 
i?le;  vous  y  ajouterez  deux  onces  de  beurre/ 
une  once  de  falpêtrç  &  deux  onces  d'huile 
doUve  :  Vous  mêlerez  le  tout  enfembfc  i 
froid ,  puis  vous  eft  frotterez  le  Cheval  à 
l'endroit  où  eft  le  farcin  •  une  fois  le  jour 
feulement.  » 

Quand  c'eft  à  la  tête  que  le  Cheval  eft  in- 
fe£jté  de  farcin ,  ou  prend  de  YtriftaUge  ronde, 
qq  te  pile  daç?  ua  mortier  $  puis  on  prend  1q 
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marc  &  le  jus  qu'on  met  dans  l'oreille  d« 
Cheval  5  prenant  cette  partie  &  la  frottant 
avec  la  main  jufqu'à  ce  que  l'herbe  foit  fe- 
che,  3c  alors  on  l'ôte  pour  y  eh  remettre* 
d'autre.  On  réitère  cette  manoeuvre  jufqu'à 
cinq  ou  fix  fois ,  après  quoi  on  en  met  en- 
core dans  les  oreilles  :  qu'on  plie  ,  &  qu'on 
lie  avec  des  bandes  le  plus  ferré  qu'il  eft  pof- 
fîble  :  on  laifle  ainfi  ce  fimple  quatre  ou  cinq 
jotrs  fans  y  toucher ,  au  bout  de  ce  tems  om 
Tôte ,  &  le  Cheval  eft  guéri. 

Ptifane  fout  guérir  le  Farcin. 

Prenez  bois  de  gayat,  falfepareille,  &  fax** 
fras  de  chacune  une  once  &  demie ,  une  on- 
ce de  mercure  cru,  autant  d'antimoine  cru 

• 

pulvérifé  >  faites  bouillir  le  tout  dans  un  pot 
de  terre  non  vernifTé ,  avec  trois  pintes  d'eau 
&  trois  pintes  de  vin  blanc  qu'on  laifle  ré" 
duire  à  la  moitié  :  cela  fait ,  on  bride  le  Che- 
val à  cinq  heures  du  matin  ,  &  à  huit  on  lui 
donne  une  chopine  de  cette  ptifane  >  puis  on 
le  tient  encore  bridé  trois  heures  après  la 
prife  On  continue  ainfi  pendant  cinq  jours. 

On  a ,  ce  femble ,  aflez  donné  de  remè- 
des pour  guérir  un  Cheval  farcineux,  ou 
pour  tâcher  de  le  guérir  5  car  on  n'y  réuflit 
pas  toujours, y  ayant  des  efpeces  de  farcin  j 
qui  font  incurables.  On  a  employé  toutef 
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les  drogues  qu'on  a  juge  neceflaires ,  & 
tous  les  (impies  &  les  purgatifs  qu'on  a  crû 
pouvoir  combattre  ce  venin ,  &  le  détruire. 
Il  ne  nous  tefte  plus  qu'à  mettre  le  feu  en 
ufage  pour  cçla ,  &  de  fçavoir  comment  cela 
fe  fait. 

Comment  guérir  le  Tanin  par  le  feu.  • 

Sitôt  qu'on  voit  que  le  farcin  commence 
à  paroître  >  on  en  environne  les  cordes,  &  on 
les  barre  avec  une  raye  de  feu  fans  percer 
le  cuir  :  fouvent  le  farcin  en  demeure  là. 

Mais  s'il  croît  davantage  ,  &  que  les 
boutons  viennent  à  fuppuration  ,  on  les  per- 
ce avec  un  bouton  de  feu  \  il  faut  aller  )uf- 
qu'à  la  matière  ,1  fans  crainte  de  blefler  le 
Cheval  en  aucune  partie  où  foitle  farcin; 
mais  quand  on  voit  le  pus  qui  fort ,  on  doit 
s'en  tenir  là ,  &  n'enfoncer  pas  plus  avant 
le  bouton. 

Quand  on  a  barré  les  cordes  comme  on  a 
dit,  on  faigne  le  Cheval  en  abondance,  puis 
on  le  purge  comme  on  a  dit ,  on  n'y  oubliera 
point  le  mercure  ou  le  cinabre. 

Le  farcin  qui  vient  à  un  Cheval ,  n'y  pa- 
raît pas  tout.d'un-coup  également  par  tout, 
c'eft  pourquoi  on  eft  obligé  d'y  appliquer  à 
plufieurs  fois  les  boutons  de  feu ,  à  mefure 
que  chaque  tumeur  vient  en  maturité  :  il  eft 
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vrai  que  cela  fatigue  terriblement  un  Che- 
val >  mais  qu'y  faire  ?  On  rilque  tout,  quand 
le  mal  eft  dangereux. 

Si  les  boutons  ne  viennent  point  à  fupu- 
ration.,  après  le  tems  qu'on  a  jugé  qu'ils  j 
dévoient  être ,  on  ne  laifle  pas  que  d'y  appli- 
quer le  feu  :  fi  f  écharre  tombe  enfuite ,  c'eft 
bon  figne  ;  mais  s'il  renaît  intérieurement 
de  nouvelles  chairs ,  c'eft  une  marque  que 
la  guérilon  de  ce  mal  eft  prefqu'impoflïble  ; 
il  n'y  a  que  les  cauftiques  après  cela ,  ou  le 
feu  même,  qui  puiffent  extirper  ces  chairs 
étrangères. 

Suppofé  qu'après  avoir  mis  \c  feu  à  des 
boutons  de  farcin ,  l'écharre  en  foît  tombée, 
il  faut  prendre  de  l'urine  &  en  nettoyer  les 
playes,  puis  les  frotter  avec  quelqu'onguent 
pour  achever  de  les  guérir. 

On  ne  dit  rien  ici  de  la  manière  d'appli- 
que le  feu  aux  bouton&de farcin;  c'eft  l'affai- 
re d'un  Maréchal,  qui ,  pour  peu  qu'il  foit 
verfeen  fon  art,  en  vient  toujours  à  bout,  à 
fon  honneur.  Finiflbns  cet  article ,  &  paflbns 
à  d'autres  infirmiez  aufquclles  les  Chevaux 
font  fujets. 
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De  légale  des  Chevaux ,  des  êbullitions  de  fang 
dr  des  demangeaifons  qui  leur  infettent 

la  peau. 

» 

LA  gale  eft  une  ulcère  qui  ne  vient  que 
de  fels  acres  ou  acides ,  qui  s'attachant 
à  la  peau ,  y  fixent  le  fang  &  les  humeurs  qui 
y  circulent ,  &  y  produitent  ces  petites  puftu- 
les ,  qui  font  plus  ou  moins  grofles ,  &  plus 
ou  moins  doulourcufes ,  que  les  fels  ont  plut 
ou  moins  d'acrimonie ,  &  fuivant  que  les  hu- 
meurs y  tiennent  coagulées. 

On  connoît  qu'un  Cheval  a  la  gale ,  quand 
il  fc  frotte  aux  jointures  ,  aux  jambes  ou  au 
crin  5  pui&on  tâche  d*y  apporter  du  remède. 

Pour  y  rculfir,  Ton  commence  à  difpofer 
les  humeurs  par  la  laignée  ,  afin  d'arrêter 
les  parties  du  fang  ,  qui  fermentant  alors 
avec  rrop  de  violence  ,  fe  portent  toujours, 
de  plus  en  plus  aux  parties  affligées  ,  SÇ 
augmentent  le  mal ,  fi  f  on  n'en  arrête  le 
cours. 

Il  Faut  après  donner  au  Cheval  des  pur-*, 
gatifs  qui  peuvent  énvôutfer  les  acides ,  tels 
que  font  ceux  qui  font  préparez  avec  f  aloës , 
la  coloquinte  >  la  coufedion  hamec  ,  le 
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hierafieta ,  le  précipité  blanc  de  couleur  de 
rofes ,  le  mercure  doux ,  &  toutes  les  prépa- 
rations de  mercure  qu'on  prend  intérieure 
ment»  parce  que  tous  ces  remèdes  précipi- 
tent les  fels  acides ,  ils  les  amortirent  $  &  les 
peuvent  même  tout-à-  fait  détruire. 

11  y  a  de  deux  fortes4de  galles ,  la  galle  fa- 
tineufe  &T ' ulcérée \  la  première  eft  plus  dif- 
ficile à  guérir  que  l'autre,  5c  on  les  trairte 
néanmoins  toutes  deux  avec  les  mêmes  re- 
mèdes. 

Quand  le  Cheval  a  été  faignédela  veine 
du  cou,  il  fautfonger  à  le  purger,  &  pour 
cela, 

Purgatif  four  un  Cheval  galleux. 

■ 

On  prend  trois  chopines  dé  petit  lait,  deux 
onces  d'aloës  fucrottin ,  une  once  de  confe- 
ction hamec ,  demie  once  d'anis,  deux  on- 
ces de  feamonée,  &  deux  onces  de  coloquin- 
te pilée  :  onlaiflc  infufer  le  tout  enfemble, 
on  le  pafle  après ,  &  on  le  donne  au  Cheval 
le  matin  >  cinq  heures  après  avoir  été  bridé  : 
onlelaiflera  ainfideux  heures  après  la  prife* 

Quand  le  remède  aura  opéré ,  &  que  la  fer- 
mentation du  faing  fera  rallentie ,  on  fonge- 
ra  aux  remèdes  extérieurs  ;  en  voici  quel- 
ques-uns. 

■ 
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Onguent  pour  la  galle  des  Chevaux. 

Prenez  une  demi-livre  de  faindoux  È  un# 
demi-once  d'eau  forte*  autant  de  mouchef 
cantarides  >  ^  deux  onces  de  fouffre ,  mêlea 
le  tout  enfemble ,  incorporez-le  bien ,  &  en 
faites  un  onguent  dont  vous  frotterez  la  galle 
du  Cheval. 

Entre  tous  les  remèdes  qui  emportent  le 
mieux  la  galle  ,  on  reconnoît  que  le  tabac» 
le  fouffre  &le  mercure  y  font  plus  efficaces 
que  les  autres  >  c'eft  pourquoi  l'onguent  que 
voici  réuffira  à  merveille  pour  la  galle  la  plus 
dangereufe. 


Autre  Onguent  pour  la  Galle. 

Vous  prendrez  un  demi-feptier  de  vinai- 
gre ,  quatre  onces  de  fouffre  vif  en  poudre  » 
trois  onces  de  mercure  vif,  une  once  de  cou- 
perofe  ,  demi-once  de  verd  de  gris  ,  &  qua>- 
tre  onces  de  cantarides  :  vous  mettrez  bouil- 
lir le  tout  enfemble  dans  un  pot  neuf  >  bien 
couvert ,  l'efpace  d'environ  deux  heures», 
ou  pour  mieux  dire  ,jufqu'à  ce  qu'on  voye 
que  toute  la  mixtion  foit  réduite  en  confi- 
ftance  d'onguent  5  après  cela  on  s'en  fervira 
pour  frotter  la  galle  du  Cheval. 

Si  la  galle  n'eft  que  légère ,  on  fe  fert  de  I* 
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patience  &  de  Y  année  :  ces  deux  fimples  con- 
tienrrèïit  des  alkalis  ,  dont  la  vertu  ttt  d'ap- 
paifer  la  douleur. 

Lfc  tabac  infufê  dans  du  vin  blâne  eft  fpc- 
tifique  pour  la  gale  :  il  eft  chargé  de  fels  vo- 
latiles:&  quand  on  en  frotte  cette  ulccrc,il  lé 
deflech'e  &  le  guérit  ;  Ton  efprit  &  fon  huilé 
bnt  la  même  propriété. 

Le  fouffre  eft  un  bitume  charge  de  parties 
tgmeufes ,  par  le  moyen  defquelles  il  guérit 
la  gâlé  h  c'eft-à-dire  >  que  par  fes  huiles  il 
êmbattaïïe  les  acides  qui  caufent  cette  mala- 
die: il  agit  plus  puiffamment,  t\  l'on  en  fait 
ùn  tinabire  avec  te  mercure  5  ce  qu'on  con- 
feille  de  faire  pour  plus  de  fureté. 

L'argent  vif,  dont  on  fe  fert  pour  guérir 
la  gale  ,  eft  ùnê  liqueur  minérale  très -ca- 
pable de  fe  charger  d'acides  quand  elle 
rfcïicônrirfc.  Quand  on,  veut  s'en  fervir,  on 
l'amortit  avec  le  fouffre  &  la  térébentine ,  dt 
ôn  la  mêle  aux  ônguens  pour  là  gale.  Ôûtrê 
les  drogués  dont  on  vient  de  parler ,  on  peut 
encore  fe  fervir  de  fel  de  Saturne ,  dé  fel  de 
tartre  &  d'autres  alkalis  :  tout  cela  paroît 
Un  peu  extraordinaire  à  bien  des  gens  ,  qui 
rte  font  point  au  fait  de  la  Médecine  5  mais 
pour  ôter  l'efprit  de  tout  embarras  là-cleffus, 
otl  n'a  qu'à  s'adrefler  à  un  Apoticaire  >  il 
compofera  les  remèdes  comme  il  faut  #  & 
tels  qu'on  les  lui  démandtra. 
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L*herbe  eft  très- propre  pour  les  Chevau* 
qui  ont  la  gale  >  c'eft-  pourquoi  au  fortir  dé 
l'Hiver*,  &  lorfque  les  prez  ont  jette  raifon- 
nablement,  il  faut  les  y  mettre  nuit  &  jour 
après  les  avoir  faignez  &  purgez. 

Le  Cheval  galeux  doit  être  fe  vré  d'avoine  » 
&  fi  on  lui  en  donne ,  il  faut  que  ce  foit  par 
néceflité  &  lorfqu'il  eft  obligé  de  travailler, 
encore  eft-il  bon  de  la  lui  mouiller  pour-en 
rallentir  lès  parties  volatiles. 

Sa  nourriture  à  l'écurie  doit  être  de  fou 
mouillé ,  dans  lequel  on  mettra  pendant 
quinze  jours  deux  onces  de  foye  d'antimoine 
pulvcriïe  fubtilement ,  ou  du  fouffre  d'an- 
timoine, il  n'importe. 

Il  y  en  a  en  Eté,qui  parmi  leur  fon  mouïlié 
lfeur  donnent  de  la  chicorée  feuvage ,  o* 
de  la  fumeterre ,  ou  bien  de  la  icabieufe  ha- 
chée menu ,  une  bonne  poignée  $  cela  fait 
merveille. 

Nous  avons  dit  qu'il  y  avoit  une  gak  fari- 
neufe  dont  les  puftules  font  larges  &  rôngean- 
tes ,  Se  qui  naiflfent  comme  des  pailles  de  fon  : 
cerre  gale  vient  fouvent  de  la  difpofition  du 
ûng  &  des  autres  liqueurs,  ou  du  dérègle- 
ment du  régime  .de  vivre  ,  ou  des  reftes  de 
quelques  maladies  mal  guéries. 

Les  ulcères  de  cette  gale  font  produits 
par  une  lymphe  fubtile ,  coagulée  par  l'acide 
dans  les  glandes  gutanées  de  la  peau.  Les 
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parties  fubtiles  de  cette  lymphe  s'étant  cv* 
porées ,  ce  qui  refte  s'épaiffit ,  &  fe  defleche 
en  écailles  farineufes  :  telle  eft  la  caufe  de 
cette  galle  qui  fe  guérit  plus  difficilement 
que  l'autre. 

DES  EBULLITIONS  DE  SANG» 

ET  COMMENT  Y  REMEDIER. 

Il  ne  faut  pas  s'étonner  fi  quelquefois  on 
voit  des  ébullitions  de  fang  fur  la  peau  des 
Chevaux,  qui  forment  comme  des  manières 
de  tumeurs  par  tout  le  corps ,  femblablcs  à 
.  du  farcin ,  de  forte  qu'il  y  en  a  bien  fouvent 
qui  les  traittent  de  même. 

Ces  ébullitions  font  caufées  par  une  grande 
abondance  d'un  fang  trop  en  mouvement, 
&  par  l'obftru&ion  des  pores  &  des  canaux 
excrétoires  de  la  peau  a  qui  ne  permettent 
pas  une  libre  tranfpiration  5  c'eft  pourquoi 
les  vapeurs  qui  ne  peuvent  fortir ,  s'alTem- 
blent  fqus  la  peau ,  ou  entre  les  mufdcs, 
dans  lefquels  elles  forment  les  tumeurs  dont 
on  parle ,  &  qui  fe  manifeftent  au  déhors. 

Quand  on  s'apperçoit  dè  cette  maladie ,  il 
faut  faigner  abondamment  le  Cheval,  &  lî 
ces  tumeurs  pour  une  prenfiere  fois  ne  s'a- 
mortUTent  point  ,  il  faudra  réitérer  la  fai- 
gnée ,  c'eft  ordinairement  à  la  veine  du  cou. 
Le  fang  qu'on  aura  tiré  rallentira  fans  douta 
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la  fermentation  de  celui  qui  refte ,  &  les  tu- 
meurs fe  réfoudront. 

Pour  faire  qu'on  ne  fe  méprenne  point 
dans  la  connoiflance  de  ces  tumeurs  d'avec 
celles  qui  font  caufées  par  le  farcin  >  c'eft  que 
les  ébullitions  de  fang  viennenttoutes  en  une 
nuit ,  qu'elles  ne  tiennent  point  au  CQrps  ,  & 
qu'elles  font  mollalTes ,  qui  font  des  marques 
contraires  au  farcin ,  outre  que  dans  le  foin 
qu'on  en  prend ,  la  guérifon  en  eft  prompte. 

Quelquefois  le  trop  de  précipitation  qu'on 
a  de  faigner  les  Chevaux  atteints  des  ébulli- 
tions de  fang ,  fait  que  les  humeurs  malignes 
qui  devroient  tranfpirer,  fe  mêlent  aux  ef- 
prits  du  fang  qui  circule ,  &  caufent  par  -  là 
du  défordre  au  corps. 

Lorfque  cela  arrive,  il  eft  bon  de  donner 
au  Cheval  un  lavement  laxatif,  compofé 
comme  on  va  le  dire. 

Lavement  laxatif. 

Prenez  des  feuilles  de  mauves ,  de  gui» 
mauves  &  de  pariétaire  ,  de  chacune  deux 
poignées  ,  faites  -  les  bouillir  dans  deux 
pintes  d'eau  commune,  paifez  la  décoâion, 
&  en  prenez  trois  chopines ,  dans  laquelle 
vous  dilfoudrez  une  demi  «livre  de  miel 
ordinaire  :  vous  y  ajouterez  deux  onces  de 
fcne,  qui  aura  bouilli  avec  la  déco&ion  au- 
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auparavant  que  d'avoir  mis  le  miel  j  puît 
vous  le  ferez  prendre  au  Cheval ,  &  uraé 
heure  après  vous  lui  donnerez  une  once 
d'orviétan ,  ou  de  thériaque  fi  vous  en  avez  • 
dans  un  demi-feptier  de  vin  blanc.  Ces  der- 
niers remèdes  expulferont  au  dehors  les  hu- 
meurs .qui  étoient  rentrées. 

Le  foye  d'antimoine  «'employé  dans  iet 
cbullitions  de  fang  ;  il  en  corrige  la  maffè, 
&  Ton  en  met  chaque  jour  une  once  St 
demie  dans  le  fon  mouillé,  qui  fert  pour 
lors  de  nourriture  au  Cheval. 

Ceux  qui  font  amateurs  de  leurs;  Chevaux, 
préviennent  cet  inconvénient,  en  leur  don* 
liant  du  criftal  minerai  parmi  du  fon  moûil- 
lé,  au  poid  d'une  once  &  demie. Ce  remède 
pouffe  doucement  par  les  urines,en  donnant 
de  la  liquidité  au  fang  :  il  tempère  les  viïce^ 
res ,  parce  qu'il  fixe  les  fouffres  tropexaltefc 
du  fang  &  de  la  bile ,  empêchant  leur  mou- 
vemens  par  leurs  parties  irrégulieres. 

On  peut  encore ,  après  que  ces  ébullitions 
font  paffées ,  purger  le  Cheval  avec  un  pur- 
gatif rafraîchiffant. 

DES    DEMANGE  A^l  SON' 5 
qui  fwvienttent  aux  Chevaux. 

Les  démangeaifons  dont  les  Chevaux 
font  quelquefois  beaucoup  tourmente*  , 
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proviennent  des  particules  fines  &  délicates, 
que  le  fang  qui  pafle  dans  la  partie  ,  met  en 
agitation  ,  en  les  faifant  heurter  les  unes 
contre  les  autres  5  &  tout  cela  n'a  fa  fource 
que  d'une  intempérie  des  vifeeres,  &  d'un 
fang  corrompu  qu'il  faut  purifier. 

11  y  a  des  démangeaifons  plus  grandes  les 
unes  que  les  autres;  ce  qui  arrive  fur-tout 
lorfqu'on  eft  écbaufé  ,  parce  que  tout  le 
corps  alors  tranfpire  davantage  *  &  que  les 
liqueurs  arrêtées  en  quelques  endroits  fer- 
mentent extraordinaire  ment  5  ce  qui  fait 
que  les  petites  parties  longues  &  pointues , 
fichées  dans  les  glandes  de  la  peau,  doivent 
recevoir  beaucoup  d'agitation. 

Cette  démangeaifon  arrive  quelquefois  à 
la  tête  &  par  tout  le  corps  d'un  Cheval ,  de 
manière  que  les  parties  qui  en  font  attaquées 
fe  pelem  prcfque  toutes  :  il  n'y  a  rien  qui 
rende  un  Cheval  plus  méprifable  que  cela, 
ni  en  même  tems  qui  foit  plus  incommode, 
que  cette  maladie. 

Pour  y  remédier ,  on  recommande  beau- 
coup les  pilulles  de  cinabre  dont  nous  avons 
déjà  parlé.  On  prend  foin  aufli  de  faigner  le 
Cheval ,  &  de  le  rafraîchir  par  quelques 
lavemens  :  aurefte  la  nourriture  fera  de  fon 
mouillé,  point  d'avoine  pendant  que  la  dé- 
mangeaifon durera  ,  &  un  bon  purgatif 
lorfqu'elle  fera  paflee. 


» 
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Le  foye  d'antimoine  le  rafraîchira  beatf2 
coup ,  ou  bien  on  prend  du  fel  policrete, 
une  poignée  qu'on  lui  donne  dans  le  fon 
mouillée  *  tant  que  dure  la  demangeaifon  5 
puis  on  cefle  de  lui  en  donner  î  on  le  fait 
baigner  enfuite ,  &  le  mal  cefle. 

Les  caufes  de  cette  demangaifon,  font  le 
travail  immodéré  &  violent.  La  nourriture, 
remplie  de  fels  trop  volatiles,  comme  le  (ain- 
fbin,  la  luzerne,  le  méchant  foin,  &  le 
temperamment  mauvais  du  Cheval  caufé 
parla  bille ,  la  mélancolie,  ou  autres  mauvai-N 
les  humeurs. 

* 

CHAPITRE  VIII. 

Quels  font  les  mêdicamens  propres  peur  guérir 
les  tranchées ,  gj*  la  rétention  d'urine. 

ON  appelle  généralement  tranchées  à 
l'égard  des  Chevaux,  ce  qu'on  nomme 
collique  au  fujet  des'  hommes  5  &  ces  rran- 
chées  ne  font  autre  chofe,  que  des  douleurs 
exceflives  dans  les  inteftinspar  une  matière 
vitiée  qui  y  eft  contraire  ,  &  par  la  convul- 
fîon  pfalmodique  des  mêmes  inteftins ,  qui 
fouffrentdes  contbrfions  &  des  convulfions 
très-dangereufes. 
Quant  à  la  matière.»  il  n'y  a  point  de  tran- 
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chées  véritables  qui  ne  proviennent  d'un 
acide  vitiée  ennemi  desinteftins ,  qui  en  les 
diftendant,  y  caufe  de  la  douleur.  Cet  àcide 
eft  envoyé  de  l'eftomac  à  ces  parties ,  par  une 
mauvaife  digeftion  des  alimens  qu'un  Che- 
val a  pris. 

Les  marques  que  donnent  les  Chevaux 
atteints  des  tranchées ,  font  lorfqu'ils  fe 
plaignent  en  s'étendant ,  qu'ils  fe  débattent, 
qu'ils  fe  couchent ,  puis  qu'ils  ferélevent,  & 
qu'ils  ne  peuvent  refter  en  place.  Quand  on 
s'apperçok-de  tout  cela,  il  ne  faut  rien  négli- 
ger pour  y  apporter  du  remède?  autrement 
le  Cheval  qui  en  eft  travaillé ,  pourroit  bien 
mourrir. 

Les  tranchées  ont  plufîeurs  caufes  d'oii 
elles  procèdent  :  les  unes  font  appellées  tran- 
chées venteufes  5  la  douleur  que  les  Chevaux 
en  reflentent ,  eft  avec  diftention ,  &  une  ef- 
pecc  de  déchirement,  caufé  par  les  vents 
qui  naiflent  de  la  fervefeence  vidée*  de  la 
matière vifqueufe  avec  l'acide?  ce  qui  fufïît 
pour  la  génération  des  vents,  qui ,  félon  Van- 
helmont,  lorfqu'ils  font  renfermez  dans  les 
inteftins ,  y  font  divers  mouvemens ,  qui  en- 
gendrent ces  douleurs  diftenfîves. 

Le  feigle ,  les  feveroles  &  l'avoine  donnez 
en  trop  grande  quantité ,  font  (ujets  à  caufer 
ces  fortes  de  tranchées  aux  Chevaux  :  le  fro- 
ment pris  de  même,  fait  eacore  facilement 
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cffcrvefcencc ,  &  s'aigrit  de  même  $  c'eft- 
pourquoi  il  faut  prendre  garde ,  quand  on 
Jeur  en  donne ,  de  leur  diftfibuer  ces  grain* 
avec  prudence. 

Quand  donc  on  voit  que  le  Cheval  fe 
tourmente  ainfi ,  on  commence  par  lui  faire 
prendre  un  lavement  carminatif  ,  dont  la 

compofition  eft  telle  : 

*        ■  « 

Zavement  carminatif  pour  les  tranchées 

venteufes. 

m 

I  t 

,  Prenez  trois  chopines  d'urine  d'Homme 
fûn  •  foites-y  diflbudre  de  behçdiûe  laxa- 
tive  quatre  onces ,  avec  une  chopine  de  via 
(émetique  *  iaifTez  tiédir  le  tout,  &  le  donnez 

au  Cheval. 

Pendant  que  le  Cheval  aura  le  lavement 
dans  le  corps ,  jufqu'à  ce  qu'il  Tait  rendu  , 
on  le  laiflera  de  repos  5  mais  il  faut  aprcf 
lui  faire  prendre  le  breuvage  qui  fuit. 

Bnuvays  four  les  tranchées  venteufes. 

Prenez  une  pinte  de  bon  vin,  dçsfemeib- 
ces  de  carvi ,  de  daucus  ,  de  cumin  9 
d'ani* ,  de  fenouil  &  d'anet ,  de  chacun  dçux 
gros  §  que  le  tout  bouille  &  fe  réduife  h 
moitié  5  faites-y  après  dilToudre  une  onç§ 

tfométa»  qu  4ç  îhwiaquç  \  laifle*  refra** 

dir 
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GhevaL 

Si  la  douleur  ne  fe  paflepas ,  &  que  vous 
voyiez  que  le  Cheval  fe  donne  toujours  des 
tnouvemens  extraordinaires  ,  vous  le  tien- 
drez bien  couvert ,  vous  le  promènerez  hors 
l'écurie,  l'empêchant  de  fe  coucher;  puis 
vous  lui  échaufferez  le  ventre  avec  une  baffi- 
noire  pleine  de  feu,  ou  à  ce  défaut  d'une 
brique  bien  chaude ,  ou  de  quelqu  autre  cho* 
fe  de  cette  nature. 

Souvent  il  y  a  des  vents  dans  d'autres  par- 
ties que  l'cftomac  &  les  inteftins,  qui  cau- 
sent beaucoup  d'incommoditez  au  Cheval  : 
ils  peuvent  être  entre  la  pieuvre  &  les  muf- 
clesintercoftauxscequi  cauie  des  douleurs 
de  cotez  errantes.  Ce  ne  font  pas  là  les  tran- . 
chées  les  plus  dangereufes. 

Ces  vents  font  quelquefois  enfermez  dans 
h  veflie  ou  dans  les  vaifleaux  fanguins  :  cette 
efpece  de  tranchées  eft  plus  aiguë  que  les 
précédentes  $  &  dans  toutes  ces  rencontres  * 
les  diaphoniques  pris  par  la  bouche,  font 
capables  de  diffiper  les  humeurs  gluantes  » . 
&  par  conféquent  de  faciliter  la  fortie  de 
l'air  qui  y  eft  enfermé. 

Pour  guérir  encore  les  tranchées  caufées 
par  les  vents  ,  on  faigne  les  Chevaux  aux 
flancs  &  fous  la  langue  >  &  on  promène 
beaucoup  le  Cheval.  Il  y  a  encore  pludcurs 
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autres  lavemens  carminatifs ,  dont  on  peut 
fe  fervir  pour  les  tranchées  venteufes,  &  que 
nous  donnerons  dans  le  chapitre  de  la  corn* 

pofition  des  médicamens  pour  les  Chevaux. 

> 

SECONDE  ESPECE  DE  TRANCHEES. 

A  l'égard  des  tranchées  qui  viennent  pat 
'des  matières  pituiteufes  &  à  demi  coagulées, 
ou  par  un  chile  aigre  &  mai  cuit  :  on  fe  fert 
dans  ces  tranchées  de  carminatifs  qui  abon- 
dent en  parties  volatiles  &  fulphureufes  ,  ou 
Amplement  en  matière  alkalis,  comme  du 
girofle  ,  de  la  mufeade ,  du  clou ,  du  macis  à 
de  la  canelle  ,  de  la  femence  de  daucus ,  de 
carvi ,  d'anet#,  de  cumin ,  de  fenouil ,  d'anïs, 
de  coriandre  ,  de  Fe'fprit  de  vin ,  de  la  camo- 
mille >  de  l'aunée  *  de  l'orvale,  de  l'ail,  de 
l'abfynte  ,  du  fperme  de  baleine,  &  d'une 
infinité  d'autres  qu'on  donnera,  tant  parla 
bouche  qu'en  lavemens ,  &  qui  peuvent  dé- 
truire la  vifeofité  de  ces  matières  en  les  vo- 
latilifant,  &  abforber  les  acides  qui  en  font 
la  caufe. 

Cette  maladie ,  proprement  parlant ,  eft 
nu  tenefme,  c*eft-à-dir« ,  une  envie  conti- 
nuelle que  le  Cheval  a  de  fienter,  fans  en 
pouvoir  venir  à  bout,  ou  ne  faire  que  peu 
d'excrémens. 
.  Outre  ces  fignes,  Ton  voit  encore  et 
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Cheval  fe  coucher  &  fe  lever  incontinent! 
regarder  fes  flancs  fans  vouloir  manger. 

Les  douleurs  de  ces  tranchées  font  per- 
çantes &  recommencent  fréquemment,  à 
caufe  de  l'irritation  continuelle  du  re&um 
qui  fait  des  contractions,  &  excite  des  envies 
d'aller  5  car  les  moindres  matières  qui  font 
dans  lé  reûum  ,  le  pouffent  incontinent  à 
s'en  décharger.  • 

C'eft  un  bonheur  dans  cette  efpece  de 
tranchées ,  quand  la  fièvre  ne  furvient  point 
aux  Chevaux  5  car  fi  elle  leur  vient ,  ils  font 
en  danger,  l'inflammation  fe  met  à  fan  us, 
où  il  fe  forme  une  ulcère  fordide  qu'on  ne 
peut  guérir. 

Pour  remède ,  il  faut  d'abord  commencer 
par  les  la  vemens  adoucilfans  5  &  pour  cela  : 

Lavement  aioucijjant  font  les  tranchées. 

» 

Prenez  une  déco&ion  de  mauves,  de 
guimauves,  poirée,  autrement  bettes  blan- 
ches, camomille»  de  chacune  deux  poignées, 
faites -les  bouillir  dans  trois  pintes  deau, 
que  vous  laiflerez  réduire  à  deux;  enfuite  , 
diffoudez-y  qu^re  onces  de  diaphenis, 
ajoutez-y  cinq  onces  d'huile  de  noix,  &le 
donnez  au  Cheval. 

Si  ce  premier  lavement  n'opère  rien  >  il 
faut  recommencer  trois  heures  après,  & 

Tij 
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ajouter  à  ce  remède  deux  onces  d'antimoine 
diaphorétique  :  c'eft  un  puiffantfudorifique  , 
qui  agit  fans  caufer  beaucoup  de  mouvement 
au  fang. 

Monfieur  Soieyfel  ordonne  le  remède  qui 
fuit,  &  dit  qu'il  ne  confcille  point  les  forts 
médicamens  pour  un  Cheval  attaqué  des 
tranchées  dont  on  parle.  Voici  quel  eft  ce 
remède. 

Remède  anodin  four  les  tranchées pituiteufes.  ' 

Prenez ,  dit-il ,  deux  livres  d'huile,  moi- 
tié rofat  >  &  moitié  huile  commune  >  huit 
onces  de  fucre  fin ,  unechopine  d'eau  rofe  ; 
mêlez  le  tout ,  &  en  donnez  au  Cheval  un 
verre  avec  la  corne ,  de  trois  heures  en  trois 
heures. 

Il  faut  après  cette  prife  promener  le 
Cheval  au  pas,  un  quart  d'heure  en  main, 
farts  néanmoins  l'échauffer. 

AUTRE  ESPECE  DE  TRANCHEES 

CAUSE' ES  PAR   LES  VERS. 

B  II  y  a  encore  une  autre  efpece  de  tran- 
chées ,  dont  la  caufe  vient  <fes  vers  qui  s'en- 
gendrent dans  les  inteftins  ,  d'une  pituite 
douce  &  vifqueufe  qui  fe  corrompt  par  l'ex- 
cès de  la  chaleur  naturelle  ou  étrangère  in* 
troduite  dans  ces  parties. 
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On  connoît  que  les  tranchées  proviennent 
des  vers ,  lorfque  le  Cheval ,  que  la  douleur 
prelfe  ,  fe  mord  les  flancs  jufqu'à  emporter 
fou  vent  la  peau  >  fe  les  regarde  &  fuë  par- 
tout le  corps ,  fe  levant  &  fe  couchant  par 
terre  à  tous  momens,  en  fe  débattant  :  la 
caufe  de  cette  douleur  font  les  vers  qui  pi- 
cottent  les  intefHns,  &les  percent. 

Pour  guérir  ces  tranchées ,  &  ôter  la  caufe 
du  mal ,  c'eft  de  détruire  les  vers  par  quelque 
remède  puilTant ,  tel  que  peut  être  le  fuivant. 

,  Remède  pour  les  tranchées  eau  fées par  Us  vers: 

•  , 

Vous  prendrez  une  once  Se  demie  de  thé- 
riaque ,  une  mufeade  râpée ,  autant  pefant 
de  gingembre,  le  tout  bien  pulvérifé,  que 
vous  mettrez  dans  unechopine  de  bon  via 
jouge. 

Cela  obfervé ,  mêlez  bien  le  tout ,  faites-le 
tiédir  j  Se  le  donnez  à  boire  au  Cheval  avec 
la  corne ,  &  une  heure  après  ce  breuvage  ,  on 
lui  donnera  le  lavement  qui  fuit. 

Lavement. 

Prenez  deux  pinces  de  petit  lait ,  une  poi- 
gnée d'aigremoine ,  autant  de  pourpiê, fai- 
tes bouillir  le  tout  >  difloudez-y  enfuite  de- 
mie livre  de  miel  Se  un  quarteron  de  fucrç* 

nr    •  •  • 


'  ip4     La  ConnoissAnci 
&  ajoutez  douze  grains  de  coloquîntessaprès 
cela  vous  paflerezla  déco&ion,  &  la  ferez 
prendre  tiède  au  Cheval. 

On  peut  encore  lui  donner  quelques  pou- 
dres propres  à  détruire  les  vers. 

■  *  - 

Efprit  fpecifique  pour  arrêter  toutes  fortes 

de  tranchées. 

*  Prenez  deux  onces  de  racine  d'angclî- 
que  de  celle  d'imperatoire  &  de  galanga ,  de 
chacune  trois  onces  ,  des  feuilles  de  roma- 
rin ,  de  marjolaine  ,  de  rhuë  de  jardin ,  de 
bafilicon,  des  (limites  de  petite  centaurée,  de 
chacune  deux  poignées ,  fîx  onces  de  bayes* 
de  laurier  ,  de  1|  femence  d'angelique  * 
de  levifticum,  d'ahis,  de  chacun  trois  on- 
ces 5  de  gingembre  >  de  la  mufeade,  dê 
chacun  une  once  ,  trois  pnees  decanelle, 
&  une  demi-once  de  cloux  de  girofle ,  cou- 
pez grofliérement  le  tout,  battez- le,  &  ver- 
fez  par  deflus  cinq  livres  d'efprit  de  vin: 
laiflez-le  macérer  pendant  deux  jours,  de 
diftiler  à  ficcité 

Il  faudra  remêler  au  marc  ce  qu'on  aura 
dïftilé  ,  puis  le  laifler  encore  macérer  pen- 
dant déux  jours  5  vous  en  retirerez  par  la 
diftilation  environ  trois  quarts  de  ce  que 
Vous  aviez  tiré  la  première  fois.  Cet  efprit 
«ft  excellent  :  on  peut  y  ajouter  deux  gros 
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d'efpritde  nitre.  Il  cft  vrai  qu'un  tel  remédo 
n'cft  pas  commun»  qu'il  ne  fe  donne  qu'aux 
Chevaux  de  prix ,  &  que  peu  de  perfonnes 
ont  de  quoi  le  faire.  Nous  avons  encore  une 
efpece  de  tranchées  qui  proviennent  d'une 
rétention  d'urine  :  voyons  ce  que  c'eft ,  & 
comment  y  remédier.  . 

DE  LA  RETENTION  D'URINE  »  OU| 
t&anche'es  causb'es  par  suppression. 

La  rétention  d'urine  caufe  des  tranchées 
aux  Chevaux  fott  violentes  ;  &  cette  fup- 
preflïon  n'eft  autre  chofe  qu'une  obftru&ion 
dans  le  conduit  urinaire  ou  urétaire  par  la 
grande  tumeur  du  pubis  où  la  veflie  eft  fi- 
tuée ,  &  par  une  fenfation  douloureufe  dans 
la  veflie. 

Cette  obftru&ion  fe  fait  quelquefois  par 
desgrumauxd'un  fang  coagulé4,  &  c'eft  ce 
que  le  commun  appelle  les  tranchées  fangui- 
nés:  elles  font  fort  dangereufes ,  &  quelque- 
fois très-difficiles  à  guérir. 

Nous  n'avons  que  les  diurétiques  dont 
on  puiffe  ici  fe  fervir  avec  fuccès ,  encore 
faut-il  que  les  tranchées  ne  foientpas  trop 
violentes. 

Tous  les  diurétiques  doivent  augmen*» 
ter  lesférofitez  du  fang ,  ou  mettre  en  mou- 
vement les,  buofcurs  de  notre  corps* 

T  iiij 
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coaguler  la  partie  fibreufc  ,  &  ràllfentir  le 
cours  des  humeurs  5  ou  enfin  en  donnant 
quelque  liquidité  aux  humeurs  qui  n'en 
avoient  point ,  ôter  quelques  embarras  qui 
fe  peuvent  rencontrer  dans  les  artères  qui 
aboutiflent  dans  les  vaifleaux  urinaires. 

Les  lavemens  font  les  remèdes  qu'on  em- 
ployé d'abord  pour  déboucher  les  obftru- 
&ions  de  la  veffie:  ils  font  très-fpécifiques 
&  préparent  mervcilleufement  bien  la  na- 
ture à  recevoir  les  autres  médicamens  qui 
y  font  propres ,  &  on  recommande  fur  tout 
ce  lavement  ci, 

ZevemenK  diurétique. 

Vous  fêtes  une  décoction  d'herbes  émoi- 
lientes  ,  comme  de  mauves,  gimauves  Se  au- 
tres 5  il  en  faut  trois  chopines  :  en  fuite  vous 
y  diffoudrez  deux  onces  d'efprit  de  terében- 
tine ,  fix  gros  dt  fel  végétal,  &  ïix  onces  d'eau 
de  raves,  &  compoferez  un  lavement  du 
tout ,  que  vous  donnerez  au  Cheval ,  après 
l'avoir  promené  demi-heure. 

Le  lavement  étant  rendu ,  vous  lui  ferez 
prendre  deux  onces  de  falpêtre  refîné  dans 
une  chopine  de  vin  blanc,  &  le  promènerez» 
cela  le  fera  uriner. 

Donnez  encore  au  Cheval,  fi  vous  vou- 
lez, une  ptifanne  avec  racine  de  fraifier* 
de  chiendent  &d'ofeille>  de  chacune  trois 
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v  onces ,  que  vous  mettrez  bouillir  dans  trois 
pintes  d'eau  réduites  à  une  chopine  :  vous 
pafferez  cette  dcco&ion ,  &  y  réfoudrez  trois 
onces  de  tartre  martial  foluble  j  puis  vous  ta 
ferez  prendre  au  Cheval  avec  la  corne. 

Autre  Remède. 

Prenez  trois  onces  de  co^ophone  en  pou- 
dre, &  une  livre  de  vin  blanc  5  il  faut  mêler 
le  tout  enfemble,  &  le  donner  au  Cheval  en 
forme  de  breuvage  >  &  le  faire  promener. 

Ces  remèdes  font  très-bons  pourg&éric 
ces  tranchées ,  qui  font  aux  Chevaux  com- 
me une  colique  nefrétique  aux  hommes:  el- 
les font  fouvent  dafngereufes ,  quand  la  dou- 
leur s'opiniâtre. 

Les  cinq  racines  apcritives  majeures ,  qui 
font  celles  (fâche ,  perfil ,  d'afperges ,  de  fe- 
nouil &  de  brufcus ,  font  remplies  de  fels 
volatiles  ôç  de  fouffres;  elles  mettent  la  maffe 
dufan$  en  mouvement,  rendent  les  liqueurs 
où  on  les  infufe  plus  pénétrantes  ,  &  font 
uriner  par  l'agitation  qu'elles  caufent  aux 
humeurs. 

I/efprit  d'urine  &  f  efprh  urineux  de  vers 
pouffent  les  urines  ,.en  mettant  le  lang  en 
mouvement  :  le  tartre  vitriol  agit  à  peu-près 
de  même*  excepté  que  fes  acides  font  plus 
puiffansj  &la  fiente  de  pigeon  fechc  &  pilée 
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fubtilement,  mêlée  au  poids  de  quatre  on- 
ces dans  une  pinte  de  vin  blanc ,  qu'on  fera 
bouillir ,  &  qu'on  paflera  après  dans  un 
linge  ,  eft  un  breuvage  fpécifiquc  pour  faire 
uriner  un  Cheval. 

Il  y  en  a ,  pour  faire  uriner  un  Cheval , 
qui  le  mettent  dans  une  étable  à  brebis ,  l'y 
laiflent  tout  bridé  fentir  le  fumier ,  s'y  veau- 
trer ,  fî  bon  lui  femble  ,  &  qui  difent  que  cela 
le  fait  uriner.  Cela  eft  bon ,  je  crois ,  lorfque 
la  veflie  n'eft  pas  beaucoup  obftrufe  ;  car 
quand  le  fang  ou  quelque  humeur  pituiteufe 
y  eft  trop  coagulée  ,  ce  remède  n'a  pas  aflez 
de  force.  Tandis  que jious  voici  fur  les  con- 
duits de  l'urine  %  voyons  ce  que  c'eft  quête 
flux  d'urine  involontaire  j  que  les  Médecins 
appellent  diurie* 


De  t  incontinence ,  ou  ftux  involontaire  £  urine  % 
fis  remèdes ,  cJ*  comment  fecourir  le  cheval 
qui  pifle  le  ftng. 


I incontinence  ou  flux  involontaire  d'u* 
a  ri  ne  par  le  vice  de  la  veflie ,  eft  lorfque 
Cheval  ne  peut  retenir  fon  urine. 

Cet  inconvénient  arrive  aux  Chevaux 
par  une  trop  grande  fermentation  du  fang» 


CHAPITRE  IX. 
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qui  caufant  une  trop  grande  inflammation 
dans  les  reims ,  empêche  que  les  férofitez , 
après  avoir  diflbud  les  parties  falines  qu'el- 
les y  rencontrent ,  n'entraînent  avec  elles 
les  particules  du  fang  qui  ont  été  moins  pro- 
pres à  la  nourriture  de  nos  membres,  par 
les  conduits  ordinaires  de  l'urine  :  d'où  il 
il  arrive  que  ces  férofitez  qui  font  dans  les 
veines,  venant  à  fe  précipiter  dans  lavef* 
lie  fans  être  filtrées  à  l'ordinaire  >  font  que 
tout  ce  que  le  Cheval  boit  ou  mange  palTe, 
&  fe  convertit  en  une  eau  qui  fort  à  tous 
momens. 

Quelques  Anatomiftes  modernes  difent  : 
que  le  flux  d'urine  eft  le  défaut  de  conftru- 
ûion  du  fpinûer ,  qui  manque  par  la  réfolu- 
tion ,  lorfque  les  nerfs  relâchez  ne  peuvent 
plus  fervir  de  chemin  aux  efprits  animaux 
par  011  ils  doivent  être  apportez ,  &  qu'en 
cet  état  le  fpin&er  étant  lui-même  relâché, 
ne  peut  plus  fermer  la  veflie  :  mais  comme 
cette  raifon  ne  dit  rien  par  elle-même ,  Se 
qu'elle  a  une  caufe  principale  qui  la  fait 
agir,  &  qui  eft  celle  qu'on  doit  confultef 
pour  la  guérifon  de  cette  incontinence, 
nous  nous  arrêterons  à  la  difpofition  où 
font  les  humeurs ,  lorfqu'un  Cheval  en  eft 
attaqué. 

Comme  donc  le  principe  de  cette  mala- 
die ne  confifte  que  dans  une  trop  grande 
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fermentation  du  fang ,  &  que  les  alimens 
remplis  d'efprits  volatiles  lui  font  contrai- 
res ,  on  nourrira  le  Cheval  de  fon  mouille» 
&de  paille  de  froment  5  on  lui  ôtera  l'avoi- 
ne :  puis  on  commencera  par  lui  donner 
un  lavement  rafraîchiflfant  en  cette  nui* 
nierc. 

* 

Lavement  rafrahhijfant 

m 

Prenez  guimauves  ,  bouillon  blanc»  ca- 
momille ,  mélilot  ,  des  laitues  dans  la  faifon  , 
ou  des  feuilles  de  poirée ,  dites  bettes  blan- 
ches ,  de  chacun  une  bonne  poignée  ;  faites- 
en  une  décoâion  dans  deux  pintes  d'eau* 
réduites  à  trois  chopines  ;  ajoutez-y  un  quar- 
teron de  miel  j  autant  d'huile  d'olive ,  demi- 
quarteron  de  fucre ,  &  une  once  de  di*pbm- 
nicum  5  faites  tiédir  ce  lavement  *  &  le  don. 
nez  au  Cheval. 

Il  faudra  le  lendemain  lui  tirer  du  fang , 
&  le  lendemain  de  la  faignée  encore  un  la- 
vement de  même  que  le  précédent ,  pour 
le  jour  fuivant  une  autre  faignée ,  te  un  lave- 
ment le  lendemain  :  ces  faignées  ne  doivent 
pas  aller  à  plus  de  deux  pintes  chacune. 

Les  Chevaux  qui  ont  le  flux  d'urine ,  font 
ordinairement  beaucoup  altérez  5  &  pour 
boiffbn  foir  &  matin ,  on  prend  deux  pintes 
d'eau  commune  a  qu'on  fait  bouillir ,  &  dans 
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laquelle  on  met  une  poignée  de  bol  du  Le* 
vant  pulvérifc  5  puis  on  jette  cette  mixtion 
dans  un  fceau  d'eau*  enfuiteon  la  fait  boire 
au  Cheval:  il  ne  faut  point  la  lui  épargner, 
&  même  il  eft  à  propos  de  lui  en  prefenter 
toujours  accommodée  comme  on  a  dits  plus 
il  en  boira  ,  plutôt  lé  flux  fe  patfcra  :  la 
meilleure  maxime  eft  de  donner  cette  eau 
tiède. 

Lorsqu'on  verra  que  les  remèdes  auront 
opéré,  on  commencera  petit  à  petit  à  re- 
mettre le  Cheval  à  fa  nourriture  ordinaire  > 
&  à  ne  le  faire  travailler  que  modérément» 
la  caufe  de  cette  incontinence  ne  venant 
fouvent  que  de  Texceflif  travail  qu'on  lui 
donne  ,  Se  d'être  refroidi  par  les  pluyet 
d'Hyver. 

Il  y  en  a  à  la  campagne  >  lorfque  ce  mal 
arrive  aux  Chevaux  en  Eté,  qui  leur  don- 
nent pour  nourriture  de  la  vefee  en  vert ,  & 
pour  boiffon  de  l'eau  blanchie  où  il  y  a  une 
poignée  d'anis  bien  pilé.  Us  continuent  ce 
régime  jufqu'à  parfaite  guérifon. 


POUR  LE  CHEVAL  QUI  PISSE 


Quand  un  Cheval  pifle  le  fang ,  c'eft  une 
marque  qu'il  eft  extrêmement  échauffe,  & 
cette  chaleur  ne  provient  que  d'une  grande 
abondance  des  efpritSjdu&ng  qui  fermente 
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de  manière ,  qu'en  circulant  il  en  échappe 
quantité  de  particules  ,  qui  venant  à  fc  mê- 
ler à  l'urine ,  la  teignent  comme  on  la  voit 
en  fortant  de  la  verge  du  Cheval  >  c* eft  pour- 
quoi il  ne  faut  pas  s'étonner  fi  un  Cheval  ea 
rend  fi  abondamment. 

Les  Chevaux  s'échauffent  ainfi  dans  les 
grandes  chaleurs  de  l'Eté,  lorfqu'on  les  tra- 
vaille ex  ce(fivèment,foit  à  la  courfei,  ou  au 
tirages  &  quelquefois  on  les  poufle  tant> 
qu'on  eft  caufo  qu'ils  fe  rompent  quelque 
veine  bu  quelque  gros  vaifleau  :  pour  lors  un 
Cheval  en  échappe  rarement  >  car  le  fang  qui 
l'atténue,  le  fait  enfin  mourir. 

Quand  cette  chaleur  ne  provient  que  des 
reins  trop  échauffez ,  on  peut  les  guérir  5  Se 
pour  cela  on  le  faigne  d'abord,  pour  rallen- 
tir  le  ferment  du  fang  5  puis  on  lui  donne 
tous  les  matins  trois  chopines  de  vin  émeti- 
que ,  auquel  on  ajoute  trois  onces  de  crocut 
metallorum  infufé  dans  du  vin  blanc. 

On  obfervera  de  tenir  le  Cheval  bridé 
trois  heures  avant  que  de  lui  donner  ce 
remède ,  &  autant  après  la  prife  :  on  conti- 
nue tous  les  jours  de  le  traiter  ainfi,  pen- 
dant fix  ou  fept  jours. 

S'il  a  les  flancs  altérez  5  ce  qui  fe  remar- 
que par  un  battement  fréquent  qui  s'y  fait, 
on  le  rafraîchira  tous  les  jours  avec  des  la- 
vemens ,  dont  voici  la  compofition. 
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Lavement  rsfrakhijfant: 

Il  faut  prendre  de  la  pariétaire?,  du  meli- 
lot  &  de  la  camomille»  de  chacune  trois  poi- 
gnées, en  faire  une  décoâion  dans  *ieux 
pintes  d'eau  réduites  à  une  >  après  cela  on 
met  dedans  demi-livre  d'huile  d'olive ,  un 
quarteron  de  miel,  unechopine  de  verjuc, 
&  deux  onces  de  caffe. 

Le  lendemain  il  faudra  faigner  le  Cheval 
pour  la  féconde  fois,  fi  on  voit  que  le  bat* 
tement  ne  ceffe  point ,  de  que  le  Cheval  par 
roiffe  oppreffé  5  puis  mettre  dans  /on  vin 
émetique  dçux  onces  de  fel  policrefte ,  ou 
pareille  dofe  d'orviétan,  ou  thériaque diu- 
teffaron  t  ou  thériaque  ordinaire. 


CHAPITRE  X. 

De  Pavant-cœur,  delà  palpitation  du  emurf 

&  des  avives. 

ON  connoît  que  le  Cheval  a  l'avant- 
coeur,  lorsqu'il  paroît  avoir  le  ventre 
refferré ,  qu'il  tient  fa  tête  baffe ,  &  qu'elle 
lui  fuë ,  qu'il  a  l'œil  trifte  ,  que  le  cœur  lui 
bat  fortement,  que  les  épaules  lui  tremblent* 
qu'il  tombe  comme  en  fyncope ,  &  qu'il  a 
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Quelques  -  uns  appellent  cette  maladie 
avant  -  cœur  du  anti  -  c$ur ,  parce  qu'elle  fe 
forme  en  la  poitrine  vis-à-vis  du  cœur,  & 
quelquefois  même  à  la  membrane  qui  fert 
d'enveloppe  au  cœur. 

Si  le  vice  du  fang  le  joint  à  la  fincope  ou 
défaillance  ,  c'eft  un  pronoftic  fâcheux 
pour  un  Cheval  ;  c'eft  ce  qui  lui  caufe  fa 
chute:  cap  comme  non  -  feulement  la  cir- 
culation du  fang  eft  néce(Faire  pour  foute- 
nir  tout  le  corps ,  mais  qu'il  faut  outre  cela 
que  les  rayons  de  l'efprit  vital  foient  en- 
voyez du  cœur  dans  tout  le  corps  fans 
interruption  >  il  arrive  que  ce  fang  s'épaif- 
fit  &  fe  coagule  ,  &  empêche  par  confis- 
quent que  le  cœur  ne  fade  fes  fondions  s 
parce  que  dès  que  le  fang  ne  fermente  plus,  « 
le  mouvement  du  cœur  cefle  ou  eft  inter- 
rompu ,  &  avec  lui  toutes  les  facultez  hc^ 
ceifairement.  .  » 

On  voit  donc  par-là  que  l'avant  -  cœur 
eft  fort  périlleux ,  fi  l'on  fait  tant  que  de  né- 
gliger un  Cheval  qui  en  eft  atteint  >  c'eft  un 
mal  qui  prelTe,  &  qui  demande  un  prompt 
remède,  foit  qu'il  rentre,  ou  qu'il  vienne 
à  fuppuration.  ■  \  j 

Avant  que  d'en  venir  aux  remèdes  qui 
fpnt  fuppurer  5  il  faut  d'abord  chercher  à 
défendre  le  cœur  du  venin  de  cette  humeur 
maligne,  &  pour  cela  avoir  recours  aux  j 

lavemens. 
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hvemens  &  aux  cordiaux.  Pour  les  lave- 
mens  propres  pour  cette  maladie ,  en  voici 
un  qui  fera  très-bon. 

LAVEMENT. 

Prenez  des  feuilles  de  melifTe  >  de  fcabieu- 
fe  »  de  chardon  bénit  &  d'imperatoire  ,  de 
chacun  une  poignée  >  faites-en  une  decoc-* 
tion ,  mêlez-y  deux  ojices  de  fel  policrefte 
en  poudre  $  paflez  le  tout  après  qu'il  aurai 
bouilli ,  faites-y  diflbudre  une  once  de  fei 
ûitre,  ajoutez -y  un  quarteron  de  beurre 
frais  j  &  après  que  le  tout  fera'paffc ,  donM 
nez  le  tiède  au  Cheval  :  il  faut  qu'il  en  pren- 
ne  tous  les  jours  un  »  foir  &  matin. 

Cela  obfervé  exactement ,  on  rafe  le  poil 
qui  couvre  le  bas  de  la  tumeur,  &  on  frotter 
cet  endroit  d'un  retoire'compofé  comme  il 
fuit. 

Refaire. 

Il  faut  prendre  un  demi-quarteron  de  car*-» 
tarides ,  autant  d'orpin,  &  pareille  dofe  d'etH 
forbe,  le  tout  fubtilement  pulvénfe ,  &  y 
ajouter  lin  quarteron  d*huile  de  laurier  $  puis 
on  bat  le  tout  enfemble,  &  on  en  frotte  la 
partie  affligée. 

Ce  retoke  fera  fortir  des  eaux  roufles  dtf 
la  tumeur  ,  on  fera  venir  l'avant -cœur  à 
foppuratian  ,  ce  qui  fera  un  bon  figne. 

y 


♦  - 
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Il  y  en  a ,  au  lien  de  retoire ,  qui  pteffliént 
pne  demi-livre  de  graifle  de  porc  /  autant  de 
vieux  oing  &  de  bafilicum  5  ils  battent  le  tout 
à  froid  >  &  en  frottent  le  mal  à  plufieurs  fois 
jufqu'à  ce  qu'il  veuille  percer  5  &  pour  lors 
quand  la  tumeur  paroît  groiïe ,  on  prend  une 
aleine ,  on  en'perce  la  fuperficie  en  travers, 
entre  chair*  &  cuir ,  on  y  pafle  de  la  racine 
d'ellébore  gros  comme  une  éguille  à  coudre, 
puis  on  frotte  cette  tumeur  d'Egyptiacum  ou 
baltes ,  la  «matière  s'y  former  &  on  a  éprou- 
vé plufieurs  fois  que  la  méthode  en  étoit 
très-bonne.*  •  .  *  •  - 

.  Mais  comme  nous  avons  dit  que  Favanfc 
cœur  étoit  un  mal  dangereux  pour  les  Che- 
vaux, &  qui  étoit  fujet  à  les  faire  tomber 
en  défaillance ,  il  fout  chercher  des  moyens 
de  leur  fortifier  le  coeur  5  &  pbut  cela ,  on 
leur  fera  prendre  quelques  cordiaux  fpécifi- 
ques,  comme  par  exemple ,  une  once  de 
thériaque ,  ou  de  bon  orviétan ,  délayé  dans 
une  pinte  de  bon  vin,  ou  dâns  une  pinte 
d'eau  cordiale  faite  ainfî. 

<Eau  tordiale.  * 


.•  ■ 


On  prend  de  la  canelle  pulvérifée  uneon- 
çe,  de  la  racine  d'angélique  deux  onces ,  une 
poignée  de.  feuilles  de  melifle,  autant  de  cel- 
les tftlUkia'»  & pareille  dofe  de  celles  de 
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cHàrdbn  bénit  >  oïl  laîffe  infufér  le  tout  pen- 
dant vingt  -  quatre  heures,  puis  on  le  coule 
pour  le  donner  après  au  Cheval  5  ôupxrar  lù 

mieux ,  on  lui  fait  prendre  ce  cordïal-&. 

- 

-  Autre  eau  cordiale. 

Prenez  racines  d'angelique  &  d'impératoi- 
re,j  de  vincet  oxicum,de  chacune  fix  onces  , 
troi?  poignées  deJféùiles  de  chardon  bénit  ; 
trois  onces  de  thiériaque  vieuxsfaites  macérer 
letout  pehdan't  Quatre  jours  dans  trois  pinte* 
de  bon  viri,  que  vous  ferez  diftiler  au  bain  dé 
vapeur  5  puis  vous  en  donneréz  au  Cheval  fi* 
onces  ;  dâns  une  chopine  dé  bon  vin. 

Ces  breuvages  cordiaux  fe  doivent  pren- 
dre <ieux  heures  après  qù'ôn  a  donné  le 
lavement  au  Cheval.  Il  éft  bon  de  faigner  un 
peu  le  Cheval  qui  a:  Pavant-cœur ,  c*eftJà- 
dire ,  de  lui  tirer  une  livre  &  demie  de  fang 
à  la  veiné  du  côu  :  lî  après  cette  faignée ,  le 
mal préffoiÉ- beaucoup,  il  feroit  à  propos  de 
lui  tirér  encore  une  livre  de  fang ,  &  réitérer 
les  lavemens  dont  on  a  parlé. 

lleft  bon-de  donner  un  peu  de  mouvement 
au  Cheval,  c'eft-à-dire  »  de  le  prorpener  en 
main,  afin  ti'agiter  les  efprks  animaux ,  & 
par-là  d'aider  à  la  nature  à  exjrtilfer  ce  qui 
luieft  contraire. 
Si  c'efteh  Hiver  que  le  Cheval  fe  trouvé 

V  ij 
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atteint  de  rayant  cœur ,  09  en  quplqu'autrç 
faifon  qui  foit  froide  ,  pn  foignera  de  le  tenir 
jpujours  chaudement,  a%quele,ç  remèdes 
agiffent  plus  efficacement. 

Pour  la  nourriturê  dû  Chevàl  ,  on  lui 
donnera  du  (on  mouillé  avec  uije  once  de 
fouffre  d'antimoine  mêlé  parmi  :  s'il  eft  fi  dc- 
goûté,qu'il  fafie  difficulté  de  le  mangei^vous 
prendrez  environ  un  verre  de  vinaigre  ou  de 
verjus  ,  dans  lequel  vous  ferez  difleudre 
deux  onces  de  thériaque ,  que,  vous  donne- 
rez au  Cheval  5  ce  dégoût  ne  peut  pas  durçr 
long-tems ,  d'autant  qu'il  faut  que  le  Cheval 
guérifle  bien-tôt ,  ou  qu'il  meure  :  ou  bien 
donnez-lui  une  panade  ,  dont  il  eft  parlé 
dans  le  chapitre  qui  traite  du  Cheval  dégoû-, 
té  *  ou  de  l'armure  que  vous  y  trouverez. 

Les  Maréchaux  ont  coutume  d'environ- 
ner la  tumeur  d'une  raye  de  feu  ,  dç  fairp 
une  croix  au  travers  du  cercle,  &  d'appli- 
quer un  bouton  de  feu  au  milieu  :  nous  ne 
dirons  point  ici  la  manière  de  le  faire ,  tous 
Maréchaux  qui  fça vent  leur  métiex ,  n'igno- 
rent point  cette  opération  ;  mais  cette  voye 
n'eft  pas  la  plus  certaipe,  ni  la  meilleure, 

De  la  palpitation  du,  cœur% 

La  palpitation  du  cœur  eft  up  mouvement 
déréglé,  foliée  yéhemept,  ^ufe'paj:  tout 
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ce  qui  eft  capable  d'irriter  eu  quelque  ma- 
nière les  mufcles  du  cœur ,  &  les  nerfs  qui 
y  font  portez  à  exciter  line  conftri&ion  de- 
réglée  fans  intermilfion. 

Tout  ce  mouvement  n'a  pour  principe 
qu'une  fermentation  dépravée  du  fang,  qui 
irrite  ces  parues  plus  impétueufement  que 
de  coutume ,  &  qui  par  conféquent  fait  que 
le  cœur  bat  extraordinairement. 

La  grande  efFervéfcèhce  du  fang  caufe 
des  vapeurs  malignes  qui  s'emparent  du 
cœur ,  &  qui  proviennent  en  partie  d'une  > 
bile  noire  ,  lorfqû'elle  féjourne  dans  les 
veines. 

Les  Chevaux  gagnent  ce  mal  lorfqu'on 
les  outre  au  travail ,  ou  qu'ils  font  trop 
fatfeûéz  ,  ou  bien  <taând  on  leur  donne  de 
'màUVàife  nourrituré.La  palpitation  de  cœur 
ànx  Chevaux  eft  aflez  vifible. 

Pôiir  guérir  cette  incommodité ,  on  com- 
mence par  faigner  le  Cheval  &  par  lui  tiret 
deux  livres  de  fang  :  fi  le  battement  ne  fe 
htllentif  point  par  cette  Saignée  ,  il  faudra 
la  réitérer  fans  craindre  d'affoiblir  trop  le 
Chevàl  5  puifque  ,  comme  on  a  dit ,  ce 
n'eft  qiië:par  une  trop  grande  effervefcençe 
dû  fang  y  que  cette  palpitation  eft  cauféè. 
Ceft  aux  arcs  ou  au  plat  des  cuiffes ,  que  fe 
fait  cette  faignée  ,  fi  Cheval  n  eft  point 
trop  d^préîTé  on  peut  s'en  pafTer. 


jio      La  Connoissahce 

Les  cordiaux  font  encore  fort  çiéceflairefcs 
ce  font  les  médjcamens  principaux  quîon 
donne  dans  les  affeftions  du  cœur  :  les  eaux 
cordiales,  dont  nous  avons  pade  dans  ce 
chapitre,  y  font  très-fpécifiques*  r 
.  Si  Von  veut  détruire  la  caufe .  erubforbant 
les  acides  qui  fixent  l'humeur  peccanje  d'où 
provient  la  vapeur ,  oh  fe  fert  avec  fuccès 
d'alkalis,  tels  que  font  le  thériaque,  lemi- 
tridat,Torviétan  &  la  confection  d'aîkermes 
fans  mufc ,  détrempée  dans  quelque  liqueur, 
comme  du  vin ,  ou  flans  Tune  de?  eaux  cor- 
diales çi-deflus.  Ces  compofitions  dégagent 
peu  à  peu  la  mafle  des  humeurs  des  levains 
qui  les  entretiennent ,  &  par  conféquent  lui 
font  reprendre  /on  état  de  liquidité.   , ,  , 

On  doit  donper  %ovi$  les  jours  de  ces  cor- 
diaux ,  jufqu'à  ce  qu'on  voye  le  batterçiept 
fini.  Voici  un  breuvage  qij'qn  p^yt;  epcore 
4onner  aû  Cheval,  &  qui.pçuijra  ^allentir 
la  palphatation.  

Breuvage  pourt  la  palpitation. 

prenez  du  firop  viqlat  &rofat ,  de  chacuç 
quatre  onces,  un  verre  d'eau  de  pla^uon,., 
de  l'eau- rofe  >  de  celle  de  choux  fauvage ,  de 
chacune  environ  quatre;  onces ,  trois  onces 
d'eau  de  pourpier,  fixpnce?  de  mielrpfat, 
autant  de  conferye  4e  /pfei  de^^ie?dç 
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cafle  *  &  fîx  onces  de  fucre  :  faites  boiiillic 
le  tout  enfemble ,  &  donnez  ce  breuvage 
au  Cheval  le  matin ,  &  le  foir  vous  lui  don- 
nerez le  lavement  qui  fuit. 

Lavement. 

m        n  » 

■ 

Prenez  mauves ,  guimauves  ,  pariétaire , 
violettes ,  bourache ,  bettes ,  laitues  &  mer- 
curiale ,  de  chacune  une  poignée  ,  deux 
onces  d'anis  pilé  5  faites  une  déco&ion  du 
tout  dans  trois  pintes  d'eau  réduites  à  deux  > 
ajoûtez-y  une  once  &  demie  de  policrefte 
en  poudre,  &  donnez  ce  lavement  tiède  au 
Cheval. 

S'il  eft  en  voyage,  il  faudra  que  fes  jout- 
,nées  ne  foyent  que  de  trois  on  quatre  lieues, 
„&  s*at rêrer  fouvent  afin  de  le  faire  pifTer ,  & 
l'y  inciter  même  quelquefois  par  le  moyen 
de  Teuforbe  en  poudre,  qu'on  lui  fouflera 
dans  le  nez  :  ce  remède  eft  très-bon. 

*  DE  S    À  V  I  V  E  S. 

Les  avives  qui  arrivent  aux  Chevaux ,  ne 
font,  véritablement  parlant,  que  ce  qu'on 
aPPÇllfi//#f*/»tf w*7>  à  l'égard  des  hommes. 

G'eft  une  inflammation  des  mufcles  du 
larinx  &  des  autres  parties  de  ,1a  gorge, 
accomgagfléfc.  4c  tumeurs  aflez  groffes  ^ 

Viu) 
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|ti  La  CaNfwaîsf  A«  ci 
çaufoni  intérieurement  pat  une  lymphe  fier  ^ 
pu  acide,  qui  fait  des  obftru&ion»  dans  les 
petits  tuyaux  qui  compofent  les  mufcles ,  ies 
glandes  &  les  membranes  ;  de  forte  que  la 
circulation  étant  arrêtée  dans  tous  ces  petits 
tuyaux  ,  c'eft  une  néceffité  que  ces  parties 
s'enflamment  &  fe  tuméfient,  qu'ils  com- 
priment la  trachée-artere ,  &  empêchent  le 
paflage  de  l'air  dans  cette  partie ,  d'où  s'en- 
fuit la  fuffocation ,  fi  Ton  ne  la  prévient. 

t,es  caufes  externes  des  avides  font,  lors- 
que le  Cheval  qui  a  trop  chaud  boit  de  l'eau 
trop  froide ,  ou  que  l'air  humide  ou  pluvieux 
le  morfond  trop  confidérablement ,  ou  bien 
lorfqu'on  le  furméne  ou  qu'on  le  travaille 
trop,  Sl  qu'enfuite  on  néglige  de  le  couvrir. 
Le*  alimens  pris  en  trop  grande  quantité 
fbpt  auffi  la  eaufe  des  avives  ;  comme,  par 
«xemplà  ,  lorfqu'imprudemment  on  faifie 
trop  oranger  d'avoine,  d'otfge^  de  froment 
ou  de.  feigle,  à  un  Chevafc 

On  remarque  qu'un  Cheval  a  les  avives , 
lorfqu'il  Qt  vautre ,  qu'il  fe  couche  &  fe  levé 
fouvent,  qu'il  fe  donoe  d'étranges  mouve- 
Jpperts  *  ce  qui  ne  peut  provenir  que  d'une 
.  difficulté  de  refpirer ,  que  d'une  douleur 
qu'il  fent  au  gofier  >  &  d'une  ardeur  inftap- 
poitable  qui  eft  à  la  gorge, 

\i  éft  dtnc  mie  de  juger  par  ce  qu*on 
citent  de  dire,,  que  les  avides  font  un  m*l 

« 

». 
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fert  périllebx  pour  un  ChéVàîj  (ï  on  n'y 
apporte  un  prompt  remféde  *  8t  p&xt  celia ,  il 
faut  commencer  ^ar  les  côrrompre*  ceqûî 
fe  fait  en  cette  manière. 

Prenez  le  bout  de  l'oreille  du  Cheval  , 
pliez-la  du  côté  ou  il  a  les  avives,  &  à  foçr 
extrémité  eft  l'endroit  où  eft  la  tumeur  & 
l'inflammation  qu'on  cherché. 

Cela  fait,  tirez  un  peu  de  poil  à  ce^ 
endroit  5  s'il  s'arrache  aifément ,  c'eft  figne 
que  la  tumeur  eft  meure ,  &  qu'il  eft  tems  de 
I  la  corrompre ,  ou  d'en  évacuer  la  matière 
fi  le  cas  y  échet,  c'eft- à-dire,  fi  Ton  voit 
que  le  Cheval ,  ayant  trop  de  peine  à  refpi- 
rer ,  rifque  d'être  fnfFoqué  5  autrement ,  il 
eft  plus  à  pfopps  de  les  corrompre ,  ce  qui 
fe  fait  en  broyant  aflez  longtems  les  avives 
avec  la  main  :  ce  broyetnent  amollit  les  tu- 
meurs, &  empêche  que  l'acidité  &  Fâcretc 
de  la  lymphe  ne  s'introduifent  davantage 
dans  les  parties  où  fe  fopment  les  avives, 
te  n'y  caufem  tout-à  fait  fï nfîam marron  : 
avant  ce  tems  là  ce  mal  peut  amfi  fe  dH* 
foudre. 

Mais  fi  rinflaimftftîotf  eft  formée,  & 
qu'elle  y  ait  coagulé  la  matière  qui  aura  flué 
dans  les  glandes,  il  faudra  percer  les  avives 
avec  fet  lancette ,  pour  en  faire  fbrtir  la  ma- 
tière qui  y  eft  coritenuë  5  {raïs  mettre  dans 
le  trou  un  grfcirr  dé  fei • 
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]  Après  qu'on  a  broyé  les  avives ,  ou  qu!o£ 
y  a  fait  l'opération  avec  le  fer  (  ce  qui  eft 
du  reflbrt  du  Maréchal,)  og: prend  du  vi- 
naigre dans  fa  bouche ,  qu'on  jette  dans 
celle  du  Cheval  &  dans  Tes  oreilles ,  qu'on 
broyé  bien  après,  popr  faire  ptnérrer  cette 
liqueur. 

Quand  cela  eft  fait,  il  faut  prendre  le 
Cheval  en  main  &  le  faire  trotter  un  peu , 
puis  lui  donner  un  breuvage  en  cette  forte. 

'  m      *    s  i  »  » 

Breuvage  four  les  avives. 

Prenez  deux  poignées  de  chenevi  pilé  , 
mettez -les  infufer  dans  une  pinte  de  \in 
blanc  y  paflez  cette  infnfion  ?  ajoutez-^  trois 
gros  .de  bezoùard  minéral  &  fix  jaunes 
d'oeufs ,  battez  le  tout  enfemblp ,  &  le  faites 
prendre  au  Cheval ,  après  quoi  vous  le  pro- 
mènerez encore. 

Si  Ton  remarque  que  les  avives  preflent , 
.&  crainte  de  la  fuffocation ,  #le  breuvage 
fuivant  ppurra  fauyer  le  Cheval. 

.  -  • 

*  Autre  breuvage. 

* 

Vous  prendrez  un  gros  de  fel  volatile  de 
tartre ,  une  once  de  thériaque  ou  d'orviétan^ 
mettez  -  les  infufer  dans  une  pinte  vip 
rouge  pendant  quatre  heures  i  après  çeU 
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mêlez  bien  le  tout,  &  le  donnez  au  Cheval 
avec  la  corne. 

Les  lavemens  font  encore  fortd'ùfage, 
pour  arrêter  les  avives: en  voici,  dont  oh 
pourra  fe  fer vir  avec  fuccès.  . 

Lavement. 

! 

i 

Prenez  de  la  pariétaire ,  des  (feuilles  de 
•  choux ,  de  la  mercuriale ,  de  chacune  une 
bonne  poignée  >  faites -les  bouillir  dans 
deux  pintes  d'eau  jufiqu'à  la  rédu&ïon  des 
deux  tiers  >  puis  paflez  cette  déco&ion ,  & 
preflez  les  herbes,  pour  en  mieux  exprimer 
le  fuc.  * 

Après  cela,  ayez  fix  goufles  d'ail  ,* pilez- 
les,  laiffez-lcs  un  peu  macérer  dans  la  décoc- 
tion ;  repaflez  le  tout ,  ajoûtez-y  fix  onces 
de  miel  &  demi-livre  d'huile  d'olive  >  mettez 
[  le  tout  bouillir  un  bouillon ,  laiflez-le  refroi- 
dir >&  lorfqu'il  fera  tiède  ,  vous  donnerez 
ce  lavement  au  Cheval.  - 

Si  après  ce  lavement  le  Cheval  ne  fiente 
pas  aflez ,  il  -faut  lui  tirer  .la  fiente  avec  la 
main  >  ce  qui  fe  fait,  en  la  lui  introduisant 
dans  le  fondement  :  les  Maréchaux  habiles 
s'acquittent  fort  adroitement  de  cette  opéra- 
tion. *   -  •  »       »     "  r 

!      On  peut ,  fi  l'on  veut ,  ajoûter  au  lavement 
précédent  une  chopine  de  vin  émétique , 


&  né  îe  donner  heàrimbihs  qiî*à  la  mëfaire 
qu'on  a  dite  ,  c'eft-à-dire  ,  trois  chopirics 
^tânt  de  déco&ion  que  de  viii. 

Là  coutume  eft  de  iaigner  a&oridamment 
du  flanc  le  Cheval  qui  a  les  avivés ,  puis  lai 
donner  le  lavement  dont  on  vient  déparier , 
ou  le  vuider  avec  la  main  :  il  y  en  a  qui  le 
faignent  aufli  à  la  langue. 

Voici  un  lavement  pour  la  commodité  de 
ceux  qui  font  en  campagne ,  qui  fe  fait  à  peu 
derrais.  • 

Autre  lavement. 

Prenez  une  ôrice  cfe  caffe ,  délayez- îa  dans 
une  pinte  de  yin  blanc  ;  ayez  des  oignons 
blancs  .  pilez-les  dans  un  mortier,  avtec  un 
'peu  de  vin  blanc,  exprimez-en  le  fuc,  mêléz- 
'le  dans  la  première  mixtion  ;  ajoutez-y  une 
Tivre  cle  miel,  autant  d'huile  d'olive  :  faites 
^bouillir  le' tout,  &  le  donnez  tiède  au  Che- 
Val ,  qu  il  faudra  promener  après. 


I 
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CHAPITRE  XI. 

LE  flux  de  ventre  vient  de  la  maflc  <du 
£pg>  Wl  décharge  par  la  fermenta- 
tipn  dg  fgs  çxcrémens  dans  les  inteftins  ;  S* 
les  c^ufes  de  cptte  nialadiç  font  Içs  alimens, 
tels  qijç  le  fpifl  qui  eft  mauvais ,  l'avoine 
germée ,  l'herbe  géléç  &  autres  nourritures 
dangereufeç  >  ou  ce.jrial  provient  encore  pac 
i}n  mouvement  interne  de-  la  nature ,  04 
gu^nd  il  boit  trop  . frais. 

A  l'égard  du  pronoftic ,  le  flux  de  ventre 
qui  furvient  aux  Chevaux  fains  ,  eft  utile 
pour  la  fanté,  quand  il  ne  dure  pas  longtems, 
que  les  forces  ne  s'abbattent  point,  qu'il  n'en 
furviçjupoiftt  aucun  mauvais  fymptôme,  & 
gue  /ce  flujc  enfin  n'eft  qu'une  dépharge  pouç 
Janaturie^de  çe  qui  lui  eft  incommode  :  c'eftr 
pourqqoi  on  ne  s'étonne  pas  fi  Cheval  eu 
Eté  en  eft  attaqué  :  il  fuflfrt  quelquefois  qu'il 
ait  mangé  de  l'herbe  nouvelle ,  pour  qu'il 
rendfifles  matières  fort  claires  >  ou  bien  qu'il 
aitfcu  de  l'eau  froide  &  crue  j  en  ce  cas  le 
û\ax  n'eft  point  dapgercqx. 

Quelquefois,  cette  maladie  provient  par 
rinteojperip  4e  leftomac,  qui  n*a  point  lp, 
force  de  digéjçx  1$4  ^imjçp?  qu'il  reçoit  :  le 
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levain  manque  entièrement  à  cette  particoiï 
eft  cmoufféjoii  bien  le  pilore eft  tellement 
relâché  ,  &  les  autres  parties  du  ventricule  fi 
fort  ircitées>qu*au  lieu  de  retenir  les  alimens, 
il  les  laifle  fortir  &  paffer  plutôt  qu'il  ne  les 
met  dehors.  -    -  • 

Cette  efpece  deilux  de  ventre  eft  à  crain- 
dre* >  car  fouvent  le  mal  eft  fi  rebelles  avué 
remèdes,  que  la  nature*  qui  pour  lors  eft 
obligée  à  lui  céder  ,  l'atténue  de  manière 
que  le  Cheval  en  meurt.  _  ^ 

Pour  obvier  à  cet  accident,  il  faut  chercher 
à  aider  la  nature ,  en rafraîchiflant  Us  entrai!* 
les  du  Cheval  par  le  fecours  des  lavemens  i 
dont  la  compoiition  fera  comme  on  leva  dire. 

*    ***    #  *  i    .    ■  j 

Lavement  .  «-       .  ,  -  , 

< 

Prenez  fix  bonnes  poignées  de  feuilles  de 
tapfus  barbâtes ,  &  deux  onces  d'orge  pilé; 
faites  bouillir  le  tout  daos  trois  pintes  d'eau 
jufqu'à  confommation  d'une  pinte,  coulez* 
le  ,  &  diflbudez-y  une  once  de  fucre  rouge 
&  autant  de  miel  rofat  ;  puis  quand  il  fera 
tiède ,  vous  le  ferez  prendre  au  Cheval. 

Souvent  cette  efpece  de  flux  de  ventre  a 
quelque  chofe  de  çialin,  c'eft-à-direi  qu'il 
arrive  que  dans  le  fièvre  dont  le  Cheval  eft 
pour  lors  atteint ,  l'acre  corrofif  &  volatile 
qui  eft  dansjamaffe  du  fang,  ulcère  les 
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boyaror;  d'où  vient  qu'on  voit  qué  les  matiè- 
res que  le  Cheval  rend ,  reflemblent  effecti- 
vement à  des  raclures  de  boyaux. 

Pour  lors  on  peut  fe  fervir  avec  fuccès 
de  poudre  de  vipère ,  &  de  quelques  prépa- 
rations fudorifiques  d'antimoine  :  cet  abfor- 
bant&  prefque  tous  les  diaphorétiques  peu- 
vent détruire ,  ou  faire  tranfpirer  les  âcreg 
qui  caufent  cette  maladie. 

Si  le  flux  n'eft  caùfé  que  par  une  pituite, 
irritée  par  quelque  mauvaife  difpofition'* 
mais  légère ,  qui  fera  ûirvenuë  au  Cheval. 
&  après  cinq  ou  fix  jours  d'écoulement,  on 
lui  donnera  l'opiat  que  voici. 

Opiat  pour  le  flux  de  ventre. 

Prenez  de  la  conferve  de  cynor-rhodon 
une  demi  -  livre ,  deux  onces  de  rhubarbe 
terrifiée,  quatre  gros  de  glands  de  chëhe 
pulvérifez,  &  deux  de  canelle  râpée ,  avec 
deux  onces  d'orviétan  >  mêlez  le  tout  enfenï- 
ble,  de  manière  qu'il  foit  bien  incorporé  : 
après  cela  vous  prendrez  une  demi -  livre 
de  miel»  dans  quoi  vous  mêlerez  tous  ces 
ingrédiens  >  puis  vous  en  ferez  prendre  un 
quarteron  dans  une  pinte  de  vin  rouge. 

On  recommande  fort  le  foye  d'antimoine 
au  poid  de  deux  onces  ,  mis  dans  du  fon 
mouillé,  &  ddnt  on  nourrira  le  Cheval, 
auquel  on  ôtera  l'avoine  ;  le  breuvage  qui 

m 
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fuit ,  lui  fera  merveilleux  &  lui  tecouvrera 
ïapérit ,  s'il  Ta  pecdUé 

Sreuvaft  fourmi  Cheval  qui  a  le flux  de  ventre: 

Prenez  une  once  de  fang  de  dragon  put 
vérifié  y  deux  onces  de  galle  en  poudre ,  qua- 
tre onces  de  farine  d'amidon  &  fix  jaunes 
d'oeufs  ,  détrempez  dans  une  pinte  de  gros 
vin  rouge  vpuis  vous  le  donnerez  au  Cheval 
le  matin ,  deux  heures  après  avoir  été  bridé, 
&  vous  le  laiflexes  bridé  autant  de  teins 
après  la  prife. 

Si  les  matietes  que  rend  le  Cheval ,  font 
fanguinolentes  >  yous  lui  donnerez  ce  laver 
ment- ci. 

Zavemem. 

_  *  -  ' 

On  prend  du  bouillon  blanc  &  du  geniévrej 
de  chacun  deux  poignées  >  on  en  fait  uiip 
deco&ion  dans  deux  pintes  d'eau  réduites  à 
une*  puis  on  y  ajQÛte  demi-livre  de  bon 
miel ,  une  once  de  fuif  de  bouc,  une  chopine 
de  gros  vin  ,  deux  onces  d'huile  de  rhuë, & 
trois  jaunes  d'œufs  :  puis  lorfque  le  lavement 
eft  tiède,  on  le  fait  prendre  au  Cheval. . 

Du  dégoût. 

Souvent  le  ventricule  n'eft  empêché  de 
faire  fes  fondions*  Que  par  une  quantité 

d'humeurs 
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^humeurs  nuifibles qui  relâchent  fes  fibres, 
&  empêchent  l'a&ion  du  levain  ftoraacal  fur 
les  aiimc3^j|.  Soit  que  ces  humeurs  foient  ai- 
gres, foit  qu&tes  foient  a  mères ,  on  doit  tou- 
jours les  évacuer  >  car  fans  cela  tous  les  fto- 
machiques  ne  feront  d'aucune  utilité;  au  lieu 
qu'après  l'évacuation  de  ces  humeurs  ,  il  re- 
fte  fouvent  un  relâchement  dans  les  fibres, 
qui  empêche  le  ventricule  de  fe  coatra&er 
&  de  chafler  dehors  le  chyle. 

Ce  relâchement  n'arrive  guéres  quand  ii 
y  a  de  la  bile  dans  l'eftomac  s  parce  que  par 
ces  parties  améres  &  ftiptiques,ellenelere£ 
ferre  que  trop  :  mais  d'un  autre  côté,  cette 
trop  grande  approche  des  fibres  fait  que  l'ef- 
tomac  ne  fçauroit  fe  charge*  que  médiocre- 
ment d'alimens ,  fans  reffentir  de  la  douleur, 
&  c'eft  de  là  que  fe  forme  le  dégoût  que  les 
Chevaux  reffentent» 

Ce  dégoût  peut  encore  provenir  d'autres 
caufes  ;  comme ,  par  exemple  *  pour  avoir 
pris  de  mauvais  alimens  ,  ou  être  lèulcment 
trop  échauffez. 

On  connoît ?qu'un  Chfeval  eft  dégoûté, 
lorfqu'il*  mange  moins  que  de  coutume ,  ou 
qu'il  ne  fait  qu'éplucher  fon  foin ,  &  tâtonner 
fon  avoine,  en  l'écartant  dans  la  mangeoire 
avec  fon  nez.  Si  un  Cheval  ne  mange  que 
mollement  ,  c'eft  un  grand  acheminement 
au  dégoût  ;  toiis  ces  fymptgmcs  ne  font  que 
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trop  apparens  pour  nc*les  pas  connoître  5 
mais  quant  ara- dedans  *  on  ne  fçaitpas  tou- 
jours ce  qui  caufe  ce  dégoût. 

Dans  ce  doute, on  faigne  le  Cheval  au 
palais  avec  une  lancette ,  ou  bien  on  lui 
donne  un  coup  de  corne  :  c'eft  à  faire  au 
Maréchal  de  s'acquitter  adroitement  de  cet- 
te opération ,  &  qui  doit  fçaVoir  arrêter  le 
feflg  qui  fort  de  la  piqueute  que  le  Cheval 
a  reçue.  Cette  faignéen'eft  jamais  faite  mal- 
à-propos  ,  quand  un  Cheval  eft  dégoûté  5  & 
comme  on  ne  péché  point  en  cela  ,  on  con- 
feiile  toujours  d'y  avoir  recours. 

Si  ce  dégoût  ne  provenoit  que  d'une  cau- 
fe légère ,  comme  il  arrive  lorsqu'il  croît  des 
petits  cirons  deflfus ,  deflbus  &  au  dedans  des 
lèvres  des  Chevaux ,  il  n'y  auroit  qu'à  couper 
la  première  peau  au  dedans  des  léVres  à 
l'endroit  où  font  les  cirons ,  avec  un  rafoir 
eu  autre  inftrument  bien  tranchant  ,  &  le 
Cheval  recouvrera  auflïtôt  l'appétit:  on  re- 
marque qu'il  eft  atteint  de  cette  incommo- 
dité ,  quand  il  fe  frotte  continuellement  les 
lèvres  contre  la  mangeoire ,  parce  qu'elles 
lui  démangent  >  &  après  qu'on  a  fait  cette 
légère  incifion,  on  frotté  la  playe  avec  du 
vinaigre  &  du  fel. 

Quand  les  fibres  de  Teftomàc  font  relâ- 
chez ,  ce  qui  d'ordinaire  arrive  par  des 
flegmes  un  peu  chargez  d'humidité  /  on  fe 
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ïett  de  raédteamens  ftiptiqucs  &  aftriingens 
qui  ont  même  quelque  chofe  de  volatile  9 
afin  de  remettre  les  efprits  en  mouvement  : 
t'cft  pourquoi  on  donnera  au  Cheval  une 
chopiïie  de  vin  blanc,  dans  laquelle  on  aura 
mis  deux  canelles  rapées.On  lui  fera  prendre* 
fi  l'on  Veut,  une  infufion  de  lavande  dans  une 
chopifte  de  vin  blanc  ou  rouge,  avec  une  on- 
ce de  thériaque  ou  d'orviétan  délayé  dedans* 
Le  Cheval  eft  quelquefois  fi  dégoûté* 
qu'il  ne  Veut  point  manger  pendant  du  temsi 
&  comme  il  faut  néanmoins  qu'il  fe  foutien- 
ne  par  quelqu'alrment ,  on  lui  donne  la  pa* 
nade  qui  fuit. 

■ 

Panade  four  un  Chtvai  àèymtè. 

Prenez  une  livre  d'eâu  communie ,  uné 
livre  de  rapure  de  pain  blanc,  deux  onces 
de  poudre  cordiale  ,  autant  de  mitridar  ou 
thériaque,  un  gros  de  fafran,  trois  jaunes 
d'oeufe,  &  une  demi  livre  de  fucre  ;  fai- 
tes cuire  le  tout  enlemble  en  confiftance 
de  panade  ,  &  la  donnez  au  Cheval. 
Les  raves  ou  raiforts  leur  font  encore 
!  très  bonnes ,  elles  fontappéritivesfic  recou- 
vrent l'appétit ,  ainfi  que  les  bettes  •  raves 
cuites  &  marinées  dans  le  vinaigre  :  on  fait 
i  encore  Un  noiiet  d'une  once  d'affa  fœtida> 
I  &  d'autaat  de  fabine  pulvérifée  ;  qu'on  atta- 
|  Xij 
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che  au  maftigadour  pendant  deùx  heure*  I 
il  faut  recommencer  Couvent,  Ce  noùet 
dure  long-tems,  &  le  Cheval  perd  ce  dégoût 
parce  moyen* 

Il  y  en  a  qui  font  une  rôtie  de  pain  bien 
féche,  qui  la  réduifent  en  poudre*  qui  la  met- 
tent dans  un  quarteron  de  miel  rofat  avçc 
deux  verres  de  vinaigre ,  puis  qui  en  frottent 
la  langue  du  Cheval  deux  fois  par  jour  :  il  re- 
couvre l'appétit  peu  de  tems  après. 

11  lui  faut  donner  du  fon  mouillé  pour 
nourriture  ,  &  mêler  parmi  une  once  de 
foyc  d'antimoine  :  nous  avons  dit  en  plu- 
fieurs  endroits  le  bon  effet  qu'opéroit  ce 
médicament. 

Enfin,  comme  on  ne  fçauroit  trop  prendre 
de  foins  pour  tâcher  de  remettre  un  Cheval 
en  appétit ,  vous  lui  donnerez  l'armant  qui 
fuit. 

Armant  pur  un  Cheval  dégeité. 

Prenez  une  livre  de  miel  &  le  faites  un 
peu  chauffer ,  un  demi  verre  de  vinaigre ,  & 
un  peu  de  farine  de  froment  cuite  au  four  5 
faites  cuire  doucement  le  tout  dans  un  pot 
devant  le  feu,  ajoûtez-y  une  canelle  râpée, 
&  pour  deux  liards  de  girofle  battu?  quand 
ie  tout  fera  cuit ,  vous  le  ferez  prendre  au  i 
Cheval  le  mieux  que.  vous  pourrez,  ] 

Comme; un  Cheval  peut  être  dégoûte* 

*  ■ 

1    *  ■  , 
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parce  qu'il  fera  malade ,  &  que  fi  on  laiflbit 
agir  feulement  la  nature ,  il  feroit  en  danger 
de  fe  laiffer  atténuer  faute  de  nourriture;  on 
prend  du  gruau ,  ou  de  l'orge  mondée,  qu'or* 
fait  bouillir  dans  un  pot  fans  heure,  puis  on 
le  donne  tiède  au  Cheval  5  cela  fufïit  pour  le 
foùtenir  dans  fon  mal ,  &  empêcher  qu'il  ne 
meure  faute  d'aliment. 


CHAPITRE  XII. 

Méthode  four  remédier  k  laCêutbatute  *  à  la 
Feurèure,  &  au  Gras-fondu. 

LA  courbature  vient  aux  Chevaux  pour 
avoir  été  trop  travaillez ,  ou  eft  caufée 
par  les  mauvais  alimens  qu'il  a  pris  5  ce  qui 
caufe  une  intempérie  dans  les  inteftins ,  qui 
venant  à  s'enflammer  par  les  parties  acres  du 
levain  que  cette  nourriture  y  a  laiffées ,  font 
beaucoup  de  défordres  dans  le  corps. 

Les  Chevaux  fourbus  ou  gras-fondus  font 
quelquefois  fujets  à  la  courbature ,  &  ce  mal 
leur  vient  encore  d'un  refte  de  maladie*  dont 
le  levain  n'aura  pas  été  bien  évacué. 

La  caufe  interne  d'une  courbature  eft  le 
vice  du  poulmon ,  où  des  fucs  grolfiers ,  vif-, 
queux  &  mucilagii>eux ,  fe  font  ramaffez 
&  qui  ^'attachant  aux  bronchies  de  cette 
partie  *  empêchent  l'entrée  &  la  fortie  dq 

Xiij 
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l'air,  &  interrompent  parce  moyeii  ta  difcH 

tation  &la  contraction  du  poulmon. 

Ces  fucs  viciez  naiffent  en  partie  du  vice 
de  la  lymphe,  qui  hume&e  continuellement 
la  trachée-artére  ,.  &  en  partie  du  vice  de  la 
nutrition  du  poulmon,  lorfquçfoo  aliment 
eft  changé  en  un  fuç  vifqueux  &  mucilagi^ 
lieux  ,  qui  provient  de  certaines  matières 
qui  s'arrêtent  dans  ou  proche  le  poulmon  A 
&  qui  lui  ôtent  le  mouvement  libre^ 

On  recommande  beaucoup  le  foye  d'an- 
timoine pour  la  courbature:  on  en  donne 
en  poudre  tous  les  jours  aux  Chevaux  juf- 
qu'à  deux  onces  dans  du  fori  mouillé,  qu'ils 
mangent  très-bien  quand  ils  ne  font  point 
dégoûtez  ;  &  au  cas  qu*ils  le  foient ,  on  leur 
donnera  l'armant  dont  nous  avons  pai;lé  ,  & 
toujours  avec  l'antimoine. 

Le  vert  convient  encore  fort  bien  aux 
Chevaux  courbatus,  quand  ils  font  jeunes  : 
c'eft  pourquoi  on  les  laifFenuit  &  jour  aux 
pâturages,  pourvu  néanmoins  qu'ils  n'ay  en  ç 
point  la  fièvre  î  car  en  ce  cas ,  il  faut  les 
nourrir  à  l'écurie,  &  leur  donner  les  remè- 
des que  voici.  Premièrement  vous  commen- 
cerez par  un  lavement. 

,   '  Lavement* 

i 

Faites  une  déco&ion  avec  mauves ,  gui- 
mauves ,  mercuriale  pariétaire  ,•  violette  de 
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Mars,  camomille,  de  chacune  une  poignée  $ 
il  en  faut  trois  chopines  :  enfuite  faites  difT 
foudre  quatre  onces  de  lénitif ,  demi-livrç  - 
de  miel  commun,  &  une  once  &  demie  de 
policrefte  :  quand  celaeft  fait ,  vous  donner 
ce  lavement  tiède  au  Cheval.  Il  faut  conti- 
nuerainfi  pendant  quatre  ou  cinq  jours. 

Lorfqu'un  Cheval  eft  courbatu ,  il  faut  lui 
ôter  le  foin  &  l'avoine ,  &  lui  tirer  du  fang 
au  flanc, afin  d'abattre  le  grand  ferment  du 
fang.  Il  eft  bon  de  promener  le  Cheval  après 
qu'il  a  pris  fon  lavement  $  c  eft  ce  qui  met  les 
parties  du  fang  en  mouvement,  ainfi  que  cel- 
les du  remède ,  &  qui  font  que  les  mauvaife? 
humeurs  fe  détachent  plutôt ,  &  s'évacuent 
en  plus  grande  abondance.  Le  remède  qui 
fuit ,  &  qu'on  donne  au  Cheval  >  eft  admira: 
blc  poux  la  courbature. 

Remède. 

- 

Prenez  une  livre  de  lard  du  plus  gras* 
bien  fleflalé,  lavé  en  plufieurs  eaux ,  une 
once  de  cardamome deux  onces  defenur 
grec ,  demi  -  livre  de  farine  d'orge,  &  troip 
onces  de  miel  rofattpilez  Ç>ien  le  tout  enfemr 
ble  dans  un  mortier ,  jufqu'à  ce  qu'il  s'en  for-» 
me  comme  une  pâte ,  dont  vous  faites  des 
pilules  grofles  comme  une  balle  à  jouer  à 
la  longue  paume  &  toutes  rondes,  que  vous 
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donnez  au  Cheval  deux  heures  après  avoir 
été  bridé  >  il  refte  ainfi  autant  après  la  prîfe  : 
&  pour  mieux  faire  avaler  ces  pilules ,  il  fau- 
dra lui  donner  une  chopine  de  vin ,  cela  fer- 
vira  pour  lui  laver  la  bouche. 

Après  ce  remède ,  on  continue  les  lavc- 
xnens  comme  defïus ,  pendant  dix  ou  douze 
jours  $  cela  ne  peut  être  que  fatutaire,  pour- 
vu qu'il  ne  devienne  point  dégoûté  :  en  ce 
cas  on  ceflera  jufqu'à  ce  que  l'appétit  lui  (bit 
revenu. 

Si  les  remèdes  dont  on  vient  de  parler» 
ne  réufliffent  pas,  donnez  au  Cheval  de  la 
poudre  qui  fuit. 

Foudre  four  ta  Courbature* 

"  Prenez  deux  onces  d'arum  ,  qu*on  ait 
cueilli  avant  que  la  plante  ait  produit  les 
feuilles  >  on  le  fait  tremper  dans  le  vin  blanc 
pendant  vingt-quatre  heures,  après  ravoir 
coupé  par  morceaux  5  enfuite  on  le  met  fé- 
cherau  four,  puis  on  le  réduit  en  poudre  > 
on  y  ajoute  demi- livre  de  fouffre,  &  deux 
onces  de  tuflilage  ou  pas  d'âne ,  le  tout  auffi 
pulvérifé  :  on  le  mêle,  &  on  en  donne  deux 
cuillerées  au  Cheval  dans  du  fon ,  une  heure 
après  avoir  été  bridé. 

Après  quelque  remède  que  ce  foit,  qu'on 
puifle  donner  au  Cheval  par  la  bouche  dans 
•la  courbature,  il  faut,  s'il  n'en  guérit  pas, 
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lùî  donner  toujours  des  lavemens  pendant 
lfe  tems  qu'on  a  dit  5  &  fi  le  mal  s'opiniâtre  à 
caufe  de  la  fièvre  que  le  Cheval  pourroit 
avoir,  on  lui  fera  prendre  de  la  thériaquc  de- 
mi gros  â  &  fix  grains  de  faffran  en  poudre. 

'DELA  FOURBURE. 

Il  y  a  beaucoup  de  Chevaux,  &  fur- tout  les 
Chevaux  d'Allemagne ,  qui  font  fujcts  à  de- 
venir fourbus.  L'origine  de  ce  mal  vient  de 
certaines  humeurs  acres  &  acides,  parmi  lef- 
quelles  il  fe  trouve  fou  vent  de  la  pituite. 

La  fourbure  eft  caufée  encore  par  un 
changement  prompt  d'une  trop  grande  fer- 
mentation d'un  fang  extrêmement  agité ,  en 
un  rallentiffement  confidérable  de  fes  par- 
ties ,  qui  étant  arrêtées  dans  leur  circulation, 
ne  font  point  leur  devoir  5  ce  qui  fait  que  le 
Cheval  fourbu  n'a  pas  l'a&ion  de  fes  mem- 
bres comme  auparavant ,  Se  qu'il  a  les  jam- 
bes roides  5  de  forte  qu'il  ne  peut  marcher 
comme  de  coutume. 

Et  s'il  faut  enfin  parler  pour  fe  faire  en- 
tendre vulgairement, la  fourbure  vientaqx 
Chevaux  pour  les  avoir  laiffez  réfroidir  tout* 
d'un-coup  ,  après  ayoir  été  bien  chauds. 

Ou  bien  encore  ce  mal  leur  arrive  ,  lors- 
qu'on les  fait  travailler  trop ,  foit  au  trait,  foit 
à  la  courfe  *  ou  biea  lorfqu'on  leur  laific 
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manger  trop  d'avoine ,  ou  qu'ils  en  mangent 
trop  ,  lorfque,  fans  qu'on  en  Xçaçberien* 
ils  en  trouvent  à  leur  difcretioç. 

On  connoît  qu'un  Cheval  eft  fourbu* 
quand  il  eft  pçfant  par  tout  le  corps  »  qu'il 
tient  fa  tête  baffe  ,  &  veut  toujours,  être 
couché  ,  qu'il  a  les  jamhes  soides  comme 
des  bâtons  quand  il  marche  >  que  les  nerfs 
lui  tremblent ,  tenant  fes  jambes  de  derrière 
écartées  pour  mieux  foutenir  fon  corps, 
qu'il  mange  lentement*  &  bat  plus  que  de 
coutume. 

Ces  humeurs  âci£S  &  acides  fe  jettent 
ordinairement  fur  les  jambes  de  devant; 
mais  enfin ,  de  quelque  manière  que  ce  mal 
provienne  aux  Chevaux,  &  fitôt  qu'on  les 
çn  connoît  atteints ,  il  eft  bon  de  les  mener 
à  la  rivière,  de  les  y  faire  entrer  jufqu'aiv 
deflus  du  jarret,  &  de  les  y  laiffçr  deux 
bonnes  heures  ,  en  les  fai&nt  un  peu  mar- 
cher &  tournoyer,  &  les  faifant  boire  tant 
qu'ils  voudront. 

On  n'approuve  point  ceux  qui  ont  pour 
jnaxime  de  faire  marcher  par  force  un  Che- 
val, lorsqu'ils  s'apperçoivenc  qu'il  eft  fourbu? 
non  plus  que  de  leur  lier  étroitement  les 
jambes,  pour  empêcher,  difent-ils*  que  la 
fluxion  ne  tombe  plus  bas  :  c'eft  un  abus  > 
cette  ligature  eft  plus  préjudiciable  %u& 
Chevaux ,  qû'avantageufç, 
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Le  vrai  moyen  de  guérir  un  Cheval  four- 
bu ,  eft  d  abord  de  kfaigner  du  cou,  de  pren- 
dre ce  fang  dans  une  terrine,  &  d'y  mêler  une 
chopinc  d'eau- de** vie ,  puis  d'en  frotter  fes 
jambes  jufqu  au  deflus  des  genoux  :  ou  bien 
ou  pourra  fefi&rvir  de  la  charge  qui  fuit. 

Charge putlesyambes  d'un  Cheval  fouibu% 

m 

Prenez  fix  pintes  de  vin  rouge ,  un  peu  d* 
bol- Armeoi  pulvorifé,  deux  «poignées  de  fel  > 
une  poignée  de  queues  d'ail  en  vert ,  ou  huit 
goufles  lorfque  la  faifon  en  eft  paflee  5  faites 
bouillir  fortement  le  tout,  réduit  aux  deuic 
tiers  :  enfuite  rous  *rous  fervirez  de  cette 
charge  pour  en  bien  frotter  les  jambes 
Cheval.  11  faut  que  ce  foit  le  plus  chaude* 
ment  que  fe  ;pourra. 

Pour  empêcher  que  tes  humeurs  malignes 
qui  caufent  la  fourbure  ,  n'endommagent 
les  pieds  du  Cheval ,  il  faut  lui  verfer  dedans 
de  Thuile  de  laurier ,  &  au  défaut ,  de  l'Jîujle 
commune ,  avec  de  la  filafle  &  des  édifies 
pour  tenir  le  tout  en  état  :  il  eft  bon  même 
d'en  frotter  la  couronne ,  &  de  mettre  deflus 
de  la  filaffe  qu'on  fera  tenir  avec  une  bande 
de  toile.  Onfe  fervita,  fi  l'on  veut,  de  1* 
charge  que  -voici }  pour  mettre  fur  les  pieds 
du  Cheval. 
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■  • 

Charge "pour les pieds à "un  Cheval  fourbu^ 

* 

! 

:  Ayez  de  la  chaux  vive  en  poudre ,  quatre 
onces  de  fang  de  dragon ,  autant  de  bol-  Ar- 
meni ,  une  poignée  de  fel  commun ,  le  tout 
pulvérifé  &  mêlé  cnfemblej  ajoutez-y  fix  jau- 
nes d'oeufs ,  &  de  fin  vinaigre ,  félon  qu'on  le 
jugera  à  propos  :  après  cela ,  vous  chargerez 
les  pieds  du  Cheval  de  cette  mixtion  ,  que 
vous  envelopperez  &  lierez  de  même  juG 
qu'audeffus  de  la  couronne.  , 

Mais  comme  les  parties  internes  du  Che* 
val  fouffrent  de  cette  atteinte ,  ainfî  que  cel- 
les du  déhors ,  il  faut tâcher  de  les  fortifie! 
par  quelque  confortatif  qui  y  convienne* 
Comme ,  par  exemple ,  on  peut  lui  donner 
une  pinte  de  vin  blanc,  dans  laquelle  on  aura 
diflbud  deux  onces  d'orviétan  ou  de  bonne 
thériaque ,  avec  quatre  onces  de  fel  tartre  icp 
ren\éde  donné  de  la  liquidité  au  fang  qui  peut 
être  coagulé ,  &  détruit  les  parties  aigres  des 
humeurs  qui  font  pour  lors  en  mouvement* 
Il  eft  néceflaire  que  le  Cheval  foit  bridé  deux 
heures  avant  que  de  prendre  ce  breuvage, 
&  deux  heures  après ,  puis  lui  donner  le  lave* 
ment  <^ue  voici. 

Lavement. 

Prenez  des  mauves ,  delà  pariétaire  *  dei 


Digitized  by  Gc 


6*  S   CffïVAÛXÎ  3J$3 

Vïotettes,  de  la  mercuriale*  de  la  bourrache, 
des  bettes  ou  poirées  >  de  chacune  trois  poi- 
gnées, du  lin ,  du  fenouil,  du  fenegré  &  de 
la  femence  de  lin ,  de  chacun  une  poignée  > 
&  Ferez  de  tout  une  décoâion ,  dans  trois 
pintes  d'eau  réduites  à  deux. 

Enfuite  vous  diffoudrez  dedans  quatre  on* 
ces  de  fucre  rouge,  trois  onces  de  cafie,  deux 
onces  de  policrefte,  deux  onces  de  diaphœni- 
cum ,  &  quatre  onces  d'huile  de  noix  ;  vous 
mêlerez  bien  le  tout ,  &  donnerez  ce  lave- 
ment tiède  au  Cheval,  que  vous  nourrirez  de 
fon  5c  de  paille,  &  pour  boiflfon  de  l'eau  blan- 
chie 5  point  d'avoine  ni  de  foin. 

Le  Maréchal  expert  ordonne  pour  breu- 
vage au  Cheval  fourbu  ,  fix  gros  oignons 
cuits  &  bien  bouillis  dan*  une  pinte  de  vin 
blanc ,  puis  exprimez  pour  en  tirer  le  plus 
de  lue  qu'il  eft  poffible,  pour  après  faire  pren- 
dre le  tout  au  Cheval. 

On  fe  fert  encore  de  fiente  de  cochon  , 
bouillie  dans  de  l'huile  de  noix,  pour  met- 
tre dans  les  pieds  des  Cheyaux  fourbus  ,  ou 
bien  de  l'orge  cuit.  On  renouvelle  tous  les 
jours  ces  charges ,  jufqu'à  ce  que  la  fourbure 
foit  guérie. 

Il  faut  empêcher  que  les  Chevaux  four- 
bus ne  fe  couchent  pendant  vingt  -  quatre 
heures,  car  après  ils  ont  très-grande  peine 
À  fe  relever  s  &  pour  cela ,  il  n'y  a  qu'à  les 
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tenir  attachez  courts  à  la  mangeoire  :  Oh  rtè 
leur  épargnera  point  la  bonne  litière*  non 
pas  pour  les  tenir  plus  doucement  deffiis  en 
s'y  couchant  >  puisqu'on  a  dit  qu'il  ne  falloit 
point  les  laiffer  coucher  5  mats  c'cft  que  les 
pieds  font  toujours  plus  à  leur  aile  fur  la  li- 
tière ,.que  for  le  pavé* 

Le  gras- fonda  accompagne  très-fouveât 
la  fourhure*  &  la  marque  que  ces  deux  maux 
fonr  joints  enfemblc»  eft  lorfque  le  Cheval 
fourbu  à  la  fièvre  :  quand  cela  arrive ,  il  n'é- 
chape  gueres  de  la  mort.  .# 

DU  GRAS -BON  DU. 

Les  Chevaux  de  manège ,  les  coureurs éfc 
les  Chevaux  de  carroffe  font  fujets  à  cette 
maladie  *&  le  gras-fondu  à  l'égard  des  Che- 
vaux ,  eft  ce  qu'on  appelle  apoplexie  au  fujet 
des  hommes. 

Le  gras  fondu  eft  une  privation  du  mou- 
vement &  du  fentiment  de  tout  le  corps ,  qui 
vient  par  une  obftru&ion  des  nerfs  du  cer- 
veau >  quoique  ceux  du  cervelet  reçoivent  à 
leur  ordinaire  les  efprits. 

Les  caufes  prochaines  de  l'abolition  du 
fentiment  &  du  mouvement  dans  tout  le 
corps ,  &  de  la  ceÛation  fubite  de  toutes  les 
a  Étions  animales  >  eft  la  ceflation  du  mou- 
vement égal  &  naturel  des  clprits  animaux 
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<kns  le  cerveau ,  &  de-là  dans  les  organes 
des  fehs  &  du  mouvement,  dont  les  fondions 
animales  dépendent. 

La  ceffation  du  mouvement  des  éfprirs 
animaux  arrive ,  ou  parce  que  les  pores  du 
cerveau  font  viciez  &  le  pafTage  des  efprits 
bouché,  ou  parce  que  le  mouvement  cit* 
cmaire  du  fang  au  cerveau  eft  interrompu , 
d'où  s'enfuit  la  ceffation  du  mouvement  de 
refprit  animal  qui  eft  engendré  du  fang  dans 
le  cerveau. 

On  divife  le  gras-fondu,  en  gras*fondu  de 
fang&  en  gras  fondu  de  ferum  ou  de  lymphe: 
la  première  fe  fait  par  une  effervefeence 
d'une  bile  âcre  &  fubtile ,  qui  mettant  le 
fang  extraordinairement  dans  l'agitation ,  ea 
font  extravafer  des  parties ,  qui  venant  à  fe 
coaguler  caufent  des  obftrudions  dans  les 
conduits  de  la  refpiration,  &  fuffoquent  le 
Cheval:  f  autre  gras-fondu  provient  d'une  pi- 
tuite échauffée ,  qui  après  commet  le  mêmè 
défordre  que  le  premier. 

Bien  des  gens  s'imaginent  que  le  gras-fon- 
du eft  une  maladie  caufée  par  un  travail  vio- 
lent, qui  a  fi  fort  échauffé  le  Cheval,  qu'étant 
trop  gras,  fa  graille  fe  fond  dans  fon  corps , 
lui  enveloppe  le  coeur  &  le  fuftbque  par  ce 
moyens  c'eft  une  erreur,  comme  on  vient 
de  voir  ,  &  dont  il  faut  fe  défaire. 

Les  Chevaux  qui  font  bien  gras, font 
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fujets  à  cet  accident  qui  eft  très-aigu  &  trè*- 
dangereux  :  quand  le  gras  eft  violent ,  il  eft 
impoffible  de  le  guérir,  &  très  -  difficile 
quand  il  eft  léger  :  le  danger  de  ce  mal  fe 
mefure  par  la  refpiration,  parce  que  prcf- 

;[iie  tous  les  Chevaux  gras-fondus  meurent 
ùffoquez. 

Si  la  refpiration  eft  tellement  offenfte* 
qu'outre  un  râlement  qu'on  entend ,  il  vient 
de  l'écume  à  la  bouche  du  Cheval,  c'eft 
un  fîgne  mortel ,  &  dont  peu  échappent  :  car 
cette  écume  eft  une  marque  infaillible  que 
la  circulation  du  fang  eft  interrompue  dans 
les  poulmons  ;  lequel  fang  s'arrêtant  pareil-  j 
lement  dans  le  cœur  ,  qui  redouble  envain 
fon  battement,  jette  cette  écume  dont  on 
vient  de  parler. 

Les  autres  marques  qui  donnent  à  connoî- 
tre  que  le  Cheval  eft  atteint  de  gras-fondu* 
eft  lorfqu'il  ne  mange  point ,  qu'il  fe  couche 
&  fe  levé ,  &  qu'il  regarde  fon  flanc. 

Quand  on  voit  cela,  il  faut  d'abord  lui 
mettre  la  main  dans  le  corps  par  le  fonde- 
ment ,  &  en  tirer  de  la  fiente  :  fi  elle  vient 
envelopée  d'une  membrane  blanche  fembla- 
ble  à  de  la  graiffe,  il  n'y  a  point  de  tems  à  per- 
dre àfecourir  le  Cheval,  &  cette  envelope 
eft  un  effet  de  la  grande  effervefeence  de$ 
humeurs  vifqueufes  ,  qui  fe  font  jettées  dans 
le  ventricule.  Mais  après  avoir  fait  faire 

attention 
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attention  à  tous  ces  fimptômes,  voyons  quels 
remèdes  on  peut  apporter  au  gras-fondu. 

Pour  le  prévenir ,  il  eft  bon ,  lorfqu'on  a 
des  Chevaux  trop  gras  ,  de  les  faire  faigner 
decems  entems,  principalement  lorfqu'ils. 
font  trop  long-tems  de  repos  à  l'écurie.  Jiai 
vu  un  Cheval  de  carrofle  tomber  mort  tout 
d'un  coup  de  gras-fondu  :  on  l'ouvrit,  &on 
lui  trouva  beaucoup  de  fang  extravafé  Se 
coagulé  ,  tant  dans  les  conduits  de  la  respira- 
tion,  qu'au  milieu  du  cçeur  >  ce  qui  l'étoufta 
incontinent. 

Dans  cette  maladie  ,  on  doit  toujours  tâ- 
cher de  remuer  &  d'ébranler  les  nerfs,  de  dé- 
gager les  premières  voyes,  afin  que  les  re- 
mèdes les  plus  fpiritueux  puiflent  pénétrer. 
Mais  auparavant ,  &  quand  on  remarque 
quelque  figne  de  gras-fondu  dans  un  Cheval, 
il  faut  d'abord  courir  à  la  caufe ,  ceft  à-dire, 
lui  faire  mettre  la  main  dans  le  fondement , 
en  tirer  la  matière  qui  y  eft ,  puis  le  faigner 
au  col  :  il  eft  bon  que  la  ftignée  foit  ample. 
Demi -heure  après  cela,  on  lui  donne  un 
lavement  en  cette  forte  : 

Lavement  four  un  Cheval  gras-fondu. 

•  » 

Il  faut  faire  une  deco&ion  avec  quelques 
herbes  émolientes  ,  comme  mauves,  gui-^ 
mauves,  poirée,  5cc.  avec  fauge,  marjolaine, 

Y 
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poùillot  &  camœpetis  »  de  chacune  deux  poi- 
gnées dans  trois  pintes  d'eau  réduites  à  moi- 
tié ,  une  chopine  de  vin  émetique  :  mêlez 
le  tout  :  diffoudez-y  deux  onces  de  crocus 
metallorum ,  &  autant  de  régule  d'antimoine; 
cela  fait,  &  lorfque  ce  lavement  fera  tiède, 
vous  le  donnerez  au  Cheval. 

Une  heure  après ,  il  faudra  lui  faire  pren- 
dre un  breuvage  >  dont  voici  la  compofîtion. 

Breuvage. 

♦ 

Prenez  deux  onces  de  foye  d'antimoine  y 
mettez-les  dans  une  chopine  d'urines  ajou- 
tez-y deux  pincées  de  fcl  commun  >  &  le 
faites  avaler  au  Cheval ,  qu'il  faut  après  pro- 
mener pendant  une  heure  au  petit  pas. 

Du  farig  de  mouton  tout  chaud >  ou  celui 
de  veau ,  il  n'importe ,  eft  fort  recommanda- 
ble  en  lavement  pour  un  Cheval  gras-fondu. 
Voici  encore  un  autre  breuvage ,  dont  on 
peut  fe  fervir  en  pâreille  occafion. 

♦  » 

Autre  Breuvage. 

On  prend  trois  onces  de  tartre  émetique 
foluble ,  qu'on  fait  diflbudre  dans  une  pinte 
devin*  puis  on  le  fait  avaler  au  Cheval.  Si 
tous  ces  remèdes  n  ope  cent  rien,  c'eft  un 
CJpval  mort. 
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CHAPITRE    X  I  IL 

De/  Chevaux  fortraits ,  g?-  ^         qui  font 
maigres  pour  avoir  trop  fouffert  de  fatigue, 

avec  des  moyens  pour  les  enyraiffer. 

■ 

* 

LE  Cheval  fortrait  a  près  desbourfes  & 
de  chaque  côté, deux  petits  nerfs  ten- 
dus comme  des  cordes ,  &  qui  lui  régnent 
depuis  fes  bourfes  jufqu'aux  fangles*  ces  nerff 
font  fi  durs ,  fi  roides  &  fi  fenfibles ,  que  le  ^ 
Cheval  en  perd  du  cojps  :  cela  lui  vient  pour 
avoir  été  outré  au  travail. 

La  méthode  qu'on  fait  pour  guérie  un 
Cheval  fortrait,  eft  de  commencer  par  le 
faigner  au  cou* puis  le  lendemain  on  frotte 
l'endroit  avec  du  beurre  frais  &  du  populcunï 
mêlez  cnfemble  :  au  défaut  de  cet  onguent 
qu'on  peut  ne  pas  avoir  à  la  campagne  ,  on 
fcfcrtde  graifle  de  chapon  ou  de  poularde. 

Le  jour  d'après  qu'on  a  frotté  ce*  «erfs ,  il 
faut  doucement  avec  le  doigt  les  (eparer ,  & 
tâcher  de  les  étendre:  on  continue  ce  foin 
jufqu'à  ce  qu'ils  foient  allongez ,  &  pour 
lors  la  douleur  cefle  5  ce  qui  fait  que  le  Che- 
val reprend  du  boyau  &  s'engraifle.  Vdici  le 
régime  de  vivre  qu'on  doit  (uivre  à  l'égard 
du  Cheval  fortrait. 

Yij 
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On  lui  donne  du  feigle  fur  lequel  on  a  jet- 
te de  l'eau  bouillante ,  &  après  que  le  grain 
cft  égouté  Se  refroidi  :  cette  nourriture  lui 
doit  tenir  lieu  d'avoine.  On  lui  donnera  outre 
cela  tous  les  jours  une  jointée  de  froment 
avant  que  de  boire ,  ou  de  l'hidromel  dans 
du  fon  mouillé. 

On  confeille  de  ne  nourrir  les  Chevaux 
fortraits ,  que  cfe  paille  de  froment  avec  les 
grains  dont  on  vient  de  parler  5  car  le  foin 
les  échauffe  trop  ,  &  il  ne  faut  que  des  ali? 
mens  qui,  parleurs  parties  volatiles  >  ne  leur 
mettent  point  le  Cang  en  mouvement. 

Il  arrive  quelquefois  que  ce  mal  eft  accom- 
pagné de  vers  s  ce  qu'on  ne  fçauroit  prefque 
découvrir  ,  &  dont  on  ne  peut  préfager  là- 
deffus  rien  de  certain ,  que  lorfqu'après  avoir 
donné  tous  les  remèdes  precédens ,  on  voit 
qu'ils  n'ont  point  opéré  :  alors  il  faut  lui  faire 
prendre  une  once  de  thériaque  ou  d'orvié- 
tan ,  ou  bien  deux  onces  d'extrait  d'aloës  ,  ou 
une  demi-once  de  mercure  calciné  fans  ad- 
dition. Ces  remèdes  détruifent  les  vers,  & 
par  conféquent  la  caufe  du  mal. 

POUR  LES  CHEVAUX  MAIGRES  ET 

TRAVAILLEZ  PAR  TROP  DE  FATIOTB. 

On  voit  des  Chevaux  dont  le  cuir  adhère  1 
fi  fort  aux  reins  &  aux  côtes ,  qu'il  eft  impôt 
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fible  de  le  pincer,. queiqu'effort  qu'on  fafie 
pour  cela.  Ces  Chevaux  ordinairement  ne 
vont  que  trop  lentement  :  ils  ne  refpirènt 
qu'avec  difficulté,  quoiqu'ils  ne  laiflent  pas 
que  de  manger  5  mais  la  nourriture  ne  leut 
profite  point ,  ils  font  toujours  maigres. 

Ce  mal  leur  vient  pour  avoir  trop  fatigue  ; 
ou  pour  avoir  mangé  de  trop  mauvais  ali* 
mens ,  ou  enfin  pour  en  avoir  manqué  ;  cè 
qui  arrive  bien  fouvent  à  l'Armée  :  mais  de 
quelque  manière  que  ce  mal  arrive ,  il  faut  y 
remédier  promptement,  &  commencer  pat 
lui  tirer  du  fang  de  la  veine  du  cou  ,  puis 
deux  heures  après  lui  donner  le  breuvage 
qui  fuit. 

Breuvage  pour  des  Chevaux  maigres  de  fatiguei 

....  = 

Prenez  une  pinte  de  fang  de  mouton  tout 
chaud  y  mêlez-y  fîx  jaunes  d'oeufs ,  un  quar* 
teron  d'huile  d'olive ,  autant  de  fucre  ordi- 
naire ,  &  une  once  de  canelle  en  poudre  : 
mêlez  le  tout  enfemble  &  le  faites  prendre 
au  Cheval ,  avec  la  corne ,  qu'on  aura  tenu 
bridé  quatre  heures  avant  4a  prife ,  &  autant 
après.  .  >> 

Et  pour  détacher  la  peau  des  côtes  où  elle 
adhère,  il  fera  bon  de  lui  faire  une  fomenta* 
tion  par  tout ie  corps ,  dont  la  compofitioni 
fera  telle.    "  .........  ; 

y  «j 
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!-      r         :   Fomentation.  "'"  \ 

Il  faut  prendre  de  l'huile  d'olive,  de  l'huile 
de  laurier  &  du  vinaigre,  trois  chopines,  re* 
pni£r  le  tout,  &  le  faire  chauffer  >  puis  on  en 
frotte  le  Cheval  partout  le  corps. 
t  "  La  poudre  de  foye  d'antimoine  mêlée  dans 
du  fon  mouillé,  Ce  donnée  tous  les  jours  au 
Cheval  maigre  au  poids  de  deux  onces  ,  eft 
fpecifique  pour  lui  faire  prendre  un  bon 
corps.  Si  le  Cheval  fe  dégoûte  de  fon,  on 
pourra  lui  donner  deux  onces  de  cinabre 
d'antimoine  puivérifé  fubtilement  dans  une 
chopine  de  vin  rouge ,  ou  bien  du  foufire 
auré  d'antimoine  au  même  poids. 

Quelque  lavement  ne  fera  pas  hors  de  pro- 
pos $  pour  détacher  les  matières  qui  pour» 
roient  dans  la  fuite  mal  affeder  le  corps ,  fi 
cm  ne  prévendit  ces  inconvénient  en  cette 
manière.  1 

- 

:  Lavement. 

Prenez  une  livre  pefant  de  vin  blanc ,  au- 
tant d'urine  d'enfant  qui  ait  le  corps  fain ,  ou 
d'un  jeune  homme,  il  n'importe >  faites •  y 
diftpAidre  deqx  onces  de  terebentine  de  Ve- 
«ife:  ajoutez  y  deux  onces  d'huile  de  lin ,  & 
faifcœdu  tout  Un. lavement  que  vous  donne- 
rez tiède  au  Cheval. 
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On  lui  donnera  pour  nourriture  ordinaire 
|  du  bon  foin  mouillée,  &  pour  boiflbn  on  dé- 
layera dans  un  feau  d'eau  tiède  une  livre  de 
miel ,  qu'on  lui  fera  boire  :  il  ne  faut  point 
Jui  donner  d'avoine  ,  qu'il  ne  foit  rétabli 
de  fa  maigreur  x  car  elle  réchaufferoit  trop* 
!  Il  faut  que  le  Cheval  harraffé  &  maigre 
de  fatigue  ait  du  repos  à  récurie.  On  contir 
nue  ces  foins  pendant  quinze  ou  vingt  jours* 
après  ce  tems ,  on  le  laifle  encore  repofer 
huit  jours  fans  le  mettre  au  travail ,  pendant 
iefquels  on  fe  fert  à  fon  égard  de  la  fomen- 
tation dont  on  a  parlé.  /  : 

Si  les  remèdes  précedens  ne  fuffifoienf 
pas ,  il  faudroit  prendre  une  pinte  de  vyi 
blanc,  une  livre  d'huile  d'olive,  une  once 
de  térebentine  de  Vfcnife,  deux  onces  de 
mitridat ,  autant  de  caûbnade  ,  pareille  dofe 
4e  cafle  préparée,  &  la  moitié  de  demi-fep-* 
tier  de  bon  verjus,  &  mêler  le  tout  enfemble 
dans  un  pot,  puis  le  faire  un  peu  chauffer  * 
&  le  donner  tiède  au  Cheval^on  obfervera 
de  le  tenir  chaudement. 

Quand  lë  Cheval  eft  remis  de  fa  maladie; 
on  a  recours  à  la  purgation  ,  pour  achever 
d  oter  le  levain  qui  pour roit  déranger  les  hu- 
meurs, &  caufer  à  tout  le  corps  j  un  non* 
veau  défardre,  &  poux  cela: 
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Purgation. 

> 

JPrenez  une  demi-once  d'agaric ,  une  once 
(d'aloës,  trois  onces  deturbit,  une  once  de 
fçné ,  deux  gros  de  gingembre ,  &  deux  otj, 
trois  pincées  de  cannelle  :  réduifez  le  tout  en 
poudre  &  le  mêlez;  après  quoi  vous  le  don- 
nerez au  Cheval  dans  une  pinte  de  déco&ion 
fimple,  fi  vous  voulez,  ou  bien  dans  une 
pinte  d'émétique. 

•  Il  faut  toujours  fe  fouvenir  que  tout  Che- 
val qu'on  purge,  doit  être  tenu  bride  cinq 
heures  avant  la  prife,  &  quatre  heures  aprè& 
o*t  bien  ne  lui  rien  donner  à  manger  pendant 
tout  ce  tems  fans  le  tenir  bridé  :  c'eft  auflile 
matin  qu'on  purge  les  Chevaux. 

Enfin,  lorfque  le  Cheval  eft  guéri,  &  qu'on 
voit  qu'il  commence  à  prendre  corps,  &  qu'il 
â  bon  appétit,  on  le  ménage  encore  pen- 
dant quelque  jours  au  travail  ,  &  par  ce 
moyen  il  fe  réiablit  entièrement. 

MOYENS  POUR  ENGRAISSER 

un  Cheval. 

Il  n'eft  rien  tel  que  d'avoir  un  Cheval  en 
bon  corps  ;  ç'eft-à^dire  bien  rond>&  pour 
rengraiflerainfî,  on  peut  en  fureté  fuivre  la 
méthode  qu'on  vaprefcrire. 

On  prend  dès  le  matin  un  feau  plein  d'eau, 


Digitized  by  Google 


des  Cas  v Àtrx;  ^  34? 
(qu'on  fait  bouillir  ;  &  à  mëfure  qtf  elle  bout» 
mettez-y  une  pinte  de  fon  de  froment,  où  il 
y  ait  un  peu  de  farine  :  remuez  le  tout .,  laif- 
fez-l'y  pendant  un  demi  quart  d'heure,  puis 
ôtez  ce  fon  duchauderon  avec  uneécumoi- 
re,  &  enfuite  donnez  tous  les  matins  de  cette 
eau  au  Cheval,  le  plus  chaudement  que  vous 
pourrez  :  il  fout  que  l'écurie  ne  foit  point 
tropaërée,&  bien  tenir  en  Hiver  le  Cheval 
couvert  de  quelque  couverture  :  ce  foin  doit 
durer  pendant  fept  ou  huit  jours ,  &  davanta- 
ge même ,  fi  on  le  juge  néceflaire. 

Si  c'eft  en  Eté ,  récurie  fera  modérément 
chaude ,  car  le  trop  de  chaleur  en  cette  fai- 
fon  met  trop  les  parties  du  fang  en  mouve- 
ment ,  &  empêche  l'effet  des  remèdes. 

Il  y  en  a,  au  lieu  de  fon  de  froment  i 
qui  prennent  de  forge  moulue  non  blutée  , 
&qui  la  mettent  à  froid  dans  unfeau  d'eau; 
il  faut  environ  un  boiffeau  de  cette  farine  : 
on  mêle  bien  le  tout  avéc  la  main,  puis 
on  le  laifTe  raffeoir  ;  ficT  lorfque  toute  la  ma- 
tière eft  au  fond  du  feau,  on  verfe  l'eau  par 
inclination  dans  un  autre  feau,  &  on  la  don- 
ne à  boire  au  Cheval  :11  ne  lui  faut  point 
d'autre  boiflbn  tant  qu'il  ait  acquis  l'embon- 
point qu'on  en  efpére. 

Ces  nourritures  liquéfient  merveilleufe- 
ment  bien  le  fang ,  &  rompent  les  acides  quï 
pourroient  empêcher  les  parties  du  corps 


de  recevoir  autant  de  fubftance  qu'il  leu* 
en  faut  pour  devenir  en  bon  état. 

Quelques-uns,  pour  fubtilifer  les  humeurs* 
&  nétoyer  ce  qu'il  pourxpit  y  avoir  de  cor- 
rompu dans  le  corps  du  Cheval  ,  hu>  font 
prendre  deux  onces  de  la  poudre ^ui  fuit,  & 

qu'ils  mêlent  dans  fon  avoine, 

- 

Pâudre.  ; 

* 

.    .  .  .  ♦ 

Prenez  du  cumin,  du  fenegré,  delà  noix 
mufeade,  du  clou  de  girofle ,  du  gingembre* 
de  la  graine  de  Un,  de  chacun  deux  onces, 
&  autant  de  fouffite  d'arttimoine  :  pulvérifez 
le  tout  fubtilement ,  &  donnez-en  tous  les 
foirs  au  Cheval ,  commis  on  Ta  dit* 

On  choifira  de  l'une  ou  de  l'autre  de  Ces, 
ipcthddes  :  il  faudra  pendant <:e  tems  lui  don* 
nerdu  bon  foin  &  de  bonne  gerbée.  On  fe 
gardera  bien  de  faire  travailler  le  Cheval ,  fi 
on  veut  que  la  nourriture  lui  profite  entière- 
ment, &  autant  qu'il  eft  befoin  pour  le  faire 
engraiflèr. 

Si  le  Cheval  engraifle  bien  4  fans  qu'il  foit 
befoin  de  le  purger ,  à  la  bonne  heure  >  finon, 
&  qu'on  voye  qu'il  y  ait  quelque  caufe  inter- 
ne qui  s'oppofe  à  l'effet  de  ces  alimens ,  on 
en  viendra  à  une  purgation  légère  1  comme 
par  exemple  :  ■ 
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On  prenjjrç  u&demi  grt^de  tubarbe ,  un 
gros  de  fcamoncc ,  deux  gros  d'agaric  '$  une 
once  d'aloës  &  autant  de  fcné  5  on  réduira  le 

a 

tout  en  poudre ,  qu'on  mettra  darçs  une  pinte 
de  vin  blanc  un  peu  tiède:  on  donnera  ainfî 
cette  médecine  au  CKeval ,  quatre  heures 
après  avoir  été  bridé ,  &  on  le  laiflèra  ainû 
autant  de  tems  après  la  prife. 

Quand  la  purgacion  aura  opéré  ,*bn  conti- 
nuera durant  huit  jours  à  lui  donner  de  l'eau 
comme  on  a  dit,  après  cela  il  n'y  a  point  de 
Cheval  qui  n'engraifle. 

S'il  arrivoit  pendant  tout  ce  régime  dé 
vivre  >  que  le  Cheval  perdît  l'appétit ,  on  au* 
toit  recours  à  la  poudre  dont  voici  la  compo* 
{mon.  > 

Tondre. 

»  «  • 

Prenez  une  demi-once  de  poudre  de  rofe, 
une  once  de  cafle  fraîche  mondée,de  la  flam- 
be de  Florence,  àe  la  gentianne  &  du  fafran, 
de  chacune  une  demi-once  $  pulvérifez  le 
tout  fubtilement \  partagez-le  en  deux  por- 
tions  égales ,  &  en  mettez  la  moitié  dans  une 
chopine  de  vin ,  que  vous  donnerez  au  Che- 
val, Se  l'autre  moitié  le  lendemain:  cette 
purgation  le  fera  doucement  évacuer ,  &  lui 
redonnera  l'appétit. 
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CHAPITRE  XIV.  : 

i 

De  ki  Toux ,  &  des  Vers  dont  les  Chevaux  font 
attaquez*  Comment  les  en  guérir. 

9 

LÀ  toux,  félon  Ethmulcr,  cft  une  ma- 
nière d'expiration  dans  laquelle  on 
pouffe  l'air  ,  &  quelquefois  avec  lui  les  ma- 
tières contenues  dans  la  trachée-artére  ,  & 
dans  les  parties  voifines ,  parla  bouche  ,  avec 
des  violentes  fecouffes  de  tout  le  corps. 

La  toux  fe  faitlorfque  les  mufcles  qui  ref- 
ferent  le  torax  &  pouffent  l'air,  ne  s'affaiffenr 
pas  naturellement  &  avec  douceur,  mais 
avec  violence  &  promptitude,  &  par  une 
contraction  momentanée ,  fouvent  réitérée 
&  très-courte  à  la  fois  >  d'où  vient  que  la  toux 
eft  plutôt  un  mouvement  convulfif ,  qu'une 
véritable  convulfion. 

Les  Chevaux  ont  la  toux  à  caufe  de  cer- 
taines matières  groffiéres,  ou  tenues,  qui 
fortent  plus  fouvent  du  ventricule ,  que  du 
p  oui  mon;  iurtout  quand  il  n'y  a  point  de 
peine  de  refpirer  5  car  il  eft  impoffible  qu'il 
for  je  beaucoup  de  mufcofîté  du  poulmon, 
fans  un  grand  obftacle  à  la  refpiration. 

D'autres  veulent  que  ce.  foit  un  mouve- 
ment extraordinaire  des  parties  qui  fervent 

1 
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à  la  refpiration,  parle  moyen  duquel  la  na- 
ture cherche  à  pouffer  au- dehors  ce  qui  lui 
nuit  dans  le  poulmon  :  ce  qu'on  peut  di- 
ftinguer  par  le  bruit  que  le  Cheval  fait  en 
touflant  ;  parce  qu'il  y  a  autant  de  differens 
fons  dans  la  toux ,  qu'il  y  a  d'endroits  où  la 
matière  réfîde  ;  &  la  diverfîté  même  de  la 
matière,  eft  fuivie  de  la  diverfité  du  fon. 

Si  le  fon  vient  de  loin  &  comme  du  fond 
de  la  poitrine  >  la  caufe  eft  dans  l'eftomac  $ 
au  lieu  que  quand  le  fon  eft  fuperficiel ,  le 
mal  eft  dans  les  bronches  du  poulmon.  Cher- 
chons à  expulfer  la  caufe  de  la  première 
!  toux. 

Il  eft  bon  de  ft  fervir  de  médicamens  ftip- 
tiques  &  aftringens  pour  abforber  les  acides 
&  les  humiditez  qui  détruifent  le  reflbrt  des 
fibres?  &  pour  cela, 

Prenez  fîx  onces  de  faffran,  trois  onces 
de  cannelle  en  poudre ,  deux  onces  d'efprit 
de  vitriol ,  fix  onces  de  femences  de  fenu- 
grec,  &  cinq  onces  d'iris  de  Florence  5 
pilez  le  tout  dans  un  mortier ,  &  le  paffez 
au  tamis  :  puis  étant  mêlé  enfemble ,  on  en 
donne  deux  onces  aux  grands  Chevaux  , 
qu'on  fait  infufer  à  froid  pendant  fept  ou  huit 
heures  dans  une  pinte  moitié  vin,  moitié  eau: 
il  n'en  faut  qu'une  once  &  demie  pour  les 
Chevaux  de  moyenne  taille ,  &  une  once 
feulement  pour  lespetits.Ce  remède  félonne 


j.yo  La  Connoissance 
deux  heures  après  avoir  été  bridé ,  &  autaftt 
de  tems  après  la  prifç  :  on  continue  de  traiter 
ainfi  le  Cheval,  tant  qu'on  voye  que  la  toux 
diminue. 

Si  on  ne  veut  pas  donner  cette  poudre 
comme  on  vient  de  dire ,  on  pourra  la  faire, 
prendre  dans  du  fon  mouillé  >  il  en  faut  une 
once  à  chaque  fois. 

Pour  ce  qui  regarde  la  féconde  caufe  de 
la  toux ,  qui  peut  provenir  des  flegmes  qui 
émbarraflent  les  conduits  du  poulmon,  il 
faudra  fe  fervir  de  remèdes  bechiques ,  pour" 
rendre  les  matières  contenues  dans  cette 
partie  &  la  trachée  -  artère ,  capables  d'être 
rejettées. 

11  n'eft  rien  de  meilleur  pour  appaifcr  la 
toux ,  que  les  pillules  béthiques ,  elles  ôtent 
les  âpretez  qui  peuvent  fe  trouver  dans  la  tra- 
chée-artére*  &  elles  épaiflifient  les  humeurs 
qui  y  font,dc  forte  qu'elles  font  plus  aifément 
(  rejettées  en  touflant.  Voici  comme  elles  fe 
font. 

Pillules  bechiques. 

Vous  prendrez  une  livre  d'amidon,  autant 
de  gomme  adragan ,  &  pareille  dofe  de  poli- 
crête  ,  quatre  onces  de  reglilfe  piléc  menu 
&  prefque  en  poudre,  avec  une  livre  de  miel> 
mêle?  bien  le  tout  enfemble  :  ajoutez-y  qua- 
tre onces  de  mucilage  de  femence  de  coings 
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feit  dans  Tcau-rofe ,  faites  une  mafle  5  enfuit© 
prenez-en  quatre  onces ,  que  vous  mettrez, 
dans  une  pinte  de  vin ,  que  vous  ferez  avaler 
au  Cheval  le  matin  ,  quatre  heures  après 
avoir  été  bridé  :  il  faut  le  laiffer  ainfi  autant 
de  rems  après  la  prife. 

La  toux  eft  fachpufe  pour  les  Chevaux  $ 
lorfqu'on  la  laiffe  invétercr ,  il  eft  dangereux 
qu'elle  ne  dégénère  en  pouffe:  c  eft  pourquoi  t 
on  ne'fçauroh  trop  tôt  y  remédier.  Voici 
quelques  remèdes  fort  fimples,  dont  on 
pourra  fe  fervir,  avec  les  précautions  qu'on, 
doit  prendre  dans  quelquefpece  de  toux  que 
ce  foit. 

Primo ,  Il  faut  abfolument  priver  d'avoine 
le  Cheval ,  parce  qu'elle  a  des  parties  trop 
volatiles  ,  &  qui  par  conféquent  irriteroient 
trop  les  endroits  où  la  toux  réfide. 

20.  On  foignera  de  mouiller  fe  foin  qui  lui 
fera  donné  pour  nourriture ,  pour  la  même 
raifon  qu'on  vient  dédire. 

3  °%  On  nourrira  le  Cheval  qui  a  la  toux  de 
fon  mouillé  :  cet  aliment  adoucit  Tâcreté  des 
huçiéurs  qui  picottent  Teftomac  >  ce  qui  cau- 
fe  la  toux  aux  Chevaux. 

Quand  un  vieux  Cheval  toufle ,  il  faut 
examiner  quelle  efpece  de  toux  ce  peut  être, 
fi  elle  eft  fimple ,  ou  fi  c'eft  la  poufle  Quant 
à  celle  ci ,  nous  avons  dit  quels  en  étoient 
les  fy  mptomes  j  ôc  elle  fe  manifefte  encore 
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lorfqu'etle  eft  fcche  &  fouvent  réitérée  : 
alors  on  doit  de  plus  près  faire  attention  au 
Cheval 

Quelquefois  l'avidité  avec  laquelle  le 
Cheval  mange ,  fait  qu'il  s'y  extravafe  quel- 
que particule  de  nourriture ,  qui  au  lieu  de 
defcendre  par  le  conduit  ordinaire,  entre 
dans  la  trachée-artère,  y  caufe  une  extrême 
irritation,  &  engendre  une  toux  opiniâtre, 
mais  qui  n'eft  point  dangereufe ,  &  qui  n'a 
que  fes  premiers  efforts  d'incom modes ,  par- 
ce qu'elle  fe  paffe  bien-tôt  elle-même  &  fans 
remèdes. 

Les  toux  invétérées  font  dangereufes  Se 
fujettes  à  rendre  un  Cheval  pouffif.  Le  vice 
de  leur  tempérament  peut  encore  caufer  la 
toux  aux  Chevaux,  comme  lorfqu'ils  ont 
fouflfert  trop  de  froid  en  Hiver  5  parce  que  la 
nutrition  de  la  trachée- artère  eft  dépravée 
par  la  rigueur  ou  la  mauvaife  qualité  de 
l'air,  &  que  l'humeur  nourricière  dégénère 
en  une  gelée  ou  mucilage  vifqùeux ,  qui 
induit  &  irrite  la  trachée- artère,  &  caufe 
la  toux  :  voilà  les  caufes  différentes  d'où 
provient  ce  mal  aux  Çhevaux.  Il  eft  très- 
néceffâire  de  les  bien  approfondir ,  afin 
d'y  apporter  une  guérifon  plus  prompte. 
Mais  avant  que  de  finir  cet  article,  on  eft 
bien  aife  de  donner  encore  ici  quelques 
remèdes  Amples  pour  appaifer  la  toux  lprf- 

qu'elle 
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qu'elle  n'eft  pas  bien  opiniâtre ,  comme  par 
exemple. 

DIVERS  REMEDES 

POUR    LA  TOUX. 

• 

On  prend  du  chenevi  une  poignée  ,  oit 
le  met  tremper  dans  du  vin  après  l'avoir 
concafle  ,  &  on  l'y  laifle  pendant  une  nuit  * 
puis  on  fait  boire  ce  vin  au  Cheval. 

On  prend,  fi  l'on  veut,  fix  onces  de  reglifle* 
demi-livre  de  miel ,  deux  onces  de  bayes  de 
laurier,  autant  pelant  de  marjolaine,  quatre 
onces  d'origan ,  une  once  de  lucre-candi* 
&  quatre  onces  d'afarum  :  on  pile  le  tout 
enfemble,  &  on  en  fait  une  efpece  d'opiat 
qu'on  divife  en  trois  parties ,  &  qu'on  donne 
au  Cheval  à  trois  différentes  fois ,  avec  une 
chopine  de  vin  tiède.  Voici  encore  un  autre 
remède ,  qui  a  été  éprouvé  plufieurs  fois 
avec  fuccè?. 

On  prend  une  livre  de  vieux  lard ,  qu'on 
lave  bien  &  qu'on  ratifie  de  même  5  il  nà 
faut  point  qu'il  foit  entrelardé  :  on  le  pilé  < 
bien  dans  un  mortier,  puis  on  le  met  dans 
un  pot ,  avec  une  chopine  de  vin  blanc  St 
deux  livres  de  fafran  :  enfuite  on  donne  ce 
remède  au  Cheval,  qui  ne  doit  manger  que 
quatre  heures  après.  Vous  le  nourrirez 
comme  on  a  dité 
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* 

DES  VERS. 

*  *■  t 

Il  sf  engendre  fouvent  dans  l'eftomac  & 
dans  les  boyaux  des  Chevaux,  des  vers, 
quand  les  fermens  qui  diiToudent  les  alimens 
n'ont  pas  allez  de  force  pour  trancher  Ici 
oeufs  qui  fe  rencontrent  avec  eux.  Pour  Ion 
il  arrive  que  le  chile  étant  trop  groffier  pour 
pafler  dans  les  la&ées ,  il  y  féjourne  &  s'aigrit 
&  par  ce  moyen  produit  des  vers. 

Les  vers  les  moins  dangereux  font  ceux 
qui  s'engendrent  dans  les  boyaux ,  parce  que 
Ja  nature  fouvent  s'en  décharge  par  les  fien- 
tes :  ceux-là  font  blancs  pour  l'ordinaire , 
longs  &  pointus.  Il  y  en  a  d'autres  qui  font 
plus  longs  &  plus  petits  de  corps ,  &  de  cou* 
leur  de  fang:  ces  derniers  font  à  craindre, 
car  fouvent  les  Chevaux  en  meurent,  t 

Les  vers  qui  naiflent  dans  l'eftomac,  font 
lei  plus  mauvais  ;  parce  qu'ils  ne  fe  mani- 
feftent  point  au-dehors ,  &  qu'il  faut  deviner 
fi  ce  font  ces  infectes  qui  rendent  le  Cheval  ; 
malade.  En  voici  les  fimptômes. 

Un  Cheval  atteint  de  ces  infe&es  dan*  : 
gereuxj  amaigrit  tous  les  jours  de  plus  en 
plus  5  il  devient  lâche  au  travail  $  il  regarde 
fes  flancs ,  à  caufe  de  la  douleur  que  lui  cau- 
fent  ces  vers  qui  lui  picotent  l'eftomac.  Tels 
Chevaux  fouvent  font  grands  mangeurs ,  3ç 
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ne  profitent  point  du  tout  5  parce  que  les  vers 
confomment  la  plus  grande  &  la  plus  fuccu-» 
lente  partie  de  la  nourriture  qu'ils  prennent. 
Ces  Chevaux  ont  encore  le  poil  hérifTé  ; 
l'œil  trifte  ,  &  on  les  entend  fouvent  fe 
plaindre. 

Quand  on  veut  tuer  les  vers  >  on  doit 
ôter  les  matières  qui  empêchent  les  fermens 
d'agir,  &  de  mêler  des  remèdes  qui  par  des 
parties  inégales  &  tranchantes  rompent  la 
fubftance molafle  de  ces  animaux,  &  abfor- 
bent  les  acides  du  chile. 

La  plûpart  des  chofes  ameres  conviennent 
à  toutes  ces  indications ,  comme  l'aloës ,  la 
coloquinte  &  la  rhubarbe  >  qui  par  leurs 
parties  acres  s'attachent  à  la  fubftance  des 
vers  qu'ils  diflbudent  5  ils  peuvent  même  > 
comme  alkali ,  abforber  les  acides.  Voyons 
donc  quels  font  les  remèdes  dons  on  peut 
ici  fe  fervir. 

Lorfque  les  vers  s'engendrent  au  fonde- 
ment du  Cheval ,  on  lui  fait  mettre  la  main 
dans  le  corps  pour  les  tirer  >  &  pour  cela  >  il 
y  en  a  qui  graiflfent  leurs  mains  d'huile  de 
ptroleum  :  ces  vers,  comme  on  a  déjà  dit , 
ne  font  point  dangereux ,  5c  on  les  détruit 
en  peu  de  tems» 

Une  once  de  précipité  blanc  ,  mis  dans 
l'avoine  d'un  Cheval  un  peu  mouillée,  eft 
très  -  fpécifique  i  le  mercure  calcine  fans 
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addition  opère  le  même  effet:  ou  bienxm 
prend  une  demi-livre  d'eau  de  centaurée, 
ou  quatre  onces  d'extrait  d'aloës ,  qu'on  fait 
avaler  au  Cheval. 

Un  des  meilleurs  remèdes  pour  tuer  les 
vers ,  eft  le  mercure  doux ,  mêlé  à  quelques 
purgatifs  en  forme  folide  >  le  mercure  cru 
feul  peut  même ,  étant  avalé ,  tuer  les  vers  : 
on  peut  le  faire  bouillir  dans  l'eau  ,  fans  le 
prendre  en  fubftance ,  &  en  arrofer  l'avoine 
du  Cheval.  Voici  des  pillules  qui  font  mer-; 
veilleules  pour  les  faire  mourir. 

P Huiles  pour  les  Vers. 

Prenez  de  Taloës ,  de  la  myrrhe ,  de  11 
rhubarbe  &  du  fel-gemme ,  de  chacun  deux 
onces  ,  une  once  de  zedoaire  :  mêlez  le  tout, 
pilez-le  bien ,  &  le  faites  prendre  au  Cheval 
dans  une  chopine  de  vin  blanc  :  ces  pilulles 
fe  prennent  trois  heures  après  l'avoir  bridé, 
&  on  le  tient  ainfî  autant  de  tems  après  la 
prife. 

Le  mithridate ,  l'orviétan  ou  le  thériaque, 
font  encore  très-fpécifiques  pour  faire  mou- 
rir les  vers  :  il  en  faut  donner  une  once  au 
Cheval,  dans  laquelle  on  aura  incorporé  fîx 
dragmes  de  poudre  de  cinabre.  On  fe  lervira 
aulïï  de  la  poudre  qui  fuit,  fi  on  le  juge  à 
propos. 
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Poudre  pour  les  Vers. 

Prenez  de  la  femence  de  lupins ,  de  pour- 
pier, de  citron,  des  feuilles  de  pêcher, 
menthe  fauvage  ,  autrement  poulior  5  faites 
fécher  le  tout  >  faites  en  une  poudre,  que 
vous  donnerez  au  Cheval  dans  une  pinte  de 
vin  blanc  ,  où  vous  aurez  mis  infufer  deux 
gros  de  feammonce  &  autant  de  coloquinte: 
ce  remède  le  fera  évacuer  admirablement 
bien  ,  &  fera  mourir  les  vers  qu'il  aura  dans 
l'eftomac  ou  ailleurs. 

Er  pour  faire  fortir  les  vers  qui  font  morts 
dans  le  corps  ,  on  fait  prendre  au  Cheval  un 
lavement  compofé  ainfi. 

Lavement. 

On  fait  une  déco&ion  d'orge ,  dans  laquel- 
le on  met  infufer  deux  onces  de  thériaque,  & 
fondre  un  quarteron  de  beurre  frais  \  ou  bien 
on  y  met  autant  d'huile  d'olives  ou  de  noix  : 
après  quoi  on  donne  ce  lavement  tiéde  au 
Cheval  5  il  en  faut  une  pinte. 

On  tient  que  le  feigle  bouilli ,  &  donné  au 
Cheval  tous  les  jours  environ  un  picotin  > 
eû  fpécifique  pour  faire  mourir  les  vers» 
Finifïbns  ce  chapitre  >  en  voici  aflez  de  dit 
fur  cet  article,  pour  foulager  un  Cheval  qui 
feroit  attaqué  des  vers. 

rr  •  •  • 
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CHAPITRE  XV. 

Remèdes  contre  la  Rage  des  Chevaux  >  les 
Defcentes  %  Hernies  ou  Hergncs  au/quelles 
ils  fantfujets  >  &  les  Tejticules  enflez^ 

LA  rage  cft  une  maladie  qui  dérange 
tout  le  naturel  d'un  Cheval  »  &  qui  le 
rend  tout-à-fait  féroce* 

On  n'a  pu  jufqu'à  préfent  expliquer  véri- 
tablement les  caufes  de  la  rage  :  Quelques 
Auteurs  néanmoins  ont  tâché  de  le  faire  par 
le  moyens  des  idées ,  &  femblent  avoir  tou- 
ché le  plus  près  du  but  5  mais  ils  ne  fatisfoffl 
pas  un  efprit  amateur  d'une  Philofophie 
nette  &  fenfible.  x 

Les  fignes  qui  démontrent  qu'un  Cheval 
a  la  rage ,  eft  lorfqu'il  rompt  fon  râtelier , 
fa  mangeoire  &  tout  ce  qu'il  trouve  à  fa 
rencontre  5  ou  bien  lorfqu'il  fe  mord  foi- 
même^ &  qu'on  voit  fa  bouche  &  fes  nazeaux 
remplis  d'une  certaine  matière  vifqueufe  & 
écumante ,  qu'enfin  fes  yeux  font  de  travers  * 
rouges  &  enflammez.  Il  faut  fui>tout  fe 
donner  de  garde  d'en  approcher  qu'avec 
précaution. 

Ce  mal  eft  très^difiicile  à  guérir  5  fon  le- 
vain  qui  reûe  longtems  dans  le  corps  a  tuè  à 
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la  fin  :  cependant  il  y  en  a  qui  prétendent 
avoir  guéri  des  Chevaux  enragez  »  par  le* 
remèdes  que  voici. 

REMEDES  POUR  LA  RAGE. 

Prenez  de  la  rhuë  ou  de  l'abfinte ,  de  l'alun  ; 
des  marguerites  fauvages  &  de  gros  fel ,  de 
chacun  une  demi-poignée  ;  mettez  tremper 
le  tout  dans  une  pinte  de  vin  blanc  refpace 
de  vingt-quatre  heures  :  cela  fait  »  coulez 
cette  infufion ,  &  la  faites  avaler  au  Cheval. 

S'il  y  a  playe ,  il  faudra  prendre  de  ce* 
mêmes  herbes,les  bien  piler  dans  un  mortier, 
puis  prendre  tout  le  marc  &  l'appliquer  fut 
les  bleflures. 

D'autres  prennent  une  once  de  jus  de 
ciguë,  qu'ils  détrempent  dans  deux  verre* 
de  vin  blanc  *  &  qu'ils  donnent  au  Cheval  ; 
puis  ils  ont  de  la  rhuë,  qu'ils  pilent  Se  qu'ils 
mêlent  avec  du  jus  précèdent ,  dont  ils  font 
un  frontal  au  Cheval  qu'ils  couvrent  d'une 
bonne  couverture,  &  qu'ils  mettent  après 
dans  une  écurie  bien  chaude ,  afin  de  fair* 
fortir  le  venin  de  la  rage  par  tranfpiration. 

AutrtmtnK 

Prenez  neuf  grains  de  genièvre ,  autant 
^c  bayes  de  laurier ,  pilez  le  tout  enfemble  i 
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Atêlez-lédansune  chopine  de  vin  rouge  avec 
dieux  onces  de  thériaque  y  &  le  donnez  au 
Cheval. 

Autrement. 

m  m  m 

m 

Si  vous  êtes  en  pays  où  il  y  a  des  écailles , 
vôus  en  prendrez  quatre  ou  cinq ,  que  vous 
ferez  bien  calciner  fur  des  charbons  ardens  ; 
Vous  les  réduirez  en  poudre ,  &  les  ferez 
prendre  au  Cheval  dans  de  bonne  huile 
d'olives. 

CONTRE  LES  DESCENTES. 

Lies  defçemes,hernies,ou  hergnes.font  les 
principales  maladies  du  péritoine:  elles  font! 
prefque  toujours  caufées  par  la  dilatation 
de  cette  partie  ;  car  le  péritoine ,  qui  eft  une 
Aiembrane  épaifie,  humide  &  molle ,  peut 
aifément  fe  dilater  *  enforte  que  cette  partie 
fe  relâchant  entre  les  anneaux  des  mufcles  % 
forme  une  poche  qui  s'allonge,  plus  ou 
moins  ,  fuivànt  que  Timpulfion  des  parties 
&  été  plus  ou  moins  forte. 

Les  caufes  des  hergnes  font  donc  tout  ce 
qui  peut  donner  occafion  au  péritoine  de 
fe  relâcher  5  comme,  par  exemple,  les  trop 
grands  efforts  qu'on  fait  faire  aux  Chevaux  , 
fbit  au  trot  ou  à  la  courfe. 

Elles  font  caufées  intérieurement  par  les 
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obftru&ions  du  péritoine ,  qui  font  que  les 
petits  tuyaux  de  cette  membrane  fe  relâ- 
chent '>  c'eft-pourquoi  le  péritoine  au  moin- 
dre effort  peut  s'allonger  :  on  voit  donc  par- 
là  ,  la  conféquence  qu'il  y  a  de  ménager  les 
Chevaux  dans  le  travail. 

Les  herçnes  des  Chevaux  fe  connoiflent 
à  la  vue  &  au  toucher  :  on  voit  une  gro{fe 
tumeur  qui  defcend  dans  le  fcrotum ,  appelle 
vulgairement  bourfe  $  ce  font  Tépiploon  & 
les  inteftins  qui  1a  forment.  Cette  tumeur  eft 
quelquefois  groffe  comme  la  tête. 

Le  Cheval  ne  fent  quelquefois  point  de 
douleur  dans  fes  hergnes  \  quelquefois  il  en 
fent  une  qui  le  pique  à  l'aine,  fur -tout  au 
commencement  qu'il  eft  attaqué  de  ce  mal, 

Dans  les  grandes  hergnes,  le  ventre  eft 
toujours  parefleux  >  &  crainte  que  les  ma- 
tières retenues  ne  lui  caufent  quelques  co- 
liques y  il  faut  lui  donner  un  lavement 
laxatif  de  tems  en  tenasu 

Lavement  laxatif. 

Prenez  de  la  pariétaire ,  du  mélilot,  &  de 
la  camomille  ,  de  chacune  trois  poignées  > 
mettez-les  dans  deux  pintes  d'eau,  que  vous 
ferez  bouillir  &  réduire  à  moitié  :  coulez 
cette  décodion  $  ajoutez-y  une  demi-livre 
d'huile  d'olives ,  une  chopine  de  verjus ,  un 
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quarteron  de  miel  &  deux  onces  de  cafle, 
mêlez  le  fout  enfemble ,  &  donnez  ce  lave- 
ment tiède  au  Cheval. 

Quand  on  a  donné  ce  remède  an  Cheval  9 
on  fe  met  en  devoir  de!  faire  rentrer  les  par- 
ties tombées  :  cette  opération  êp  la  mahi 
eft  du  reflbrt  d'un  Mârêchal  5  oc  fi  les  in- 
teftini  fe  replacent  aifément ,  il  n'y  a  rien 
à  craiadre  >  &  pour  lors  on  fera  la  fomen- 
tation qui  fuit,  qu'on  appliquera  fur  les 
bourfes  du  Cheval. 

Fomentation: 

■ 

Prenez  demi-livre  de  cendre  de  farment; 
quatre  onces  d'huile  d'olives ,  trois  once* 
de  miel,  fixou  fept  cchalottes,  deux  onces 
de  beurre  frais ,  quatre  onces  de  plantain , 
deux  onces  de  fuif  &  deux  livres  de  vin 
blanc ,  ou  décoâion  de  pois  chiches  :  faites 
chauffer  le  tout  en  le  remuant  bien  :  puis 
le  plus  chaudement  qu'on  pourra  ,  on  l'ap- 
pliquera fur  Us  bourfes  du  Cheval ,  en  cette 
manière. 

Il  faut  faire  un  brayer ,  qui  fe  fait  comme 
un  fac  en  rond  ,  dans  lequel  on  met  des 
ctoupes  tout-autour,  &  fur  ces  étoupes  de 
la  fomentation  dont  on  a  parlé  ;  elle  fufïit 
pour  en  appliquer  trois  fois  fur  les  parties: 
enfuite  oa  met  les  bourfes  du  Cheval  dan* 
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le  fac  ;  &  pour  le  foutenir ,  on  y  attache 
quatre  couroies  ou  bandes  de  toille  >  il  n'im- 
porte ,  deux  defquelles  on  pafle  par  les  flancs 
pour  les  venir  lier  fur  les  reins  ;  puis  les  deux 
autres»  on  les  fait  pafler  entre  les  cuifles  & 
des  deux  cotez  de  la  queue ,  après  cela  on 
les  attache  à  celles  qui  font  liées  fur  les 
reins. 

Si  Iesinteftins  ont  refté  longtems  dans  la 
tumeurs,  &  qu'ils  foient  fort  étranglez  par 
les  anneaux  des  mufcles,  &  qu'on  ne  puif- 
fe  les  faire  rentrer  *  le  Cheval  eft  en  danger 
de  &  vie. 

TESTICULES  ENFLEZ. 

Les  tefticules  des  Chevaux  font  fouvent 
travaillez  d'inflammation ,  de  contufions  ou 
d'ulcères.  On  reconnoît  l'inflammation  par 
la  tumeurs  qui  eft  fort  rouge,  par  ia  tou- 
geur  &  l'enflure  des  bourfes ,  du  côté  du 
tefticule  malade» 

L'inflammation  &  la  tumeur  des  tefticules 
eft  à  craindre  pour  les  Chevaux  caufe 
des  accidens  qui  l'accompagne  s  car  fi  on 
n'y  prend  garde ,  il  en  arrive  fouvent  un 
abfcès  &  un  fchyre,  pour  n'avoir  pas  d'abord 
employé  les  réfolutifs  ,  fur  quoi  l'on  ne 
fçauroit  trop  avertir  ceux  qui  ont  des  Che- 
vaux attaquez  de  cette  maladie  >  car  la 
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plupart  des  Maçêchaux  font  fi  accoutumez; 
de  fc  fervir  dans  les  commencemens  des 
inflammations  ,  de  remèdes  froids  ,  qu'ils 
appellent  défenfifs ,  que  ces  aftringens  font 
le  plus  fouvent  caufe  de  tous  les  accideps 
fâcheux  qui  furviennent  aux  .tumeurs, 

Ces  défenfifs  ordinaires  $c  dangereux  , 
font  de  mener  le  Cheval  à  l'eau  fitôt  qu'on 
s'apperçoit  de  l'enflure,  fans  confiderer  s'il 
y  a  inflammation  ou  non.  Ce  remède  froid 
n'eft  bon  que  lorfque  ce  ne  font  que  des 
vents  qui  caufent  l'enflure  >  en  ce  cas  on  peut 
faire  baigner  le  Cheval  jufqu'au  bourfes ,  & 
le  laifler  un  peu  de  tems  dans  l'eau  ,  qûi  par 
fa  froideur ,  fera  remonter  l'humeur  qui  fe 
décharge  dans  ces  parties. 

S'il  y  a  inflammation ,  il  faut  ufer  de  ré- 
folutifs  *  &  par  médicamens  réfolutifë  ,  on 
entend  un  çompofé  de  parties  fubftiles  & 
volatiles ,  qui  fubtilifant  les  matières  &  di- 
latant les  pores ,  fait  que  les  humeurs  qui 
gc/nfloient  une  partie  fe  diffipent.  Le  cata- 
plafme  qui  fuit  eft  merveilleux  pour  cela. 

- 

Cataplajme  four  refondre  les  fluxions, 

m  • 

Prenez  démi-livre  de  jus  de  feuilles  de 
poireaux ,  deux  pincées  de  fel  commun  , 
quatre  onces  de  levain,  autant  de  vieux 
oing,  demi-livre  de  vinaigre ,  &de  la  farine 


■ 
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tf  orge  à  difcrétion  :  il  faut  délayer  le  levain 
avec  le  vinaigre  &  le  jus  de  poireaux ,  puis 
y  mettre  le  fel  &  le  faire  cuire  en  confiftance 
de  bouillie  jCnfuite  vous  y  ajouterez  le  vieux 
oing  :  vous  mêlerez  bien  le  tout  en  le  re- 
muant 9  puis  après  vous  en  ferez  un  cata- 
plafme  que  vous  appliquerez  fur  les  bourfes 
du  Cheval.  On  continue  Ce  remède  pendant 
quatre  ou  cinq  jours;  fi  ce  n'eft  fimplement 
qu'une  inflammation  ,1e  mal  ceflera. 

11  ne  faut  pas  négliger  l'inflammation  des 
tefticules  ;  parce  que  lorsqu'elle  le  termine 
en  un  abcès  ,  on  en  doit  appréhender  la 
gangrené  ,  qui  néanmoins  n'arrive  pas  fi 
facilement  à  la  fubftance  des  tefticules  , 
comme  elle  fait  aux  bourfes. 

II  arrive  fouvent ,  quoique  l'inflammation 
foit  ceflee ,  que  l'enflure  ne  l'eft  pas  3  &  que 
les  bourfes  pendent  toujours  beaucoup  , 
parce  qu'elles  font  pleines  d'eau  ;  &  cette 
maladie  s'appelle  une  hydrocelle  ,  qui  n'eft 
autre  chofe  qu'qn,e  tumeur  aqueufe  du 
ferotum ,  caufée  par  la  rupture  des  vaiifeaux 
limphatiques  :  ce  qui  peut  venir  d'une  con- 
tufion  5  parce  que  le  fang  s'arrêtant  &  crou- 
piflant  dans  ces  parties,  donne  lieu  à  la  fé- 
tofité  de  s'en  féparer. 

On  pourroit  encore  conjecturer  que  les 
différentes  circonvolutions  des  veines  fper- 
matiques  en  peuvent  aufli  être  la  caufe  * 
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parce  que  ces  diffcrens  détours  s'oppofefîl 
en  quelque  manière  à  la  prompte  circula- 
tion du  fang  5  ce  qui  donne  le  tems  à  la  féro- 
fité  de  fe  féparer  du  fang,  &  de  fuinterdans 
les  bourfes. 

Elle  furvient  quelquefois  à  f  afeite ,  non 
pas  parce  que  l'eau  coule  toujours  par  les 
productions  du  péritoine  >  car  fi  celaétoit', 
il  ne  s'en  trouveroit  que  dans  la  tunique  va- 
ginale :  mais  il  faut  croire  qu'elle  s'écoule 
entre  les  mufcles  &  le  péritoine,  &  qu'elle 
tombe  dans  le  ferotum. 

Quelquefois  l'eau  eft  contenuë  entre  les 
membranes  propres  des  tefticulcs,  ou  bien 
elle  eft  renfermée  dans  un  kifte  5  quelquefois 
auffi  elle  eft  en  partie  dans  le  ferotum ,  de 
d'autres  fois  dans  une  membrane  particu- 
lière attachée.au  ferotum  ou  bourfes  :  cequi 
fait  une  double  hydrocelle. 

Lorfque  les  bourfes  du  Cheval  font  enflées, 
on  connoît  que  c'eft  ujie  hydrocelle ,  quand' 
la  tumeur  ne  diminue  point  de  grofîeur  en 
la  comprimant  ,  mais  qu'elle  change  feu-* 
lement  de  figure  5  elle  eft  pour  l'ordinaire 
molle  ,  égale  &  fans  douleur  ,  à  moins  que 
la  lymphe  n'ait  de  l'âcreté  ;  ce  qui  fe  remar- 
que, lorfqu  en  maniant  cette  partie  le  Che- 
val fe  tourmente  ,  parce  qu'il  y  eft  fenfible. 
Si  l'eau  eft  renfermée  dans  un  kifte  ,  la 
tumeur  eft  ronde  &  plus  petite  5  mais  fi 
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«?eft  dans  la  vaginale ,  la  tumeur  eft  ovale.  ' 

De  quelque  manière  que  ce  foit  que  l'eau 
foit  contenue  au-dedans  du  ferotum ,  il  n'y 
a  point  d'autres  reroedepour  la  faire  écouler, 
que  de  châtrer  le  Cheval  au  plûtôt  >  car  fi 
cette  eau  y  fejournoit  long-tems,  il  feroit 
dangereux  que  la  gangrené  ne  s'y  mît.  Le 
Cheval  après  cela  guérit  aifément  de  fa  châ- 
trure ,  par  le  moyen  des  foins  qu'on  y  appor- 
te &  des  remèdes  qu'on  y  applique. 

La  tumeur  des  tefticules  vient  auffi  quel- 
quefois de  contufîon  ,  comme  lorfqu'ua 
Cheval  fe  trouvant  embarrafle  dans  quel- 
que pièce  de  bois ,  fe  débat  extraordinaire*, 
ment  pour  pouvoir  s'en  débarraffer. 

Qtjand  la  contufîon  eft  confidérable,  Se 
que  la  fubftance  du  tefticule  eft  ouverte  à 
l'endroit  des  yaifleaux ,  le  Cheval  fent  une 
grande  douleur  à  caufe  de  la  vaginale  qui 
envelope  les  tefticules  &  les  vaifTeaux  fper* 
matiques.  Cet  inconvénient  eft  fort  dange- 
reux ,  parce  qu'il  en  peut  refter  une  humeur 
fchyreufe  qui  incommode  fouvent  le  Che- 
val 5  &  ce  qu'il  y  de  plus  à  craindre ,  c'eft  la 
mort. 

Pour  ces  tumeurs  qui  viennent  de  quelque 
coup  ,  foit  coup  de  pied  de  quelqu'autre 
Cheval  ou  autrement ,  il  faut  d'abord  calmer 
la  fluxion  &  la  douleur  de  l'enflure  ,  puis 
châtrer  le  Cheval»  crainte  de  quclqu'ulcere 
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qui  fc  formeroit  à  ces  parties ,  &  qui  y  caufe- 
roit  enfuite  la  gangrené  :  Les  remèdes  qu'on 
y. applique,  font  tels  que  les  voici  décrits , 
ils  font  de  Monfieur  Soleyfel  :  c'eft  allez  en 
dire,  pour  les  croire  merveilleux. 

Remède. 

On  prend  une  chopine  de  fuc  choux- 
verts,  une  livre  de  miel,  autant  de  beurre 
frais  ,  un  quarteton  de  favon  noir  ,  &  une 
livre  de  farine  de  fèves  :  on  fait  fondre  le 
beurre  &  le  favon  noir  :  on  mêle  le  tout  en- 
femble,  on  le  bat  à  froid  :  puis  on  en  fait  un 
cataplafme,  qu'on  applique  fur  le  fcrotum 
en  manière  de  brayer. 

Autrement. 

Prenez  une  pinte  de  vin ,  une  bonne  poi- 
gnée de  cumin,  avec  un  quarteron  de  farine 
de  fèves  >  faites  bouillir  le  tout  enfemble  : 
mêlez-y  une  demi  livre  de  fain-doux,&en 
formez  un  cataplafme ,  que  vous  applique- 
rez fur  les  bourfes  du  Cheval  par  le  moyen 
d'un  brayer,  comme  on  Ta  déjà  dit.  Ces 
remèdes  pourront  guérir  l'enflure  ,  fi  la 
contufion  n'eft  pas  bien  violente  >  mais  fi 
l'inflammation  paflce  ,  on  s'apperçoit  en- 
core qu'il  y  a  tumeur  à  la  partie  ou  dureté  * 

on 
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on  ne  balancera  point  de  châtrer  le  Cheval. 

Si  néanmoins  la  tumeur  paroiflbit  en  quel- 
que façon  vouloir  venir  à  matière»  il  faudra 
faire  une  emplâtre  d'un  onguent  fait  avec 
de  la  terebentine ,  de  l'huile  d'olives  &  de 
lagraifTe,  ou  bien  prendre  du  diacbilum. 

Et  comme  la  fermentation  du  fang  eft 
trop  grande  dans  ces  fortes  de  maux  ,  & 
qu'on  ne  peut  la  calmer  qu'en  diminuant  le 
volume  >  il  faut  faigner  le  Cheval  au  com- 
mencement de  la  cure,  &  lorfqu'elle  eft  fi- 
nie, lui  donner  du  fon  tous  les  jours,  mêlé 
de  deux  onces  de  criftal  minerai  >  cela  dimi- 
nuera l'inflammation  dès  fa  lource,  en  ra- 
fraîchifîant  les  vifceres. 

Il  eft  néceflâire  de  prendre  garde  à  quel 
endroit  la  matière  fe  fera  fait  jour  pour 
couler ,  afin  que  fi  elle  alloit  plus  haut  qu'il 
ne  faut  pour  s'évacuer  aifément,  fans  riea 
endommager  de  la  partie  qui  eft  audeflbus  9 
il  faudroit  percer  l'abcès,  &  mettre  dedans 
une  tente  de  bafilicums  &  pardeflus,  l'em- 
plâtre dont  on  a  parlé. 
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CHAPITRE  XVI. 


Des  maux  de  Tete* 


&  l'interne  les  deux  méninges  s  celle-là 
s'irrite  en  renverfant  le  poil,  &  en  tou- 
chant la  tête  du  Cheval,  &  celle-ci  s'ap- 
■  paife  eh  la  preflant.  Au  refte  Tune  &  l'autre 
douleur  s'étendent  jufqu'aux  yeux.,  &  font 
beaucoup  de  mal,  parce  qu'ils  reçoivent 
des  méninges  leurs  membranes  cornées  & 
uvées,  &  du  pericrane  la  conjon&ive. 

Comme  les  douleurs  de  tête  des  Che- 
vaux viennent  quelquefois  de  ce  que  le  fang 
étant  un  peu  épaifli ,  ne  circule  pas  libre- 
ment  dans  les  vaifieaux  dès  méninges  ou  du 
pericrane,  &  que  par  conféquent  en  éten- 
dant leurs  fibres  il  y  çaufe  de  la  douleur  ; 
il  faut  à  caufe  de  cela,  donner  au  Cheval 
malade  des  remèdes  capables  de»mettre  le 
fang  en  mouvement,  &  de  détruire  les  coa- 
gulations. C'eft  pourquoi  on  commence 
par  faigner  le  Cheval  >  puis  trois  ou  quatre 
heures  après  la  faignéè ,  on  lui  fait  prenr 
dre  le  remède  fuivant. 
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Xemide  pour  le  mal  de  Tète. 

Prettea  de  la  fauge ,  de  la  marjolaine ,  de 
chacune  une  bonne  poignée  5  une  once  de 
gayac ,  demi-once  à'ajfa  fatida,  mettez  le 
tout  itifufer  du  foir  au  matin  >  donnez  -  lé 
au  Cheval  trois  heures  après  avoir  été  bridé, 
&  le  laiflez  bridé  trois  heures  après  la  prife* 
Les  aromates  contiennent  des  fouffres  qui 
fe  volatilifçnt  aifément ,  &  qui  font  fort  ca- 
pables d'embarrafler  les  aigres,  qui  peuvent 
être  la  catiife  de  cette  indilpofition. 

Sur  le  foir  vous  ferez  prendre  un  lave- 
ment au  Cheval  :  en  voici  la  compofition» 

Lavement* 

Vous  feres  une  dccoûion  avec  de  bonnes 
herbes  émolientes,  il  en  faut  trois  chopines  * 
vous  y  mettrez  trois  onces  de  fené  i  &  pafle- 
rez  le  tout  par  un  linge  5  enfuite  vous  y  ajou* 
terez  une  demi  -livre  de  vin  émétique,  &c 
trois  onces  de  hïere  &  de  coloquinte  5  don- 
nez le  tout  tiède  au  Cheval ,  &  réitérez  ces 
layemens  tous  les  foirs  jufqu'à  ce  que  l^Che- 
val  foit  guéri. 
|  Comme*  les  Chevaux  qui  ont  mal  à  la 
tête,  font  ordinairement  dégoûtés,  &  qu'il 
eft  befoin  néanmoins  qu'ils  prennent  de  la 
nourriture  pour  fe  foutenir ,  on  leur  donne 
l'armant  qui  fuit, 
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Armant  four  un  Cheval  dégoûte. 

On  prend  demi  -  livre  de  miel  rofat,  une 
livré  de  mie  de  pain  émieté  fort  menu* 
demi  -  once  de  mufcade  ,  autant  de  poudre 
cor  diale  &  pareille  dofe  de  cane  lie  5  on  met 
le  tout  en  pxwdre,  on  le  mêle  avec  un  peu 
de  vinaigre ,  puis  on  le  donne  à  plufteurs  fois 
à  mâcher  au  Cheval  au  bout  d'un  nerf  de 
boèuf  :  ce  remède  réitère  quelquefois  fera 
capable  de  lui  recouvrir  l'appétit. 

Mais  avant  que  de  paffer  à  d'autres  re- 
çiedes,  il  eft  à  propos  de  fçavoir  quels  font 
les  fimptômes  qui  démontrent  qu'un  Cheval 
a  mal  à  la  tête  :  on  le  connoît  quand  il  a  l'oeil 
trifte ,  la  tête  baiflfée  à  terre,  &  qu'il  ne  dai- 
gne pas  regarder  fon  avoine  pour  la  manger: 
alors,  &  fans  laifTer  invetérer  le  mal ,  on  lui 
fera  prendre  dans  une  chopine  de.  vin  une 
once  de  tel  de  verre  >  autant  d'alun  brûlé  en 
poudre  ,  &  deux  onces  de  fucre-candi  auflî 
pulvérifé  fubtilement. 

11  eft  bon  »  comme  on  a  déjà  dit  >  de  tirer 
du  fa#g  au  Cheval;  parce  qu'il  peut  avoir 
la  tête  malade  par  le  vice  de  là  maffe  du 
fang,  lorf  qu'étant  trop  abondant  &  agité 
par  une  effervefeence  contre  nature ,  ildif- 
tend  les  petits  vaiffeaux  des  méninges  :  alors 
la  douleur  eft  jointe  à  certain  fentiment  de 
pulfation  à  la  tête ,  qui  ren4  le  mal  plu* 
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ou  moins  grand,à  proportion  du  gonflement 
du  fang.  Ceft  ce  qui  fait  que  iouvent  les 
Chevaux  amaflent  le  mal  de  tête  lorfqu'ou 
les  laifle  en  Eté*  &  furtout  durant  les  jours 
caniculairés ,  trop  long-tems  expofés  au  fo- 
leil,  attachés  à  quelque  choie  ,  ou  attelés  à 
quelque  voiture  5  car  le  foleil  où  l'on  de- 
meure long-tems  en  repos,  fait  raréfier  le 
fang  :  ce  qui  caufe  le  mal  de 'tête. 
|  Il  peut  arriver  que  la  lymphe  viciée,  ou 
I  qui  croupit  en  quelque  endroit  de  la  tête* 
ou  que  quelqu'humeur  vifqueufe  &  acide , 
qui  fe  ramafîe  de  la  nutrition  viciée  des 
membranes,  ou  difpofée  dans  la  tête  de 
quelqu'autre  manière,  excite  des  maux  de 
tête  aux  Chevaux  très-douloureux  &  beau- 
coup dangereux  :  alors  dans  le  doute  même 
où  Ton  peut  être  de  la  çaufe  véritable  de  ce 
mal  >  les  préparations  de  mercure  font  très- 
bonnes  5  parce  qu'elles  diflblvent  &  atté- 
nuent la  matière  qui  oacupe  la  tête. 

On  n'oubliera  point  de  donner  des  lave- 
mens  au  Cheval  atteint  du  mal  de  tête;  & 
de  quelque  caufe  qu'il  puifle  provenir ,  fi  le 
Cheval  en  guérit,  il  fera  bon  de  le  panfer 
après,  afin  de  purifier  la  maffe  du  fang,  & 
d'achever  d'ôter  le  levain  qui  pourroit  y 
refter,  &ne  laifler  par- là  le  Cheval  guéri  im- 
parfaitement. Ainfî  donc  vous  purgerez  Iç 
Cheval  comme  on  le  va  4ire. 
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Purgatifs*  * 

Prenez  trois  gros  de  fcamonéc ,  autant  de 
refine  de  jalap,  quatre  onces  de  cafle  mon- 
dée &  deux  gros  de  rhubarbe  >  mettez  infu- 
,  fer  le  tout  $  coulez-le,  &  le  mettez  dans  une 
chopine  de  vin  émérique*  que  vous  ferez 
prendre  au  Cheval  :  au  défaut  du  vin  émé- 
tique ,  vous  prendrez  du  vin  rouge. 

Quand  le  Cheval  commencera  à  fe  pur* 
ger ,  on  foignera  de  le  promener,  pour  mè- 
tre en  mouvement  les  parties  du  fang,  afin 
que  celles  du  remède  agiffent  plus  efficace- 
ment, Refte  après  cela ,  quand  le  Cheval  eft 
guéri  *  de  le  ménager  au  travail. 


CHAPITRE  XVII. 

J)es  Morfures  de  bètes  vinimeufes  %  de  F  Atteinte 
&  du  Javart,  &deU  manière  d'y  remédier. 

LEs  playes  des  animaux  venimeux  font 
dangereufcsrôc  fi  on  n'y  remédie  pas 
d'abord  *  elles  caufent  la  mort  Les  Chevaux 
font  fujets  à  être  piqués  quelquefois  de  cer- 
taines petites  fouris  qu'on  trouve  dans  la 
paille  pourie  ,  &  qui  s'introduifent  dans  la 
litière  *  de  manière  que  ces  petits  animaux 
les  piquent  quelquefois  aux  pâturons  ou  au 
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feoulet,  ou  bien  au  ventre,  lorfque  les 
Chevaux  fe  couchent. 

Souvent  auffi  les  Chevaux  qui  font  dans 
les  pâtures ,  font  piqués  des  ferpens',  lorf« 
que  par  malheur  ils  viennent  à  marcher  fur 
la  queue  de  cet  infeâe,  &  en  quelqu'en* 
droit  qu'ils  fe  trouvent  mordus,  d'abord  la 
playe  enfle ,  &  TepAure  montant  &  fe  mani- 
festant de  plus  en  plus,  gagnent  \ps  parties 
nobles,  &  ferit  mourir  ces  Chevaux  en  vingt* 
quatre  heures. 

Les  infe&es  qui  piquent  avec  aiguillon  ; 
verfent  une  liqueur  corrofive  comme  de 
f eau  forte ,  &  cet  aiguillon  eft  dure  comme 
la  corne  >  ce  qui  fait  qu'il  entre  fort  avant 
dans  les  nerfs,  les  tendons,  ou  dans  les 
parties  membraneufes  :  cet  aiguillon ,  difent 
quelques  Anatomiftes  ,  eft  creux  comme 
une  petite  feringue ,  par  où  Tinfede  chaffe 
cette  liqueur  en  piquant. 

Sitôt  qu'on  s'apperçoit  qu'un  Cheval  eft 
piqué,  il  faut  d'abord  faire  une  ligature  au« 
deflus  de  la  pla^e ,  afin  de  fermer  le  paffage 
au  venin,  qui  cauferoit  un  défordre  terrible 
dans  fon  corps.  Cette  ligature  doit  être  fort 
ferrée  :  les  Maréchaux  gavent  comment 
cela  fe  pratique. 

Il  eft  bon  de  frotter  la  playe  avec  du 
vinaigre  ,  où  Ton  aura  laiffé  diffoudre  ua 
peu  de  fel  ou  de  l'alun.  Il  y  en  a  qui  la 
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frottent  d'orviétan  quand  ils  en  ont,  ou  de 
thériaque  >  après  quoi  on  fait  avaler  au 
Cheval  une  once  de  l'une  ou  l'autre  de  ces 
drogues,  délayée  dans  une  chopine  de  vin. 

Après  avoir  à  deux  fois  donné  ce  breuvage 
au  Cheval ,  &  l'avoir  frotté  de  même ,  vous 
délierez  la  playe  &  la  frotterez  du  léniment 
qui  fuit ,  pour  la  faire  défenfler. 

■  • 

Léniment. 

m 

Prenez  de  l'efprit  de  vin  &  d'urine,  de 
chacun  trois  onces ,  de  l'huile  de  laurier  & 
de  vers ,  de  chacune  quatre  onces  ;  agitez 
bien  le  tout,  &  en  huilez  la  partie  à  froid: 
mettez  defTus  une  veffie  de  cochon ,  &  par- 
deffus  un  linge ,  afin  que  celui-ci  ne  s'im-> 
bibe  point  de  toute  la  liqueur  $  ce  qui  dinu- 
nuëroit  beaucoup  de  la  force  du  remède. 

Et  pour  préferver  le  cœur  du  Cheval , 
outre  les  antiveneriens  dont  on  a  parlé ,  on 
peut  encore  donner  intérieurement  au  Che- 
val du  fel  volatile  de  vipère,  de  l'efprit  de 
gayac  ou  de  chardon  -  bénit,  après  néan- 
moins  en  avoir  mortifié  les  levains  par  le 
foie  d'antimoine,  qu'on  lui  fera  prendre 
dans  du  fon.  Il  faut  deux  onces  de  ce  re- 
mède à  chaque  fois. 
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•  *      *      '  • 

DE  L'ATTEINTE. 

Une  atteinte  eft  un  cqup  que  fe  donne 
lui-même  le  Cheval  quand  il  travaille,  foit 
dans  un  manège  ou  au  trait  :  cela  lui  arrive 
quand  il  s'attrape  lui  même  les  pieds  de  de* 
vant  %vec  ceux  de  derrière ,  ou  bien  lorfqu'il 
Je  heurte  les  uns  les  autres  fur  la  couronne 
du  pied ,  &  qu'il  s'emporte  la  pièce. 

Quoique  le  mal  femble  d'abord  peu  de 
chofe ,  cependant  il  devient  important  dans 
la  fuite ,  fi  Ton  n'y  remédie  promptement. 
11  n'y  a  point  d'autre  connoiflance  de  l'at- 
teinte, que  l'entamure  de  la  chair  qu'on 
Voit  fur  la  couronne  du  pied.  Quand  cette 
playe  eft  fimple,  c'eft- à-dire,  qu'elle  n'& 
que  la  feule  divifion  récente  des  chairs  9 
fans  être  accompagnée  d'aucun  accident^ 
on  en  peut  aifémeçt  venir  à  bout  :  au  con- 
traire ,  quand  elle  compliquée ,  on  la  gué- 
rit plus  difficilement. 

Quand  l'atteinte  eft  fraîchepient!  arrivée, 
on  nettoyé  l'ordure  avec  du  vinaigre  &  du 
fel,  &  on  laifle  deflus  pendant  vingt-quatre 
heures  une  compreffe  qui  en  eft  toute  imbi- 
bée 5  s'il  y  a  quelque  lambeau  de  chair  qui 
foit  meurtri  &  dérangé ,  il  faudra  le  couper, 
puis  mettre  fur  la  playe  de  la  fuie  de  chemi- 
née, délayée  avec  des  blancs  d'ceufs  5c  du 
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poivre ,  on  bandera  ce  cataplâme  fur  f  atteiflP 
te  î  &  le  lendemain  »  fi  ce  mal  ne  fe  guérit 
pas  ,  il  faudra  continuer  jufqu'à  la  guérifon. 

Si  l'atteinte  vient  de  quelque  crampon , 
ainfi  qu'elle  peut  arriver  en  Hy vert,  que  les 
Chevaux  font  cramponnés  *  ou  de  quelque 
clou  de  glace. 

Prenez  de  la  terebentine ,  faites  -  là  fon- 
dre >  ayez  des  étoupes ,  trempez -les  dedans, 
&  les  appliquez  chaudement  fur  la  playe 
avec  un  bandage. 

L'atteinte  peut  à  la  vérité  ne  pas  guérir 
avec  tous  ces  remèdes,  parce  qu'il  y  aura 
complication,  c'eft-à-dire  que  le  Cheval 
aura  le  tendon  de  la  partie  bleiféè  5  ce  qui  y 
aura  laifle  une  enflure  par  le  dérangement 
des  parties  qui  font  que  les  humeurs  s*y 
amaffent ,  &  pour  lors  la  cornée  du  Cheval 
fe  reflerre  &  le  pied  s'étraiflit.  . 

Pour  remédier  à  cet  accident ,  on  fonde 
d'abord  la  playe  pour  être  plus  certain  de 
l'endroit  où  le  mal  eft  fitué  5  &  comme , 
lorfque  le  tendon  eft  bleffé ,  il  eft  dangereux 
de  renfermer  comme  on  dit,  le  loup  dans 
la  bergerie  ,  on  fait  une  incifîon  avec  le 
rafoir,  pour  après  fonder  davantage  le  mal 
&  le  guérir  plus  parfaitement  :  on  appelle 
cela  une  Atteinte  encornée  ,ou  Atteinte  four*  *  j 
de ,  félon  quelques-uns. 

Quand  on  fonde  un  Cheval  pour  une 
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des  Chevaux;  yjp 
«teinte,  il  faut  prendre  garde  jufqu'où  la 
fonde  pénetrejfi  elle  defcend  profondément 
entre  la  corne  *  le  petit  pied  5  fi  le  trou 
conduit  la  fonde  bien  bas  *  &  bien  avant  en  - 
tre  le  petit  pied  &  le  fabot,  il  n'y  a  point  d'au- 
tre remède  d'abord  qu'à  deflbler  le  Cheval , 
pour  faire  tomber  le  tendon  blefle  &  l'extir- 
per i  autrement  le  mal  s'aigrit,  la  gangrené 
s'y  met,  &  le  Cheval  en  meurt. 

Quand  il  s'agit  de  deffbler  un  Cheval  Se 
extirper  un  tendon  blefle ,  c'eft  l'affaire  d'un 
Maréchal ,  qui  lorfqu'il  eft  habile  fait  très- 
bien  cette  opération.  Il  n'eft  plus  queftion 
que  de  i'pmplâtre  qu'il  faut  appliquer  alors 
fur  le  mal. 

Comme  après  que  le  Cheval  eft  deflblé, 
on  fait  une  ouverture  avec  un  bouton  de  feu 
pour  pénétrer  jufqu'au  tendon ,  on  met  dans 
le  trou  une  petite  boule  d'une  compofition 
faite  avec  fix  gros  d^fublimé  corrofif ,  deux 
gros  d'aloë*  le  tout  pulverifé  fubtilement,  & 
détrempé  avec  de  rcfprit-de-vin. 

Sur  cette  boulette  vous  mettrez  une  tente 
de  fîlafle  bien  frottée  de  la  compofition  pré- 
cédente ,  &  de  bafilicum.  Il  faut  après  que 
l'opération  eft  faite ,  &  que  les  emplâtres 
font  appliquées ,  laifler  ainfi  le  Cheval  cinq 
ou  fix  jours  fans  le  panfer  :  le  lendemain  on 
lefaigneradu  cou;  on  lui  donnera  le foir  un 
lavement  d'une  bonne  déco&ion  d'herbes 
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émolientes ,  ainfi  que  bous  l'avons  dit  pla- 
ceurs fois. 

Pour  fa  nourriture ,  on  4ui  donnera  du 
fon  mouillé,  mêlé  de  deux  onces  de  fçie 
d'antimoine  en  poudre,  Il  pourroit  arrivée 
que  le  Cheval  battroit  du  flanc ,  à  cauie  du 
mal  violent  qu'il  reffentiroit  5  ce  qui  lui 
donnerait  la  fièvre  :  mais  fi  le  mal  n'eft 
point  trop  opiniâtre  les  lavemens  diflipe- 
ront  en  peu  de  tems  cesaccidens. 

Mais  fi  par  bonheur  le  tendon  n'étoit  pas 
bleflé,  &  qu'après  avoir  fondé  le  Cheval* 
on  connût  qu'il  y  eût  du  pus  dans  la  playe  -> 
on  la  laveroit  avec  du  vin  chaud*  &  on  y 
mettroit  defTus  une  emplâtre  d'unguentum 
bdlicum  :  il  fe  fait  de  cette  forte. 

Vnguentum  bellicum. 

■ 

Prenez  fix  onces  de  tejrebentine  de  Venife, 
demi- once  de  poix-refine,  une  once  de 
gomme  élémy  5  &  demi-once  d'ariûoloche 
longue ,  &  deux  gros  de  fang  de  dragon, 
en  larmes  :  pulvérifez  toutes  ces  drogues, 
&  les  mettez  bouillir  dans  la  terebentine  * 
puis  faites  une  emplâtre ,  &  l'appliquez  fur 
le  mal. 

DU    J  A  Y  A  R  T. 
Le  javart  eft  une  tumeur  au  pâturon, 
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accompagnée  de  chaleur  &  de  douleur  9 
caufée  par  un  long  acide ,  &  coagulé  avec 
un  chyle  épais  &  giroflier. 

On  compte  de  trois  fortes  de  javarts  5  le 
fimplâj  le  nerveux ,  Y  encorné.  Le  javart  s'a- 
mafle  par  des  meurtriffures  ou  des  heurts 
que  fe  font  les  Chevaux  en  marchant,  ou 
bien  ce  mal  leur  vient  par  la  négligence  de 
ceux  qui  les  gouvernent,  &  qui  leur  biffent 
araaffer  de  la  crafle  dans  le  paturon,  man- 
que de  le  bien  nettoyer. 

Le  javart  (impie  eft  aifé  à  guérir  ;  &c  pour  . 
cela ,  il  faut  appliquer  un  réfolutif  tel  que 
peut  être  celui-ci. 

•  Réfolutif  four  les  Javarts. 

i  » 

Prenez  une  demi  -  douzaine  d'oignons  de 
lys,  cinq  ou  fix  poignées  de  mauves  &  gui- 
mauves :  hachez  le  tout  menu,  pilez -les 
dans  ttn  mortier,  &  les  mettez  après  dans 
un  pot  avec  une  pinte  de  bierre,ou  vin  blanc 
au  défaut 5  ajoutez-y  du  vieux  oing,  miel, 
terebeiitine  commune  &  beurre  frais ,  de 
chacun  un  quarteron  :  laiflez  bouillir  cette 
mixtion  pendant  une  heure  ou  davantage 
même ,  jufqu'à  ce  que  cela  ait  fait  une 
manière  d'onguent  5  &  quand  vous  voudrez 
le  titer  du  feu,  vous  le  lailTerez  un  peu 
refroidir,  jufqu'à  ce  que  vous  puifliez  feu- 
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leraent  y  endurer  la  main  :  cela  fait/vous  ap* 
pliquerez  le  Cataplâme  fur  le  javart ,  que 
vous  banderez  bien  5  il  faut  le  renouveller 
de  vingt  -  quatre  heures  en  vingt  -  quatre 
heures  :  cette  efpece  d'onguent  faitfupu- 
rer  le  javart. 

Quand  la  matière  viendra ,  il  ne  faut  pas 
feulement  fe  contenter  de  la  nettoyer  >  il  eft 
néceflaire  encore  abfolument  d'ôter  le  bour- 
billon. 

Le  même  onguent  peut  auffi  fervir,  lorf* 
que  Te  bourbillon  eft  forti ,  pour  achever 
de  guérir  le  Cheval  >  puis  lorfque  le  mal 
aura  entièrement  jette  fa  matière ,  &  que 
la  chair  fera  vive,  on  le  badinera  deux  fois 
le  jour  avec  un  demi  -  féptier  de  vin  ou 
de  vinaigre  ,  y  ajoutant  la  grofTeur  d'un 
oeuf  d'alun  de  roche  ,  &  faifant  bouillir 
cette  liqueur  l'efpace  d'une  demi  -  heure  5 
&  lorsqu'elle  fera  tiède,  on  en  étuvera 
le  mal ,  &  on  continuera  ce  foin  jufqu'à 
ce  que  la  playe  foit  entièrement  confo 
lidée. 

On  fe  gardera  bien  de  mener  le  Cheval  à 
l'eau,  tant  qu'il  aura  des  javarts  aux  pieds  > 
cela  ne  fait  qu'irriter  l'humeur. 

Pour  venir  à  préfent  au  javart  nerveux  ; 
qu'on  appelle  ainfi  parce  qu'il  naît  au-def- 
fous  y  ou  deflus ,  ou  à  côté  des  nerfs  :  s'il  fe 
forme  fous  un  des  nerfs  du  paturon,  il  eft 
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fort  dangereux ,  &  la  cure  en  eft  toujours 
extrêmement  difficile.  Le  javart  qui  vient 
fur  un  des  nerfs  du  pâturon  fe  guérit  plus 
facilement,  &  prefque  de  la  même  manic^ 
re  que  le  javart  (impie* 

Pour  la  troifiéme  erpece  de  javart,  qui 
croît  plus  haut  que  le  boulet  à  côté  du 
gros  nerf  aux  jambes  de  derrière ,  il  eft 
très-dangereux ,  &  les  Chevaux  en  demeu~ 
rent  fouvent  eftropiés,  après  avoir  été  long- 
tems  traités  de  ce  mal. 

Pour  le  javart  encorné  dont  on  a  parlé,  il 
eft  très-difficile  à  guérir,  &  met  le  Cheval 
en  rifque  d'être  perdu;  &  fans  qu'il  foit 
befoin  de  dire  comment  on  y  remédie,  on 
n'a  qu'à  voir  à  l'atteinte  encornée  j  c'eft  la 
même  chofe  :  les  remèdes  qui  gucriflent  le 
premier  mal ,  font  très-propres  pour  l'autre* 
Voici  quelques  fpécifiques  pour  le  javart 
nerveux ,  &  fur-tout  une  émmielleure  qui 
eft  merveillcufe. 

Emmielleure  four  le  Javart  nerveux. 

Prenez  du  cumin ,  gomme  -  adragan ,  • 
camomille,  de  chacun  deux  gros;  quatre 
gros  de  terebentine ,  une  once  de  farine  de 
Un ,  autant  de  lard  ,  &  fîx  gros  de  miel  : 
broyez  le  tout  enfemble  dans  un  mortier, 
mêlez -y  deux  pintes  de  vins  faites  botiillir 
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le  tout  èn  confiftanceMe  bouillie,&  Rappli- 
quez fur  le  pied  du  Cheval ,  avec  un  bon 
bandage ,  le  plus  chaudement  qu'il  eft  pof- 
fible.  Cette  emmielleure  eft  un  réfolutif 
admirable. 

En  quelqu'ehdroit  qu'on  voye  que  le 
javart  veuille  venir  à  matière ,  il  faudra  y 
appliquer  le  bouton  de  feu ,  &  y  introduire 
aptes  un  plumaceau  de  bafilicum  5  &  par- 
deflus  ,  de  l'emmielleure  ci  -  deflus  ,  en 
guife  de  cataplâme  :  ou  bien  on  pourra  fe 
lervir  de 'l'emplâtre  blanche,  dont  voici  la 
compofition. 

■ 

Emplâtre  blanche^ 

m 

I  ■ 

On  prend  demi  -  livre  de  farine  de  lin; 
autant  pefaot  de  mie},  avec  deux  pintes  de 
lait  $  on  délaye  le  tout  comme  pour  faire  de 
la  bouillies  on  le  fait  ciiire  :  étant  à  demi 
cuit,  on  y  ajoute  un  quarteron  detereben- 
tine ,  un  demi  quarteron  d'huile  d'olive, 
&  no  achevé  de  faire  bouillir  cette  mix- 
tion jufqu'à  confiftance  d'onguent,  dont  on 
fe  fert  chaudement  pour  appliquer  fur  le 
javart. 

11  eft  à  propos  de  charger  la  jambe  du 
Cheval,  d'une  charge  faite  avec  du  gros 
vin  rouge  &  quelques  herbes  aromatique*, 
comme  thin^àûge  &  autres  5  cela  aide  à  faire 
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Wâtifpirer  les  humeurs  qui  peuvent  avoir 
leur  paflage  à  travers  les  pores  de  la  chair. 

Le  Cheval  en  cet  état  doit  être  privé 
d'avoine;  on  ne  doit  le  nourrir  que  de  fou 
mouillé ,  de  bon  foin ,  &  pour  le  mieux  dé 
bonne  gerbée  ,  dans  le  tems.  » 

Pour  la  féconde  cfpece  de  javart  nerveux* 
on  fe  fervira  de  l'onguent  dont  on  va  parler» 

Onguent* 

«Qp  prend  du  fain  de  porc  ce  qu'on  juge  à 
propos,  &  des  oignons  de  lys  de  même  $  on 
les  fait  bouillir  dans  un  pot,  puis  on  en  met 
tout  chaudement  fur  des  étoupes,  qu'on 
applique  fur  le  mal,  qu'on  bande  bien  :  on 
continué  tous  ces  remèdes  jufqu'à  ce  que  lô 
javart  foit  venu  à  fupuration  &  que  le  bour* 
billon  en  foit  dehors  $  alors  on  fe  fert  d'egip* 
tiacum  avec  l'eau-de-vie,  &  des  plumaceaux 
frotra  de  cet  onguent  >  qu'on  met  dans  la 
playe* 

.  Amrè  Supuratif.  ♦ 


11  faut  prendre  demi  -  livre  de  fain  de 
porc ,  du  blanc  de  poireaux ,  un  quarteron 
de  miel ,  une  poignée  d'ofeille  de  la  grande 
efpece,  6c  deux  onces  de  térébentine,  faire 
botlîllir  le  tout  enfemble,  &  l'appliquer  tout 
chaudement  fur  le  mal  >  avec  des  étoupes. 
Tous  ces  fupuratift  font  des  médicamens  qui 
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l'appliquant  aux  pores  des  playes ,  y  retien* 
lient  les  humeurs ,  jufqu'à  ce  que  par  leur 
féjour  en  fermentant,  elles  foyent  changées 
en  un  pus. 

Quand  le  javart  a  jette  Ton  bourbillon  par 
le  moyen  des  remèdes  qu'on  y  a  appliquez, & 
qu'on  voit  que  les  chairs  font  belles  &  bien 
confolidées ,  on  y  met  quelques  bons  deffica- 
tif5  comme  par  exemple,  de  la  couperofe 
brûlée  8c  pulvérifée ,  &  de  la  cendre  tamifée 
avec  du  jus  d'éclairé.  a 

Si  les  chairs  de  la  playe  paroiflbie&t  ba- 
veufes ,  il  faudroit  fe  fervir  de  quelque  mon- 
dificatif  pour  ôter  les  humeurs  acides ,  qui 
peuvent  arrêter  quelques  autres  humeurs» 
&  empêcher  ainfi  la  nature  d'engendrer  des 
chairs  :  un  des  meilleurs  remèdes  pour  cela 
eft  celui-ci. 

Beaume  pour  monàifier  les  playes; 

Prenez  quatre  onces  de  cire  neuve ,  autant 
de  poix  de  Bourgogne ,  &  pareille  dofe  de 
poix^éfine,  deux  gros  de  vert-de-gris ,  une 
livre  &  demie  de  beurre  frais  :  il  faut  d'abord 
faire  fondre  la  cire  &  la  poix ,  &  ajouter  en- 
fuite  le  beurre  &  le  vert-de-gris  en  remuant. 
Vunguentum  Apoftolorum  eft  encore  très-bon 
pour  cela,  ainfi  que  l'urine»  l'eau  de  chaux 
&  le  mondificatif  d'ache* 
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Le  javart  nerveux  de  la  troifiéme  efpece  f 
peut  fe  guérir  par  les  remèdes  dont  on  vient 
de  parler.  Ce  javart  eft  extrêmement  dou- 
loureux >  &  caufe  fouvent  la  fièvre  au  Cheval 
&  le  dégoût ,  deux  inconvéniens  très*  fâ- 
cheux pour  lui ,  &  qui  le  mettent  en  danger 
de  mourir ,  fi  on  n'a  foin  de  le  traiter  dan* 
les  formes» 

Pour  y  réuffir ,  il  Faut  faigner  le  Cheval 
au  cou ,  afin  que  les  efprits  du  fang  qui  fer- 
mente ,  n'entraînent  point  avec  eux  trop  de 
mauvaises  humeurs  en  les  faifant  tomber  fut 
la  partie  malade ,  qui  eft  ordinairement  au- 
deflus  du  boulet  fur  le  nerf ,  ou  à  côté  aux 
jambes  de  derrière. 

Comme  le  Cheval  peut  être  dégoûté ,  ainfî 
qu'on  l'a  dit,  on  aura  foin  de  lui  donner  à 
manger  avec  la  corne ,  tantôt  d'une  panade 
dont  nous  avons  déjà  parlé ,  &  tantôt  de  fon 
mouillé  y  dans  lequel  on  aura  mêlé  deux 
onces  de  foye  d'antimoine  pulvérifé. 

Les  lavemens  rafraîchiflans  font  très- 
néceflaires  pour  les  Chevaux  atteints  du 
javart  nerveux  :  il  faut,  pour  bien  faire,  y 
mettre  du  policrefte.  Si  on  remarquoit  que 
les  chairs  des  playes  s'opiniâriraffent  à  fur- 
monter  ,  on  employeroit  quelque  corrofif 
pour  lesmanger.Ces  remèdes  ont  des  parties 
tranchantes,  qui  peuvent  incilèr  &  rompre 
les  humeurs  gluantes  &  les  chairs  baveufes  : 

Bbij 
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tels  font  l'alun  brûlé ,  le  fcl  marin ,  la  chaux 

Vive ,  l'airain  brûlé,  &  la  poudre  de  fabine. 

Il  y  a  encore  une  opération  qu'on  fait  de  la 
nain  pour  guérir  le  javart  nerveux,lorfque  la 
force  du  mal  furmonte  la  vertu  des  médica- 
mens  qu'on  y  applique  5  mais  comme  cela  eft 
entièrement  du  reffort  des  Maréchaux ,  on  la 
leur  laifle  faire ,  efpérant  qu'ils  s'en  acquire- 
Iront  très-bien,s'ils  font  habiles  en  leurmétier» 

Puifquc  nous  voici  fur  les  maux  qui  arri- 
vent  aux  jambes  des  Chevaux,  &  que  nous 
avons  déjà  traité  de  javarts  ,  nous  allons 
voir  à  préfent  quels  font  ceux  aufquels  ces 
parties  font  fujetes,pour  tâcher  d'y  remédier* 


CHAPITRE  XVIII. 

Dès  BleymeS)  Entorfesy  ou  ViJIo  cation  s  dutculetl 
&  des  Enclouèures  &  chicots. 

DIS    B  L  E  T  M  I  Si 

C Est  un  mal  qui  vient  ordinairement 
aux  Chevaux  qui  ont  le  talon  bas  & 
encaftelé,  &  qui  craignent  le  travail,  parce 
qu'ils  ont  coûtume  d'avoir  le  talon  mou  5  & 
trouvant  le  pavé  ou  le  pays  trop  rude ,  il 
S'engendre  une  corruption  en  cette  parti* 
qui  eft  proche  de  la  foie* 
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bis  Chivaui  }8£ 
Cette  corruption  vient  d'abord  d'une 
inflammation ,  caufée  par  un  fan  g  meurtri 
dans  le  dedans  du  fabot  :  elle  eft  très-dange- 
reufe  &  fujette  à  eftropier  un  Cheval ,  ft 
l'on  n'y  remédie  promptement  *  car  pou* 
guérir  une  bleyme,  on  eft  quelquefois  forcé 
d'en  venir  jufqu'à  deflbler*  le  Cheval ,  & 
l'obliger  à  faire  quartier  neuf. 

Pour  découvrir  ce  mal,  on  remarquera 
quand  le  Cheval  feindra  du  devant,  &  qu'a- 
yant manié  fon  pied  on  n*y  trouvera  point 
d'enflure  5  alors  on  lui  fera  parer  le  pied  >. 
&  trouvant  comme  des  meurtriflures  dans 
le  fabot,  on  jugera  que  ce  font  des  bleymes. 

On  fe  difpofera  alors  de  les  ouvrir  juf- 
qu'au  vif,  d*en  faire  fortir  la  matière ,  ôc 
de  mettre  dedans  l'onguent  qui  fuit. 

Onguent.. 

* 

Prenez  une  livre  de  fang  de  cochon  â 
autant  péfant  de  fuif  &  pareille  dofe  de  cen^ 
dre  de  (arment  :  faites  fondre  le  fuif,  mclez- 
y  la  cendre  parmi ,  &  le  fang  après  5  &  quand 
le  tout  fera  bien  cuit,  vous  l'appliquerez  fur 
les  foies  le  plus  chaudement  que  vous  pou- 
xez ,  &  banderez  bien  le  pied  après  l'avoir 
rempli  de  fiente  de  Cheval  :  cela  empêchera 
que  la  matière  ne  foufle  au  poil  >  fi  l'acci- 
dent pourtant  étoit  arrivé ,  il  faudroit 
fervir  d'eau  vulnéraire. 

Bbiîî 
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Si  on  a  négligé  ou  mal  panfé  les  bleyfties  l 
de  manière  qu'on  y  ait  laiffé  croupir  la  ma» 
tiere  ?  il  faut ,  fi  on  ne  veut  point  perdre  le 
Cheval ,  lui  deiïbler  le  pied  malade,  ouvrir 
la  bley me  jufqu'au poil ,  &  mettre  deflus  une 
cuillerée  d'huile  de  merveille  toute  chaude , 
ou  bien  de  qi^lque  bon  onguent  chaud  * 
enveloper  bien  le  tout  de  filafle ,  &  mettre 
pardeffus  une  rémoladè  faite  aind 

Ré mo  la  de. 

Prenez  du  jus  d'abfinte,  jus  de  plantin> 
jus  de  rofes ,  de  bourache  &  de  guimauves  * 
de  chacun  trois  onces  :  deux  livres  de  vinai- 
gre, demi  livre  d'huile  d'olives,  fix  petites 
poignées  de  farine  de  froment  &  demi-livre 
de  branche  urfine  :  faites  bouillir  le  tout  en* 
femble ,  &  le  mettez  fur  le  pied  du  Cheval* 

Il  faut  renouveller  tous  les  jours  cette 
rémalade,  &  fonger  en  panfant  la  playe,  de 
bien  nettoyer  la  matière.  Voici  un  onguent 
merveilleux  pour  les  bleymes. 

Onguent  pour  guérir  les  Bley  mes. 


On  prend  une  livre  d'huile  d'olives ,  une 
pinte  de  vin  rouge ,  feuilles  de  romarin  & 
feuilles  d'orties  griefehes ,  de  chacune  qua- 
tre onces*  on  met  le  tout  dans  un  pot  de  tene 
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des  Chevaux*1  $9  # 
Verni,  dont  la  moitié  reftera  vuide  :  couvrez* 
le  bien  avec  de  la  pâte ,  &  laiflcz  bouillir 
cette  mixtion  à  petit  feu  de  charbon  pendant 
iix  heures  :  enfuite  laiffez-le  refroidir  à  demi* 
&  le  paffez  à  travers  un  linge  >  ajoutez-y  fix 
onces  de  cire  neuve  coupée  par  morceaux , 
laiflez  réfroidir  le  tout.  Cet  onguent  s'appli* 
que  chaudement. 

La  blcyme  eft  quelquefois  encornée  5  Se 
pour  lors  il  faut  agir  comme  au  javart  en- 
corné ,  auquel  on  peut  recourir  >  fans  qu'il 
foit  befoin  ici  d'ufer  de  redite  :  ce  mal  eftro- 
pie  fouvent  un  Cheval  ou  le  fait  mourir, 

La  caufe  extérieure  des  bleymes  eft  Fat- 
teinte  que  les  Chevaux  reçoivent  quelque- 
fois i  ou  bien  de  petites  pierres,ou  du  gravier 
enfermé  entre  la  foie  &  le  fer,quila  foulent  fie 
la  meurtriflent  :  un  fer  mal  poli  caufera  aufli. . 
cet  accident  à  cette  partie. 

Les  bleymes  font  caufe  fouvent  que  les 
Chevaux  font  quartier  neuf  >  ce  qui  fait 
qu'après  ils  ne  font  plus  propres  qu'à  labour 
rer  la  terre. 

Quand  les  bleymes  commencent  à  fe 
former ,  &  qu'il  ne  s'y  eft  point  encore  formé 
de  matière ,  on  fe  contente  de  parer  le  pied 
pour  déequvrir  le  mai ,  &  d  ôter  toute  la  (oie 
meurtrie  §  au  lieu  que  s'il  y  a  matière  yoa 
foignera  d'endéterger  laplaye,  &d'y  appli* 
queit  enfyite,  du  baume  de  merveille. 

-o  1     ....  - 

B  b  mj. 
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Connais  s  an  €  i 
ENTORSES  m  DISLOCATIONS 

DU   BOULET.  ' 

-  Il  arrive  bien  fouvent  qu'en  marchant  * 
tin  Cheval  fait  un  faux  pas  >  foit  foui;  avoir 
pofé  le  pied  à  terre  en  un  endroit  raboteux  * 
ou  pour  fe  l'être  pris  en  quelqu'orniere  & 
l'avoir  voulu  ôter  avec  violence  i  ce  qui  fait 
xjue  le  boulet  fe  tourne  à  coté ,  &  qui  eft 
caufe  du  relâchement  des  ligamens  de  la 
jointure  du  pied. 

Il  y  a  des  entorfes  bien  plus  difficiles  à 
guérir  les  unes  que  les  autres  :  on  en  voit  qui 
lé  paflent  par  le  moyen  du  repos  féal ,  & 
d'autres  qui  font  peu  de  chofe  à  la  vérké  * 
fi  Ton  y  remédie  de  bonne  heure  ;  mais  qui 
étant  négligées  >  font  capables  d'eftrOpier 
un  Cheval. 

Les  luxations  qui  fe  font  aux  jambes  de 
derrière ,  font  beaucoup  plus  dangereufes 
que  celles  des  jambes  du  devant.  Voyons 
quels  remèdes  on  peut  apporter  à  ces  entor- 
fes ou  mémarchures  différentes  *  comme  on 
voudra  les  nommer ,  puifque  ce  ne  font  que 
termes  fynonimes. 

Pour  faire  que  le  Cheval  guérifîe  promp- 
tement ,  &  fitôt  qû'on  s'apperçoit  qu'il  s'eft 
donné  une  entorfe,il  faut  le  prendre  en  main, 
&  incontinent  qu'il  eft  arrivé  à  l'écurie  * 

avant  que  le pied  foit  refroidi*  luiftotteri* 
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bis  Chbvaûx, 
boulet  de  coupêrofe  diflbutc  à  froid  dans 
une  pinte  d'eau ,  &  appliquer  après  par  defiut 
une  compreffe  en  quatre ,  avec  un  bandage 
pour  la  faire  tenir.  Il  faut  renouveller  cette 
friâion  de  fix  heures  en  fix  heures ,  &  le 
Cheval  guérira  en  deux  jours  :  qu'on  ait  fur- 
tout  pour  avertiflement  de  ne  point  laifler 
refroidir  le  pied  du  Cheval  >  car  la  guérifon 
après  en  eft  bien  plus  longue  ,  puifque  ce 
n'eft  que  le  fel  des  efprits  beaucoup  agitez  > 
qui  opère  le  plus  en  cette  occafion.Au  défaut 
de  coupêrofe ,  on  peut  feulement  fe  fervir 
d'eau-de-vie  ou  d'efprit  de  vin.  en  cataplâ- 
me,faitainfi. 

Catafteme. 

Prenez  une  chopine  de  vin  blanc ,  demi» 
ccuelle  de  farine  de  froment  >  ajoutez  •  j 
demi -livre  de  miel  &  trois  onces  de  fain- 
doux  :  Élites  bouillir  le  tout  enfemble  >  & 
Rappliquez  chaudement. 

Autrement* 

Vous  prendrez  trois  gros  oignons ,  dont 
vous  ôterez  les  envelopes  du  dedans  ,  &  ne 
laiflerez  que  celles  de  deiTusî  vous  remplirez 
les  cavitez  de  poudre  d'encens ,  &  mettrez 
après  ces  oignons  dans  trois  ou  quatre  grofles 
poignées  d'étoupes  *  puis  le  tout  entre  deux 
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cendres  chaudes  &  couvertes  d'un  peu  dè 
braife  :  laiflez  cuire  ainfî  ces  oignons. 

Etant  cuits ,  ôtez-les  du  feu  ,  prenez-1tes 
avec  lesétoupes  de  deffbus  feulement ,  &  les 
appliquez  ainfi  chaudement  fur  le  boulet  * 
où  ils  refter ont  deux  jours  entiers. 

Autrement. 

On  prend  une  livre  de  gaudron  &  une 
chopine  d'eau-de-vie  ,  qu'on  met  bouillir 
enfemble  pendant  un  quart- d'heure  5  on  y 
ajoute  deux  onces  de  bol  fin  pulverifé,  &  de 
la  farine  autant  qu'il  en  faut  pour  réduire 
ce  remède  en  confîftance  de  bouillie  :  après 
quoi  on  jette  le  tout  fur  des  étoupes,  puis 
on  l'applique  chaudement  autour  du  boulet. 
Ce  dernier  remède  eft  le  meilleur  de  tous,  & 
fort  aifé  à  compofer. 

Si  l'entorfe  du  Cheval  ne  guérit  pas  après 
tous  ces  remèdes ,  c'eft  une  marque  que  la 
nature  eft  foible  en  cet  endroit,  &  que  le  mal 
furmonte  les  propriétez  des  médicamens 
qu'on  y  appliqué  :  c'eft  pourquoi  on  a  re^ 
cours  au  feu ,  qui  eft  un  puiffant  réfoïutif  5  & 
pour  cela  on  environne  le  boulet  de  rayes  da 
feu,  fans  percer  le  cuir  ,  avec  un  ceroûene 
pardelfus  ,  tel  que  celui  qui  fuit,  % 

•  -  « 

Cerouene. 

Prenez  de  l'huile  de  laurier,  huile  rofa^ 
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BEfr  Chevaux:  ,  '3^5 
ïe  cumin  %  &  de  camomille ,  de  chacune 
trois  onces  >  demi  -  livre  d'huile  d'olives  , 
autant  péfant  de  fain-doux  $  térébentine 
&  huile  d'afpic ,  de  chacune  une  once  :  faites 
fondre  toutes  ces  drogues  à  petit  fcuf  en 
les  remuant  avec  une  fpatule  ou  autre  uf- 
tencile  femhlable  i  étant  fondues ,  vous 
en    froterez  chaudement  le  boulet  du 
Cheval.  On  applique  ce  ccroûenc  tous  les 
deux  jours,  julqu'à  ce  que  les  chairs  foyent 
tombées. 

Enfuite  on  frote  les  playes  que  le  feu  a 
faites  >  avec  de  l'eau-de-vie  ou  de  la  poudre 
d'alun  brûle  :  on  continue  ce  foin  jufqu'à 
parfaite  guérifon. 

L'entorfe  du  boulet  peut  fe  remettre  avec 
les  mains ,  de  la  même  manière  qu'on  remet 
un  pied  démis  *  après  quoi  on  bandera  le 
pied  du  Cheval  qu'on  aura  froté  d'eau-de- 
vie  :  il  fera  bon  aufli  d'y  appliquer  quelqu'un 
des  remèdes  dont  on  a  parlé ,  pour  fortifier 
la  partie. 

La  charge  que  voici  eft  très-bonne  pour 
froterles  jambes  du  Cheval  particulière- 
ment celles  de  derrière,  fi  par  malheur  Tenr 
torfe  y  eft  furveauë.  Voici  quelle  eft  cette 

charge,  .  . 

•  Charge* 

U  faut  prendre  «ne. livre  de  femence  de 
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lin ,  la  pulvérifer ,  autant  de  miel  &  pareîîfe 
dofe  de  térébentine  >  faites  bouillir  le  tout 
enfemble  dans  deux  pintes  de  gros  vin  , 
jufqu'à  ce  qu'il  (bit  réduit  en  confiftance 
d'onguent  *  dont  vous  froterez  les  jambes 
du  Cheval. 

Il  eft  à  propos  de  faigner  le  Cheval  à  la 
veine  du  cou ,  pour  arrêter  l'effervefcence 
du  fang ,  qui  dans  Ton  mouvement  cauferoit 
du  défordre  au  boulet  »  Se  quand  le  Cheval 
eft  guéri  ,  il  faut  le  ménager  au  travail 
crainte  d'un  plus  grand  inconvénient. 

DES   ENCLOU  EURE  S. 

»  ■ 

Le  mot  tfencloUtun  s'entend  aflez  de  lui- 
même,  fans  qu'il  foit  befoin  d'en  donner 
d'autre  définition.  Pour  guérir  ce  mal ,  vous 
vous  fervirez  de  l'onguent  fuivant,  fuppofé 
que  le  coup  foit  récent. 

Onguent  pour  tencUSture* 

*  4 

Prenez  de  la  cire  neuve  ,  de  la  gomme-* 
elemi ,  de  la  poîx  de  Bourgogne  Se  de  la 
térébentine  de  Venife,de  chacune  une  onçe  > 
du  maftic  %  du  benjoin  &  du  ftorax  liquide 
de  chacun  deux  gros  :  pilez  le  tout  enfemble 
dans  un  mortier  chaud  ,  &  en  faites  ua 
onguent,  que  vous  appliquerez  fur  le  mal. 
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•  « 

Autrement* 

Vous  prendrez  de  Phuile  de  terebentine* 
Je  la  ferez  fondre  dans  le  mal  :  au  défaut  de 
cette  huile  ,  vous  vous  fervirez  d'huile  de 
lîoix ,  ou  d'huile  d«  millepertuis ,  ou  de  celle 
de  petréole  ou  de  camomille  5  toutes  ces 
huiles  font  propres  pour  les  chicots,  les  en- 
cloùeures  &  clous  de  rhë  ,  étant  mifes  le 
plus  chaudement  qu'il  fera  poffible»» 

Si  on  eft  à  la  campagne ,  &  qu'on  ne  foit 
pas  à  portée  de  toutes  ces  huiles ,  on  prendra 
de  l'ortie  griefche  &  du  fel  ,  à  dofe  égale  i 
on  pilera  le  tout  dans  un  mortier  >  étant  pilé, 
on  le  mettra  dans  la  playe ,  après  en  avoir  oté 
l'ordure  :  le  pied  fe  portera  mieux  ,  fi  l'on  y; 
met  le  cataplafme  précèdent,  page  3£j. 
,  Quand  un  'Cheval  eft  encloùé ,  il  faut 
d'abord  le  déférer  pour  mieux  voir  où  eft  le 
mal  5  mais  fil'encloûeure  ou  le  chiebt  avoit 
caufe  une  playe  où  il  y  eût  de  la  matière  »  il 
faudroit  fonder  la  profondeur  du  mal  ,  & 
ôter  l'ordure  le  mieux  qu'il  feroit  poffiblé , 
puis  verfer  dedans  avec  une  cuillère  de  fer 
de  la  térébentine  chaude ,  avec  le  cataplâme 
ci-deflus. 

Ou  pour  le  mieux ,  fi  l'on  voit  que  le  mal 
augmente  &  réfifte  à  ces  remèdes  ,  on  le 
traitera  comme  les  bleymcs  encornées  : 
voyez  l'article»  * 
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* 

DES  CHICOTS. 

'  Les  Chevaux  prennent  les  chicots  dans 
les  tailles  nouvellement  coupées  5  ils  leur 
offenfent  la  foie,  &  pénètrent  quelquefois 
jufqu'au  petit  pied.  Ces  playes  font  dange- 
reufes  ,  &  fouvent  très-longtems  à  guérin 
Il  faut  fe  comporter  à  leur  égard  comme 
aux  encloùeures  ,  &  on  réuffira  dans  leur 
çure, 

Pour  la  nourriture  du  Cheval  atteint  de 
clous  de  rue  >  ou  de  chicots,  on  lui  donnera 
du  fon  mouillé  mêlé  de  deux  onces  de  foie 
d'antimoine  en  poudre ,  &  le  jour  d'après 
autant  pefant  de  poudre  cordiale» 

CHAPITRE  XIX. 

Comment  remédier  aux  Nerfs  foulez^l 
aux  Courbes  &  aux  Efarvins. 

Nerfs  foulez  et  piquez. 

LA  foulure  des  parties  tendineufes  ou 
nerveufes,  vient  toujours  de  quelque 
caufe  Violente  :  d'où  vient  qu'elle  arrive 
aux  Chevaux  dans  les  courfes  trop  rudes, 
&  les  efforts  extraordinaires  qu'on  leur  fait 
faire  ,  &  qui  dérangent  o\\  rompent  les 
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petites  fibres  nerveufes,  de  manière  que  les 
efprits  animaux  ne  fçauroient  plus  paffer. 

Les  caufes  les  plus  ordinaires  de  la  cour- 
bure des  jointures ,  font  la  contraûion  des 
ligamens  &  des  tendons  des  mufcles ,  qui 
retirent  les  parties  ,  Se  qui  les  tiennent  ra- 
courcies. 

Les  Chevaux  fe  bleflent  les  nerfs  des 
jambes  ,  lorsqu'ils  fe  les  attrapent  des  pieds 
de  derrière  ,  ou  bien  même  des  pieds  de 
devant  5  &  comme  l'ufage  des  nerfs  eftde 
pouffer  les  efprits  animaux  aux  parties,  afin 
que  par  le  moyen  de  leur  influence  ordi- 
naire &  continuelle*  la  nutrition  fefafTe*  il 
arrive  que  lorsqu'ils  font  bleffcz  ou  foulez , 
étant  dans  l'impuiffance  de  faire  leurs  fon- 
dions ,  ces  mêmes  efprits  qui  ne  peuvent 
plus  avoir  leur  cours  ordinaire ,  s'y  amafient 
en  foule  ,  &  caufent  l'enflure  aux  parties 
offenfées. 

Ces  nerfs  qui  auparavant  faifoient  mou- 
voir les  jambes^du  Cheval ,  &  qui  les  foute- 
toient ,  fe  relâchent  après  le  coup  ,  par  le 
défautdes  efprits  qui  ne  peuvent  couler  dans 
les  petites  fibres  du  ligament ,  ce  qui  gâte 
leur  reffort. 

Ces  coups  ne  font  quelquefois  rien  dans  leur 
commencement,  mais  d'autres  fois  auffiils 
font  fort  dangereux  >  &  capables  de  rendre 
un  Cheval  eftropié  ,  fi  on  n'y  foigne  >  l'en- 
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flure  qui  croît  à  ces  parties  foulées ,  caulc  dè 
la  douleur  au  Cheval ,  &  le  fait  boiter. 

Mais  cdmme  on  ne  fçait  fouvent  d'où  vient 
que  le  Cheval  boite ,  parce  qu'on  n'a  pas  và 
comment  le  Cheval  s'eft  blefle,  il  faut  exa- 
miner la  jambe  boiteufe ,  pafler  la  main  def- 
fus  5  &  où  Ton  fentira  qu'il  y  aura  dureté  & 
enflure ,  &  que  le  Cheval  fera  fenfible  à  cette 
partie ,  à  caufe  de  la  douleur  qu'il  y  fentira  > 
ce  fera  là  que  fera  le  mal ,  qu'il  faudra  panfer 
de  la  manière  que  voici. 

On  fe  fert  d'huile  d'olives ,  dont  on  frotte 
la  partie  bleïfée  ,  en  approchant  une  pelle 
rouge  tout  contre  pour  mieux  faire  pénétrer 
les  parties  de  cette  Htiile*  :  il  fâut  du  moins 
tenir  ainfî  cette  pelle  un  bon  quart-d'heure  $ 
quand  la  cotltuiïîon  eft  fraîche  ,  cela  fufl&c 
pout  la  guérir. 

Si  par  négligence  ou  autrement*  on  la  laiflë 
un  peu  meurtrie ,  on  fe  fervira  de  la  charge 
qui  fuit. 

Charge* 

*  * 

Prenez  quatre  onces  de  femence  de  lin  eft 
poudre  s  du  miel  &  de  le  terebentine ,  qua*» 
tre  onces  de  chacun  auffi  :  faites  bouillir  lè 
tout  enfçmble  dans  une  pinte  de  gros  vin  , 
&  le  laifTez  réduire  en  confiftance  d'on- 
guent >  enfuite  appeliez  chaudement  cette 
charge  fur  le  mal  avec  des  étoupcs  ,  &  le 

bandez 
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bàriàez  bien ,  crainte  que  le  remède  ne  tom* 
be.  Vous  laiflefez  ainfi  le  Cheval  pendant 
deux  jours,  puis  vous  y  remettrez  de  la  char- 
ge comme  auparavant,  &  continuerez  juf- 
qu'à  quatre  fois ,  le  Cheval  guérira. 

Il  y  en  a  i  pour  difliper  l'enflure  qui  eft  ve- 
touë  à  la  partie  bleffée,  quifearifient  cette 
enflure ,  &  qui  après  appliquent  deflus  un4 
pigeon  vif  coupé  en  deux,  qu'ils  lient  avec 
une  bonne  bande  de  toile  ;  ils  f  ôtent  vingt- 
quatre  heures  après  ,  &  frottent  la  partie 
àvec  de  l'eau  de  vie  ou  de  l'efprit  de  vin  s 
tes  remèdes  fuflfifent  pour  guérir  un  nerf 
foulé.  Voyons  à  préfent  qu'elle  eft  Ut  cure 
des  courbes* 

* 

des  courbes. 

i 

La  courbe  eft  un  amas  d'humeurs  Aegmà* 
tiques  ■>  qui  forment  une  tumeur  groffe  Se 
dure  dans  la  jointure  du  jarret  ;  ce  mal  n'eft 
que  trop  apparent  aux  Chevaux  pour  ne  pas 
s'en  appercevoir* 

Le  remède  le  plus  q/Tuté  pour  guérir  la 
courbe ,  eft  d'y  appliquer  le  feu ,  encore  fou- 
vent  cette  tumeur  ne  fe  diflfipe  pas  ;  mais  dtf 
moins  cette  opération  empêche  qu'elle  ne 
groffifle,  &  la  refTerre  un  peu  :  on  laifTe  ce 
travail  aux  Maréchaux  habiles  <g^p\  avr 
quitteront  très-bien»  ^v  3  A 

*  *  •      j  -  >  ■» 
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Il  y  en  a  qui  s'imaginent  guérir  les  courbet 
en  arrêtant  la  veine  de  lacuifte  par  le  moyen 
d'une  ligature  qu'ils  y  font .  puis  y  appliquant 
un  defficatif  :  mais  plufieurs  expériences  ont 
fait  voir  que  c'étoit  inutilement  tenter  cette 
yoye  f  d'autant  <^ue  cela  ne  peut  arrêter  l'hu- 
meur qui  fe  décharge  par  d'autres  conduits 
fur  la  partie  affligée. 

Comme  les  courbes  font  des  tumeurs  fai- 
tes par  des  humeurs  acides ,  coagulées  &  en- 
fermées d'ordinaire  dans  un  kifte  particulier  » 
ù  la  courbe  commence ,  qu'elle  foit  petite , 
que  fon  kifte  ne  foit  pas  encore  bien  épais  # 
on  peut  fe  fervir  de  réfolutifs ,  comme  de 
l'emplâtre  de  mercure,  d'une  lame  de  plomb 
frottée  de  vif-argent ,  ou  de  quelques  emplâ- 
tres où  l'on  ajoute  le  mercure  :  ces  remédet 
s'infinuant  dans  la  tumeur,  divifent  les  hu- 
meurs qui  commencent  à  fe  condenfer,  &  en 
leur  donnant  du  mouvement  les  font  diflîperv 

Quand  le  kifte  eft  pluscondenfé,  c'eft-à- 
dire  qu'on  a  laiffé  croître  la  courbe  >  on  em- 
ployé des  remèdes  plus  puifTans,  qui  peu- 
vent par  leurs  parties  acres  rompre  un 
kifte  moyennement  dur ,  &  faire  fortir  lei 
humeurs  5  on  fe  fert  des  emplâtres  àtg/tlba- 
num  :  on  peut  même  y  ajouter  l'antimoine  en 
poudre,  parce  que  par  fes  parties  régulières 
&  métalliques ,  il  peut  beaucoup  fervir  à  la 
«Uviûon  des  parties  groflieres  qui  fe  rencon- 
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trent.  Ce$  fortes  d'emplâtres  font  venir  plu« 
fieurs  puftules  fur  la  tumeur ,  qui  font  fortifi 
des  eaux* 

Lorfque  le  kiftecft  extrêmement  épais  ; 
on  ouvre  la  tumeur  avec  des  cauftiqueS , 
l'on  mange  le  kifte  >  &  Ton  traite  la  courbé 
comme  un  ulcère. 

Les  Chevaux  de  trait  font  plus  fujets  au* 
courbés  que  les  autres ,  à  caufe  de  f effoft 
que  les  jarrets  font  en  tirant  5  on  peut,  fi  Voit 
veut ,  appliquer  le  rétoire  que  voici  fur  les 
courbes  lorfqu'elles  font  récentes* 

Rétoire* 

-  • 

Prenez  du  verd  de  gris,  du  mercure  >  dit 
fouffre  >  de  chacun  trois  gros»  deux  gros  dê 
cantarides  &  autant  d'euphorbe ,  mettez  lé 
tout  en  poudre  >  incorporez*  le  avec  huile  dé 
laurier  ,  &  faites  du  tout  un  onguent  quô 
vous  appliquerez  fur  la  courbe.  11  faut  bien 
bander  le  jarret ,  crainte  que  l'emplâtre  ne 
tombe:  fi  le  feu  &  tous  ces  remèdes  ne  font 
rien  à  la  Courbe ,  le  Cheval  eft  bien  en  dan* 
ger  d'avoir  cette  tumeur  .pendant  toute  fa 
vie. 

DES  PARVINS. 

11  y  a  de  deux  fortes  d'cpatviûs ,  VÉfmin 

C  c  i) 
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,fecGcYéparvin  de  bœuf:  le  premier  n'eft  pas  fî 
^dangereux  que  l'autre  >  cependant  fi  on  le 
néglige,  il  peut  rendre  un  Cheval  eftropié. 

Le  feul  remède  qu'on  y  pfeut  apporter  > 
teft  d'y  appliquer  le  feu  quand  on  Ta  décou- 
vert. Ceft  ordinairement  au  jarret  que  ce 
mal  arrive  ?  &  on  remarque  qu*un  Cheval 
eft  atteint  d'un  éparvin  fec ,  quand  en  mar- 
chant il  levé  la  jambe  toutsà-coup,  &  la  hauf- 
fe  plus  que  de  coutume.  Ce  fymptôme  eft 
fort  aiféà  remarquer  pour  peu  d'application 
tju'on  y  veuille  faire. .  1  - 

Le  feu  eft  donc  le  feul  remède  qu'çm  y 
peut  apporter;  &  quand  il  fera  appliqué ê 
on  en  agira  comme  aux  courbes. 

Uèfarvin  de  bœuf  >  ainfi  appelle ,  à  caufe 
quç  les  bœufs  y  font  fort  fujets ,  eft  une  hu- 
pieur  qui  naît  au  bas  &  au  dedans  du  jarret* 
11  feroit  à  fouhaiter  qu'on  connût  d'abord 
lorfque  cette  grofleur  commence  à  fe  for- 
pier:  peut-être  par  le  moyen  desremédes 
dont  on  vient  de  parler,  pourroit-on  la 
guérir. 

Cette  humeur  fait  quelquefois  boiter  les 
Chevaux  i  quelquefois  auffi  ils  n'en  boitent 
pas  >  c'eft  fclon  le  plus  ou  le  moins  de  dou- 
leur qu'ils  en  relTenrenu  ces  Chevaux  ne 
font  guéres  (fuji  bori  fervice,à  quoi  qu'on 
puilTe  les  employer  :  c'eft  pourquoi  ils  dimi- 
nuent beaucoup  de  Qtàz  quand  on  les  acheté. 

i  ■  * 
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Âû  rcfte  ,  c'eft  un  mal  fort  incommode  pour 
un  Cheval  qu'un,  cparvin  ,  &  dont  la  gué«* 
rifon,  pour  parler  nettement,  eft  fort  dou- 
te ufe. 

CHAPITRE  XX. 

►  * 

Des  foins  qu'on  doit  apporter  après  les  Sur-os  >  tn ? 
lufies ,  les  Oflelets>  Mollettes  &  Vejfiqpns*  - 

DES    SUR -OS. 

■ 

ON  appelle  Sur- os  certaines  tumeurs 
dures  &  calleufes  qui  fe  forment  fut 
Fosdu  canon.  Il  y  en  a  de  trois  fortes,  f<ça*> 
voir,  les  Sur-os  ordinaires*  les  Fufies  &  les  Of* 
felets.  Parlons  d'abord  des  premiers  5  il  n'jr 
a  point  d'autres  fymptômes  de  ce  mal, que 
la  grolTeur  qu'on  voit  à  la  partie  dont  on  vient  v 
déparier.  ; 

Le  fur- os  vient  aux  Chevaux  ou  pour* 
avoir  trop  travaille ,  ou  pour  quelque  coup 
qu'ils  fe  font  donnez  fur  l'os  du  canon.  H  y- 
en  a  de  plus  dangereux  les  uns  que  les  autres*, 
mais  de  quelque  nature  qu'ils  puilfent  être  *. 
&  lorfqu'on  a  découvert  ce  mal ,  il  faut  avec 
le  manche  du  brochoir ,  frapper  deffus  jus- 
qu'à ce  que  la  tumeur  ou  le  calus  loit  ra^ 

molli*  puis  lui  donner  des  coups  de  flana^ 

♦  •  •  » 
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mes  totft  au  tour  &  au  milieu  jufqu'à  ce  qu*i! 
faigne  ,  &  en  tirer  le  plus  de  fang  qu'an 
pourra. 

Enfuite  frottez  le  fur-os  de  fel  ,  de  forte 
qu'il  entre  dans  toutes  les  ouvertures  que 
la  flamme  a  faites  ,  efluyez  bien  le  fang  > 
puis  vous  ferez  bouillir  dç  l'huile  de  noix, 
dans  laquelle  vous  mettrez  une  goufle  d'aii 
que  vous  retirerez ,  &  que  vous  appliquerez; 
auflTi-tot  fut  le  fur-os  le  plus  çhaud  qu'il  fera 
poïfibie;  il  faut  toujours  continuer  jufqu'à  ce 
que  le  fur-os  fait  amolli* 

Après  cela  ayez  de  l'ail  cru ,  pilez-le  & 
l'appliquez  fur  l'endroit  brûLé  >  liez-le  avec 
une  ligature  faite  en  façon  dç  fangle  5  il  ne 
faut  laitier  cet  ail  que  vingt-quatre  heures 
fur  la  tumeur  ,  Se  rattacher  fi  haut  ,  que  le 
Cheval  n'y  puifte  porter  la  dent. 

Au  bout  de  ce  tems  on  otele  bandage, 
&  fîx  jours  aprçs  on  mène ,  ft  Ton  veut  »  le 
Cheval  à  l'eau  >  &  au  retour,  il  faudra  à  cha- 
que fois  laver  les  playes  d'eau-de-vie  jufqu'à 
ce  qu'elles  foient  renfermées  :  ménage* 
aprejs  le  Cheval  au  travail 

Aiuremtnt\ 

Après  que  le  fur-os  eft  ramolli ,  on  lé  frot- 
te d'un,  ongueat  «  dont  vofcila  recette* 

*  ...  « 
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Onguent  four  le  Sur-os. 

Prenez  du  mercure  &  du  fouflfre,  de  cha^ 
cun  trois  gros  »  deux  gros  d'euphorbe ,  &  au- 
tant pefant  de  cantarkles ,  réduifez  le  tout 
en  poudre  ,  &  l'incorporez  dans  l'huile  de 
laurier  &  un  peu  de  beurre  falé. 

On  met  de  cet  onguent  fur  une  compf  efle* 
on  l'applique  fur  le  fur- os ,  &  on  l'y  laifle  du- 
rant vingt-quatre  heures  feulement  ;  enfuite 
on  bafline  le  mal  foir  &  matin  avec  de  l'eau 
fraîche ,  prenant  garde  que  le  Cheval  n'y 
puifle  approcher  la  dent. 

Quelques-uns,  après  avoir  amolli  le  fùr*o^' 
y  appliquent  un  bouton  de  feu ,  tandis  qu'ils 
tiennent  deflus  uqe  coëne  de  lard  large  Se 
épaifle  comme  une  pièce  de  quinze  fols ,  ob- 
fervant  de  mettre  le  gras  en  dehors  5  puis  ils 
en  font  chauffer  un  autre  qu'ils  appliquent 
fur  un  autre  endroit  de  la  coëne ,  &  toujours 
fur  le  fur-os  :  on  continue  d'en  agir  ainfi  juf- 
qu'à  ce  que  le  fur- os  foitdilfipé. 

Autre  Remède. 

► 

Vous  prendrez  des  mouches  cantarides 
pulvérifées  fubtilement,  deux  gros  d'eau- 
forte  ,  deux  onces  &  demie  de  beurre  frais, 
&  ferez  un  onguent  à  froid  de  routes  ces 
drogues  >  après •  cela  ^ous  vous  en  fervire* 

Cciiii 
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en  emplâtre  que  vous  mettrez  fur  le  fur-os 
avec  un  bandage  pour  le  tenu  en  état. 

Laiftez  cet  emplâtre  fui  le  mal  pendant 
vingt-quatre  heures,  ôtez-là  après,  &  preflez 
Je  mal  avec  les  doigts  en  defeendant  en  bas 
pour  en  faire  fortir  des  eaux  roufles  ;  il  fau  dra 
après  rebander  le  mal ,  &  y  remettre  du  me* 
me  onçuew,  jufqu'à  çe  que  le  fufQs  fpjt  fon^ 
du.  . 

Autre  Rmid* 

Pelez  le  fur- os  avec  une  tuile  chaude  oi* 
avec  unjafoir  ;  hattez-le  jufqu'à  ce  qu'il  foi* 
amolli  avec  un  petit  bâton  de  coudre  >  fen- 
dez  le  cuir ,  ou  lefcarifiez  avec  une  lancette* 
puis  mettez  de0Us  de  la  tapfus  barba tus ,  la 
largeur  feulement  du  fur  os  5  il  faut  ne  Vf 
iaiffer  que  pendant  douze  heures  :  cette  her* 
be  eft  corrofive,  &  mange  la  fubftançe  çu* 
durcie  du  fur-ot . 

A  l'égard  des  Fufees ,  ce  font  des  pfpecea 
de  fur- os  qui  font  longs  &  dangereux  *  parce* 
qu'ils  montent  dans  la  jointure  des  genoux  * 
ce  qui  eft  caufe  que  le  Cheval  boite  tout 
bas:  fa  cure  eftfemblable  à  celle  des  fur-o& 
preçédens  :  ou  bien  fi  vôus  voulez»  quand  la 
fufée  ou  tumeur  voudra  s'ouvrir,  après  avoir 
été  amollie ,  comme  on  a  dit,  vous  applique^ 
îez  defTus  un  emplâtre  de  Voguent  quft 
tous  ferez  eu  cçttçfott^  - 

»  I 
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Onguent  pour  la  S$r*os< 

■    *  - 

Prenez  une  once  de  beurre ,  autant  d'on* 
guent  nuraanum  &  àïalihea ,  Se  pareille  dofo 
d'huile  de  laurier ,  avec  deux  rognons  do 
mouton  bien  rôtis  ;  pilez-les  bien  dans  un 
mortier,  mêlez  le  tout,  pilez-les  derechef,  in- 
corporez-les  &  les  mettez  bouillir  dans  unpe* 
tit  pot ,  jufqu'à  ce  que  le  tout  foit  bien  mêlé* 

Jinfuite  rafez  la  fufee,  &  mettez  deflus  une 
emplâtre  de  cet  onguent  :  réitérez  cette  em- 
plâtre jufqu'à  ce  que  la  tumeur  foit  venue  à 
matière.  Si  elle  ne  s'ouvre  d'elle-même ,  il 
faudra  la  percer  avec  la  lancette.  On  traite 
les  Ojfeletsàc  la  même  manière  que  les  fur-» 
os  &  les  fufées ,  n'étant  que  termes  fynoni* 
mes  :  quand  on  panfe  les  tumeurs,  il  faut 
toujours  attacher  le  Cheval  de  manière  qu'il 
ne  puiflè  porter  la  dent  fur  le  maL 

DES  MOLlETTïS, 

La  mollette  eft  une  tumeur  molle ,  grofie 
comme  une  noifette ,  qui  ne  fait  point  de  ré* 
fiftance  au  toucher,  ôcqui  arrive  à  côté  du 
boulet  au  dedans  dp  la  jambe ,  quelquefois 
en  dehors.  * 

ta  caufe  de  ta  moHette  eft  une  lymphe 
âcre  om  acide  qui  roage  lçs  vaificaux  lynv- 

« 
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phatiques  de  la  peau ,  cette  liqueur  foulere 
ï'épiderme  en  de  petites  tumeurs,  defquelies 
il  découle  une  férofité  jaune  ou  blanchâtre. 

Quoique  les  mollettes  foientfans  danger* 
elles  ne  laiflent  pas  de  caufer  des  ulcères  ron- 
geans,  quand  on  ne  les  a  pas  bien  traitées , 
ou  qu'on  les  a  négligées. 

Ceft  l'ordinaire  des  bons  Chevaux  quand 
ils  font  vieux  f  d'être  fujets  aux  mollettes  :  la 
caufe  vient  des  grands  efforts  qu'ils  ont  faic 
en  travaillant. 

Quand  on  voit  un  Cheval  atteint  d'une 
mollette ,  &  qu'elle  eft  récente ,  on  prend  de 
la  mie  de  pain  toute  chaude  >  gros  comme  le 
poing ,  on  l'imbibe  d'elprit  de  vin ,  puis  on 
l'applique  chaudement  fur  la  mollette  avec 
un  bandage.  On  laiffe  ce  rcftrin&if  vingt- 
quatre  heures  fur  la  tumeur  >  ce  tems  fuffit 
pour  la  reflerrer. 

.Si  on  imbibe  une  compreffe  dîefprit  de 
vin ,  de  vitriol  ou  d'alun ,  cela  opérera  le  mê- 
me effet»  parce  queues  parties  agiflent  en 
faifant  féparer  la  partie  fércufe  &  fibreufe  : 
on  doit  préférer  l'efprit  de  nitre  ducifié  à 
tous  les  autres. 

Autre  remède. 

♦ 

Il  faut  prendre  une  pinte  de  bon  vinaigre, 
quatre  onces  de  galbanum  pilé  >  qu'oit  laif* 
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fera  infufer  dedans  fur  les  cendres  chaudes 
pendant  quatre  heures. 

Cette  infufion  faite  ,  mettez  dedans  une 
livre  de  terébentine  commune ,  &  faites  cui- 
re le  tout  à  feu  lent  l'efpace  d'une  demi-heu- 
re 5  ajoutez-y  trois  onces  de  maftic  en  pou- 
dre,  une  livre  de  bol  fin  $  mêlez  bien  la  com- 
pofition,  &  en  faites  une  charge  que  vous  ap- 
pliquerez fur  la  mollette. 
Le  rétoire  dont  on  a  parlé  à  la  page  40  3 ,  eft 
excellent  pour  les  mollettess  d'autres  y  appli- 
quent le  feu ,  &  d'autres  percent  adroite- 
ment la  pellicule ,  par  ces  ouvertures  en  font 
tomber  les  eaux ,  puis  frottent  la  playfe  d'ef- 
prit  de  vin  ,  ou  d'eau  de  lefiive  ,  &  la  mol- 
lette fe  diflîpe. 

Le  plus  fûr  reméde.pour  les  mollettes,  eft 
d'y  appliquer  le  feu,,  la  mollette  ne  revient 

|  plus.  A  l'égard  d%s  mollettes  nerveufes, 
elles  fe  guériflent  auffi  par  le  feu  :  il  faut  le 
leur  donner  bien  vivement,  fans  percer 
néanmoins  le  cuir*  fi  ce  mal  eft  récent,  le 

i  remède  l'emporteras  mais  fi  on  le  laiflfe  vieil- 
lir, le  fuc  nourricier  ronge  par  fon  acrimo- 
nie les  vaifleaux  limphatiques  de  la  peau  K 
fait  que  lesfucs  s'extravafent  &  fe  coagulent 
par  l'acide  en  fubftance  fpongieufe  &  molaf» 
fe  d'abord  *  mais  qui  dans  la  fuite  endurcit» 
G'eft  alors  que  les  mollettes  font  difficiles  à 
guérir*  ou  quelquefois  incurables, 


1 
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Les  Chevaux  en  boitent  tout  bas ,  parce 
qu'elle  font  enracinées  dans  les  tendons  *  ce 
qui  fait  qu'on  ne  les  fçauroit  guérir  ûns  expo«* 
fer  le  Cheval  au  danger,. 

VESSIGONS, 

Les  vefligons font  des  enflures  molles,  qui 
viennent  à  droite  &  à  gauche  du  jarret  du. 

•  Cheval  5  &  pour  parler  Médecin  ,  ce  font  des 
tumeurs  enkiftées;  cveft-à-dire,  quirenfer-* 
ment* une  humeur  particulière  dans  une 
membrane  propre.  Les  Médecins  l'appellent 
meliceris ,  parce  que  l'eau  qui  en  découle  ,  a 
la  couleur  de  miel- 
Ces  tumeurs  enkiftées  ne  viennent  que  do 
la  dilatation*de  quelque  vaifleau  lymphati- 
que ,  où  la  lymphe  fe  coagule  &  fe  change 

■  en  une  matière  telle  qué  nous  venons  de  la 
dire:  &  les  Chevaux  ont  des  vefligons  pour 
avoir  été  frappez  au  jarret  5  ou  bien  pour 
»voir  fait  quelque  effort  qui  rompt  ou  qui 
affoiblit  Un  vaifleau  lymphatique. 

Toutes  ces  tumeurs  font  difficiles  à  guéri* 
quand  on  n'y  remédie  pas  de  bonne  heure  y 
elles  ne  fe  rcfoudentque  très-difficilement* 
à  caufe  de  lavifcoilté  de  la  lymphe  ;  &  quoi* 
que  d'elles-mêmes  elles  foient  prefque  toi** 
jiours  fans  danger ,  on  ne  doit  pas  comme 
on  a  dit  y  les  négliger  5  parce  ^u'il  en  peut 
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arriver  des  ulcères,  des  excrefcences  ôc-d'au- 
très  difformitez  qui  diminuent  beaucoup 
de  prix  un  Cheval  ;  quelquefois  aufïi  il  en 
devient  eftropié,  quand  le  mal  eft  trop  en* 
racine. 

Pour  guérir  les  veflîgons  ,  il  faut  d'abord 
en  rafer  le  poil  &  fendre  fuperficiellement  & 
adroitement  la  peau  du  côté  du  jarret.  Cela 
fait ,  on  découvre  une  pellicule  pleine  d'une 
eau  roufle,  qu'on  perce  avecla*pointe  de  la 
lancette ,  afin  d'en  faire  couler  toute  l'hu* 
meur;  &  l'enflure  ceflera. 

Après  cela,  on  prend  de  la  terre  figillée 
pulvérifée ,  du  bon  vinaigre  &  un  blanc 
d'oeuf,  on  bat  le  tout  enfemble.,  &  Cn  en 
fiùt>  des  petites  boulettes  qu'on  met  dans 
la  playe  >  qu'on  bande  enfuite  d'une  com- 
prefle.  On  pontinue  ces  foins  jufqu'àla  gué? 
rifon  du  mal. 

Mais  fi  la  tumeur  avoir  été  négligée,  & 
.  qu'il  fe  fût  formée  une  dureté,  il  faudroit 
traiter  ces  yefligons  comme  les  mollettes. 
Coufultez  l'article. 


Digitized  by  Google 


414  Connoissanc* 


CHAPITRE  XXI. 

* 

De  la  cure  des  Malandres  ,  Solandres  j  des 
G  rampe  s  &  du  Jardon,  Capelets ,  Coups  de 
pied  Enflures  en  confluence ,  ou  autres 
qui  furviennent  aux  jambes  des  Chevaux* 

DES  MALANDRES. 

T  Es  Malandres  font  des  efpeces  de  crc< 
M  4  vafles  qui  viennent  au  pli  du  genoûil 
des  Chevaux  :  ce  mal  tient  un  peu  dans  Té- 
paifleur  de.  la  peau  s  il  vient  d'obftruftions 
qui  fe  font  faites  dans  les  rameaux  capilairc* 
qui  aboutirent  à  la  peau ,  par  quelques  aci- 
des qui  y  ont  coagulé  les  humeujs.  Le  fang 
qui  demeure  ,  s'y  fermente  par  l'exaltation 
de  fes  principes,  &  produit  delà  douleur 
qui  fait  fouvent  boiter  un  Cheval,  ou  du*  . 
moins  qui  lui  tient  les  jambes  roides. 

Si  Ton  veut  remédier  aux  Malandres  qui 
fe  corfnoilfent  aux  jarrets  par  une  humeur 
qu'on  en  voit  découler ,  il  ne  faut  point  fer- 
mer la  crevafle  ,  parce  que  le  Cheval  fe 
purge  par  cette  ouverture  >  maifr  fe  fervir  * 
d'alkalis  fixes  pour  abforber  &  émoulTer  les 
acides  ,  fans  leur  donner  aucun  mouvement 
&  fans  y  exciter  beaucoup  de  fermentation a 
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On  pourroït  aufli  Ce  fcrvir  de  fouflfres  fort 
exaltez ,  pourvut  qu'il  n'y  ait  que  des  fels  al- 
kalis  fixes,&  point  de  fels  volatiles;  c'eft  pour- 
quoi  on  fe  contente  de  bien  nétoyer  les 
playes,  &  de  les  frotter  après  de  précipité 
blanc,  de  teinture  d'antimoine ,  defel  de 
tartre  dans  de  l'eau  de  vie ,  ou  de  fuye  de 
cheminée  :  ou  bien  on  prend  du  verd  de  gris 
détrempée  dans  du  vinaigre. 

11  y  en  â  qui  frottent  le  mai  de  fàvon  noir 
pour  le  nétoyer  ,  puis  qui  lavent  la  partie 
avec  de  l'urine,  ou  du  leffu,  ou  eau  de  leflive. 

L'huile  de  papier  &  l'huile  de  tartre  font 
très Spécifiques  pour  les  malandres,  ou bieft 
l'huile  de  lin  mêlée  également  avec  de  l'eatf 
de  vie. 

Autre  Remède. 

Prenez  du  meilleur  vinaigre  que  vous 
ayez ,  de  la  moutarde  &  de  la  fuye  de  che-> 
fninée  5  broyez  le  tout  enfemble ,  faites-en 
un  onguent  dont  vous  frotterez  la  malandre. 

DES  SOLANDRES. 

Les  folandres  fe  manifeftent  au  pli  du 
jarret,  &  ont  leurs  caufes  femblables  à  celle* 
des  malandres  :  c'eft  pourquoi  la  cure  n'en 
eft  point  différente.  Les  dernières  font  plus 
dangereufes  que  celles-cy ,  &  arrivent  auffi 
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plus  rarement.  Si  elles  caufent  de  l'enflure, 
tiennent  par-là  le  jarret  du  Cheval  tendu  ,  il 
n'y  a  point  d'autre  remède  que  d'y  appliquer 
le  feu  en  forme  de  fougère.  Paflbns  aux 
Crampe i  ou  Crampes. 

DES  CRAMPES, 

Cette  maladie  n'eft  pas  difficile  à  connoî* 
tre  5  &  on  s'apperçoit  qu'un  Cheval  en  eft  at- 
teint ,  quand  au  fortir  de  l'écurie  ,  on  lui  voie 
traîner  la  jambe  fans  la  plier:  cela  provient 
d'une  foiblefle  de  nerf  au  jarret  qui  eft  roideî 
&  pour  y  remédier  >  prenez  la  jambe  de  der- 
rière du  Cheval,  faites-lui  avec  un  peu  de 
violence  plier  le  jarret ,  &  la  grampe  ceflera  : 
ou  bien  frottez  la  partie  avec  de  Tefprit  dû 
Vin. 

J  A  R  D  O  N* 

Cette  incommodité  eft  plus  à  apprehett* 
der  qu'on  ne  s'imagine  :  elle  peut  eftropier 
un  Cheval  ,  &  le  rendre  inutile. 

L'aliment  trop  altéré  fans  être  corrompu  * 
excire  ce  jardon,  qui  eft  une  excrefeence 
calleufe ,  quiprefle  les  nerfs  &  les  tendons 
qui  font  le  mouvement  de  la  jambe. 

Cette  tumeur  fuivant  l'altération  de  fali* 
ment  qui  fe  philtre  au  travers  de  diverses 
membranes  $  &  qui  s'y  fixe  par  quelques  aci- 
des ,  on  a  befoin  de  réfoiutifs  pour  guérir 

le* 
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les  jardons  :  voici  ceux  donc  on  peut  fe  fervir, 

-•  Emplâtre  tèjoluiivi  fans  attifer  à  matière; 

Prenez  quatre  onces  de  gomme  âmmo* 
»iac ,  faites  •  la  délayer  dans  une  fuffifantô 
quantité  de  vinaigre  s  ajoutez-y  trois  onces 
d'antimoine  réduit  en  poudre  très-fubftile  , 
Se  faites  une  emplâtre  de  cette  compofition.% 
Elle  n'agit  pas  d'abord ,  elle  fait  élever  des 
puftules  &  tire  quelques  eaux  5  enfuite  oit 
voit  tout  d*un  coup  le  jardon  difparoître* 

♦  DES  CÀPELETS* 

Le  capelet  eft  une  tutneut  qui  vient  à  la 
pointe  du  jarret  :  elle  paroît  en  cet  endroit 
grofle  &  détachée  de  l'os  >  &  n*cft  point 
douloureufe. 

Quand  le  câpelet  eft  récent ,  on  peut  1$ 
guérir;  &  pour  cela  on  fe  fert  du  léniment 
que  voici  pour  frotter  la  partie  tuméfiée. 

Zimmm. 

Preâez  de  l'efprit  de  vin,  ou  de  featt-de»' 
Vie  Amplement  deux  onces ,  trois  onces 
d'huile  de  laurier  $  agitez  bien  le  tout  & 
en  huilez  le  capelet ,  fur  lequel  on  mettra 
une  veflie  de  cochon  $  après  l'avoir  bien 
frotté  avec  la  main  :  au  défaut  d'huile  dis 

Dd 
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laurier  ,  on  fe  fetvira  d'huile  de  noix. 

Les  huiles  font  mifes  pour  empêcher  la 
diftipation  des  parties  fpintijeufes  ;  on  fe  fert 
de  la  veflie  ,  parce  qu'elle  fait  que  le  banda* 
ge  qu'on  applique  deffus  ne  s'imbibe  pas  de 
toute  la  liqueur  »  &  Ton  frotte  la  partie 
pour  aider  à  la  pénétration  de*  parties  vo- 
latiles, 

Qyand  cela  eft  fait,  on  rafe  le  poil,  on 
applique  deflus  l'emplâtre  réfohttive ,  dont 
cm  a  parle  ci-delTus. 

Si  pourtant  le  çapelet  a  çtc  négligé  s  & 
que  la  douleur  y  foit  furvenuë,  il  n'y  a  point 
d'autre  remède  que  le  feu  5  encore  la  cure  en 
eft  douteufe  >  mais  lorfqu'on  n'a  rien  à  fe  re- 
procher là-deflus,  on  fe^confole  plu?  aifé- 
ment  de  la  perte  d'un  Cheval. 
Xç  trop  grand  travail ,  les  fatigues  extraor- 
dinaire ,  ou  lorfque  le  Cheval  fe  frotte  rude* 
ment  contre  quelque  chofe  de  dur  >  tous  ces 
rnouvemens  font  la  caufe  de  ce  mal* 


Des  Coups  de  pied  &  Enflures  qui  viennent 

jambes  des  Chevaux. 

m 

Les  jambes  des  Chevaux  font  fusettes  à 


m 

1 

de  contufîon ,  comme  pour  avoir  reçu  ru* 
dément  quelque  coup  de  pkd  de  Cheval, 
Q*  par  un  écoulement  de  mauvaifes  àur 
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ïùàtùïs  l  qui  tombent  fur  lés  jambés  &  qui 
les  gorgent. 

Dans  le  premier  cas  ,  la  tumeur  qui  fe 
forme  eft  un  phlegmon ,  où  les  fibres  de  la 
partie  meurtrie  font  comprimés,  &  fe  ferrent 
en  s'approchant  les  unes  auprès  des  autres  > 
le  fang  &  les  autres  liqueurs  nourriffieres 
font  chaffées  de  leurs  tuyaux ,  Ôc  fe  répan- 
dent dans  rinterftke  des  fibres. 

Dans  cette  forte  cxptelfibn  du  fang  &  des 
ftutres  liqueurs,  la  fituation  &  l'arrange- 
ment des  autres  particules  n'étant  plus  de 
même ,  les  pores  des  particules  alkalines 
par  où  la  matière  fubtile  avoit  auparavant 
un  cours  libre,  changent  de  figure,  devien- 
nent'obliques  otr  plus  étroits  dans  leur  mi* 
lieu  qu'à  la  fuperficie  5  ou  bien  ces  pores 
font  occupez  par  les  fels  acides  qui  ont  ronv* 
pu  leurs  liens. 

La  matière  éthérée  qui  Coule  fans  inter* 
ruption  par  tous  les  pores  de  nos  parties  * 
trouvant  ces  chemins  fetréeis ,  elle  entre 
avec  effort  dans  les  pores  alkalins  du  fang  > 
trouvant  d'abord  un  obftacle  qu'elle  ne 
peut  furmonter ,  elle  eft  repercutée  dans  le 
fang  qu'elle  agite  extraordinairement  5  5c 
cette  agitation  inégale  &  irréguliere  dure 
autant  de  tems ,  qut  la  matière  fubtile  trou- 
ve des  obftacles  qui  l'empêchent  de  con- 
tinuer fon  mouvement  aulTi  vite  que  de 
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coûtume  s  c'eft  à-dire ,  tant  que  les  acides  fe 
trouvent  engagez  dans  les  pores  des  alkalis» 
Lorique  les  alkalis  &  les  acides  fe  font 
mêlez  enfemble  ,  les  fouffres  qui  étoient 
joints  aux  premiers ,  reftent  feuls  dans  la 
férofitc.  Ceft  pourquoi  le  phlegme  les  pref- 
fant  de  tous  cotez ,  unit  enfemble  leurs  petit» 
rameaux,  ce  qui  compofe  enfuite  des  gru- 
meaux «  qui  étant  pouffé  dans  l'ouverture 
des  tuyaux  »  le»  bouchent ,  enforte  que  le 
fang  &  les  autres  liqueurs  fe  coagulent  Se 
s'y  arrêtent  $  de  manière  que  cet  endroit 
enfle ,  &  qu'il  s'y  forme  une  tumeur  par  ce 
moyen. 

Cette  tumeur  fe  guérit  en  appliquant  de  (Tus 
J'emmiellure,  dont  voici  la  compofition. 

» 

s  Emmicllure. 

,  Prenez  de  la  poix  réfine  t  de  la  poix  de 
Bourgogne,  de  Talthea,  de  l'huile  de  laurier, 
de  la  farine  de  fèves,  de  la  camomille,  de 
chacune  quatre  onces,  fix  onces  de  miel, 
deux  onces  de  térébentine  de  Venife ,  au- 
tant d'alun  >  du  bol  d'Arménie  Se  du  fang  de 
dragon,  de  chacun  une  once,  avec  fix  livres 
pelant  de  vin  rouge  :  réduifez  toutes  les  dro- 
gues en  poudre ,  &  les  mettez  dans  un  pot 
verniffé  ;  faites  bouillir  le  tout  :  étant  bouilli 
&  réduit  en  confiftance  d'onguent ,  frottez- 

■ 
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en  la  tumeur  le  plus  chaudement  que  vous 
pourrez,  une  fois  par  jour  feulement ,  juf* 
qu'à  ce  que  l'enflure  foit  diflipée. 

Il  arrive  quelquefois  qu'il  y  rèfte  encore 
quelque  enflure  aux  jambes  :  alors  on  pourra 
(c  fervir  du  remède  qui  fuit. 

Remède  pour  tenfture  aux  jambes. 

•  ■ 

Vous  prendrez  un  bon  demi  fçeau  de  lie 
de  vin  rouge ,  une  pinte  de  vki aigre ,  deux 
poignées  de  racine  d'orties  griefches  bieifc 
découpées ,  &  une  livre  de  miel.  Vous  fe- 
rez bouillir  le  tout  enfemble ,  avec  une  cho*- 
pine  de  farine  de  feigle  :  enfuite  vous  en 
chargerez  les  jambes  enflées  du  Cheval  tous 
les  jours  une  fois  feulement ,  jufqu'à  parfai* 
te  guérifon. 

Cette  charge  eft  merveîHeufç  pour  Ici 
autres  enflures  ,  qui  peuvent  arriver  à  ua 
Cheval  ;  mais  fi  on  avoit  négligé  une  en- 
flure ,  &  qu'on  voulût  après  le  traiter ,  il 
faudroit  employer  de  puiflans  rélclutifs, 
c*fcft-à-dire\,  qui  pénétraient-  bien  avant  à 
travers  les  pores,  pour  diffiper  les  humeurs 
arrêtées  en  cet  endroit ,  fi  bien  que  le  re.- 
médç  fuivant  feroit  très-propre  pour  cela* 

Prenez  une  chopkie  d'urine  d'un  homme: 
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fain ,  demi-once  de  fcl  de  tartre  &  un  gros 
dégomme  ammoniacjme  ttezboûilJir  le  tout, 
jufqu'à  ce  qu'il  foit  réduit  à  un  dcmi-lcptier; 
après  cela ,  vous  frotterez  l'enflure  de  cette 
compofition  foir  &  matin  ,  jufqu'à  ce  que 
le  mal  foit  guéri. 

Il  y  a  des  Chevaux  qui  pour  avoir  trop 
travaillé ,  ou  pour  avoir  fait  de  trop  Ion- 
gues  courfes ,  ont  les  jambes  enflées  deux 
heures  aprçs  qu'ils  font  arrivez  à  l'écurie. 
Cette  enflure  n'eft  point  dangereufe,  &  lç 
remède  précédent  peut  la  difliper.  On  pour» 
*a  y  ajouter ,  fi  Ton  veut ,  quatre  onces  d'eA 
prit  de  vin.  Ce  réfolutif  eft  auûi  très*fpécifi* 
que  pour  prévenir  l'enflure ,  &  il  fetoit  boa 
d'en  avoir  toujours  de  tout  préparé ,  quand 
on  va  en  campagne. 

Voici  un  autre  remède  qui  eft  très-bon 
pour  ditfiper  une  enflure  aux  j^mfeçs  ,  j>ra* 
venant  d'an  coup  de  pied, 

On  prend  du  miel  commun ,  on  en  char* 
ge  toute  la  jambe  enflée  *  après  avoir  forte- 
ment ftotte  l'endroit  avec  de  1  eau*  de- vie,  le 
lendemain  on  refrotte  encore  le  mal  com- 
me auparavant  >  fans  néanmoins  ôter  le 
miel  *  on  continue  ainfï  ce  foin  pendant 

fçpt  jours,  mie  fais  tous  tes  jours  A  feignant 
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chaque  jour  d'envoyer  deux  fol*  le  Cheval 
~à  l'eau. 

Il  refte  quelquefois  aux  Chevaux  qùi 
ont  été  forbuft  ,  des  enflures  aux  jambes  > 
parce  que  les  parties  du  fan  g  n'ont  pas  en- 
core aflfez  de  fluidité  pour  pafler  à  travers 
les  pores  de  la  chair  >  ce  qui  fait  qu'il  s'y 
en  amafie  beaucoup,  &ce  qui  taufe  la  tu- 
meur qu'on  voit  5  Et  fi  Ton  veut  y  remé* 
dier: 

Il  faut  prendre  demi-douzaine  de  petits 
chiens  de  lait ,  les  faire  cuir  dans  la  lia 
de  vin  rouge  >  jufqu'à  ce  que  la  chair  fe 
fépare  des  os  >  enfuite  on  prend  de  toutes, 
fortes  d'herbes  aromatiques  >  comme  dm 
thim  y  de  la  lavande  $  de  la  fauge ,  du  méli- 
lot,  du  millepertuis  &  de  la  marjolaine  > 
avec  des  mauves,  des  feuilles  de  poirées.» 
&  autres  herbçs  émollientes  >  fi  on  ai  à;  on 
met  tout  cuire  avec  les  chiens  pendant 
trois  heures  5  on  remet  dé  la  lie  à  mefure 
qu'elle  diminué  en  bouillant  >  puis  on  l'ôte 
du  feu:  enfuite  ajoûtez-y  fix  onces  d'huile 
de  laurier*  une  livre  dé  térében tin  e  commu- 
ne &  deux  livres  de  miel  i  niêlez  bien  le  tout». 
&  tandis  qu'il  eft  chaud  frottez  -  fen  les 
jambes  du  CheVat  pendant  quinze  jours  y 
&  mettez  deflus  un  bandage^  Crainte  que 
la  compofition  rte  tombe.  Vôilà  de  quoi 
$!i£ti£  biçn  des  enflures  différentes»  qui 
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lurviennent  aux  jambes  des  Chevalix  >  foie 
par  coups  de  pied  ou  autrement.  Et  comme 
il  pou$  refte  encore  quelques  incommodité* 
de  jambes  *  traiter ,  dtfpfls  la  manière  avec 
laquelle  on  y  réuOit, 

CHAPITRE  XXII. 

■  * 
*  » 

2?<?  flufîwrs  autres  incommodités  qui  naijfent 
aux  jambes  des  Chevaux. 

Des  Jambes  casse^s^ 

LA  jambe  d'un  Cheval  peut  recevoîf 
fraâture ,  lorfquo  le  tibia  eft  feulement 
rompu,  il  fe  trouve  au  dedans  de  la  jam- 
be >  le  péroné  qui  eft  entier  ,  empêche 
qu'il  ne  fe  jette  en  dehors ,  parce  que  1© 
itibia  étant  fain ,  né  lui  permet  pas  de  le  fai- 
re 5  mais  fi  tous  les  deux  font  rompus ,  ils  fe 
peuvent  auffi  bien  rencontrer  en  devant 
qu'en  derrière. 

La  fradure  du  tibia  eft  plus  dangereufe 
que  celle  du  péroné  ,  parce  qu'il  eft  plus 
gros  &  qu'il  foûtient  tout  le  corps  5  au  lieu 
que  Iç  petit  ne  fert  qu'à  foûtenir  les  mufcles 
•dç  la  jambe  >  qui  font  les  mouvemens  du. 
pied  5  mais  lorfque  tous  les  deux  font  rom* 
pys  4.  la  rçduftioft  çn  çft  bien  plus  diifiâte* 
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Bien  des  gens  ont  crû  jufqu'ici  qu'il  n'y 
avoit  point  de  remèdes  aux  jambes  caflee* 
ou  difloquées  :  mais  l'expérience  nous  a  ap- 
pris qu'on  pouvoit  les  remettre  comme  aux 
hommes  ,  &  qu'après  cela  ils  ne  laiflent 
pas  de  rendre  de  bons  fervices  &  long-tems* 
11  eft  vrai  qu'il  y  refte  un  calus  qui  rend 
la  partie  difforme ,  mais  ce  n'eft  pas  une 
affaire. 

On  met  à  ces  Chevaux  des  édifies  avec 
un  bon  bandage  pardeffus ,  puis  on  les  lailïç 
dans  des  pâtures  où  ils  vont  à  trois  jamhes, 
&  à  la  fin  ,  quand  la  fra&ure  eft  bien  re- 
mife ,  la  nature  opère  d'elle-même ,  &  le 
Cheval  guérit. 

DES  JAMBES  USFES  PAR  LE 

TRAVAIL 

Quand  un  Cheval  a  les  jambes  ufées  pour 
avoir  trop  travaillé ,  il  faut  (e  fervir  de  l'em- 
miellure  que  voici  >  elle  peut  fort-bien  les 
rétablir  &  les  fortifier, 

Emmiellure. 

> 

Il  faut  prendre  un  bon  litron  de  farine 
de  froment ,  &  la  délayer  dans  trois  pintes 
de  gros  vin  rouge ,  comme  pour  faire  de  la 
bouillie  >  ajoutez- y  du  fenegré,  femence  dq 
lin,  bayes-de  laurier,  de  çhacu&dçux  onces. 
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un  quarteron  de  bol  d'Arménie  >  il  faut  Que 
toutes  les  drogues  foyent  pulvérifées  très- 
finement  ,  6c  pafTées  au  tamis  ,  puis  les  dé- 
layer avec  la  farine  &  le  vin  ,  &  mettre  le 
tout  fur  le  feu  >  le  remuant  toujours  avec 
une  cuillère  *  &  fi  Ton  voit  que  l'emmicl* 
lure  épaiflifle  trop  ,  il  faudra  y  ajouter  da 
^in  raifonnablement. 

Etant  à  demi-cuite,  vous  y  ajouterez  un 
quarteron  de  tércbentine  ,  deux  onces, 
d'huile  de  laurier,  une  chopine  d'efprit  de 
vin  ,  &  continuerez  toujours  à  remuer  i 
puis  lorfqu'elle  fera  cuite  ,  vous  l'augmen- 
terez d'une  once  d'huile  d'afpic ,  &  la  tire* 
rez.  11  faut  que  le  pot  où  elle  cuit ,  (bit 
vernilTé  &  bien  bouché ,  afin  que  les  parties 
volatiles  du  remède  qui  doivent  agir  >  ût 
s'exhalent  point. 

Four  bien  appliquer  cette  emmiellure ,  it 
faut  auparavant  que  d'en  frotter  la  partie 
mal  affedce,  la  bien  frotter  avec  la  main, 
afin  de  mettre  les  efprits  en  mouvements 
&  les  pores  en  état  de  recevoir  &  donner 
partage  aux  parties  du  remède  $  pour  agir 
efficacement  >  on  continue  ce  foin  pendant 
dix  ou  douze  jours  une  fois  tous  les  jours, 

11  n'y  a  rien  de  meilleur  en  Eté  pour  for* 
tifier  les  nerfs  des  jambes  d'un  Cheval,  que 
de  le  mener  deux  heures  entières  au  courant 
de  l'eau  jufqu'au  deffus  du  jarret  :  on  lé  fait 
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encore  ;  fi  l'on  veut,  coucher  à  la  rofée  pen- 
dant tout  le  mois  de  May.  L'efprit  de  vin  § 
mêlé  avec  un  peu  d'huile  de  lin ,  eft  merveil- 
leux, pour  fortifier  un  nerf  d'une  jambe, 
qui  eft  travaillé. 

On  peut  encore  fe  fervir  du  bain  que 
yoici  >  &  pour  le  bien  faire  ; 

■ 

JBain  pur  les  jambes  des  Chevaux. 

■ 

» 

On  prend  de  toutes  fortes  d'herbes  aro- 
matiques, comme  thim,  fauge,  lavande  , 
&c.  feuilles  de  camomille,  de  mercurialea 
racines  de  violettes ,  d'orties ,  feuilles  de  lier- 
re ,  rhuë ,  abfinte ,  bettes  blanches ,  autre- 
ment poirces  ,  &  lierre,  autant  de  l'une  que 
de  l'autre ,  on  fait  bouillir  tôut  cela  enfem- 
avec  de  la  lie  de  vin. 

Etant  bien  bouilli ,  on  l'ôte  de  delTus  le 
feu  ,  &  on  le  laifle  refroidir  jufqu'à  ce 
qu'on  puifle  y  endurer  la  main  ;  puis  on 
prend  de  ces  herbes ,  on  en  frotte  les  jambes 
des  Chevaux,  qui  dans  la  fuite  s'en  txo\iT 
yent  trçs-bien. 

■ 

é 

Autre. 

Ou  bien ,  on  prend  une  livre  de  miel 
quatre  onces  de  beurre ,  on  les  fait  bouillir 
«afemblç  $  après  quoi  on  prend  du  fon ,  5c 
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on  en  met  telle  quantité  qu'on  juge  à  propoS 
pour  en  faire  une  emplâtre  ,  qu'o»  appli- 
que fur  la  jambe  du  Cheval:  fi  càjgédofe  ne 
fuffit  pas'»  il  faut  l'augmenter. 

Le  bain  précédent  peut  fervir  pour  les 
épaules  &  hanches  difloquées.  S*il  y  a  cha- 
leur à  la  partie  ,  il  faudra  auparavant  que 
de  faire  une  lotion  du  bain  ,  mettre  quel- 
que onguent  pour  difliper  l'inflammation  a 
&  après  cela  le  bain  fera  merveille. 

■ 

m 

CHAPITRE  XXIII. 

Ce  que  feft  que  Variffes ,  Creva Jfes  y  ToireauKl 
Crafaudme  t  Fies  ,  Seimes  &  Quarte* 

Leurs  remèdes. 

Pis  Varissis. 

■ 

LEs  varifes  ne  font  autre  chofe  qu'une 
dilation  5c  circonvolution  des  veines , 
qui  arrivent  principalement  aux  jambes 
des  Chevaux.  Leur  caufe  interne  eft  fou- 
vent  un  fang  trop  groflier,  à  qui  les  acides 
ont  donné  une  confiftance  épaifTe  5  de  for- 
te que  le  fang  coagulé  vçnant  à  s'arrêter 
dans  quetques  rameaux  de  veine,  il  y  em- 
pêche la  circulation  ,  &  le  fang  pou(Tant 
continuellement  pour  fe  faire  paflàge ,  c*eft 
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line  néceffité  que  la  veine  fe  dilate  &  s'en* 
fie  par  les  efforts  que  le  fang  fait  pouc 
pafler. 

Ces  tumeurs  font  de  groffcs  veines  en* 
fiées ,  que  quelques  ignorans  prennent  pour 
des  courbes  $  elles  viennent  à  côté  de  la 
courbe  &  un  peu  plus  bas.  Quand  on  ap- 
puyé fur  la  tumeur  ,  elle  difparoit,  mais  elle 
revient  auffi  tôt  5  aulieu  que  la  courbe  eft  une 
tumeur  dure  &  qui  n'obéît  point  fous  le 
doigt  :  cette  différence  eft  affez  fenfîble , 
pour  ne  s'y  point  tromper. 

On  remédie  à  cette  incommodité  en  ar- 
rachant un  pan  de  veine ,  c*eft-à-dire ,  la 
maîtrefle  veine  de  la  cuiffe ,  depuis  un  de- 
mi -  pied  au  -  deffus  du  jarret  jufqu'environ 
quatre  doigts  au- deffus.  L'opération  en  ëft 
très-bonne ,  mais  fort  difficile  à  faire  à 
qui  n'y  eft  pas  verfé  :  cependant  un  habile 
Marêchat  ne  doit  pas  l'ignorer. 

Il  y  en  a  qui  frottent  l'enflure  avec  de 
l'huile  de  laurier  :  cette  huile  y  fait  très- 
bien  ,  &  il  faut  barrer  la  veine  au-deffus  & 
au-deffous  du  jarret.  Toutes  ces  opérations 
regardent  un  Maréchal  qui  fçait  fon  mé- 
tier :  c'eft  pourquoi  en  pareilles  rencontres 
il  fu(fit  de  dire  ce  qu'on  doit  faire  ,  &  en 
j    laiffer  l'opération  aux  Maîtres  de  l'art. 

La  manière  de  panfer  les  variffes ,  ainfî 
qu'on  vient  de  le  dire ,  eft  bien  plus  fure 
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que  le  feu,  que  la  plupart  des  Maréchaux  f 
donnent  s  ainfi  on  conseille  de  s'en  fcrvir. 

DES  CREVASSES, 

Les  crevafles  font  des  indifpofitions  qui 
Viennent  aux  plis  des  pâturons  des  Chevaux 
&  qui  font  bien  de  la  peine.  Elles  fe  font 
connoître  par  des  ulcères ,  d'où  il  coule  une 
férofité ,  ou  plutôt  une  lymphe  aigrie  par  la 
fermentation,  &  qui  fent  très-mauvais. 

Lorfque  les  crevafles  ne  font  accompa- 
gnées d'aucune  enflure ,  on  pourra  les  fro* 
ter  avec  l'onguent  que  voici. 

Onytent  four  les  Crcvaffcs. 

Prenez  quatre  onces  de  térébentine,  ftr  ! 
onces  de  cire  neuve ,  autant  d'huije  de  lau- 
rier,&  pareille  dofe  de  foufFre  vif  »  deux  on* 
ces  de  miel,  une  once  d'alun  5  mêlez  &  in* 
corporez  le  tout  enfemblc  5  faites-en  un  on- 
guent dont  vous  frotterez  tous  les  jours  les 
crevafles ,  après  avoir  coupe  le  poil  qui  cft 
fur  le  mal.  Cet  onguent  les  deflechera. 

DES  POIREAUX. 

Les  poireaux  ne  font  produits  que  par 
quelques  humeurs  fixées  par  quelques  aci- 
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îles  dans  li  membrane  reticulaire  de  la  peau^ 
II  faut  pour  les  guérir  ufer  ou  d'émolliens, 
ou  de  remèdes  qui  grattent,  &  enlèvent 
peu  à  peu  les  particules  endurcies  de  la  tu- 
meur. 

Ces  poireaux  naiflent  ordinairement ,  ou 
fur  le  boulet  ou  aux  pâturons  des  Chevaux , 
jufques  «près  des  fourchettes  aux  pieds  de 
derrière  5  &  pour  les  guérir,  on  fc  fert  d'ef* 
prit  dt  nitre  ,  .de  pierre  de  vitriol ,  de  fel 
avec  l'ail  broyé  >  ou  d'oignon  pilé  >  ou  de 
crotte  de  chèvre  avec  le  vinaigre. 

11  y  en  a  qui  coupent  les  poireaux  avec  le 
feu  jufqu'à  la  racine,  &  appliquent  deffus 
l'onguent  que  voici. 

- 

Onguent  pour  les  Poireaux. 

Prenez  du  mercure ,  de  la  flaphifagria  ; 
qui  eft  une  herbe ,  &  des  cantarides ,  de 
chacune  quatre  onces  ,  fix  onces  d'ellebo- 
re  noir ,  autant  d'euforbe ,  deux  onces  de 
Vitriol  vert ,  une  once  de  fel  de  nitre ,  &  deux 
livres  &  demie  de  fain-doux  5  réduifez  tou- 
tes les  drogues  en  poudre,  faites  fondre  le 
fain,  mêlez  le  tout  enfemble,  rcmùez-le , 
&  en  faites  un  onguent ,  que  vous  appli- 
querez fur  le  mal.  Il  faut  que  l'onguent  foit 
chaud  ,  afin  qu'il  pénétre  davantage  ;  2c 
après  avoir  réitéré  cette  emplâtre  trois 
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ou  quatre  fois ,  vous  badinerez  les  poireaux 
d'urine  ,  où  vous  aurez  diflbus  de  la  cou-; 
perofe. 

Cet  onguent  eft  encore  bon  pour  la  galle 
&  le  farcin  :  il  faut  en  frotter  les  boutons 
qui  font  percez. 

Quand  on  coupe  Amplement  les  poi- 
reaux f  ils  reviennent  fouvent  par.  le  fang 
qui  eft  pouffé  :  c'eft  pourquoi  pour  ptéve* 
nir  cet  inconvénient ,  il  y  en  a  qui  fe  fer- 
vent de  la  pierre  infernale ,  ou  de  quelque 
bon  cauftique  pôur  les  déraciner  tout-à* 
fait  i  ou  bien ,  fi  Ton  voit  que  l'humeur 
s'opiniâtre  &  réfifte  aux  remèdes  précé- 
dens,  on  prendra  trois  onces  d'eau  forte, 
&  on  y  mêlera  une  once  de  vif  -  argent.  Il 
faudra  laifler  agir  l'eau  forte  5  après  cela 
on  en  frotera  avec  un  pinceau  les  poireaux  > 
qui  feront  efcharre  pour  ne  plus  revenir: 
puis  on  deficchera  le  mal  avec  quelque  bon 
defficatif. 

■  * 

m 

DE  LA  CRAPAUDINE. 

La  crapaudine  eft  une  ulcère  qui  vient  au* 
devant  des  pieds  des  Chevaux ,  &  plus  haut 
que  la  couronne  5  les  jambes  du  devant  & 
celles  du  derrière  y  font  également  fujettes. 

Voici  comment  fe  guériffent  ces  ulcères , 
au  cas  qu'il  y  ait  inflammation  ou  enflure. 

Rtmide* 
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Jltméde  pour  la  Crapduàine* 

-  > 

Prenez  quatre  onces  de  cumin  $  huit  gros 
deterébentine  ,  autant  de  gomme  arabique» 
de  la  farine  de  lin  ,  &  du  vieux  lard,  de  cha- 
cun deux  onces  >  de  la  gomme  adragan  ,  de  la 
camomille  &  des  rofes ,  de  chacune  quatre 
gros ,  &  une  demi-livre  de  miel  :  il  faut  ré- 
duire toutes  les  drogues  en  poudre ,  les  mê- 
ler avec  tout  ce  qu'on  vient  de  dire ,  puis 
les  faire  cuire  dans  deux  pintes  de  vin, 
qu'on  laiflèra  réduire  jufqu'à  confiftencc 
d'onguent ,  qui  fervira  pour  en  frotter  le 
mal  loir  &  matin  le  plus  chaudement  qu'on 
pourra. 

Le  favon  noir  avec  de  refprit  de  vin  eft 
merveilleux  pour  guérir  la  crapaudine  H 
feut  avoir  foin  de  bien  envelopper  ces  remè- 
des fur  le  mal  avec  une  bande. 

On  fefert  encore  heureufementde  l'eau* 
dont  voici  la  compofition, 

Y  Eau  defficative. 

« 

■ 

Prenez  une  livre  de  couperofe  blanche,' 
ou  de  vitriol,  autant  de  falpctres  mettez- 
les  dans  un  pot  verniffé  avec  quatre  pintes 
d'eau,  que  vous  laifferefc  confumer  jufqù'à 
la  moitié  ,  feifant  bouillir  le  tout  à  grog 
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bouillons»  après  quoi  vous  gardez  cette  ea^ 
pour  en  ufei ,  jufqu'àce  que  la  crapaudin* 
(bit  guérie.  j 

DES  FICS, 

Le  fie ,  que  quelques-uns  prennent  pour 
une  efpece  de  poireau,  eft  une  petite  tu- 
meur, d'où  il  s'ccoule  beaucoup  de  fang 
lorfqu'on  la  coiïpe ,  &  même  en  plus  grande 
abondance  que  le  tubercule  ne  paroît  en 
contenir.  Il  en  arrive  des  excroiflances  >  & 
ç'eft  ce  qu'à  Tégard  des  hommes ,  les  Méde- 
cins appellent  Thîmus ,  parce  que  ce  mal  ref- 
femble  à  la  fleur  du  thim. 

Les  caules  du  fie  proviennent  d'une  lym» 
j>he  acide  &  vifqueufe,  qui  s'embarrafie  dans 
le  tiflu  des  glandes  de  la  peau  qu'elle  fait 
grofiir.  Ce  mal  naît  dans  les  pieds  des  Che^ 
vaux  qui  les  ont  profonds ,  &  c'eft  au  hautoa 
à  côté  de  la  fourchette  qu'on  le  voit. 

Les  fies  font  dangereux  quand  ils  ont  été 
négligez  ou  mal  panfez  :  il  en  arrive  fouvent 
un  ulcère  opiniâtre ,  à  caufe  du  long  féjour 
de  la  matière  qui  a  le  tems  de  fe  déveloper , 
.&  d'acquérir  une  âcreté  corrofive ,  comme 
de  l'eau  forte  5  d'où  il  s'enfuit  un  grand  défor* 
dre  dans  le  pied  du  Cheval. 

Pour  empêcher  donc  ce  fâcheux  incon* 
jrenîcnt,ilfaut,  û-tôt  qu'on  s'apperçoit  que 


te  pîe4  d*un  Cheval  eft  atteint  de  lies,  qui  y 
paroiflent  comme  une  manière  de  poireaux 
à  la  fourchette,  bien  faire  parer  le  piedi 
puis  avec  un  biftouri  couper  la  foie  ,  jus- 
qu'à ce  qu'on  trouve  de  la  cavité  par  def- 
fous  5  autrement  ce  ne  feroit  que  traiter  fu- 
perficiellement  cejmal ,  &  laiflèr  croître  le* 
racines. 

Onyttnt  pur  les  Fies. 

Quâfid  donc  le  mal  a  été  ainfi  découvert* 
t)n  prend  quatre  onces  de  fouffre  ,  autant  de 
vif-argent,  demi-feptiet d'efprit  devin,  dô 
îa  couperofe  &  du  verd-de^gris  ,  de  chacun 
quatre  onces  >  réduifez  toutes  ces  drogues 
en  poudre ,  puis  vous  mettrez  le  tout  dans 
un  pot  vernifle ,  &  le  ferez  cuire  fur  un 
petit  feu. 

Cela  fait,  &  ïorfqu'après  avoir  toujours 
remué,  on  fent  que  l'onguent  s'épaiffit , oïl 
l'ôtede  deflus  le  feu,  on  le  laifle  réfroidir, 
tandis  qu'on  a  des  plumaceaux  tout  prets 
pour  les  en  remplir,  &  les  appliquer  enfuite 
furie  mal* 

Autrement, 

Prenez  du  vif-argent  fublimé  >  alun  de 
glace  >  ver d- de-gris*,  couperofe  de  chacun 

E  e  ij 
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fix  onces  pulvérifcz  fubtilemcnt  \  ajoute* 
un  quarteron  d'huile  de  laurier ,  autant  d'al* 
thea,  demi- livre  de  fain-doux ,  3c  autant  de 
cire  neuve  :  mettez  le  tout  en  un  pot  >  &  dèt 
qu'il  aura  un  peu  bouilli  ,  retirez-le  du  feu  % 
laiflez-le  refroidir  :  &  quand  il  lera  tiède,  qui 
eft  l'état  où  il  faut  que  cet  onguent  foit  tou- 
jours appliqué  ,  vous  en  couvrez  des  plu- 
maceaux  d'etoupes ,  que  vous  mettez  fur  1er 
fies. 

Il  faut  prendre  garde,  quand  on  veut  ex* 
tirper  des  fies,  de  n'y  point laiffer  venir  le 
fang ,  s'il  eft  poflible  s  mais  au  cas  que  cela 
arrive  ,  on  mettra  deflfus  de  la  fuye  de  che- 
minée, avec  delà  terébentine  bien  incor- 
porées enfemble. 

Quand  après  ce  premier  appareil  levé , 
on  voit  que  le  fang  eft  arrêté ,  on  fefert  des 
remèdes  précèdent  5  le  premier  s'employe 
froid,  &  l'autre  tiède  :  il  faut  bien  bandet 
le  pied  >  cela  contribue  à  reflerrer  les  ca- 
naux par  où  le  fang  pourroit  fe  jetter  fui 
le  mal. 

Il  eft  neceflaire  que  le  Cheval  qui  eft  at- 
teint de  fies,  foit  dans  une  écurie  qui  foit 
féche  ,  parce  que  l'humidité  eft  extrême- 
ment contraire  à  la  guérifon  des  fies  :  les 
plumaceaux  couverts,  comme  on  a  dit j 
reftent  fur  le  mal  deux  fois  vingt  -  quatre 
heures ,  3c  on  continuq  de  traiter  ainft  ces 
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jmux  jafqu'à  ce  qu'ils  foient  guéris  ,  obfer- 
vant  à  chaque  fois  qu'on  panfera  le  Cheval, 
de  bien  laver  la  playe  avec  du  vin  tiède  >  & 
comme  il  s'y  forme  des  efcarres,  il  faudra 
adroitement  les  faire  tomber  fans  faire  fai- 
gner  le  mal ,  fi  Ton  peut.  Toute  cette  opé- 
ration au  refte  dépend  de  l'adrefle  d'un  Ma- 
réchal qui  fçait  fon  métier.  Voilà  commî 
on  traite  les  fies  quand  ils  commencent  à 
naître,  &  qu'on  peut  les  guérir. 

Mais  quand  par  malheur  ils  ont  été  négli- 
gez ,  &  qu'ils  font  attachez  au  tendon  ou  au 
petit  pied,  c'eft  bien  un  plus  grand  danger 
pour  le  CheyaJ  ;  il  faut  alors  appliquer  fur  le 
tendon  de  la  fabine  en  poudre,  ou  de  l'alun 
brûlé  :  ou  bien  on  fe  fert ,  fi  Tort  veut  d'égyp- 
tiac>  de  précipité  rouge,  de  fubtimé  corrofif> 
oud'efprit  de  vitriol,  tous  ces  remèdes  né- 
toyent  cet  ulcère  en  rongeant  &  corrodant 
les  chairs  baveufes*  N 

On  peut  même  fe  lervir  de  quelques  puiP 
fans  acides ,  comme  d'efprit  de  nitre ,  d'eau 
forte  ,  ou  d'huile  de  vitriol  ;  parce  qu'eu 
faifant  une  efcarre,  leurs  pointes  s"cmou£» 
fent  &  enlèvent  les  autres,  qui  pourroienc 
fe  rencontrer  dans  la  partie.  Ces  fortes 
de  médicamens  prodtiifent  une  efearre  lé- 
gère, &  quafi  imperceptible,  en  touchant 
les  pores  des  chairs  extérieures  des  ficsx 
Ce  qui  empêche  que  les  nouveaux  fies  n$ 

-y»  •  •  • 
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s'y  infirment  5  de  forte  que  i'efquille  qui  s'y 
eft  formçe  i  tombe  ,  ce  qui  fait  de  très  bons 
effets. 

.Pour  çn  venir  à  cette  opération ,  il  faut  def 
foler  le  Cheval  ,  fans  cela  il  eft  impoffible  % 
&  après  cela  on  employé ,  fi  on  le  juge  à  pro- 
pos ,  le  râfoir ,  pour  faire  tomber  le  tendon  x 
eu  un  bouton  de  feu,  &  jamais  de  cauftiques. 
Voici  une  autre  eau  fpécifique  pour  guérir 
un  tendon  atteint  du  fie» 

£au  verte  pqur  guérir  des  Fies  furvenus  a& 

tendon% 

» 

Prenez  quatre  gros  de  verd-de-gris,  deux 
onces  d'alun*  du  vitriol  &  du  nimium,  de 
chacun  quatre  gros;  faites  cuire  le  tout  en 
unelivrede  vin  blanc  &  deux  onces  d'efprit 
de  vin:  onlelaifle  repofer  pour  s'en  fervir. 
Cette  eau  ne  fait  qu'une  efearre  légère  au 
tendon ,  &  guérit  le  fie  fans  danger. 

Un  Cheval  peut  fe  dégoûter  lorfqu'il  eft  at- 
taque de  ces  fortes  de  fies  danger  eux ,  pou? 
lors  on  lui  donne  pour  nourriture  du  foi* 
mouillé  y  mêlé  de  deux  onces  de  foye  d'anti- 
moine; 5c  pour  rallentir  le  ferment  du  fang* 
on  lui  donnera  quelques  lavemens  jufqa'à  cç 
qu'il  ait  recouvert  l'appétit. 

M.  Soleyfel  eft  d'avis ,  qu*après  la  cure  on 
fraxrç  les  veinçs  dans  les  pâturons  4u  pied* 


Digitized  by  Googl 


des  Chevaux. 
où  les  fies  font  attachez.  Beaucoup  de  Mare* 
chaux ,  dit-il ,  condamnent  cette  opération  y 
mais  il  ajoute ,  que  c'eft  parce  qu'ils  ne  le  fça- 
vent  pas  faire,  &  qu'elle  eft  abfolument  né- 
celTaire.  Il  faut  en  croire  cet  habile  Ecuyeiv 
&  fuivre  fon  fentiment. 

Il  ne  refteplus  ,  quand  la  playe  a  été  trai~ 
tée ,  &  qu'on  voit  que  les  chairs  en  font  bel- 
les &  vermeilles ,  qu'à  confolider  ces  chairs  > 
&  pour  cela,  onfe  fert  de  remèdes  cicatri- 
fans  5  c'eft-à-dire ,  on  met  deffus  de  la  litarge 
en  poudre ,  &  on  remplit  cette  playe  d'étou^ 
pes  bien  démêlées  :  on  peut ,  fi  on  veut ,  em- 
ployer la  cerufe ,  1  airain  brûlé  ou  la  poix-ré-^ 
Cnefimplement. 

Quand  enfin  les  chairs  font  confolidées* 
qu'il  n'y  refte  plus  qu'une  certaine  croûte  à 
la  cicatrice ,  on  1  ôte  aifément  avec  la  chaux 
rive  en  poudre,  délayée  dans  de  l'eau- de-vie* 

•  * 

DES    S  E  I  M  E  S. 

• 

La  feime  vient  ordinairement  aux  Che* 
vaux  de  légère  taille  qui  font  vifs ,  &  qui  ont 
le  pied  délicat.  Il  y  a  de  deux  fortes  de  fei- 
mes ,  la  Seime  fimple  &  la  quarte. 

La  fimplç.  vient  ordinairement  fur  le  mi- 
lieu du  fabot,  &  tient  à  la  couronnes  &  la 
quarte  croît  à  côté  du  pied ,  &  bien  fouveaji 
fait  quartier  aeuju 

E  e 
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La  caufe  de  ce  mal  provient  de  l'altéra- 
tion du  fabot  5  c'eft-à-dire,  par  les  parties  vo- 
latiles d*un  fang  trop  agité ,  qui  s'extrava- 
fant ,  caufe  l'inflammation  à  la  partie ,  &  en- 
fuite  un  ulcère  dangereux  â  fi  on  n'y  remé- 
die promptement. 

Les  Chevaux  reflentent  beaucoup  de 
douleur  desfeimes,  qui  faignent  ordinaire- 
ment, quand  le  Cheval  travaille,  au  lieu  que 
la  quarte  ne  donne  aucune  apparence  de 
fang,  parce  qu'elle  n  eft  pas  tant  travaillée. 
Il  n'y  a  point  d'autre  connoiflfancepour  les 
feimes  &  les  quartes ,  qu'une  chair  qui  fe 
trouve  meurtrie  entre  le  petit  pied  &  la 
corne  ,  ce  qui  incommodé  beaucoup  le 
Cheval  <5c  le  fait  boiter. 

La  feime  fimple  &  la  quarte  doivent  fe 
traiter  comme  une  atteinte  encornée.  Il  eft 
inutile  de  répeter  les  remèdes  qut  y  fout 
propres,  on  peut  confulter  l'article. 
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CHAPITRE  XXIV. 

Des  maux  aufquels  la  Couronne  du  pied  du  Ch** 
val  efi  (u  jette,  des  Eaux  danzereufes  qui  tom~ 
bent  fur  les  jambes  &  les  pieds  des  Chevaux, 
des  Eormes ,  des  Maladies  de  la  fourchette  > 
comme  Teignes ,  Excroiffances  de  chair ,  &  la 
Méthode  de  remédier  à  tous  ces  accident* 

Des  Playes  de  ia  Couronne. 

LA  couronne  eft  la  partie  la  plus  baffe 
du  pâturon  du  Cheval,  elle  règne  le 
long  du  îabot ,  &  fe  diftingue  par  le  poil  qui 
l'environne  &  qui  le  couvre. 

La  couronne  eft  fujette  à  certaines  playes, 
qui  lui  arrivent  des  reftes  de  quelqu'autre 
accident  furvenu  au  pied  du  Cheval:  cette 
partie  eftnerveufe  &  beaucoup  tendineufe, 
ce  qui  fait  qu'elle  eft  fort  fufceptible  d'alté- 
ration, 

Suppofé  donc  qu'il  y  refte  quelque  playe, 
imbibée  encore  de  quelque  limphe  acre,  qui 
pourroit  dans  la  fuite  caùfer  un  plus  grand 
mal ,  il  faut  foigner  à  la  defîecher  :  voici 
quelques  médicamens  propres  pour  cela. 

Remède  dcjjïcatif. 

Prenez  de  la  cendre  de  papier  5c  du  tabac 
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rapé  à  dofe  égale ,  mêlez  ces  poudres  avec  de 
l'huile  d'olive ,  félon  que  vous  jugerez  à  pro- 
pos ,  incorporez  bien  le  tout  en  le  remuant 
&  l'appliquez  à  froid  fur  le  mal ,  &  de  la  filaf- 
fe  par  deflus ,  ou  bien  vous  en  imbiberez  la 
filafle  en  guife  de  plumaceau ,  que  yous  met- 
trez fur  la  playe. 

Autre  Remède 

Prenez  des  feuilles  de  camomille , racines 
d'orties  &  feuilles  de  lierre ,  autant  de  l'un 
que  de  l'autre  ,  une  livre  d'huile  d'olive,  & 
un  verre  d'efprit  de  vin  >  faites  cuire  douce- 
ment le  tout  enfemble ,  &  ajoutez-y  du  verd- 
dc*gris  &  de  la  noix  de  galle  pulverilée  fub- 
tilement*  mêlez  bien  le  tout  enfemble  ,  Se 
achevez  dp  le  faire  cuire  à  petit  feu  :  étant 
cuit  en  confidence  d'onguent ,  vous  ea  frot- 
terez la  playe. 

Des  Eaux  préjudiciables  aux  jambes  des 

Chevaux* 


Les  eaux  qu'on  voit  couler  aux  jambes 
des  Chevaux ,  ne  font  autre  chofe  qu'un  pus 
âcre  &  puant ,  qui  fort  d'un  ulcère  formé  pir 
une  acrimonie  acide  &  contenue  dans  le 
fang  &  les  autres  liqueurs,  laquelle  corrompt 
l'aliment  propre  de  la  partie ,  &  le  change  en 
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pus  qui  confumme  &  corrode  peu  à  peu  les 
libres  6c  fa  fubftance  charnue. 

Les  eaux  ou  pus  qui  découlent  de  ces 
tes  d'ulcères  »,  font  ordinairement  jaunes; 
cette  couleur  vient  d'un  mélange  des  parti- 
cules volatiles  exaltées  des  liqueurs  nonrt 
jricieres,  avec  d'autres  liqueurs  acides  Se 
huileufes.  La  puanteur  du  pus  ne  vient  que 
de  la  fermentation  qui  fait  évaporer  les  feli 
volatiles,  enforte  qu'il  n'y  a  que  les  fels  fi* 
xes  qui  reftent ,  &  les  fouffres  groflîers  qai 
blelTent  l'organe  de  l'odorat  5  &  félon  le  fen~ 
timent  des  Médecins  modernes  >  cette  hu- 
meur s'appelle  ïichar:  elle  eft  claire ,  fulfu- 
xeufe  ôcfaléej  c'eft  pourquoi  on  fe  fert  d'a- 
cides pour  la  guérir  5  mais  avant  que  d'en 
venir  à  ces  remèdes,  &  comme  le  trop  grand 
ferment  du  feng  contribue  à  la  fortie  de 
ces  eaux,  il  faut  au  commencement  qu'on 
s'apperçoit  de  ce  mal ,  faigner  le  Cheval  à  la 
veine  du  cou ,  puis  lui  faire  prendre  tous  les 
matins  pendant  huit  jours  de  fuite  une  dé- 
codion  de  faxafras  ou  falfepareille ,  il  en 
faut  environ  dix  onces  dans  quatre  pin-* 
tes  d'eau  >  qu'on  met  dans  ui*  pot  bien  boa-» 
ché,  &  qu'on  laifle  infufer  fuales  cendres 
chaudes  pendant  douze  heures  5  après  quoi, 
on  fait  cuire  cette  décoâion  à  feu  lent  juf- 
qu'à  diminution  tfun  quart  y  pour  enfuite 

ta  couler ,  &  en  donner  une  pinte  chaque 


- 
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jour  au  Cheval.  C'cft  un  fudorifique  qui 
n'eft  point  chargé  de  beaucoup  de  fels  vola- 
tiles ,  &  qui  confomme  entièrement  l'hu- 
meur maligne  qui  découle  de  l'ulcère»  puis 
on  purge  le  Cheval.  Il  faut  après  frotter  le 
mal  de  l'onguent  qui  fuit. 

Onguent  pour  dejfecher  les  eaux. 

Prenez  de  la  poudre  à  tirer,  du  verdet  Se 
de  la  couperofe ,  de  chacun  quatre  onces  9 
deux  onces  de  noix  de  galle  pulvérifée  fub- 
tilement ,  mêlez  le  tout  enfemble ,  mettez- 
le  dans  deux  livres  de  vieux  oing;  faites  cuire 
cette  compofition  que  vous  remuerez  bien  : 
ajoutez-y  une  once  de  fublimé  corrofifôc 
deux  verres  d'efprit  de  vin  ]  laiflez  réduire  lé 
tout  en  confiftance  d'onguent ,  &  vous  en 
fervez. 

Tels  font  les  remèdes  dont  on  peut  ufer 
à  l'égard  des  eaux  malfgnes ,  qui  infeftent 
les  jambes  des  Chevaux.  C'ett  ordinaire- 
ment aux  pâturons  ,  au  boulet ,  &  quel- 
quefois entièrement  fur  la  jambe  que  ces 
ulcères  fe  manifeftent.  Il  faut  bien  fe  don- 
ner de  garde  de  les  lailTer  envieilHr  :  car 
alors  elles  changent  d'efpece,  &  dégénè- 
rent en  des  poireaux  ou  creva(Fes  dont  la 
cure  eft  bien  plus  difficile  &  de  plus  lon- 
gue durée.  .  -  *    -    •  -  <        -  1 
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Il  feroit  à  propos  quand  on  voit  de  jeu-, 
nés  Chevaux  qui  y  font  fujcts ,  de  les  traiter 
d'abord*  comme  on  a  dit , pendant  deux  an- 
nées de  fuite  :  ces  Chevaux  feroient  garantis 
d'un  mal,  qui  peut  beaucoup  les  incommo- 
der ,  &  diminuer  de  leur  valeur. 

Comme  ces  eaux  font  prefque  toujours 
précédées  d'enflure  &  de  douleur,  il  eft 
bon,  quand  cela  eft,  de  frotter  cette  enflu- 
re d'une  déco&ion  de  foufire  avec  l'urine, 
l'un  &  l'autre  font  capables  de  détruire  les 
aigres  &  de  redonner  de  la  liquidité  aux 
liqueurs. 

« 

Eau  merveilleufe  de  Monjteur  de  Soleyfel  four 
dejftcher  les  mauvaises  eaux. 

On  prend  quatre  pintes  &  demie  d'eau, 
C[u  on  met  dans  un  pot  verni ,  on  y  mêle  une 
livre  &  demie  de  couperofe "blanche  &  au- 
tant d'alun ,  on  laiffe  bouillir  le  tout ,  &  ré- 
duire à  moitié;  puis  on  fe  fertde  cette  eau 
pour  bafliner  les  ulcères  jufqu'à  ce  qu'ils 
foient  guéris,  &  ils  guériront  en  effet,  quand 

il  y  auroit  enflure  &  douleur. 

> 

DES  FORMES. 

La  forme  eft  une  tumjeur  caufée  par  des 
humeurs  acides  ,  coagulées  &  enfermées 


$$3  Eï  €bffif  ots'sl-fe  cf 
d'ordinaire  dans  un  kiftc  particulier;  cetté 
tumeur  nak  fur  le  paturon  entre  la  couronne 
&  le  boulet ,  for  l'un  des  deux  tendons  qui 
àboutiflent  à  cette  partie  $  deft  ainfi  qu'on 
Connoît  ce  mal. 

Si  la  forme  commence,  qu'elle  foit  péri* 
te ,  que  fon  kifte  ne  foit  pas  encore  bien 
épais ,  on  peut  fe  fervir  de  réfoiutifs ,  comme 
d'emplâtre  de  mercure ,  de  décodion  d'hié- 
bles,  &  de  cataplâmes  avec  des  feuilles  d'à* 
che  :  ces  remèdes  s'infinuent  dans  la  tumetfr* 
divifent  les  humeurs  qui  commencent  à  fe 
condenfer,  &  en  leur  donnant  du  mouve* 
ment,  les  font  difljper  5  mais  il  faut  aupara- 
vant qjic  d'appliquer  ces  remèdes ,  rafer  le 
poil  qui  couvre  la  tumeur. 

Mais;  fi  les  formes  font  endurcies ,  foit  par 
négligènee  ou  autrement ,  il  n'y  a  point 
d'autre  remède  que  de  delToler  le  Cheval, 
puis  rafer  le  poil  tout  autour  delà  forme, 
&  mettre  delfus  une  lame  de  plomb  frottée 
de  vif  -  argent ,  ou  bien  une  emplâtre  de 
gomme  armoniac  %  ou  du  galbanum  :  on 
peut  y  ajouter  l'antimoine  en  poudre.  Il  y 
en  a  qui  fe  fervent  d'huile  de  laurier  avec 
de  la  filalTe  par  delfus.  Tout  cet  appareil  fe 
met.artiftement,  c'eft  l'affaire  au  refte  d'un 
habile  Maréchal. 

D'autres ,  après  avoir  deflblé  le  Cheval ,  Se 
levé  le  fécond  appareil  au  bout  de  fix  jours, 
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Appliquent  le  feu  fur  les  incifions  qu'on  y 
a  faites  avec  un  biftouri ,  puis  entourent 
la  playe  de  plumaceaux  de  filaûe  garnie  de 
tçrebentine  chaude ,  avec  un  bon  bandage 
par  defTus,  ou  bien  on  employé  l'onguent 
qui  fuit. 

» 

Onguent  four  les  Fermes. 

* 

i 

Prenez  une  livre  de  miel,  demi  livre  de 
térebentine  ,  quatre  onces  de  galbanum» 
demi-once  d'encens,  une  livre  de  poix  noi- 
re, &  demi-livre  de  farine  de  fèves.  Il  faut 
mêler  toutes  ces  drogues  enfemble ,  les  faire 
bouillir'  dans  un  pot  $  &  y  ajouter  quatre 
onces  de  fort  vinaigre.  Quand  le  tout  eft 
réduit  en  confidence  d'onguent,  on  l'appli- 
que fur  la  forme  jufqu'à  ce  que  les  efcarre$ 
foient  tombées. 

Toute  les  fois  qu'on  panfera  le  Cheval , 
on  foignera  de  laver  la  playe  avec  de  l'uri- 
ne, ou  avec  de  l'eau  de  chaux:  voici  com- 
ment elle  fe  fait. 

■ 

Eau  de  Chaux. 

On  prend  deux  ou  trois  livres  de  chaux 
vive  qu'on  fait  éteindre  dans  cinq  pintes 
d'eau  commune  >  après  cela ,  &  lorfqu'elle 
cft  repoféc,  on  la  verfe  par  inclination 
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dans  quelque  vaiffeaUj  puis  onlapafleà  Iat 
chauffe  5  enfuite  on  y  ajoute  un  demi-feptier 
d'efprit  de  vin ,  une  once  d'efprit  de  vitriol, 
&  autant  de  fubliené  corrofif  en  poudre.  Cela 
fait ,  on  ferre  le  tout  dans  une  bouteille  pour 
s'en  fervir. 

Cette  eau  eft  chargée  de  fels  volatiles  & 
defficatifs,  renfermez  dans  la  chaux  t  &eft 
par  conléquent  très- capable  de  détruire  les 
levains  aigres  des  formes  indices  5  &  quand 
elles  font  guéries ,  on  foigne  à  guérir  la  foie, 
comme  on  le  dira  dans  l'article  qui  en  traite 
en  particulier. 

Lorfqu'on  a  dit  qu'il  falloir  fe  fervir  du  feu 
pour  guérir  les  formes ,  on  remarquera  qu'il 
fuffit  que  la  lame  qu'on  y  appliquera  fôit  rou- 
get &  non  étincelante.  Il  eft  encore  d'autres 
particularitez  qu'on  obferve  en  deflblantle 
Cheval  pour  guérir  des  formes,  comme  de 
fendre  la  fourchette  du  pied,  la  tenir  toujours 
ouverte  pendant  la  cure  ,  &  autres  chofes 
qu'un  bon  Maréchal  doit  fçavoir ,  ce  qui  fait 
qu'on  a  crû  inutile  d'en  parler  ici. 
* 

DES    MALADIES   DE  LA 

FOUROHBTTE. 

On  appelle  fourchette  une  partie  du  pied 
du  Cheval.  Ceft  une  efpece  de  corne  tendre 
qui  fait  une  efpece  d'arrêté  fur  le  milieu  de 

la  foie , 
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Ai  foïe  >  &  qui  fe  partage  en  deux  branches 
Vjers  les  talons  en  façon  de  fourche.  Il  vient 
plufieurs  maladies  dangereufes  à' la  four- 
chette d'un  Cheval ,  comme  les  encloueu- 
res,  les  chicots,  les  fies,  les  teignes  &  ex- 
croiflances  de  chair  :  on  peut  voir  ce  qui  a 
été  dit  des  trois  premières.  Refte  donc  les 
deux  dernières  ,  dont  voici  la  cure. 

DES  TEIGNES. 

Cette  maladie  venant  d'acides  qui  ont 
.fcoagulédes  matières  tartareufes  dans  la  four-» 
chette  du  Cheval  >  elle  ne  peut  être  guérie 
-Kjuepardes  alkalis  puifians. 

Les  teignes  caufent  de  grands  défordres 
à  la  partie  où  elles  fe  jettent,  la  fourchette 
•en  tombe  par  morceaux ,  &  font  très-incora- 
modes  au  Cheval ,  qu'elles  font  boiter  par  la 
demangeaifon  exceffive  qu'elles  y  excitent») 
ce  qui  fait  que  le  Cheval  bat  fouvent  du 
piedw 

Les  fymptômes  des  teignes ,  avant  même 
qu'elles  forent  formées,  éft  une  odeur  de 
Vieux  fromage  tout- à- fait  puant  ,  &  qui 
frappe  l'odorat-,  pour  peu  qu'on  approche 
du  Cheval  :  fi  bien  que  fi-tot  qu'on  s'en  ap- 
erçoit, il.  faut  y  apporter  les  remèdes  ne- 
cefTaires.  L'on  commence  d'abord  par  pa- 
rer la  fourchette  avec  le  bouton  5  puis  on 
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frotte  les  teignes  cTefprit  d'urine ,  ou  bïeJS 
on  y  applique  des  emplâtres  avec  les  go  m— 
mes  ammoniac ,  galbamm  fagapenum,  opor 
nax ,  &  autres  qui  contiennent  des  fels  dé: 
terfifs  &  penétrans. 

On  fe  fert  auffi  d'emplâtre  avec  le  mercu- 
re» ou  bien  de  la  poix  de  Bourgogne»  ou 
bien  on  fait  éteindre  de  la  chaux  vive  qu'on 
fait  bouillir  dans  de  fort  vinaigre  »  quon 
coule  ,  pour  après  en  frotter  les  teignes  »  ou 
bien  enfin  on  employé  la  couperofe  blanche 
&  l'alun  bouilli  dans  l'eau. 

Pour  ôter  la  caufe  intérieure  des  teigne** 
il  eft  à  propos  de  faigner  le  Cheval  à  la  pin- 
ce »  &  de  lui  faire  prendre  intérieurement  un 
purgatif,  qui  puifle  émouferles  acides,  com- 
me ceux  qui  font  préparez  avec  l'aloës,  la 
coloquinte,  le  précipité  blanc,  ou  le  mer- 
jure  doux  5  parce  que  ces  remèdes  précipi- 
tent les  fels  acides  ,  ils  les  amorti  fient ,  2c 
enfin  les  peuvent  tout-à-fait  détruire. 

On  peut  encore  donner  au  Cheval  un  re- 
mède capable  d'adoucir  &  embarrafler  les 
acides ,  comme  les  fleurs  de  fouffre  dans  une 
infufion  de  fcamonée. 

Ilfepeut  qu'avec  toutes  ces  précaution* , 
les  teignes  reviennent  après  avoir  été  gué- 
ries *  quand  cela  arrive  >  on  fe  fert  de  four 
guent  que  voici. 
<  »  . 

* 
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Onguent  four  les  Teignes. 

On  prend  deux  livres  de  vieux  oing .  on 
le  fait  fondre  dans  un  pot  verniffé  ,  on  f 
mêle  quatre  onces  de  couperofe  blanche  * 
deux  onces  de  macis,  autant  d'alun  brûlé  > 
&  quatre  onces  de  verdet ,  le  tout  pulvérifé 
très  -  fubtiletnent  >  on  fait  cuire  le  tout  fut 
un  feu  clair ,  en  le  remuant  continuelle* 
ment  jufqu'à  ce  qu'il  ait  pris  corps  >  étant 
fait  &  refroidi  ,  on  y  ajoute  deux  onces 
d'eau-forte,  après  quoi  on  le  ferre  pour  s'en 
fervir  &  en  frotter  les  teignes.  Cet  onguent 
eft  encore  admirable  pour  deffécher  les 
eaux  des  jambes  des  Chevaux  ,  pour  les 
playes  fordides  &  la  galle* 

DES  EXCROISSANCES  DE  CHAIR 

<JUI  CROISSENT  A  LA  FOURCHETTE. 

Ces  excroiflances  paroiffent  fur  la  four- 
chette du  pied  du  Cheval  comme  des  efpe* 
ces  de  verrues  de  la  grofleur  d'une  cerife  : 
elles  ne  font  produites  que  parlefuc  nour* 
ricier ,  qui  ronge  par  fon  acrimonie  les  vaif- 
féaux  lympathiques  de  la  peau,  les  fucs  s'ex- 
travafent  &  fc  coagulent  par  Tait  en  une 
fubftance  lpongieule  &  moilafTe. 

Il  y  a  des  excroiflances  qui  font  faciles 
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à  guérir  celles  qui  font  enracinées  dans  les. 
tendons ,  font  très-dangereufes  :  car  alors 
on  ne  fçauroit  les  ôter  entièrement ,  qu'on 
ne  deflble  le  Cheval  9  &  que  par  conféquent 
on  l'expofe  à  un  grand  danger. 

Les  excroiffances  ordinaires ,  &  qui  vien- 
nent feulement  par  quelques  humeurs  fixées 
par  quelques  acides  dans  la  membrane  réti- 
culaire  de  la  peau,  ou  que  la  thaleur  trop 
grande  de  i'écuriea  obligées  de  fe  fixer  ain- 
fi ,  ne  font  pas  les  excroiffances  les  plus  à 
craindre  ;  il  y  en  a  néanmoins  qui  font  dou- 
loureufes,  &  font  boiter  le  Chcral  tout  bas. 
elles  paroiffent  à  côté  de  la  fourchette.  Pour 
les  guérir  ,  on  commence  par  les  couper 
avec  une  lame  de  feu  ,  &  à  en' arrêter  le 
lang  avec  le  même  infiniment  J.puis  d'appli- 
quer fur  le  mal  de  l'onguent  pour  deffécher 
les  eaux.  Voyez  ci-devant*  page  4f  i. 

On  laiffe  cet  appareil  trois  jours  entiers 
fur  le  mal  5  &  pour  le  mieux  faire  agir,  on 
met  pardefïus  des  plumaceaux  garnis  d'un 
autre  onguent  que  voici. 

Onguent  four  les  Excroiffances  de  chair.  , 

m        *  * 

va 

On  prend  ce  qn*on  fouhaite  de  terebenr 
tine  de  Venife  >  du  fort  vinaigre  avec  de 
l'alun  pulvérifé ,  on  fait  cujre  le  tout  lente- 
ment, puis  on  s'en  fert ,  çopime  on  a  dit. 
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Si  malgré  ces  remèdes  réitérez  à  plufieurs* 
fois ,  le  mal  s'opiniâtre  5  &  que  les  tumeurs 
reviennent  de  nouveau ,  il  faut  fe  fervir  en- 
core des  lames  de  feu ,  du  même  appareil , 
&  de  pareil  onguent.  Il  y  en  a ,  qui  avec 
ces  remèdes  frottent  encore  le  mal  d'ef- 
prit  de  vitriol,  &  appliquent  le  refte  par- 
deflus  :  mais  cet  efprit  ne  s'employe  qu'après 
qu'on  a  levé  le  premier  appareil,  puis  oa 
continue  jufqu'à  parfaite  guerifon. 

Ces  excroiflauces  furviennent  encore  aiit 
bout  de  la  fourchette  des  pieds  de  derrière  » 
ce  qui  fait  boiter  auffi  le  Cheval  >  on  fe  corn-; 
portera  à  leur  égard ,  comme  au  fujet  de» 
celles  dont  on  vient  de  parler  ;  les  même© 
wmédes  guériront. 

*  k 
 ^ 

CHAPITRE   X  XV. 

►  ■ 

Mtàicamem  four  les  Mules  traverfieres  + 
Queues  de  rat  \  ou  Arrêtes  ,  Feignes 

.  &  Loupes. 

I>bs  Mules  traversieres; 

» 

LEs  mules  traverfiéres  font  caufées  par 
des  acides  de  l'air  qui  font  fichez  dans 
peau ,  &  qui  en  ont  écarté  les  fibres  avec 
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qui  eft  au  derrière  ,  elle  caufe  de  la  douleur 
au  Cheval,  &  l'oblige  fouvent  à  boiter.  Voi- 
ci un  deificatif  merveilleux  pour  le  guérir. 

Tendre  à  defficher  les  Nerfs. 

• 

Prenez  de  la  chaux  vive ,  pulverifez-la ,  9c 
Ja  paflez  au  tamis  î  il  en  faut  une  livre,  au- 
tant pefant  de  miel,  mêlez  le  tout  ensem- 
ble, faites-en  une  efpece  de  pâte  que  vous 
mettrez  dans  un  pot  fur  un  feu  modéré,  & 
que  vous  remuerez  inceflamment  avec  une 
fpatule  ou  autre  chofe  pour  le  faire  fécher, 
de  manière  que  cette  compofitionfe  puiffe 
piler  &  pulvérifer  très-finement  5  puis  vous 
vous  fervez  de  cette  poudre  pour  en  mettre 
fur  les  mules. 

On  peut  fefervir  Amplement  de  charbon  * 
pilé ,  de  favates  brûlées ,  ou  de  fauge  defle- 
chée  &  mife  en  poudre  ,  ou  bien  de  plu- 
lîeurs  autres  defficatifs  dont  il  eft  un  nom- 
bre infini. 

S'il  paroît  enflure  à  la  partie  affe&ée ,  on 
fe  fert  avec  fucecs  de  gros  vin  rouge  *  où 
Ton  a  fait  bouillir  de  la  fauge  Tefpace  de 
demi-heure,  dont  on  lave  le  mal  chaude- 
ment. Cet  alkali  eft  pénétrant ,  &  eft  néan- 
moins embarraffé  ,  afin  qu'il  ne  fe  diffipe 
point ,  &  qu'il  n'agitje  pas  trop  les  acides 
contenus  dans  la  peau.  On  y  employé  aufli 
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le  blanc  rafis  &le  pompholix  mêlé  avec  un 
peu  d'efprit  de  vin ,  pour  empêcher  la  ganr 
grene. 

Les  Chevaux  de  carofle  font  très  -fu jets  à 
ce  mal  à  caufe  de  l'acide  des  boues  qu'ils  a- 
maflent  au  pli  du  boulet ,  ce  qui  leur  cautéri- 
fe  la  peau.  Voici  encore  un  remède  dont  on 
ufe  heureufement  en  cette  occafion. 

Prenez  de  l'ocre  pulvérifé ,  de  la  farine  de 
lin  &  du  fénugrec ,  de  chacun  deux  onces  ; 
quatre  onces  detérébentine  de  Venife  :  vous 
réduifez  le  tout  en  poudre;  enfuice  vous  avez 
une  demi-livre  de  poix  noire  que  vous  faites 
fondre  ?  vous  y  mêlez  &  incorporez  toutes 
les  drogues  ci-deflus ,  vous  les  faites  cuire  à 
feu  lent;  après  cela  vous  y  ajoutez  demi-once 
d'huile  d'afpic ,  une  once  d'huile  de  lin ,  & 
*  quatre  onces  d'eau-de-vie  :  lai  fiez  achever  le 
tout  fur  le  feu  en  confidence  d'onguent ,  & 
vous  enfervez  en  cataplâme  fur  des  étoupes, 
&  un  bandage  par-deffus.  Il  faut  lai  (Ter  deux 
jours  entiers  cet  apareil ,  &  le  réitérer  juf- 
qu'à  trois  fois. 

DES  ARRESTES  OU  QUEUES 

de  Rat. 

|  Pour  guérir  les  arrêtes  it  faut  prendre 
quatre  onces  de  miel,  verd-de-gris  &  cou- 
perole ,  de  chacun  deux  oaces,  >  &  combat 

i 
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fer  un  onguent  du  tout ,  puis  en  ftotçer  tç 
mal  jufqu'à  ce  qu'il  foit  guéri. 

Les  arrêtes  viennent  le  long  &  au  côté 
du  nerf  de  la  jambe  du. Cheval»  beaucoup 
audeflbusdu  jarret,  &  defcendent  jufquau 
boulet.  Elles  fe  manifeftent  en  cet  endroit 
par  des  calus  élevez  &  dégarnis  de  poil ,  çe 
qui  rend  la  partie  qui  en  çft  attaquée  trç$-dv 
forme. 

DES  PEIGNES. 

On  appelle  peignes ,  certaines  gtatelles 
farineufes  qui  croiffent  fur  le  paturon  des 
Chevaux  ,  quelquefois  même  elles  s'éten^ 
dent  jufqu'au  boulet  Ces  peignes  font  eau- 
fez  par  une  humeur  [acre  qui  fait  tomber 
le  poil  des  endroits  où  elle  fe  jette.  Pour 

guérir  ce  mal,  on  fait  une  poudre  en  cette 
manière. 

On  prend  de  la  chaux  vive  &  du  miel  K 
de  chacun  quatre  onces  :  on  les  mêle  cn-t 
femble  ,  &  on  les  met  dans  un  pot  de  terre 
neuf,  qu'on  couvre  bien  Sç  qu'on  lute  de 
même  a<rec  de  la  terre  graflfe  ;  il  faut  qu'il 
y  ait  un  petit  trou  audeflus  du  couver- 
cle :  puis  on  met  ce  pot  fur  le  feu ,  &  on 
briffe  cuire  ce  qui  eft  dedans  jujqu'à  ce  qu'il 
foit  réduit  en  cendre ,  pour  en  faire  une 
poudre  dont  on  frotte  les  peignes.  La  pou* 
4«  de  ta^bac  y  ç&eaçQœ  ttès-^ftçX  Q« . 
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bien  on  fe  fert  d'efprit  de  vitriol  :  ce  reme? 
4e  eft  fpécifique, 

-  •  — 
DES  LOUPES. 

Les  loupes  font  des  tumeurs  caufées  par 
des  humeurs  acides  ,  coagulées  &  enfermées 
d'ordinaire  dans  un  kyfte  particulier.  Elles 
croiflent  fur  les  jambes  des  Chevaux  >  & 
lorsqu'elles  ne  font  que  commencer  >  &  que 
le  kyfte  ne  s'eft  pas  encore  bien  endurci ,  on» 
peut  fe  fervir  ,  pour  les  guérir,  de  réfolutifs, 
comme  d'emplâtre  de  mercure,  d'une  lame 
dë  plomb  frottée  de  vif- argent,  d'emplâtre 
&  mucilage,  de  déco&ion  d'hiébles  ,  en  y 
ajoutant  le  mercure.  Ces  .remèdes  s'infi- 
Iiuant  dans  la  tumeur  ,  divifent  les  humeurs 
qui  commencent  à  fe  condenfer,  &  en  leur 
donnant  du  mouvement  les  . font  ditfiper. 

Quand  le  kyfte  c&  plus  épais ,  on  fe  ferc 
de  réfolutifs  plus  puifTans ,  d'emplâtres  avec 
de  la  gomme  ammoniac  ou  galbanum  :  oa  ; 
peut  même  y  ajouter  l'antimoine  en  pou- 
dre ;  &  enfin ,  fi  le  kyfte  eft  extrêmement 
endurci,  on  ouvre  la  tumeur  avec  des  eau* 
ftiqufes  ,  &  l'on  traite  après  les  loupes  com- 
me des  ulcères.  Voilà  toutes  les  maladies 
auxquelles  les  Chevaux  font  fu  jets,  &  les  re- 
mèdes qu'on  peut  y  appliquer.  Voici  une 
figure  i!m  Çfcev^qui  marque  les  endroits 
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où  naiflent  une  partie  de  "ces  maladies; 


Figure  II. 


I.  Galle. 


a.  Mal  au  (  rarot.  J     17»  Courbes  du  tram 


ou  meurtris. 


3.  Mal de front. 

4.  La  Pouffe. 

5.  Avives. 
.    6.  Etourdijfc 

de  tète. 

7.  La  Morve. 

8.  Avant- cœur, 
y.  Sur-os. 

10.  Courtes. 
|l  1 .  Epurvins, 

11.  Javart. 
I}.  Blfjtmes* 
14.  Grappes. 
Ij.  Loupes. 
J  6 lefiicules  enfle\ 


de  derrière. 

t8.  Creva [fes. 

ip.  Battement  de 
cœur. 

10.  Boulet  àijloquL 

21.  Crapaudine. 

zt.  Formes» 

13.  Malandres  & 

14.  Mollettes. 
2$.  Peignes. 

26,  Voire  aux  ^ 

27.  C»™*  <fe  r-^î 
0*  Arrête. 


Voilà  les  maladies  qui  le  peuvent  démord 
trer  au  dehors,  &  qu'on  a  été  bien  aife  de 
faire  voir  fur  la  figure  d'un  Cheval ,  afin  que 
ceux  qui  ne  font  pas  tout-à  fait  verfez  dans 
la  connoiflancedes  Chevaux,  puifFent  con- 
noitre  tout-d'un-coup  d'œil  où  eft  fitué  le 
mal  qu'ils  reflentent.  A  l'égard  des  maladies, 
intérieures  qu'on  nepeut  marquer,  ainû  que 
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les  précédentes  >  on  s'eft  aflez  étendu  dans 
cet  Ouvrage  furies  fymptômes  qui  les  don* 
tient  àconnoître,  pour  n'y  point  être  trom- 
pé. Aurefte,  on  efpérequeie  Le&eur  fera 
content  de  tout  ce  quia  été  dit  fur  cette  ma- 
tière. 

Après  avoir  parlé  de  tout  ce  qui  regarde 
les  Chevaux ,  tant  à  l'égard  de  la  connoif- 
fance  qu'on  doit  y  avoir ,  &  pour  n'être  point 
trompé  dans  le  choix  qu'on  en  fait,  que  des 
maladies  qui  les  concernentson  vient  à  l'Art 
dé  monter  à  Cheval ,  dont  on  ne  fera  pas 
moins  fatisfait  *  puifqu'on  peut  dire  qu'il  eft 
écrit  &  extrait  des  meilleurs  Auteurs  9  qui 
ayent  traité  de  cette  matière. 

tin  àu  fécond  Livre! 
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ACHEVAI 

************************* 

LIVRE  TROISIEME. 


CHAPITRE  PREMIER. 

> 

Des  qualité^  que  doit  avoir  celui  qui  veut 
apprendre  à  monter  à  cheval,  &  comment 

il  doit  y  être. 

L  faut  tomber  d'accord  que  l'Art 
de  monter  à  Cheval  eft  un  des 
plus  nobles  exercices  qu'il  y  ait  : 
la  paffion  qu'on  a  pour  cela  n'a 
rien  que  de  grand ,  tout  y  flatte  5  de  ma- 
nière qu'il  n'y  a  prefque  perfonne  qui  ne 
fouhaite  s'y  inftruire  ,  pour  peu  que  fa 
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noiflance  &  fcs  moyens  le  lui  permettent? 

Cet  exercice  eft  néceflaire  non  -  feule- 
ment  pour  le  corps»  mais  encore  pour  l'eP- 
prit.  A  l'égard  du  premier ,  il  en  corrige  les 
défauts  qui  fautent  aux  yeux  >  &  lfe  conduit 
àfaperfe&ion,  pour  peu  qu'il  y  foitdifpofé; 
&  au  fujet  de  l'autre  ,  on  peut  dire  qu'il  le 
réveille  &  le  rend  propre  aux  grandes  ea- 
treprifes. 

Il  feroit  à  fouhaiter  que  celui  qui  veut  ap- 
prendre à  monter  à  Cheval,  fut  naturelle* 
ment  difpos  de  fa  perfonne ,  bien  propor- 
tionné en  toutes  les  parties  de  fon  corps ,  & 
qu'il  eûrl  efprit  bon ,  c'eft-à-dire ,  capable 
de  raifonnement»  &  de  juger  qu'ayant  à  con- 
duire des  Chevaux ,  qui  font  des  animaux 
irraifonnables ,  il  doit  s'abandonner  tout  à 
la  raifon ,  pour  la  leur  faire  entendre  en  quel- 
que façon. 

La  taille  la  plus  avantageufe  pour  un 
Ecuyer ,  eft  la  moyenne  5  tels  hommes  font 
pour  l'ordinaire  fermes  &  très-difpofez  à 
le  mouvoir  :  outre  que  les  aides  qu'ils  don- 
nent à  un  Cheval ,  lont  toujours  très-fines, 
ce  qui  fait  bien  du  plaifir  à  cet  animal  >  les 
grandes  perfonnes  font  plus  fujettesà  fedé- 
fàrçonner ,  &  aident  moins  le  Cheval  â  tra- 
vailler à  propos ,  &  à  lui  faire  marquer  fes 
tems  avec  juftelTe  :  d'où  vient  auffi  que  fous 
les  Cavaliers  de  cette  forte ,  il  fe  manie  avec 
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Inoins  de  plaifir ,  &  qu'il  arrive  de-là  que 
l'homme  ni  le  Cheval  ne  font  rien  de  bonne 
grâce. 

Les  petits  hommes,  il  eft  vrai,  font  les 
plus  fermes  à  Cheval  5  mais  c'eft  tout  l'a- 
vantage qu'ils  ont,  parce  que  leurs  aides 
étant  très  foibles ,  lorfqu'il  eft  befoin  qu'ils 
les  donnent ,  le  Cheval  ne  s'employe  que 
mollement  fous  eux ,  ne  fentant  pas  alorf 
avec  affez  de  force  ce  qui  doit  l'animer. 

Enfin  un  homme  qui  veut  apprendre  à 
être  bon  Ecuyer,  quand  il  en  a  toutes  les 
qualitez  requifes ,  doit  fe  contenter  de  ti- 
rer de  bonne  grâce  d'un  Cheval  tout  ce 
qu'on  lui  a  appris  pour  cet  exercice,  lors 
qu'on  l'a  dreffé ,  foit  pour  la  guerre ,  pour 
le  plaifir  de  la  carrière ,  ou  pour  toute  au- 
tre occafion  où  l'on  fe  trouve. 

Qiiant  aux  habits  ,  chacun  s'habillera  à 
fa  fantaifie  &  félon  les  coutumes  des  pays 
où  Ton  eft,  observant  néanmoins  d'être  vê- 
tu le  plus  à  la  légère  qu'il  eft  pofiible ,  &  fui- 
vant  les  faifons.  Ordinairement  ceux  qui 
font  l'exercice  du  manège ,  montent  à  Che- 
val en  vefte  avec  de  petites  botines  fort  lé- 
gères ,  &  garnies  d'éperons  le  chapeau  en- 
foncé dans  la  tête  raifonnablement  ,  de 
erginte  qu'il  ne  tombe ,  ce  qui  embrouille 
le  Cheval ,  &  lui  divertit  l'efprit  de  ce  qu'il 
doit  faire,  parce  qu'il  oublie  alors  ce  qu'oa 
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lui  demande  par  le  moyen  de  l'houflinéï  : 
Il  faut  qu'un  homme  qui  s'exerce  au  ma* 
taege,  foit  bel  homme  de  Cheval ,  c'eft-à* 
dire ,  qu'il  fe  place  bien  fur  le  Cheval ,  qu'en 
ïe  faifant  marcher  ,  il  ait  un  air  à  faire  plai- 
fir ,  &  qu'il  foit  ferme  ,  de  manière  que  fa 
contenance  ne  foit  point  déconcertée  ,  quelr 
que  rude  mâniment  que  puilfe  avoir  fous  lui 
un  Cheval  qui  fera  drefFé. 

S'il  étoit  bon  homme  de  CheVal ,  il  en 
Vaudroit  encore  mieux,  puifqu  on  peut  di- 
te que  ces  deux  qualifiez  jointes  Tune  à 
l'autre  ♦  rendent  un  Ecuyer  parfait  3  &  on 
entend  par  ce  terme,  un  homme  qui  a  la 
pratique  des  Chevaux  ,  qui  fçait  les  con- 
duire y  &  les  dreffer  à  toutes  fortes  d'airs  & 
de  manèges  >  qui  connoît  leur  force ,  qui 
étudie  leurs  inclinations ,  leur*  habitudes* 
leurs  perfe&ions  &  leurs  défauts,  &  en  un 
mot  ,  qui  prend  foin  d'en  approfondir  à 
fond  la  nature. 

Qui  dit  bonhomme  de  Cheval,  fignifi* 
encore  celui,  qui  s'applique  à  connoître 
à  quoi  un  Cheval  peut  être  propre ,  .  afin 
de  n'ehtreprendre  fur  lui  que  ce  qu'il  pourra 
exécuter  de  bônne  grâce  5  &  celui  qui  pof- 
féde  ce  talent ,  quand  il  efl:  une  fois  à  Che* 
val,  doit  achever  le  Cheval  avec  la  rnêqjd 
douceur ,  la  même  force ,  &  la  même  pa* 
tience  qu'il  l'a  commencé  ; 
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n  Chitai:  ^5 
t)utte  cela,  pour  bien  monter  à  Cheval* 
il  faut  tenir  les  rênes  de  la  main  gauche  » 
le  pouce  deflus,  &  lé  petit  doigt  pardef- 
fous  entre  deux ,  pour  les  féparer,  lever  le 
bout  des  rênes  en  haut ,  à  bras  ouverts  , 
afin  de  bien  ajufter  la  brrde  dans  la  main  , 
enforte  qu'elle  ne  foit  ni  trop  longue  ni  trop 
courte. 

Un  bon  homme  de  Cheval  doit  fçavoit 
ferrer  la  main  de  la  bride ,  &  la  remettre 
en  fa  place ,  qui  eft  environ  trois  doigts 
au-deflus  du  pommeau  de  la  felle.  Il  eft  bon 
qu'il  ait  une  phyfîonomie  gaye ,  &  qui  pa- 
roiflfe  riante,  quand  il  regarde  la  compa* 
gnie,  fan$  pourtant  qu'il  y  ait  aucune  affec- 
tation en  cela,  ni  qu'il  femble  embarraffé* 
Qui  fçait  bien  monter  à  Gheval ,  doit  être 
place  droit  dans  le  fond  de  la  felle,  de  ma-* 
niere  qu'il  n'en  touche  prefque  que  le  mi* 
•     lieu,  &  doit  prendre  garde  de  rencontrer 
'     l'arçon  de  derrière,  crainte  d'être  affis,  cet- 
te pofture  a  très-mauvaife  grâce. 

Il  faut  qu'il  ait  les  deux  coudes  libres  i 
un  péu  éloignés  du  corps  i  &  à  égales  dif* 
tances ,  qu'il  ait  les  deux  épaules  juftes ,  feft 
tomac  avancé,  avec  un  petit  creux  au  dos 
près  de  la  ceinture ,  &  le  poing  droit  fort 
|  proche  du  gauche  d'environ  quatre  ou  cinq 
doigts.  C'eft  dans  le  premier  qu'il  doit  te* 
ûir  la  houfline  par  le  bout*  la  pointe  éla* 
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véc  en  haut,  &  un  peu  panchée  vers  fo* 
yeille  gauche  du  Cheval* 

Quand  on  eft  à  Cheval,  il  faut  que  le» 
jambes  d'un  Cavalier  foient  portées  de  biais, 
que  la  pointe  du  pied  regarde  l'oreille  du 
Cheval ,  &  que  le  bout  foit  appuyé  ferme- 
ment fur  rétrier  proche  l'épaule  $  faifant 
enforte  que  les  talons  foient  un  peu  en  de- 
hors ,  de  Crainte  que  la  molette  des  épe- 
rons étant  tournée  du  côté  du  Cheval ,  il 
ne  s'en  fente  piqué  mal-à*propos ,  ce  qui 
fans  doute  cauferoit  quelque  contre-tems. 
Et  on  appel  cela  en  terme  de  manège  > 
dérober  les  éperons. 

Pour  fe  tenir  ferme  à  Cheval  $  il  faut 
ferrer  les  genoux  de  toute  fa  force.  Il  n*y 
a  point  d'autre  moyen  que  celui-là,  quand 
il  eft  befoin  de  le  faire,  &  l'on  ne  doit  pas 
en  attendre  d'ailleurs  5  fi  ce  n'eft  le  contre* 
poids  du  corps  qui  y  contribue  encore. 
Telle  eft  la  preftance  néceffaire  à  un  hom- 
me qui  commence  à  apprendre  l'exercice  du 
manège,  &  qui  veut  devenir  un  bon  homme 
de  Cheval.  Telle  eft  la  fermeté  qu'il  doit 
avoir  fur  la  felle ,  &  qu'il  faut  qu'il  ait  tou- 
jours ,  quelque  chofe  que  falTe  l'animal  qu'il 
monte  :  fi  ce  n'eft  quand  il  manie  s  étant 
befoin  alors  de  changer  à  propos  les  aides 
tant  de  la  main  que  de  la  houfllne. 

11  fe  fouviendra  encore  de  tourner  les 
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IStagtes  Àe  la  bride:  en  haut ,  &  iîe  laiffet 
tomber  la  houflîne  de  travers  fur  le  çou 
jlu  Cheval,  pour  l'en  frapper  dans  le  be- 
foin  fur  l'épaule  gauche,  afin  de  le  faire 
relever  du  devant,  s'il  le  rend  parefleux , 
obfervant  néanmoins  de  ne  point  hau(Te* 
le  coude ,  ni  mettre  le  poing  hors  de  fa  fi- 
tuation. 

Le  poing  de  la  bride  qu'il  tient  de  la 
gauche ,  doit  toujours  être  fort  droit ,  Se 
le  tirant  un  peu  du  même  côté ,  il  préfen-* 
tera  de  l'autre  la  houlfine  au  Cheval  &  au- 
près de  l*œil  droit  ,  pour  lui  apprendre 
qu'il  doit  changer  de  main  s  &  pour  lors 
on  frappe  le  Cheval  fur  l'épaule  droite,  & 
au  ventre  fous  la  botte ,  d'un  coup  ou  deux 
feulement,  fe  tenant  toujours  fermement 

!  appuyé  fur  les.étriers,  enforte  que  le  Che- 
val ne  puifle  déplacer  fon  Cavalier  du  mi- 
lieu de  la  felle,  ni  lui  faire  quitter  fa  bon- 
ne contenanceè 

i  11  eft  bon  pour  faite  un  bel  homme  de 
Cheval,  &  un  boni  homme  de  Cheval,  de 
commencer  par  dreffer  l'homme,  puis  après 
le  Chevah  parce  que  celui*ci  étant  fans 
raifon,  doit  obéir  au  premier,  &  fçavoir 
auparavant  ce  qu'on  lui  demande  :  fi  bien 
qu'il  eft  bon  que  l'un  &  l'autre  foient  drelTés } 
car  qui  monteroit  un  Cheval  ignorant, 
&  que  l'homme  qui  le  monteroit  ne  fçût 
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point  fon  métier ,  celui  -  là  fans  doute  rS£j 
queroit  de  fe  blefler*  &  l'autre  en  incom* 
inodànt  Ton  Cavalier  ,  ne  pourtoit  que  pren? 
dre  de  très-mauvaifes  habitudes. 

Il  arrive  cependant  quelquefois  qu'on 
fcnet  un  homme  tout  neuf  fur  un  Cheval» 
qui  n'entend  point  le  manège  ;  mais  alors, 
&  pour  ne  courir  aucun  danger,  on  pro* 
portionne  le  Cavalier  au  Cheval,  &  le  Che- 
val au  Cavalier,  c'eft-à-dire,  on  connoît 
auparavant  quelle  eft  la  portée  de  l'un  & 
de  l'autre  >  &  on  prévient  par  là  les  ac- 
cidens  qui  en  peuvent  naître. 

S'il  arrive  pourtant  qu  on  veuille  don- 
ner uti  Cheyal  fans  inftruûion,  à  un  Cava- 
lier novice,  voici  en  cela  la  précaution 
qu'on  doit  prendre  :  il  faut  d'abord  tâcher 
de  connoître  le  naturel  de  l'écolier ,  le  fon- 
der à  fond  ,  envifager  fa  phyfîonomie  , 
Entendre  parler  &  le  mettre  enfuite  fur  un 
Cheval  dont  on  foit  afluré ,  pour  connoître 
la  force  &  la  fermeté  qu'il  peut  avoir  à  fe 
tenir  deflus. 

Là,  &  avant  que  de  mettre  le  pied  dans 
rétrier ,  il  jettera  l'œil  fur  la  bride ,  pour 
voir  fi  elle  eft  placée  dans  la  bouche  un  peu 
au  -  deflus  des  crochets;  fi  la  gourmette 
n'eft  point  entortillée,  ou  fi  elle  eft  rrop  lâ- 
che ou  trop  ferrée ,  &  confiderera  fi  les  fail- 
lies &  le  refte  du  harnois  eft  en  bon  état* 
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Une  pareille  attention  eft  plus  ncceflai- 
le  qu'on  ne  penfe ,  puifque  la  vie  d'un  Ca« 
valier  fouvcnt  dépend  de  la  négligence 
qu'on  y  peut  apportera  ce  qui  arrive  pref- 
que  toujours  à  gens  ignorans  à  monter  à 
Cheval,  fie  qui  y  montent  très-peu 5  &  tout 
cela  fe  fait  prefque  en  un  moment»  quand 
on  y  eft  verfé. 

Quand  donc  le  Cavalier  a  remarqué  que 
tout  eft  comme  il  le  fouhaite ,  il  avancera 
proche  l'épaule  gauche  du  Cheval  >  &  ayant 
ptis  les  deux  rênes  de  la  bride ,  &  le  pom- 
meau de  la*  Telle  de  la  main  gauche ,  il  met* 
tra  le  pied  dans  rétrier  *  puis  s'appuyant 
de  la  dçoite  fur  l'arçon  Jle  derrière,  il  s'é. 
lèvera ,  &  fe  placera  fur  la  felle. 

Le  bon  Cavalier  doit  faire  ce  mouvement 
Avec  tant  de  légèreté,  que  le  Cheval  fe  fen- 
te fort  peu  du  poids  de  (on  corps ,  enforte 
qu'il  ne  l'intimide  &  ne  L'incommode  en  au- 
cune manière-,  Enfuite ,  &  lorfque  les  étriers 
feront  ajuftés  comme  il  feut, ,  il  mettra  les 
pieds  dedans,  pour  après  s'appuyer  delfus, 
&  y  tenir  la  pofture  dont  on  a  parlé. 

Il  prendra  garde ,  pour  avoir  cette  poftu* 
te  de  tirer  un  peu  le  dos  en  arrière,  quand 
il  arrêtera  fon  Cheval*,  ce  mouvement  eft 
toujours  très-néce(Taire ,  foit  qu'on  arrêts 
de  pas,  de  trop*  de  galop,  à  toute  bride,  oiv 
K  qjielqu'autrç  air  que  ce  foit.  Le  Cavalier 


Digitized  by  Google 


470        L'aRTDB  MONTER 

en  a  toujours  bien  meilleure  grâce,  &  cfeft 
aufli  un  avantage  pour  le  Cheval,  qui  met 
plus  commodément  les  hanches  fous  le  ven- 
tre, à  caufe  du  contrepoids  que  fon  homme 
fait  furies  reins  du  Cheval,  en  fe  penchant 
ainfi  le  corps. 

Il  n'y  a  rien  au  contraire  qui  ait  R  mau- 
vaife  grâce  qu'un  Cavalier,  qui  pour  arrê- 
ter fon  Cheval ,  panche  la  tête  près  du  crin , 
&  l'eftomac  près  du  pommeau  de  la  (elle  : 
car  outre  la  mauvaife  figure  que  cela  donne 
à  un  homme ,  c'eft  qu'il  eft  à  craindre  pour 
lui ,  que  le  Cheval  venant  à  faire  quelque 
faut,  ou  à  donner  quelque  tour  d'efquine* 
il  ne  bielle  celui  q8î  eft  monté  deffus.  Il  faut 
avouer  aufli  qu'il  ne  fçauroit  y  avoir  que 
des  ignorans  à  monter  à  Cheval,  aufquels 
peut  arriver  un  tel  inconvénient. 

Il  faut  encore  que  le  Cavalier  fe  fouvien- 
ne  de  bien  ferrer  les  cuifles  4fc  les  genouxi 
quand  fon  Cheval  marchera,foit  au  pas ,  foie 
trot  ou  autrement,  s'il  veut  garder  la  bon- 
ne contenance  qu'il  doit  avoir  deffus,  & 
d'y  exécuter  de  bonne  grâce  toutes  les 
inftru&ions  qu'on  a  données  là-deflus. 

La  figure  fuivante  fait  connoître  qu'elle  j 
eft  la  pofture  que  doit  tenir  le  Cavalier  à 
Cheval. 

Ficvhe  IIL 


Digitized  by  Google 


* 


Digitized  by  Google 


i 


Digitized  by  Géogle 


A    C  H  E  V  A  t.  47I 


CHAPITRE  IL, 

De  l'importance  qtfil  y  a  de  connoitre  un 
Cheval  de  manège  À  fond  y  avant  que  de  le 
faire  travailler.  Comment  cette  connoiJSancc 
s'acquiert.  De  quelle  manière  il  faut  dr effet 
le  Cheval \  &  quel  il  doit  être. 

¥ 

IL  n'eft  pas  moins  important  auffi  d'exa- 
miner le  Cheval  dans  fes  yeux ,  pour 
juger  de  fon  naturel;  &  il  eft  à  propos  de 
le  faire  remuer  doucement  quelque  fois,  & 
d'autres  de  le  traiter  avec  plus  de  vigueur* 
&  même  d'y  apporter  un  peu  de  févérité* 
pour  éprouver  à  fond  quelle  eft  fa  volonté  > 
voir  s'il  eft  fougueux,  &  de  quelle  manie- 
te  il  fe  gouverne  dans  fa  fougue  s  fonder 
quelles  font  fes  défenfes,  les  mouvemens 
qu'il  fe  donne  avant  que  de  fe  mettre  ea 
furie  >  &  ceux  qui  l'agitent  pendant  le  tems 
qu'il  y  eft,  &  confiderer  tout  ce  qu'il  fait 
quand  il  revient  à  foi,  afin  qu'ayant  con- 
aoiffance  de  toutes  ces  différentes  actions* 
on  puiffe,  comme  on  a  dit,  proportionner 
l'homme  au  Cheval  :  c'eft  le  moyen  de  biea 
xéùflir.  m 

Celui  qui  veut  fe  mêler  de  dreffer  ua 
Cheval*  doit  a^oir  beaucoup  de  patienc^ 


L'ait  de  monter 

de  réfolution  &  de  jugement  :  de  la  patience 
en  fouffrant  quelques  défauts  du  Cheval, 
jufqu'à  ce  qu'il  voye  qu'il  commence  à  s'en 
corriger  :  fa  réfolurion  paroîtra,  à  ne  rien 
craindre  quand  il  feroit  deflus  :  &  fon  juge- 
ment, à  paflfcr  à  ce  Cheval  quelques  petits 
defordres,  pour  le  mieux  ramener  après. 

11  faut  bien  fe  donner  de  garde  de  châ- 
tier mal-à-propos ,  de  de  le  battre  fans  né* 
ceflité  >  fur  tout  lorfqu'il  n'a  befoin  que  des 
«aides  :  on  s'abftiendra  auffi  de  lui  donner 
de  l'éperon ,  de  le  houffiner  &  de  le  tour- 
menter de  la  bride  &  du  caveflbn  au  moin-, 
dre  manquement  qu'il  fait)  il  faut  en  ve- 
nir à  de  plus  doux  expédiens  pour  le  cor* 
riger  dçs  fautes  légères ,  &  réferver  le  chi* 
timent  potur  de  plus  grandes.  Car  en  agir 
autrement,  c*eft  être  ignorant  dans  la  ma- 
nière de  dre(Ter  les  Chevaux  :  ces  châti- 
mens  doivent  être  à  propos ,  &  non  fans 
rai  fon. 

Il  y  a  des  Chevaux  de  plufieurs  fortes, 
dont  on  fe  peut  fervir  dans  les  manèges. 
Nous  ayons  les  Chevaux  d'Efpagne ,  ceux 
4e  Turquie  &  les  Barbes,  qui  y  font  les 
plus  cçmmuns  Se  les  plus  propres  à  faire 
quelque  chofe.  Il  nous  vient  auffi  des  Che- 
vaux de  Flandre ,  d'AImagne  &  d'Angle^ 
terre,  qui  font  très -bons  5  mais  il  n'eft  tel 
<jtfun  Cheval  Barbe  pout     csuçierç  >  & 


1 


Digitized  by  Googl 


A   C  H  E  V  A  i:  47  J 

fi  la  Gafcogne,  l'Auvergne,  le  Limofin, 
Je  Poitou,  la  Normandie,  la  Bretagne  & 
la  Bourgogne  nous  en  fourniflent ,  il  peut  y 
en  avoir  de  ces  Provinces  qui  foient  bons 
&  eftimes,  mais  ils  ne  valent  pas  les  Bar- 
bes dans  un  manège,  tant  pour  rinftinft 
qu'ils  ont  à  bien  manier  avec  adrefle ,  que 
pour  la  bonne  grâce  qu'ils  ont  au  •  deflus 
des  autres. 

Quand  on  veut  drefler  un  Cheval,  on 
obferve  donc  d'abord  ce  qu'on  a  déjà  dit 
là -deflus,  puis  tantôt  on  le  fait  manier  à 
courbettes  par  le  droit,  après  cela  on  lui 
feit  faire  deux  voltes  à  main  droite ,  autant 
à  gauche,  &  tout  cela  d'une  haleine,  fans 
fortir  d'un  rond  à  peu  près  de  la  longueur 
du  Cheval.  Enfuite  on  le  fait  manier  en 
avant,  en  arrière,  de  côté,  deçà  &  delà , 
;  .  &  à  une  place  :  puis  faifant  faire  à  ce  Che- 
val une  courbette  de  côté,  &  changeant 
tout  en  l'air  on  le  fait  retomber  de  l'autre 
cote,  autant  de  fois  qu'on  le  juge  à  pro- 
pos ,  &  quelquefois  auffi  on  lui  fait  faire 
des  pafTades  relevées  avec  la  meilleure 
grâce  qu'il  eft  poflible. 

Tout  cela  ne  fe  pratique  point  fans  pei- 
ne, ni  fans  une  grande  attention  à  cet  exer- 
cice ,  fit  on  ne  peut  appeller  un  Cheval  dret 
fé,  que  lorfqu'il  eft  parfaitement  obéïflant 
a  ta  main  &  aux  deux  talons ,  qui  font  le» 
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deux  points  principaux,  aufquels  il  fe  fgut 
butter  pour  réduire  les  Chevaux^. 

Or  pour  y  réùffir  ,  voici  la  méthode 
qu'on  doit  y  garder.  Il  faut  d'abord  donner 
au  Cheval  les  leçons  qui  font  les  plus  diffi- 
ciles ,  comme  par  exemple ,  de  lui  travailler 
la  tête ,  plus  que  les  reins  &  leç  jambes  * 
prenant  garde  néanmoins  de  ne  point  le  re- 
buter %  ni  altérer  fa  bonne  grâce  >  car  elle  eft 
aux  Chevaux  ,  ce  qu'eft  la  fleur  fur  les 
fruits,  où  elle  ne  revient  plus,  fi-tôt  quelle 
eft  ternie  :  &  comme  la  plus  grande  difficul- 
té d'un  Cheval  eft  de  tourner  pour  faire  de 
bonnes  voltes ,  terre  à  terre ,  on  commence 
àinftruire  par -là  le  Cheval  ignorant,  après 
lui  avoir  mis  un  filet  dans  la  bouche,  pour 
lpi  apprendre  peu  à  peu  à  fouffrjr  le  mors* 
&  un  caveflbn  de  corde ,  dont  on  attache 
les  deux  bouts  juftes,  &  qu'on  fait  tenir 
par  un  homme,  tandis  qu'un  autre  ayant 
qn  main  une  chambrière,  marche  à  côté*. 
&  lui  fait  peur,  pour  l'obliger  d'aller  en 
avant ,  &  tourner  hors  du  rond ,  de  la 
longueur  des  cordes  avec  la  croupe,  tel- 
lement que  par  cette  méthode,  la  tête  eft 
toujours  dans  la  volte ,  &  le  Cheval  obli- 
gé à  regarder  le  milieu  ,  ce  qui  eft  une 
très-bonne  habitude. 

Il  eft  donc  conftant,  que  la  plus  grande 
difficulté  qu  ayent  les  Chevaux  dans  unqu- 
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«cgc »  cft  celle  de  tourner?  que  fouvent  on 
en  voit  qu'on  fait  échapper  fans  felle  &  fan* 
bride  5  &  qui  en  s'égayant ,  partent  de  la 
main»  &  s'arrêtent  fur  les  hanches,  pre- 
nant un  quart  de  volte,  ou  une  demie, 
fans  jamais  tourner.  '      "#  •  ^ 

Ces  Chevaux  échappés  feront  même  deu* 
ou  trois  courbettes  parle  droit  5  d'autres  qui 
feront  plus  vigoureux ,  troufleront  autant  dè 
caprioleS  ou  de  balptades  :  ce  qui  oblige  à 
croire  que  chaque  Cheval  a  naturellement 
un  air  particulier ,  fans  avoir  celui  de  toui> 
fier ,  fi  on  ne  l'y  inftruit! 

On  apprend  aifément  à  un  Cheval  i 
tourner,  fi  on  le  met  autour  d'un  pilier > 
&  qu'on  l'y  fa(Te  marcher  au  pas  deux  oà 
trois  jourfc' fans  le  battre  ,  puis  au  trot  pea* 
dant  dix  ou  douze,  après  quoi  ce  Cheval 
fait  connoître  quel  eft  fon  inftinft,  fa  for- 
ce &  tout  ce  qu'il  peut  avoir  de  bon  ea 
lui?  &  c'eft  de -là  qu'on  juge  à  quoi  il  eft 
propre  ,  &  quelle  conduite  on  doit  avoir 
avec  lui. 

Cette  connoiffance  du  Cheval  s'acquiert 
bien  plutôt  en  un  lieu  où  il  eft  retenu ,  que 
fi  on  l'abandonnoit  à  lui-même  avec  un 
Cavalier  fur  lui,  parce  que  dans  ces  corn- 
mencemens  l'inftinft  dn  Cheval  eft  d'emi 
ployer  toute  fa  force  &  toute  fon  induftrié 
pour  pouvoir  fç  délivrer  de  la  gene  ou 
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l'homme  le  tient  :  en  quoi  fouvent  il  rcuffiî£ 
lorfqu'on  fe  fert  d'une  autre  méthode  que 
de  celle  dont  on  vient  de  parler. 

Durant  le  tems  qu'il  ira  au  pas  ou  au 
trot ,  on  obfervera  de  ne  le  point  prefler 
jufqu'à  ce  qu'il  marche  &  trotte  facilement* 
&  quil  s'acçoutume  à  déharraffer  fes  jam- 
bes» de  peur  qu'en  le  preflant,  le  pied  du 
dedans  de  la  volte  ,  ne  heurte  la  jambe ,  & 
que  la  douleuç  qu'il  en  fentiroit  ,  ne  l'obli- 
geât à  chercher  à  fe  défendre ,-  5c  ne  l'em- 
pêchât d'obéir. 

Mais  quand  ce  Cheval  va  librement  le 
trop  ou  le  pas ,  on  peut  ou  par  la  peur,  ou 
par  un  coup  de  chambrière,  le  pouffer  au 
galop  *  où  étant  afluçé  il  fera  loifible  de  ra- 
nimer davantage ,  poux  l'obliger  >  en  fe  met- 
tant fur  les  hanches,  à  manier  feul,  &  faire 
quelque  tems  terre  à  terre  :  ce  qui  fe  doit 
pratiquer  plutôt  à  gauche  qu'à  droitç. 

Il  n'eft  rien  tel  que  la  douceur  pour  bien 
drefler  un  Cheval*  &  fi  l'on  pouvoit  s'abfte- 
nir  de  le  battre  pendant  tout  le  tems  de  fon 
exercice,  il  n'en  apprendrait  que  mieux  les 
leçons  qu'on  lui  donnerait.  La  rigueur  ne 
fait  fouvent  que  rebuter  les  Chevaux ,  étant 
certain  d'ailleurs,  qu'un  Cheval  qui  manie 
par  plaifir ,  va  bien  de  meilleure  grâce,  quç 

çelui  qu'ofl  infttuit  par  la  fqjcç. 
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CHAPITRE  III. 

ttmment  gouverner  les  Chevaux  au  Manège, 
chacun  fuivant  leur  génie  particulier. 

LOrfqu'un  Cheval  eft  rétif  à  Tobéiflan- 
ce ,  il  faut  que  le  Cavalier  qui  le  mon- 
te ,  cpnfidere  prudemment  ce  qui  f  en  em- 
pêche. S'il  eft  impatient ,  méchant ,  ou  co- 
lère ,  on  fe  donnera  bien  de  garde  de  le  bat* 
tre ,  fur  tout  s'il  va  en  avant  5  parce  qu'étant 
retenu  de  court ,  cette  gêne  fuffit  pour  le 
châtier,  outre  que  les  cordes  du  caveflbrt 
le  châtient  aflfez  à  propos  durant  ces  efea- 
pades,  &  dans  le  tems  qu'il  s'efforce  de 
«échapper. 

S'il  arrive  que  le  caveflbn  l'incommode 
de  manière  qu'il  s'arrête  pour  chercher 
quelqu'autre  défenfe  >  foit  en  allant  en  ar* 
riere  ,  ou  en  fe  jettant  contre  le  pilier  ê 
alors  il  fera  bon  que  celui  qui  tiendra  la 
chambrière  ,  l'intimide  un  peu ,  &  lui  en 
donne  un  coup  5  s'il  voit  que  le  Cheval  fe 
défende  contre ,  il  faudra  redoubler  juf- 
qu'à  ce  qu'il  aille  en  avant,  puis  le  carref- 
fer,  s'il  obéît  5  &  continuant  ainfî  à  Hnf- 
truire  avec  toute  la  prudence  requife ,  le 
Cheval  fe  rendra  docile  aux  leçons  du  mat 
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tre,  &  exécutera  tout  ce  qu*on  demande 
de  lui. 

Si  le  Cheval  qu'on  veut  drefler,  eft  quel* 
quefois  parefleux  &  lâche,  ce  qui  fait  qu'il 
ne  veut  point  obéir ,  pour  lors  il  faut  à  fon 
égard  employer  vigoureufement  la  cham- 
brière, foit  en  lui  en  faifant  peur ,  foit  en  lui 
en  donnant  quelques  coupSj  obfervant  néan- 
moins d'ufer  de  ce  dernier  remède  avec 
tout  le  jugement  poflible,  &  aux  extrémi- 
té z  feulement  lorfqu'on  s'appercevra  que 
par  malice  il  cherche  à  faire  du  mal  à  fon 
Cavalier. 

Si  le  Cheval  a  la  bouche  mauvaife  *  com* 
me  il  s'en  trouve  afTez  fouvent  de  cette  na- 
ture, il  fe  défend  toujours  plutôt  en  avant* 
qu'en  arrière,  en  forçant  la  main  de  celui 
qui  le  drefle;  mais  lorfqu'on  s'apperçoit  de 
ce  défaut,  il  faut  bien  fe  donner  de  garde 
de  le  corriger  par  les  coups,  mais  au  cou* 
traire  le  retenir  &  le  carrefler ,  pour  lui  faire 
prendre  un  appui  qui  foit  jufte,  &  le  met-, 
tre  fur  les  hanches  :  cela  lui  rompra  l'habi- 
tude qu'il  a  de  s'appuyer  fur  la  bride,  Se 
de  forcer  la  main,  &  pour  lors  il  fe  met- 
tra à  trotter  &  à  galopperau  même  pilier 
avec  beaucoup  de  facilité  :  &  ce  manège 
durera  jufqu'à  ce  qu'il  fçache  entièrement 
fa  leçon. 

Si  le  Cheval  eft  pefant,  &  que  &  pefau* 


■ 


Digitized  by  Google 


X  C  hs  val:  47> 

teur  lui  empêche  d'obéir  à  ce  qu'on  lui 
demande,  il  faut  le  drefler,  comme  oa 
vient  de  l'enfeigner  dans  l'article  ci»deflus , 
de  crainte  que  fi  on  le  preflbit  avant  que 
de  lui  avoir  donné  allegerie  du  devant ,  ou 
l'avoir  accoutumé  à  fe  mettre  fur  fes  han- 
ches,  il  ne  s'appuyât  fur  fes  épaules,  de 
manière  qu'il  fût  après  fort  difficile  de  lç 
relever. 

On  voit  fouvent  des  Chevaux,  qui  avec 
leur  pefanteur,  font  encore  malicieux  :  on 
fe  donnera  de  garde  alors  de  les  prefTer, 
avant  que  de  les  avoir  allégés,  crainte  de 
l'inconvénient  dont  on  vient  de  parlera  Se 
d'un  autre  encore  bien  plus  dangereux ,  qui 
cft ,  qu'en  le  preflant  trop ,  avant  que  de  la- 
voir rendu  léger,  il  ne  manque  pas  de  met- 
tre fa  malice  en  ufage,  pour  fe  défendre; 
d'où  il  arrive  que  n'étant  pas  fécondée  ni  par 
la  force,  ni  par  l'allegerie,  il  eft  à  craindre 
que  ce  Cheval  étant  attaché  à  terre  à  caufe 
de  fa  pefanteur,  &  voyant  que  fa  force  ne 
fufïit  pas  pour  le  défendre ,  ne  fe  jette 
contre  terres  ou  que  tâchant  de  faire  quel- 
ques élans,  il  ne  vienne  à  tomber,  ou  à 
fe  rerçverfer,  ou  quelquefois  même  à  fe 
coucher. 

Mais  lorfqu'on  remarque  qu'un  Cheval 
qu'on  drefTe,  obéît  franchement  à  la  pre- 
mière leçon  qu'on  lui  donne ,  foit  de  pas , 
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de  tropt,  bu  de  galop»  Se  qu'il  fe  ptéCeùtê 
bien  pour  manier  terre  à  terre  >  il  faut 
cher  de  plus  en  plus,  en  l'inftruifant,  de  lui 
donner  quclqile  nouvelle  impreflion  :  & 
voici  une  conduite  qu'on  peut  tettir  à  l'é- 
gard  d  un  Cheval  qu'on  veut  drefler. 

Après  avoir  commencé  à  lui  donner  ùl 
leçon  autour  du  pilier ,  on  rattache  enfuite 
entre  deux  autres  5  puis  étant  derrière ,  où 
lui  apprend  avec  le  manche  de  la  houlïine , 
ou  celui  de  la  chambrière,  à  fuïr  les  coups, 
te  faifant  marcher  doucement,  Se  de  côté, 
deçà  &  delà* 

On  fçaura  qu'en  cet  endfoit  >  plus  qu'en 
pas  un  autre ,  le  cavefTon  tient  toujours  le 
Cheval  contraint  :  c'eft  pourquoi  on  doit 
prendre  garde  de  le  travailler  alors  le  plus 
doucement  qu'il  eft  poiiible,  afin  de  l'ac- 
coutumer à  fouffirir  en  obéïflant ,  &  fur- 
monter  fa  colère  entre  ces  deux  piliers. 

Si  le  Cheval  refufe  d'obéir ,  ce  qui  fe 
trouve  rarement,  il  eft  bon  de  le  ramener 
autour  du  pilier,  racourcir  la  corde  du 
caveflbn  :  &  lui  tenant  la  tête  proche  de 
ce  pilier,  le  faite  marcher  des  hanches 
tout  doucement  avec  le  manche  de  la  houf- 
fine  ou  de  la  Chambrière  :  car  il  eft  confiant 
que  cet  animal  connoîtra  bien  plutôt  ce 
qu'on  lui  demande  en  cet  endroit,  où  il  eft 
plus  libre ,  qu'au  milieu  de  deux  piliers,  oh 
r  il 
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Cette  méthode  qu'on  vient  de  preferiré 
Jpour  drefler  un  Cheval ,  eft  très-finguliere  % 
ïurtout  pouc  trois  avantages  qui  en  réful- 
tent. 

Premièrement ,  que  jamais  un  Cheval  con- 
duit de  cette  manière,  n'eft  fort  en  bouche* 
Secondement ,  que  cela  l'empêche  d'être 
tétif ,  qui  eft  un  grand  point  en  fait  de  Che- 
vaux. 

Et  en  troifiéme  lieu ,  c'eft  qu'ils  he  peu- 
Vent  devenir  entiers  >  opiniâtres  &  revê- 
ches  à  tourner  à  droite  &  à  gauche,  qui 
font  les  plus  grands  défauts  qoi  peuvent 
fe  rencontrer  dans  un  Cheval  novice  au 
manège  *  parce  qu'il  eft  contraint  d'aller 
en  avant,  &  que  lui  faifant  voir  la  cham- 
brière ,  il  s'arrête  tout-court  5  au  lieu  qu'un 
Cheval  entier  ne  veut  pas  tourner,  que  le 
tétif  refbfe  d'aller  en  avant  *  &  que  celui  qui 
eft  fort  en  bouche  *  n'arrête  que  quand  il 
plaît  au  Chevalier. 

On  voit  donc  par  tout  ce  qu'on  vient  de 
'dire,  qu'il  eft  important  de  Içavoir  travail- 
ler un  Cheval  avec  jugement, quand  on  le 
drefle ,  &  de  ne  rien  entreprendre  là-deflus 
maï-à-propos  5  puilque  c'eft  de  là  que  dé- 
pend la  .manière  de  refoudre  &  d'ajufter  fa 
tête,  Se  de  difpofer  du  tefte  de  fon  corps  à 
toutes  fortes  d'airs. 
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La  figure  qui  fuit  reprcfentc  en  partie  eë 
qu'on  vient  de  dire. 

Figure    I  V. 

CHAPITRE  IV. 

Du  tems  auquel  on  doit  monter  un  Cheval  qrion, 
drejje  &  de  quelques  obfervations 
là-de][us. 

SUppofc  donc  qu'on  ait  fuivi  la  méthode 
qu'on  vient  de  preferire ,  où  jufqucs- 
là  le  Cheval  n'a  eu  perfonne  de  monté  fur 
lui  >  on  peut  après  quatre  ou  cinq  jours  de 
leçons ,  le  monter  avec  la  Telle  &  la  bride  > 
pourvu  que  le  Cavalier  veuille  le  travailler 
avec  jugement  $  autrement  t  c'eft  rifquer 
de  gâter  le  Cheval,  &  de  s'attirer  foi-même 
quelque  inconvénient  fâcheux. 

Avant  que  de  monter  perfonne  fur  un 
Cheval  qu'on  drefle >  il  faut  que  ce  Che- 
val obéïïfe  fans  répugnance  aux  leçons  qu'on 
lui  donne  $  après  cela ,  &  lorfqu'on  le  voit 
ainfi  alTûré  ,  il  n'y  a  rien  à  craindre  pour 
un  Cavalier. 

Quand  on  travaille  un  Cheval  avec  la 
Celle  &  la  bride  feulement,  fans  que  per-  1 
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Tonne  Toit  monté  deflus ,  il  faut  foigner  dé- 
battre les  étriers  pour  deux  raifons ,  &  fur-^ 
tout  pour  les  Chevaux  qui  font  fenfibles; 
&  qui  en  ont  bien  befoin. 

La  première ,  afin  que  ces  ctriers  en  bat- 
tant contre  leur  ventre ,  les  accoutument 

!  à  leur  choc ,  &  que  par-là  ils  ne  fortent  point 
hors  d'eux-mêmes ,  lorfque  quelque  autre 
chofe  les  touche. 

L'autre  raifon  eft  >  que  cela  leur  donne 
occafion  de  tenir  leur  queue  ferme  plu* 
tôt  que  de  la  remuer  ,  à  quoi  il  eft  bon 
de  prendre  garde  ;  d'autant  qu'il  n'y  a 
rien  de  plus  défagreable  dans  un  Cheval , 

|  que  lorfque  cette  queue  va  de  côté  &  d'au- 
tre. 

Un  Cavalier  qui  eft  léger ,  &  qui  fe  tient 
ferme ,  fatigue  moins  fon  Cheval ,  qu'un  au- 
tre qui  fe  laifle  appefantir  deflus  5  parce 
que  le  premier  eft  toujours  plus  en  état 
que  le  fécond  ,  de  fouffrir  avec  jugement 
la  gaillardife  ou  la  défenfe  malicieufe  du 
Cheval. 

Il  faut  que  celui  qui  monte  un  Cheval 
qu'on  commence  à  drefler ,  ôte  fes  épe- 
rons ,  &  qu'il  prenne  garde ,  iorfqu'il  eft 
deffus,  de  ne  point  remuer  du  tout,  ni  lui 
;  faire  fentir  la  bride ,  parce  qu'il  luffit  que 
ce  Cheval  fçache  qu'il  porte  fon  homme, 
qu'il  s'accoutume  à  le  porter  volontaire- 
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ment,  &  que  celui  qui  tient  la  chambrié* 
te  continue  à  lui  donner  la  leçon .,  en  le 
faifant  manier  ou  par  la  peur  ,  ou  par  quel- 
que coup  appliqué  à  propos.  Cinq  ou  fix 
jours  de  leçons  ainfi  données ,  fufïifent  pour 
faire  connoître  à  un  Cheval ,  que  celui  qui 
le  monte  nelui  caufe  aucun  mal,  ni  aucune 
incommodité  :  d'où  il  arrive  que  cet  animal 
Yen  laiffe  approcher  aifément ,  &  monter  de 
même. 

Quand  le  Cheval  eft  accoutumé  à  porter 
l'homme ,  &  à  obéir  fous  lui  fans  réfiftance  , 
il  faut  lui  donner  alors  un  Cavalier  >  qui  en- 
tende un  peu  le  manège,  &  qui  ait  de  la 
'pratique  à  la  main  &  au  talon. 

Ce  Cavalier  commencera  fans  toucher  le 
Cheval  des  talons  ,  par  tenir  courtes  les  rê- 
nes de  la  bride,  afin  que  peu  à  peu  le  Che- 
val fente  la  main ,  &  qu'il  s  accoutume  à  s'y 
laiflfer  conduire  >  le  cavefTon  en  cette  occa- 
lion  eft  toujours  d'un  grand  fecours,  com- 
me on  a  dit.  Remarquez  qu'il  faut  que  celui 
qui  tient  la  chambrière ,  ne  s'éloigne  point 
.du  Cheval. 

Si  le  Cheval  a  tant  foit peu  de  force,  il 
maniera  tout  feul,  &  commençant  à  prendre 
l'appui  de  la  main  *  il  faut  continuer  cette  le- 
çon ,  jufqu'à  ce  qu'en  maniant,  il  fouffre  la 
main ,  &  s'y  laiïTe  conduire. 

Çelui  qui  le  monte ,  doit  prendre  garde 

*■ 
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1  ne  toi  donner  cette  leçon  qu'avec  difcre- 
tionôc  prudence,  fans  l'incommoder  de  la 
bride,  mais  en  lui  lâchant  ou  rafFermiflant  la 
main,  félon  lebefoin  &  l'état  oùfe  trouve- 
raie  Cheval  5  après  quoi*  &  félon  qu'il  aura 
paru  obéïfifant  au  pilier  ,  on  le  renverra 
entre  les  deux  autres  ,  où  finit  fa  leçon;  on 
le  fera  marcher  de,  côté  deçà  &  delà,  faqs 
lui  toucher  de*  talons,  dont  on  he  fe  fert  poiiijt 
ordinairement  ,  qu'auparavant  il  ne  foufïïç 
la  bride,  &ne  s'y  laifle  conduire  aifémeht', 
mais  en  le  touchant  du  manche  de  la  hôù£ 
fine,  ou  de  celui  de  la  chambrière  ,  x>bfeç- 
vant  de  ne  le  point  animer  par  trop.  '  J 
*  Un  Cheval  s'inftruit  toujours  bien,  quand 
on  commence  par  le  faire  obéir  à  la  maîn 
plutôt  qu'aux  talons  5  parce  qu'il  fuffit  que 
le  Cheval  qui  va  en  avant ,  s'arrete  &  tour- 
ne fans  autre  juftefle ,  &  pour  lors  un  Cah 
yalier ,  peu  s'en  fervir  âu  befonû  1 
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CHAPITRE  V. 

De  quelques  points  eflenticls  k  un  homme  qui 
veut  drejfer  un  Cheval^  &  comment  tabu- 
ler à  prendre  une  cadence  terre  à  terre. 

QUand  le  Cheval  fbuflre  la  main ,  & 
y  obéît  an  gré  de  celui  qui  le  mon- 
tes il  faut,  en  s'aflfermiflant  fur  les  étriers, 
que  le  Cavalier  faffe  quelque  mouvement 
pour  animer  fon  Cheval  à  manier  ;  mais  s'il 
2e  préfente  de  lui-même ,  fans  le  fecours 
de  la  chambrière ,  le  Cajfalier  auffi-tôt  pren- 
dra cette  occafion  pour  lui  infïnuer  davan- 
tage cette  leçon ,  en  le  carreflant ,  &  l'en- 
tretiendra dans  cette  cadence  de  fois  à  au- 
tre par  les  juftes  contrepoids  de  fon  corps, 
par  la  vigueur  du  gras  de  fes  jambes,  & 
par  la  fermeté  dé  fes  cuilTes  ,  en  l'égayant 
quelquefois  de  la  voix. 

Si  par  hazard  ce  moyen  ne  fuffifoit  pas 
au  Cheval  pour  lé  faire  obéir,  il  faudra  que 
celui  qui  tient  la  chambrière  >  lui  falTe  peur, 
&  que  le  Cavalier  en  même  temsle  frappe 
de  la  houfline  fous  la  botte ,  en  lui  par- 
lant ,  afin  que  ce  Cheval  connoifle  qu'il 
faut  qu'il  manie  pour  celui  qui  le  monte , 
comme  pour  celui  qui  tient  la  chambrié- 
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re.Lc  Cheval  comprendra  bien- tôt  ce  qu'on, 
lui  demandera ,  fi  on  le  lui  fait  entendre  dis- 
tinctement &  à  propôs  5  &  lorfqu'ii  aura  obéi 
à  l'entour  du  pilier ,  &  qu'il  aura  parfaite* 
ment  bien  contenté  fon  Cavalier  >  il  pourra 
le  renvoyer  à  récurie ,  pour  le  payer  de  fon 
obéïfiance. 

Si  au  contraire  le  Cheval  a  manqué  à  fon 
devoir,  foitpour  avoir  oublié  les  inftru&ions 
qu'il  a  reçues ,  ou  autrement ,  on  l'attachera 
entre  deux  piliers ,  fans  defcendre  de  deffus; 
m  y  remonter  >  au  cas  qu'on  en  fut  defcendu* 
afin  que  celui  qui  tient  la  chambrière ,  le 
traite  comme  on  a  déjà  dit ,  &  que  celui  qui 
eftdeffus, approche  doucement  la  houffine 
de  côté  &  d'autre ,  &  oblige  de  même  le 
Cheval  à  obéir. 

Si  on  a  dit  qu'il  falloit  fe  (ervir  de  la  houP 
fine ,  &  en  frapper  le  Cheval  fous  les  talons  > 
c'eft  qu'il  faut  fçavoir  pour  bonne  maxime  * 
qu'on  Remployé  les  talons  que  dans  la  der- 
nière extrémité ,  &  qu'il  feroit  défagréable 
dians  l'exercice  de  monter  à  Cheval ,  fi  Ton 
ctoit  obligé  toujours  à  donner  de  l'éperon. 
Les  Chevaux  de  manège  doivent  fe  conduis 
re  autrement:  outre  qu'un  Cavalier  n'a  ja- 
mais bonne  grâce  ,  quand  il  eft  oWigé  de 
battre  fouvent  fôn  Cheval. 

Ce  n'eft  pas  qu'il  n'y  ait-  des  occafîon* 
où  il  ne  faille  preffer  le  gras  des  jambes 
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&  les  talons >  mais  par  exemple,  c^eft  fcrt£ 
qu'on  voit  le  Cheval  afifuré  au  pa$ ,  au  trot  ^ 
ou  au  galop ,  &  jamais  jerre  pierre  î  quand 
il  eft  autour  du  pilier ,  ou  bien  larfqu'il  foufe 
fre  l'homme  fur  lui;  qu  U  obéi  t  à  la  brid* 
&  s'y  laiffe  conduire  >  qu'il  iqanie  pour  U 
crainte  qu'il  a  de  la  chambrière,  iç  de  U 
gaule  ;  qu'il  connoît  l'une  &  l'hutte,  &  qu'il 
va  de  côté  entre  les  deux  piliers  *  lorfquç 
celui  qui  le  monte  k^i  montrç  la  houflir 
ne. 

S'il  arrive  quç  l^appracfc  des  talons  l'or 
blige  à  fe  défendre ,  il  ne  faut  pas  pour  eda, 
redoubler  les  éperons,  roaisUi  faire  feûle^ 
ment  fentir  un  coup  de  chambrière ,  ou  lu* 
çn  donner  la  peur. 

Après  qu'il  aura  pris  haleine  *  &  qu'il 
aura  marché  de  pas  >  celui  qui  tiendra  la< 
çhambriére  fera  tout  prêt  à  l'en  intimider, 
tandis  que  le  Cavalier  ferrera  les  deux  gra& 
des  jambes  &  les  talons  pour  flaire  partir  le 
Cheval  >  &  au  cas  qu'il  nç  partît  pas,  la  peur 
&  le  coup  de  la  chambrière  l'obUgeroiene 
de  le  faire ,  avant  qu'il  put  fonger  à  fe  dçfeix- 
dre. 

.  Si  au  contraire  le  Cheval  eft  des  plus  do- 
ciles,  &  que  lagaule  feule  &  la  voix ,  à  l'aide 
des  talons ,  fuffifenr  pour  te  déterminer ,  il 
faut  que  celui  qui  a  la  chambrière  ne  s'erv 
fçrve point,  $  lai£ç  ÎWS  i;  homme  qui  çft 
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tfeflbs  :  car  il  l'obligera  de  tout  fon  pou* 
voir  à  manier  de  bonne  grâce. 

Comment  Miger  le  Cheval  à  prendre  une 
cadence  tetre  à  terre. 

•  % 

m  9  9 
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Quoiqu'il  y  ait  des  Chevaux  qui  obéïfletfc 
à  la  main  &aux  talons  ,  &  qu'ils  s'y  biffent 
conduire  au  pas ,  au  trot ,  au  galop ,  &  à  tou- 
te bride  5  ce  n'eft  pas  à  dire  pour  cela ,  qu'ils 
paillent  prendre  tous  une  cadence  terre  à 
terre  :  or  pour  tes  inftruire  >  voici  ce  qu'il 
Convient  faire. 

Il  faut  que  ces  Chevaux  foient  fans  force,; 
pefans  &  naturellement  défunis*  Cela  étant* 
il  faut  que  le  Cavalier ,  après  avoir  fini  fa 
leçon  >  fafle  attacher  fon  Cheval  entre  les 
piliers,  &  qu'après  l'avoir  fait  aller  de  côté» 
deçà  &  delà ,  il  defeende  pour  lui  frapper 
doucement  la  poitrine  avec  la  hou  (fine  ,  & 
lui  apprendre  à  faire  des  courbettes  à  l'aide 
de  &  langue  >  qui  eft  un  bruit  qu'on  ne  peut 
exprimer  >  &  qu'on  a  coutume  de  faire, 
lors  qu'on  veut  réveiller  un  . Cheval. 

Si  le  Cheval  qu'on  inftruit,  ne  répond 
point  à  ce  qu'on  fouhaite  de  lui ,  &  qu'il  y 
(bit  rétif,  ce  qui  arrive  ordinairement  aux 
Chevaux,  colères  &  ftupides ,  que  la  moin- 
dre nouveauté  trouble  >  le  Cavalier  ne  marv- 
^uew  point  de  iç  frappe?  de  la  houffine  fu; 
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une  jambe  de  derrière  ,  ou  fur  toutes  le* 
deux  ,  pour  le  faire  ruer.  Alors  le  Cheval  * 
pour  peu  qu'il  foit  fenfible  ,  s'appercevra 
bien  qu'il  lui  faudra  lever  les  jambes  &  la 
croupe  même»  de  forte  qu'après  il  ne  refu- 
fera  plus  à  lever  le  devant ,  qui  eft  l'action 
qu'on  demande  d'abord. 

Mais  fi  malgré  ces  foins  ,  ces  moyens  n'o- 
peroient  rien  ,  &  que  le  Cheval  fut  tellement 
attaché  à  terre  ,  qu'il  ne  voulût  point  le 
lever  y  il  faudroit  faire  tenir  un  gros  bâton 
haut  de  terre  d'environ  un  pied  &  demi  ;  & 
tenant  une  des  cordes  du  caveffon ,  obliges 
Je  Cheval  à  fauter  par  deffus  :  &  quand  il 
s'en  approchera ,  il  faudra  que  l'homme  qui 
fera  deffus ,  lui  aide  de  la  langue  &  de  la 
houffine  fur  l'une  &  fur  l'autre  de  fes  épau- 
les. Voilà  fans  doute  le  moyen  d'appren- 
dre à  un  Cheval  à  bien  faire  une  courbette  > 
outre  qu'on  doit  encore  l'aider  &  le  carreffet 
à  propos ,  à  toute&les  fois  qu'il  obéît ,  &  mê- 
me quand  il  femble  feulement  le  vouloir  fak 
re  ,  étant  certain  que  les  Chevaux  ne  peu- 
vent rien  entendre  de  ce  qu'on  leur  deman- 
de, ni  y  obéir  que  par  les  carreffes  de  la  lan- 
gue &  de  la  main,  en  leur  préfentant  quel- 
que friandife  ,  comme  de  l'herbe ,  du  pain , 
ou  quelqu'autre  chofè  dont  on  fçait  qu'ils 
font  frians. 

Au  contraire,  quand  tes  Chevaux  s'ac- 
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quittent  mal  de  leur  devoir  ,  il  faut  être 
prompt  à  les  redrefler  de  la  voix ,  de  la  houf- 
fine,  de  l'éperon  ou  de  la  chambrière ,  un 
coup  de  chacun  ou  deux  tout  au  plus.  Après 
cela,  fi  le  Cheval  obéît,  &  qu'il  faflc  une 
bonne  courbette,  on  fera  content  5  &  pour 
prix  d'avoir  li  bien  réùfll ,  on  le  carrclfera 
aufli-tôt.  On  appelle  une  bonne  courbette,  - 
quand  le  Cheval  la  fait  librement ,  à  l'aide 
de  la  langue  feule,  toutes  les  fois  qu'il  plaît 
à  celui  qui  eft  deffus ,  de  la  lui  demander  ,  5c 
qu'il  accompagne  bien  enfemble  le  devant 
&  le  derrière. 

Après  tout  ce  qui  vient  d'être  dit  des  inÊ 
trustions  qu'on  doit  donner  au  Cheval  5  pour 
le  drefler  &  lui  donner  une  cadence  terre  à 
terre,  il  ne  dépend  plus  que  de  la  prudence 
duCavalier  à  fçavoir  le  faire  obéir  à  propos. 
Il  eft  bon  qu'il  fafle  la  guerre  à  l'œil  :  car 
il  y  a  mille  rencontres  différentes  qui  fe  trou- 
vent lorfqu'on  travaille  un  Cheval,  &  qu'on 
ne  peut  dire  que  lorfqu'elles  fe  préfentent. 
Ainfi  on  doit  juger  par -là  combien  la  prati- 
que en  cette  feience  eft  néceflaire,  &  quel 
jugement  il  faut  y  apporter. 

La  figure  qui  fuit ,  donne  une  idée  de  ce 
qu'on  vient  de  dire. 

Figure  V. 
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CHAPITRE  VI. 

Dt  ce  qtton  peut  fou  bai  ter  dans  un  bon  Cheval*, 
après  qu'il  /fait  faire  trois  ou  quatre 
bonnes  Courbettes. 

UN  Cheval  qui  fçait  faire  une  bonne* 
courbette  >  eft  bien  capable  d'en  fai- 
te trois  ou  quatre ,  &  même  tant  que  for* 
haleine  lui  pourra'  fournir  ,  fuppofé  qu'on 
le  travaille  avec  diferétion  &  fans  l'irriter. 
Après  cela,  &  lorfqu'il  obéît  de  plein  gré 
aux  Iççoxts  qu'on  lui  a  données,  il  faut  faire 
allonger  les  cordes  du  caveflbn ,  &  continuer 
la  même  leçon  pendant  quatre  ou  cinq  jours, 
afin  que  le  Cheval  prenne  un  boa  appui 
dans  la  main, 

Lorfqu'on  connoît  que  le  Cheval  en  ma* 
niant  s'appuye  fur  les  rênes,  &  non  pas  fur 
le  cavelTon ,  on  le  fait  marcher  de  côté ,  de^ 
&  delà  des  hanches  feulement,  en  appro- 
chant les  talons ,  tantôt  l'un ,  tantôt  l'autre  i„ 
&  de  pas  :  puis  faire  de  même  à  courbettes 
deux  ou  trois  de  chaque  côté,  félon  qu'ifc 
plaît  au  Cavalier,  qui  arrêtera  fon  Cheval: 
avec  beaucoup  de  carreiTes,  pour  lui  apprend 
dre  à  manier *de  côté  pour  les  talons,  lors- 
qu'il s'appuye  de  la  main ,  &  en  l'aidant  de 
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la  Kouïïîne,  au  cas  qu'il  ne  fcleve  pas  affez 
devant  &  derrière. 

S'il  arrivoit  qu'un  Cheval  vigoureux ,  ou 
queiqu'autre  que  ce  foit ,  fût  rétif  aux  le- 
çons dont  on  vient  de  parler  ,  il  faudroit 
confiderer  fa  défenfe  s  s'il  va  en  avant ,  Se 
qu'il  fe  défende  feulement  de  fon  éfquine  » 
faifant  des  faut*  au  lieu  de  courbettes  ,  il 
ne  faudra  point  le  foufFrir  5  il  fufïira  qu'il 
aille  bien  à  toute  bride ,  quand  il  plaît  au 
Cavalier  ,  mais  il  fera  à  propos  d'entretenir 
ce  Cheval  à  la  cadence  qu'il  prendra  lui- 
même  ,  (oit  caprioles  ,  foit  balotades  ,  ou 
croupades  ;  d'autant  qu'il  n'eft  rien  de  plus 
vrai  que  chaque  Cheval  naît  avec  un  air  qui 
lui  eft  particulier,  auquel  il  faut  toujours 
Tinftruire  pour  bien  faire.  C'eft  pourquoi 
il  eft  de  la  prudence  de  celui  qui  veut  fe  mê- 
ler d'en  inftruire,  de  s'y  étudier. 

Qu'il  fe  donne  bien  de  garde  encore  de 
battre  fon  Cheval  quand  il  prend  quelque 
cadence  ,  foit  de  bonne  volonté ,  ou  par  dé- 
fenfe ,  quoique  ce  ne  foit  pas  celle  qu'il  fou- 
haite ,  &  qu'il  obferve  s'il  fe  défend  des  fauts, 
de  le  faire  fauter  &  de  l'y  maintenir  :  car 
c'eft  aflez  qu'il  prenne  une  cadence  Se  qu'il 
obéffie ,  étant  très-certain  que  fi  le  Cheval 
manque  de  force  pour  continuer  ces  caprio- 
les, balotades  &  croupades,  il  fe  rabaifle- 
xatout  doucement  de  lui-même  à  courbet- 
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tes ,  ou  terre  à  terre  i  &  qui  agiroit  autre^ 
ment ,  obligerait  un  Cheval  vigoureux  & 
plein  de  feu  à  commettre  plufîeurs  défor- 
dres  ,  qui  retardant  le  bon  effet  qu'on  at- 
tendoit  des  foins  qu'on  prend  à  le  drefTer, 
cauferoient  à  ce  Cheval  &  à  celui  qui  le 
monte  ,  quantité  d'accidens  très- fâcheux. 

Lors  donc  que  le  Cheval  fait  quatre  ou 
cinq  courbettes  en  une  place,  &  autant  de 
chaque  coté ,  s'appuyant  doucement  fur  les 
renés ,  &  non  fur  le  caveflbn ,  on  continué 
toujours  &  on  finit  fa  leçon  entre  les  deux 
piliers ,  comme  étant  le  feu!  endroit  où  Ton 
trouve  tout  ce  qui  eft  nécefTaire  pour  le  bien 
inftruire,&  que  toutes  les  jufteïfes  dépen- 
dent de  celle  de  ferme  à  ferme. 

La  meilleure  leçon  qu'on  puifle  donner 
à  un  Cheval  ,  pour  lui  affermir  prompte- 
ment  la  tête ,  lui  faire  prendre  bon  appui  à 
la  main  de  la  bride ,  &  lui  gagner  l'haleine 
fur  les  courbettes  ,  fuppofé  qu'il  ne  s'ap- 
puye  ni  ne  tire  point  fur  le  cavefTon,  c'eft 
de  l'attacher  entre  les  deux  piliers  avec  les 
longes  d'un  filet  'qu'il  aura  dans  lk  bouche 
au  lieu  de  bride  ,  &  de  le  faire  manier  là 
fans  felle,  &  l'y  châtier  foi-meme. 

S'il  arrive  au  contraire  qu'il  branle  la 
tete  ,  &  qu'il  s'appuye  trop  ou  trop  peu  , 
il  faut  lui  faire  peur  de  la  chambrière  ,  en 
la  lui  montrant  par  derrière,  &  l'ea  frapper 
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même  ;  s'il  eft  befoin ,  avec  prudence  néan- 
moins ,  &  pour  lors  ce  Cheval  craintif  fe 
trouve  obligé  à  manier  fur  les  hanches ,  & 
de  prendre  le  bon  appui. 

Lorfque  le  Cheval  eft  rendu  docile  aux 
leçons  dont  on  vient  de  parler  ?  &  pour  lai 
donner  plus  de  pratique  fur  les  voltes ,  on 
le  feit  remettre  autour  du  pilier,  avec  une 
longe  attachée  au  banquet  du  mors, com- 
me une  fauITe  rêne  >  &  on  l'oblige  là  à  lever 
le  devant,  &  chafTer  fort  en  avant ,  qui  eft 
une  adion  moitié  terre  à  terre ,  &  moitié  à 
courbettes ,  &  qui  contribue  beaucoup  à  le 
refoudre  &  le  déterminer  à  bien  embrafier 
la  volte. 

CHAPITRE  VIL 

De  l'utilité  qu'il  y  a  de  faire  lever  un  Che- 
val demi  à  courbettes  ,  &  demi  terre  à  terre , 
&  de  ce  qu'on  doit  faire  four  t accoutumer 
à  fouffrir  les  talons. 

* 

IL  y  en  a  peut-être  qui  pourroient  croi- 
re ,  que  la  méthode  de  faire  lever  un 
Cheval  demi  â  courbette  &  demi  terre  à 
terre  ,  le  feroit  rabaifler,  &  oublier  de  le- 
ver haut  devant ,  ce  qui  contribue  tout-à- 
fait  à  fa  bonne  grâce  5  mais  c'eft  une  er« 
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reur  :  &  tant  s'en  faut  que  telles  cadence! 
foient  préjudiciables  au  Cheval  ,  en  le  ren- 
dant pefant ,  qu'au  contraire  5  &  lorfqu'on 
fe  fert  à  propos  de  cette  leçon  ,  elle  le  rele- 
vé &  l'allège  davantage ,  en  ce  qu'elle  lé 
réfout  &  raffermit  plus  fur  fes  hanches ,  & 
l'affure  bien  mieux  dans  fa  cadence  ,  d'au* 
tant  qu'il  reçoit  alors  franchement  les  ai* 
des  de  la  main ,  des  talons  &  de  la  houfllne, 
ce  qui  le  rend  fouple  &  prompt  à  donner 
tout  ce  qu'on  lui  demande. 

Quand  on  a  dit  qu'il  falloit  mettre  à  pro- 
pos cette  méthode  en  ufage  ,  c'eft  qu'on  a 
fuppofé  que  ce  n'étoit  que  lorfqu'on  ver- 
toit  le  Cheval  manquer  de  rélolution,  & 
s'entretenir  fur  fes  courbettes  ,  fans  êtrô 
affuré  de  fa  cadence  »  de  fon  appui  &  de 
fes  aides»  -  -  • 

Mais  fi  au  contraire  on  remarque  que  fa 
Vigueur  le  rende  affez  réfolu,  &  qu'il  foit 
néceflaire  de  fe  fervir  de  cette  méthode , 
on  n'en  fera  nulle  difficulté  5  &  quand  ce 
Cheval  y  fera  réduit  ,  pour  peu  qu'on  lui 
foutienne  un  peu  davantage  la  main  ,  il 
maniera  après  à  courbette  ou  à  caprioles* 
li  c'eft  l'air  qui  lui  eft  naturel,  &  apprendra 
à  faire,  de  bonnes  voltes,  obéïflant  entière* 
ment  à  la  main ,  &  fouffrant  peu  à  peu  les 
talons,  aufqueis  il  eft  bon  de  l'accoutu- 
mer. 
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3e  ce  qu'on  doit  faire  four  accoutumer  un 
Cheval  k  fouffrir  Us  talons* 

On  fuppofe  qu'on  ait  un  Cheval  fort  fen* 
fible  à  inftruire  ,  fans  parler  de  ceux  qui 
font  durs  à  l'éperon  >  &  lorfqu'on  veut  lui 
apprendre  à  les  fouffrir ,  &  qu'on  fçait  que 
ce  Cheval  èft  bien  affiné  dans  fa  cadence  à 
courbettes ,  on  lui  fait  commencer  fa  leçon 
au  pilier  feul  5  &  là  ,  le  faifant  aller  fur  les 
voites  de  fon  air  j  &  lorfqu'il  eft  en  train* 
on  tâche  tout  doucement  à  le  pincer  d'ua 
talon  ou  de  l'autre  »  félon  le  befoin ,  ou  de 
tous  les  deux  enfemble  >  en  un  tems  ou  deux 
feulement. 

Si  le  Cheval  alors  fouffte  le  talon ,  il  eft 
bon  avec  des  carreffes  de  lui  faire  connoître 
que  c'eft  ce  qu'on  demande  de  lui  :  fi  au 
contraire  il  femble  s'en  fâcher ,  on  arrête- 
ra l'aide ,  &  on  achèvera  la  volte  pour  le  re- 
mettre dans  la  cadence  ,  étant  dangereux 
pour  un  Cheval  de  le  laifler  manier  dans  une 
mauvaife. 

Si  donc  le  Cheval  ne  veut  pas  fouffrir 
qu*on  le  pince  doucement ,  il  faut  l'atta- 
cher entre  les  deux  piliers ,  obfervant  de  te- 
nir les  cordes  un  peu  courtes  ,  &  de  16 
pincer  délicatement  en  fe  levant  :  s'il  rompe 
fa  mefure  ,  faites-le  redreflfer  par  derrière 
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fur  la  croupe  avec  la  houfline,  &  en  lui 
aidant  de  la  main  ;  que  celui  qui  eft  defius  » 
continuç  à  le  pincer ,  afin  que  cet  animal 
remarque  qu'il  faut  répondre  à  l'aide  du  ta- 
lon, comme  à  celui  de  la  houfline,  ce  qu'il 
exécute  en  peu  de  tems  $  pourvu  que  celui 
qui  frappe  par  derrière,  &  le  Cavalier,  s'en* 
tendent  bien. 

Pincer  un  Cheval  délicatement,  &  lefça- 
voir  faire  à  propos,  n'eft  pas  une  petite  fcien- 
çe  pour  un  Cavalier  qui  apprend  le  manèges 
ç'eft  une  des  principales  aides ,  &  des  plus 
ncceflfoires  à  Ravoir  à  l'homme  &  au  Cheval, 
$c  fans  laquelle  connoiflance  il  eft  impoffible 
qu'un  Cavalier  puiffe  faire  manier  fon  Che- 
val de  bonne  grace^ 

Ily  a  quelquefois  des  Chevaux  qui  font 
fi  impatient  fie  fi  fenfiblcs,  qu'ils  ne  veulent 
ppiqtdu  tout  endurer  les  talons  ,  Ôc  qui  fe 
mettent  alors  tellement  en  colère ,  que  loin 
d'obéir ,  ils  font  dangereux  de  caufer  du 
dcfprdre.  Quand  cela  arrive,  Se  qu'on  re- 
marque que  la  défobéïflance  du  Cheval  eft 
trop  opiniâtre ,  &  qu'il  n'y  a  pas  moyen  d'en 
rien  faire  de  bon ,  à  moins  quel  de  changer 
dç  méthode  j  on  le  fait  attacher  entre  les 
deux  piliers  ,  tenait  les  cordes  courtes, 
après  avoir  commencé  fa  leçon  autour  du 
pilier  feul ,  pour  l'entretenir  feul  dans  fa 
bonne  cadeqce* 
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Après  qu'on  Ta  attaché,  on  prend  deux 
balles  à  jouer  à  la  paume  j  qu'on  lie  aux 
deux  mollettes  des  éperons  du  Cavalier  j  &  * 
avec  ces  éperons  ainfi  couverts ,  on  oblige 
le  Cheval  d'aller  doucement  de  côté  deçà 
&  delà ,  lui  faifant  fentir  ces  balles  contre 
le  ventre,,  pour  lui  donner  à  connoître  que 
le  mal  n'eft  pas  grand. 

Quand  le  Cheval  a  pris  l'habitude  d'aller 
de  côté  au  pas ,  il  faut  le  tenir  droit  en  une 
place ,  &  approcher  de  fois  à  autres  les  deux 
talons  enfemble  ,  afin  qu'il  les  fente  en  mê- 
me tems>  mais  comme  il  eft  accoutumé  de 
les  fentir  de  cette  manière  fans  manier ,  on 
commence  à  lui  donner  fa  leçon  entre  les 
deux  piliers ,  crainte  qu'il  ne  rompe  fa  ca- 
dence ,  en  faifant  quelque  défordre. 

Si  le  Cheval  manie*  il  faudra  lui  appro- 
cher doucement  les  talons  à  tous  les  temsj  8c 
par  ce  moyen ,  qui  eû  infaillible ,  ce  Cheval 
fouffrira  les  éperons ,  quand  ils  feront  cour 
verts  des  balles,  dont  on  a  parlé* 
'  Au  lieu  de  mettre  des  balles,  on  pourra 
pter  les  éperons  ,  cela  produira  le  même 
çfFet  contre  le  ventre  du  Cheval  >  Se  lors- 
qu'il fouffrira  Tune  &  l'autre  mahiere  fans 
fe  mettre  en  colère ,  on  prendra  des  éperons 
qui  ne  piqueront  point ,  &  continuant  les 
mêmes  leçons  qu'on  lui  aura  données,  on 
reprendra  les  éperons  ordinaires  qu'on  lui 
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appuyera  doucement  ou  un  peu  plus  fort; 
s'il  en  cft  befoin  :  après  cefa  il  n'eft  point 
de  Chevaux  impatiens  qui  ne  fouffrent  les 
aides  au  contentement  de  fon  Cavalier. 


CHAPITRE  VIIL 

Vf  S  infiruBions  qtfon  doit  donner  au  cheval 
accoutumé  à  fouffrir  les  talons  ,  &  comment 
y  rendre  fenfible  ceux  qui  ne  s'en  fondent 
foint. 

QUand  un  Chevaleft  réduit  au  point 
dont  on  vient  de  parler ,  on  commen- 
ce toujours  à  lui  donner  fa  leçon  autour  du 
pilier  &  fur  les  voltes  *  afin  de  l'obliger  à 
obéir  de  plus  en  plus  à  la  main  pour  s'y  laif- 
|M,CQiiduire  9  &  à  fe  foutenir  dans  fa  bonne 
|a<fehce  à  l'aide  des  talons  qu'il  fouffre  alors 
Volontiers. 

On  l'attache  ensuite  entre  les  deux  pilier 5; 
obfervant  de  tenir  les  cordes  un  peu  plus 
longues  >  puis  on  commence  à  le  fàire  aller 
doucement  de  côté,  au  pas ,  deçà  &  delà ,  de 
à  reprendre  fa  cadence  au  fecours  des  deux 
talons ,  fans  s'arrêter  s  &  le  Cheval  qui  ne 
fçait  point  manier  de  côté  ,  n'eft  capable  de 
faire  de  bonnes  voltes  que  par  hazard. 
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Mais  fi  y  étant  bien  inftruit,  &  qu'allant 
deflus  ,  il  vînt  à  s'élargir  >  l'éperon  le  reffer- 
reroitj  &  s'il  arri  voit  aufli  que  maniant  par 
le  droit  il  fe  jettât  d'un  côté  ou  d'autre ,  lfun 
ou  l'autre  des  éperons  Tobligeroit  d'aller 
droit  :  voilà  pourquoi  l'on  veut-que  les  Che- 
vaux fçachent  manier  de  côté. 

Il  faut  remarquer  que  lorfqu'un  Cheval 
manie  à  courbettes  de  la  même  pile ,  celui 
qui  le  monte  doit  l'aider  des  deux  talons , 
pour  lui  faire  porter  fes  épaules  en  avant ,  Se 
appuyer  un  peu  plus  ferme  celui  du  côté  du- 
quel il  fe  chalTe ,  afin  qu'il  y  obéïfle. 

Tous  Chevaux  ,  véritablement  parlant  t 
ne  font  pas  fufceptibles  des  leçons  qu'on 
leur  donne  dans  un  manège  5  &  infenfibles 
aux  talons ,  on  en  voit  qui  s'en  foucient  fi 
peu ,  qu'on  a  beau  faire ,  ils  ne  font  chofe 
qui  vaille. 

Il  y  en  a  de  fi  ftupides  ,  de  fi  pefàns ,  & 
qui  ont  fi  peu  de  force  aux  reins  ,  aux  pieds 
&  aux  jambes  ,  que  tout  ce  qu'ils  peuvent 
faire  eft  de  faire  trois  ou  quatre  lieues  par 
jour  5  tels  Chevaux  font  plus  propres  pour 
la  charette  que  pour  le  manège  :  c'eft  pour-* 
quoi  on  ne  les  employé  guéres  à  ce  dernier 
exercice, 

On  en  voit  d'autres  qui  font  alfez  vigou- 
reux ,  &  dont  les  pieds  &  les  jambes  font 
très-bons ,  mais  que  le  peu  de  courage  ren<t 


fO%         UÀHT   D  E  MONTER 

fi  lâches  &  fi  infenfibles ,  qu'il  faut  y  appor- 
ter beaucoup  d'artifice  pour  les  réveiller: 
on  y  réuffira  cependant ,  fi  Ton  fuit  la  mé- 
thode que  voici. 

Xi  faut  d'abord  commencer  par  les  bien 
traiter  >  puis  aprjçs  qu'ils  feront  en  bqn  état? 
s'ils  paroiffent  toujours  lourds  &  comme 
endormis ,  on  les  met  dans  une  écurie  où 
l'on  ne  voit  goûte,  on  les  y  laifle  durant 
un  moi;  ou  fix  femaines  fans  les  en  fortir  , 
&  on  leur  y  donne  à  manger  quand  ils  veu- 
lent. On  prétend  que  cette  manière  de  les 
gouverner  les  réveille  ,  &  les  rend  bons  à 
l'exercice.  Cette  voye  eft  douce  &  telle  qu'il 
faut  qu'elle  fc?it  pour  bien  drefler  les  Che- 
vaux. 

Si  néanmoins  on  n'ep  vient  point  à  bout 
par  là,  on  mettra  le  Cheval  autour  du  pi- 
lier ,  où  ï*on  le  réveillera  avec  la  chambrie-r 
re ,  de  la  houffine  &  de  la  voix  de  celui  qu| 
le  monte,  afin  de  lui  donner  de  la  crainte, 
&  que  parce  moyen  il  parte  librement  pour 
ïes  talons,  &  s'y  rende  plus ïenfible. 

Si  cette  dernière  méthode  n'a  pas  tout 
l'effet  qu'on  en  attend  ,  c'eft  une  marque 
que  le  Cheval  n'eft  point  propre  du  tout 
pour  le  manège  >  &  que  c*eû  tems  perdu 
de  vouloir  l'y  inftruire  davantage, 

F  r  g  u  m  VI. 
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CHAPITRE  IX. 

quelques  tbfervations  è  faite  quand  en 
veut  monter  à  Cheval. 

ON  fuppofc  fur  tout  que  ce  foit  de  ces 
gens  de  diftin&ion  qui  ne  montent 
que  des  Chevaux  de  grand  prix ,  5c  des- 
quels on  peut  avoir  quelque  chofe  de  dan- 
gereux à  craindre  j  tellement  que  pour  évi- 
ter ce  qui  en  pourroit  arriver:  Voici  à  quoi 
il  cft  bon  de  prendre  garde. 

Il  faut  d'abord  que  celui  qui  amené  le 
Cheval ,  le  tienne  droit ,  afin  que  fe  trou- 
vant du  côté  de  l'étricr  pour  le  tenir ,  il 
puifle  empêcher  que  ce  Cheval  ne  faflc  du 
mai. 

Quand  le  Cavalier  veut  s'approcher  pour 
monter  à  Cheval ,  il  obfervera  que  ce  ne  foit 
pas  droit  en  vifiére ,  parce  qu'il  peut  arri- 
ver- qu'un  Cheval  fâcheux  &  alerte  ne  le 
frappe  de  l'un  ou  de  l'autre  de  fes  deux  pie  ds 
de  devant  >  &  comme  le  derrière  n'eft  pas 
moins  à  craindre ,  il  a  foin  aufli  de  l'évit  er  » 
lorfqu'il  s'en  approche. 

Il  remarquera  donc  que  pour  ne  poi  nt  en 
cela  tomber  dans  aucun  inconvénie  nt,  il 
Tiendra  au  Cheval  du  côté  gauche ,  tirant 
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un  peu  plus  vers  le  devant  que  vers  le  der^  ] 
riére ,  &  vis-à-vis  de  l'épaule. 

CHAPITRE  X. 

De  certaines  inftruHiom  nècejfaires  four  ache- 
ver iajufier  le  Cheval, 

QUand  le  Cheval  eft  réduit  au  point 
où  Ton  vient  de  le  laifler ,  &  qu'on  Ta 
forti  des  piliers ,  on  le  fait  promener  au  pas, 
au  trot ,  ou  au  galop ,  félon  que  celui  qui 
eft  deflus  le  juge  à  propos  ,  afin  qu'il  appren- 
ne àfe  laifler  conduire  de  plein  gré  par  la 
bride ,  &  à  s'arrêter  droit  où  l'on  veut. 

Onfe  fouviendra,  comme  on  a  déjà  dit, 
que  l'arrêt  fe  doit  faire  toujours  à  trois  ou 
quatre  tems  feulement  $  mais  fi  le  Cavalier 
trouve  de  la  difficulté  en  cette  conduite,  il 
fe  fervira  des  deux  rênes  qu?il  tiendra  fépar 
rées  dans  les  deux  mains,  de  la  manière 
qu'on  fe  fert  des  longes  du  cavelTon.  Cette 
méthode  eft  excellente ,  p.ourvû  qu'on  fça» 
che  en  ufer  à  propos. 

Si  néanmoins  on  remarquoit  que  le  Che- 
val réfiftât  un  peu  fous  la  conduite  de  la 
bride,  pour  lui  faire  fouffriraifément l'em- 
bouchure &  la  gourmette  du  mors  ,  on  fe  ■ 
!  ferviroit  d'une  fequillc ,  pour  empêcher  que 
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le  Cheval  ne  branlât  la  tête,  &  on  lui  feroit 
porter  une  petite  corde  grofle  comme  la 
moitié  du  petit  doigt,  qu'on  mettroit  autour 
de  la  muferole ,  &  qu'on  feroit  palier  par  de- 
dans la  felle  le  long  du  fiége ,  pour  après  l'ar- 
rêter au  pommeau  5  &  qu'on  ajufteroit  à  la 
longueur  qu'on  fouhaireroit  que  le  Cheval 
portât  fa  tête  5  &  de  cette  manière  on  accou- 
tumeroit  le  Cheval  à  aller  au  pas,  au  trot* 
au  galop,  à  courir  &  à  arrêter  droit  &  jufte, 
(ans  y  être  contraint  au  pilier ,  &  fans  que 
l'homme  courût  rifque  de  rien  ,  puifque 
peut-être  le  Cheval  exécutera  ce  qu'on  lui 
demande ,  dès  la  première  leçon. 

Et  fuppofé  que  cela  foit,  &  que  le  Cheval 
obéïfle ,  on  lui  apprendra  à  faire  de  bonnes 
paflades  terre  à  terre*  c'eftle  meilleur  ma- 
nège que  le  Cheval  puifle  faire,  &  le  plus 
beau  à  voir ,  &  le  plus  néceflaire,  tant  pour 
le  Cavalier  que  pour  le  Cheval  ,  furtout 
quand  ces  paflades  font  relevées  à  courbet- 
tes ,  qui  eft  tout  ce  que  le  Cheval  parfait  peut 
foire  de  mieux  ,  &  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus 
excellent  dans  l'Art  de  monter  à  Cheval. 

Ces  paflades  font  ordinairement  les  le- 
çons ,  par  où  Ton  achevé  de  quitter  un  Che- 
val :  c'eft  un  véritable  moyen  pour  éprou- 
ver fa  bonté  ,  parce  qu'en  partant  on  con- 
noît  d'abord  fa  vitefle  5  en  arrêtant ,  fa  bon- 
ne ou  mauvaife  bouche  >  en  tournant >  fon 
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adreffe  &  fa  grâce  ,  &  en  répartant  plufieurs 
fois  fa  force  ,  fa  vigueur  5c  fa  franchife. 

Pour  donc  inftruire  le  Cheval  dans  l'ex- 
cellence de  ce  manège,  lorfqu'il  fçait  bien 
galoper  &  arrêter  droit ,  il  eft  bon  de  le  faire 
marcher  deux  pas ,  &  au  fécond  &  en  même 
tems  qu'il  levé  le  pied  droit  de  devant ,  le 
tourner  à  main  droite  tout  doucement  de 
pas,  pour  l'obliger  à  faire  la  demi -volte, 
toujours  en  marchant  en  avant ,  &  par  ce 
moyen  ce  Cheval  croifera  la  jambe  gauche 
par-deflus  la  droite  de  devant.  On  en  fait  peu 
i&près  la  même  chofe  à  l'égard  de  celles  de 
derrière ,  obfervant  de  foutenir  les  hanches 
dans  la  juftefle  &  la  proportion  qui  lui  eft 
neceflaire  ,  avec  les  jambes  &  les  talons/ 

Cette  leçon  ainfî  donnée,  on  en  fait  de 
même  à  l'autre  bout  de  la  paflade  ,  pour 
faire  faire  encore  au  Cheval  une  demi*- 
volte  à  main  gauche  5  ce  qu'on  continue  ain- 
fi ,  jufqu'à  ce  qu'il  les  fçache  bien  faire  de 
pas,  &  on  appelle  cela  pajfager  la  volte. 

Quand  donc  le  Cheval  feroit  bien  inftruit 
là-dedans,  à  la  main  &  aux  deux  talons ,  il  eft 
très-certain  que  lorfqu'on  le  pouflera  à  toute 
bride,  il  fera  de  fort  bonnes  paflades  ,  foit 
çerre  à  terré ,  foit  relevées ,  pourvu  que  le 
Cavalier  ait  employé  à  propos  autour  du 
pilier  &  entre  les  deux  piliers ,  les  leçons 
çtont  on  a  parlé  ci-deflfus. 
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CHAPITRE  XI. 

# 

pe  quelle  longueur  &  largeur  doivent  être  les 
.   paffades  four  être  bonnes  :  du  tems  qu'on 
doit  prendre  pour  faire  1*  demi-volte  ,  ^ 
Combien  il  faut  de  pajfades  pour  quelles 
[oient  de  bonne  grâce. 

> 

ON  mefurc  ordinairement  la  longueur 
&  la  largeur  des  paffades  à  la  force  >  à 
la  gentillefie,  &  à  l'inclination  du  Cheval  $ 
de  manière  que  s'il  étoit  engourdi  ou  pe* 
fant,  un  peu  abandonne  fur  le  devant  &  fur 
l'appui  de  la  bride  ,  il  faudroit  tenir  la  pa£- 
fade  des  plus  courtes,  &  les  ronds  plus 
%çtroks ,  que  s'il  étoit  léger  &  ramingue. 

Quand  un  Cheval  eft  vite,  on  peut  faire 
ces  paffades  de  trente  pas  de  longueur ,  & 
le  rond  de  quatre  pas  de  diamètre ,  coupe 
par  le  milieu  du  centre ,  pour  former  la  de- 
mi -  volte  5  &  pour  toutes  fortes  de  Chevaux, 
pn  trouve  que  la  véritable  proportion  doit 
£tre  cinq  ou  fix  fois  auQî  longue  que  le  Che- 
val,  parce  qu'en  cette  diftance  on  peut  aifé- 
ment  remarquer  fa  vîtefle  &  fa  vigueurs 
au  lieu  que  fi  elles  étoient  plus  longues ,  le 
Chevaine  pourroit  pas  répartir  avec  tant  de 
vigueur  trois  ou  quatre  fois  au  moins,  com- 
m  #      befoin  qu'il  fafle. 
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Il  faut  obferver  que  la  demi  -  volte  qui 
doit  avoir  deux  pas  de  largeur  ou  environ, 
doit  aufli  être  ovale ,  pour  obliger  le  Che- 
val à  toujours  marcher  en  avant. 

Quant  au  tems  qu'il  faut  chtoifir  pour 
faire  la  demi  -  volte ,  c'eftau  troifîéme  tems 
de  l'arrêt  du  Cheval,  après  l'avoir  pouffe  à 
toute  bride ,  &  c'eft  alors  qu'il  la  fait  bon- 
ne ,  à  caufe  qu'il  fçait  déjà  manier  autour  du 
pilier. 

Après  avoir  fermé  à  droite  de  la  main  2c 
du  talon  cette  demi  -  volte  ,  on  fait  repartir 
le  Cheval  de  toute  fa  force  ,  &  en  arrêtant 
au  troifîéme  tems ,  on  prend  la  demi  -  volte 
à  main  gauche  :  &  comme  on  proportionne 
ordinairement  le  nombre  de  ces  voltes  à  la 
force  &  à  l'haleine  du  Cheval ,  on  laiffc  à 
la  prudence  du  Cavalier  à  en  juger ,  &  de  ne 
point  obliger  le  Cheval  d'en  faire  plus  qu'il 
ne  peut ,  afin  qu'il  les  fafle  de  bonne  gra* 
ce. 

Quatre  ou  cinq  pafiades  fuffifent  dans  une 
carrière  :  on  commencera  à  main  droite, 
&  Ton/  finira  de  même  5  parce  qu'alors  le 
Cheval  en  peut  fournir  gayement  tout  d'une 
haleine  jufqu'à  ce  nombre,  fans  fe  faire  bat- 
tre, ni  porter  des  aides  du  talon  &  de  la 
main  j  ce  qui  fait  que  le  Cavalier  peut  fort 
bien  refter  en  fa  bonne  pofture. 

Pour  faire  des  paÛTades  relevées  qui  foient 
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bonnes  &  excellentes ,  il  faut  que  le  Che- 
val ,  quelque  fougeux  &  plein  de  feu  qu'il 
foit,  obe'ïfle  de  manière  qu'il  demeure  pa- 
tiemment en  une  place ,  &  droits  puis  qu'il 
fçache  bien  partir  de  la  main  >  fans  aucun 
défordre  5  enfuite  qu'il  arrête  jufte  fur  les 
hanches ,  &  que  de  la  même  cadence  de  fon 
arrêt  il  achevé  de  la  même  cadence  dans  la 
main  &  dans  les  talons  de  l'homme,  &  qu'il 
fouffre  fes  aides  avec  patience  >  &  lorfque 
cette  volte  eft  fermée  t  il  faut  que  le  Che- 
val attende  fur  les  hanches  allant  à  cour- 
bettes dans  la  même  cadence  de  fon  arrêt 
&  de  la  demi  -  volte.  Cette  aâion  dure  tant 
qu'il  plaît  au  Cavalier ,  &  l'on  peut  dire  que 
cette  forte  de  manège  eft  ce  qui  couronne 
toutes  les  plus  grandes  jufteffes  d'un  Che- 
yaL 
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CHAPITRE  XII. 

Dr  la  manière  de  faite  partir  de  bonne  grâce 
fort  Cheval  de  la  main.  Combien  il  doit  y 
avoir  de  courbettes  k  t arrêt  >  &  de  ce  qu'on 
apprend  au  cheval  pour  le  perfectionner 
dans  toutes  les  jtffiejfes  du  manège. 

POur  réuflîr  dans  la  première  leçon,  il 
faut  lâcher  de  trois  doigts  la  main  qui 
tient  la  bride  ,  prefler  les  talons  en  l'état 
où  For  fe  trouve ,  fans  aller  chercher  fon 
tems  plus  loin ,  Ôc  accoutumer  le  Cheval  à 
partir  de  cette  manière  ,  lequel  ne  fe  fera 
pas  plutôt  apperçû  de  cela  ,  qu'auffitôt  il 
échappera  de  toute  fa  force,  pour  peu  que 
le  Cavalier  lâche  la  main ,  &  approche  les 
deux  gras  des  jambes. 

Et  fuppofé  que  cette  peur  des  jambes  ne 
fît  fur  lui  aucune  imprelfion  ,  on  peut  fe 
fervir  de  l'aide  des  talons  ,  fi  on  le  juge 
à  propos,  fans  que  le  Cavalier  puilfe  pour 
cela  gâter  fa  contenance  tant  des  bras  que 
des  jambes. 

Il  faut  bien  fe  donner  de  garde  de  faire 
partir  le  Cheval  de  la  main  d'une  autre  ma* 
niere,  comme  ,  par  exemple  ,  d'ouvrir  les 
jambes  &  le  bras  droit.  Cette  méthode  eft 
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très  -  mauvaife  pour  deux  raifons  5  la  pre- 
mière, que  moins  le  Cavalier  fe  donne  de 
mouvement  fur  un  Cheval ,  plus  il  eft  agréa- 
ble à  voir  :  &  l'autre ,  qu'il  peut  arriver  qu'on 
furprendra  un  Cheval  fi  fatigué ,  que  s'il  ne 
part  pas  après  ce  mouvement,  <5c  que  celui 
qui  le  monte  demeure  les  jambes  ouver- 
tes ,  le  bras  levé ,  &  fon  Cheval  fans  faire 
£e  qu'il  lui  demande,  cela  aura  très  -  mau- 
vaife grâce. 

Quant  au  nombre  des  courbettes ,  il  en 
faut  neuf,  fçavoir  trois  en  arrêtant,  troiç 
dans  la  demi  -  volte  e»  tournant ,  &  trois 
auparavant  que  de  partir,  fuppofé  que  lç 
Cavalier  fafle  manier  ieul  fon  Cheval  5  car 
fi  c'çtoit  dans  un  tournoi ,  on  en  feroit  plus 
ou  moins ,  félon  que  l'occafion  l'exigeroit. 

La  meilleure  leçon  dont  on  puifle  inftrui- 
re  un  Cheval,  après  celle  dont  on  a  -déjà 
parié ,  eft  le  paflage  fait  à  la  diferétion  & 
jugement  du  Cavalier  :  il  faut  s'en  fervir  à 
propos ,  félon  les  proportions  &  les  diftan* 
çe$  qu'il  juge  néceffaires ,  foit  en  avant ,  en 
derrière  ,  de  côté,  peu  ou  beaucoup,  en 
tournant  peu  ou  moins  légèrement  de  la 
main ,  en  élarçifiant  ,  ferrant  ,  avançant 
d'un  ou  de  deux  talons,  félon  qu'il  eft  à  pro- 
pos  ,  tantôt  à  une  main ,  tantôt  à  l'autre. 
Ce  paflage  eft  le  feul  moyen  d'ajufter  les 
Chevaux  à  toutes  fortes  d'airs ,  parce  que 
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c'eft  le  plus  doux ,  &  que  le  Chevalier  en  tfiê* 
«ic  teros  montre  au  Cheval  toute  fa  fcience, 
qui  confifte  en  la  main  &  dans  les  talons, 
fans  que  le  Cheval  prenne  de-là  occafion  de 
fe  mettre  en  colère,  ce  qu'il  eft  bon  tou- 
jours d'éviter  foigneufement ,  d'autant  que 
par  la  force  on  ne  peut  prefque  rien  tirer 
qui  vaille  du  Cheval. 

Il  eft  bon  de  faire  travailler  les  Chevaux; 
mais  il  faut  que  ce  foit  doucement ,  peu  & 
fouvent  :  car  fi  le  Cheval  ne  fçait  marcher 
jufte  au  pas  de  la  tête,  du  corps  &  des  jam- 
bes ,  il  eft  impoflible  qu'il  puiffe  jamais  ma- 
nier jufte. 

Ce  paflage  fe  fait ,  lorfque  le  Cheval  en 
tournant  ou  en  marchant  de  côté  >  croife 
les  jambes ,  un  peu  moins  celles  de  derrière 
que  celles  de  devant  ;  ficpour  faire  le  paflage 
des  voltes  bien  proportionné ,  il  faut  que  les 
jambes  du  devant  faflent  un  cercle  à  peu 
près  de  la  longueur  du  Cheval ,  &  celles  de 
derrière  un  autre  plus  petit  des  deux  tiers* 

On  remarquera  qu'il  faut  ufer  fagement 
&  avec  difcrétion  de  ce  paflage  ,  &  de  tra- 
vailler toujours  le  Cheval,  parce  que  c'eft 
ce  qu'il  y  a  de  plus  difficile  à  apprendre  dans 
le  manège  :  la  méthode  en  eft  fi  bonne ,  que 
le  Cheval  par-là  obéît  franchement  à  la 
main ,  tournant  &  reculant  au  gré  de  celui 
qui  le  monte/ 
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Il  fe  range  de-çà  &  de-là  par  la  crainte 
ides  éperons ,  &  devient  capable ,  fans  ré- 
pugner à  la  moindre  chofe ,  de  manier  à 
toutes  fortes  de  mains,  foit  large,  étroit, 
court)  long;  &  en  un  mot  comme  il  plaît 
au  Cavalier»  parce  que  la  parfaite  fcience 
d'un  Cheval  qui  manie  bien,  confifte  en 
obéïflant  bien  à  la  main ,  à  la  bride  Se  aux 
talonà. 

Voilà  donc  quels  font  une  partie  des  ef- 
fets de  la  méthode  dont  on  a  parlé  :  outre 
que  ce  Cheval  alors  manie  toujours  fort 
bien  fur  les  volres  6c  paflades  longues  & 

;    courtes ,  s'il  ne  va  que  terre  à  terre  ;  mais 
fi  fon  air  eft  relevé,  ou  haut,  il  fait  félon 

I  ce  qu'il  a  de  force  &  de  vigueur  ,  tout  ce 
dont  eft  capable  un  bon  Cheval  de  ma- 
nège, foit  fur  les  voltes  redoublées,  en 
avant ,  en  arrière,  de-çà ,  de- là,  en  fer- 
pentant ,  en  une  place ,  &  de  ferme  à  fer- 
me ;  &  après  cela  on  peut  dire  qu'un  tel  - 
Cheval  eft  parfait,  puifque  alors  il  obéît 
à  tout  ce  qu'on  lui  demande, 

- 
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CHAPITRE  XIII. 

Méthode  pour  faire  manier  les  Chevaux  après 
avoir  appris  le  pajfage. 

LA  première  leçon  qu'on  donne  an 
Cheval»  lorfqu'il  obéît  autour  du  pilier» 
à  la  main ,  aux  talons  ;  qu'il  marche  bien  de 
pas ,  de  trop»  de  galop ,  à  toute  bride*  &  de 
ion  aie  fur  les  voltes*  puis  lorfqu  on  lui  ap-,  • 
proche  la  tête  contre  le  pilier ,  qu'il  mar- 
che de  coté  entre  »  les  deux  piliers  »  dp  cô- 
té, de-çà  Se  de-là,  &  des  hanches  feulemenr, 
&  qu'on  le  fent  fous  le  bouton  »  &  en  une 
place  dans  la  main,  dans  les  deux  talons, 
qu'il  fouffre  les  aides  des  jambes  &  des  deux 
talons  au  befoin ,  &  fans  fe  mettre  en  colè- 
re, (bit  au  pas»'  au  trot»  au  galop,  à  toute 
bride,  par  le  droit,  arrêtant  jufte,  fie  pre- 
nant une  demi-volte  terre  à  terre ,  repar- 
tant Se  redoublant  le  nombre  des  paflades» 
que  fes  forces  lui  permettent  :  enfin  lorfque 
le  Cheval  manie  bien  dans  tous  les  airs  dont 
on  vient  de  parler ,  on  lui  ô te  le  caveffbn, 
on  le  fait  promener  fur  les  voltes ,  en  le  fer- 
rant fort  de  la  main  pour  lui  faire  porter  les 
épaules  où  Ton  veut ,  Se  connoître  fi  hors 
le  pilier  >  il  ne  fera  nulle  difficulté  d'obéir» 
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.ce  qu'il  exécutera  fans  doute*  fi  en  travail* 
lant  au  pilier  on  Ta  lenti  dans  la  main ,  & 
dans  les  talons. 

Si  le  Cheval  au  contraire  fait  une  mau* 
vaife  manœuvre  des  leçons  qu'on  lui  a  don- 
nées à  ce  pilier,  on  l'y  remettra ,  crainte' 
de  défordre ,  &  on  continuera  de  le  travail- 
ler ainfi,  jufqu'à  ce  qu'on  le  juge  capa* 
ble  de  repondre  à  ce  que  le  Cavalier  de* 
mande  de  lui. 

Après  cela,  &  lorfque  ce  Cheval  porte 
fes  épaules  où  Ton  veut ,  celui  qui  le  monte 
doit  approcher  un  talon,  &puis  l'autre, 
cela  contribue  aufli  à  le  faire  marcher  des 
hanches  de  côté  &  d'autre ,  fans  que  les 
épaules  changent  fort  peu  de  fituation. 
|  Enfin  lorfque  le  Cheval  femble  obéïr  de 
cette  manière,  on  peut  le  faire  marcher  de 
côté,  à  droite  &  à  gauche,  de  la  main  & 
du  talon  tout  enfemble  ,  étant  toujours  fous 
le  bouton ,  &  plus  prêt  à  fe  mettre  fur  leg 
hanches  que  fur  les  épaules» 

Si  après  toutes  ces  leçons  on  fentoit  que  ' 
le  Cheval  s'abandonnât  fur  la  main  plus  que 
le  Cavalier  ne  voudroit ,  il  faudroit  alors 
qu'il  arrêtât  plus  fouvent  le  Cheval ,  qu'il 
le  levât  &  le  tînt  fur  les  hanches  le  plus  qu'il 
lui  feroit  poffible,  &  en  cas  de  befoin ,  qu'il 
achevât  de  lui  donner  fa  leçon  entre  les 
deux  piliers ,  pour  l'alléger  davantage. 
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Ènfuite,P&  lorfque  le  Cheval  fçait  ma- 
pie^autout  du  pilier,  &  obéir  au  paflage, 
à  la  main  &  aux  talons,  le  Cavalier  doit  le 
conduire  le  long  d'une  muraille ,  &  le  pro- 
mener de  pas  par  le  droit  deux  ou  trois  tours, 
pour  lui  faire  connoître  la  pifte  >  après  celait 
lui  fera  fairejrois  ou  quatre  courbettes ,  puis 
marche?  trois  on  quatre  pas,  &  contiuuëra 
à  travaillex  Je  Cheval  en  levant,  &  mar- 
chant de  tems  à  autre ,  fans  néanmoins  l'en- 
nuyer, tantjqu'il  fçache  les  faire  de  fuite, 
&  qu'il  manie  par  le  droit,  tant  que  fon  ha- 
leine &  fa  force  le  permettront,  au  cas  qu'on 
le  voulût  travailler  jufques-là,  ce  qu'on  ne 
doit  pas  faire ,;  fur  tout  au  commencement 
des  jufteffes,  crainte  de  l'ennuyer  &  de  le 
«ebuter.  ; 

Si  durant  cette  leçon  il  lui  prenoit  quel* 
«que  caprice ,  il  faiîdroit  l'en  corriger  vigou- 
$ eufement  >  mais  faire  attention  auparavant, 
&;vpir  fi  c'eft  malicieufem^nt  qu'il  le  fait 
par  ignorance,, gayeté,  ou  par  un  manque 
de*  mémoire  ,  afin,  d'y  répudier  à  propos 
Il  cft  vrai  qu'il  eft  difficile  de  démêler  ces 
differens  ca^âreres  dans  cpt  animal,  mais 
l'ùfage  fréquent  dans  cet  exeriçe ,  &  la  gran- 
Jifc  attention  qufon  y  appçrte ,  acquiert  cette 
£QnnoifTanc*  avec  le  tems.  . 
;^Jl\fauç  remarquer  poux  maxime  généra- 
le, après  .-tout  ce  qu'on  vient  de  dire,  que  ce 
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n'eft  qu'avec  la  patience  qu'on  doit  vahtcre 
le  Cheval j  ou  par  la  violence,  mais  tour» 
jours  plutôt  par  la  première  de  ces  deu* 
voyes.  n 

» 

CHAPITRE    XIV.  - 

De  ce  qu'il  faut  fdire  après  que  le  Cheval  ms- 
nie  far  le  droit  de  fort  plein  gré,  &  corn* 
ment  le  faire  tourner  aiftment9  &  plier  en 

maniant  fur  le*  volt  es.  -  • 

».  . ,  t 

Lorsque  le.  Cheval  eft.  parvenu  juft 
qu  au  point  de  manier  par  le  droit? 
avec  beaucoup  d  obéïffance,  celui  qui;efk 
deflus  doit  fe  promener  rondement  fur  les 
voltes  du  même  paflage  dont  on  vient  dd> 
parler,  obfervant  toujours  de-  fe  fervit  d& 
la  main,  fans  le  trôp  ferrer  des  hanches  il 
parce  qu'il  fufftt  que  dans  le  commence-, 
ment  il  marche  une  hanche  dans ,  la  voke 
à  caufe  qu'il  pç-fe  fert  toujours  que  trop  des 
hanches,  &  que  par  ce  moyeu  il  fe  rend 
pareffeux  à  plier  les  épaules.  ■'■ 

C'eft  pourquoi  il  faut  anfli  dans  ces  pre- 
mières leçons  de  jufteffe  fe  fervir  de  Izr 
main  ,  autant  ;  que  le  Cavalier  ingéra  en 
avoir  affaitfe  :  car  on  remarquera  qu'iLy  a 
des  Chevaux  qui  fe  ferrent  trop  les  épaules  v 
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&  pat  affez  des  hanches ,  c'eft  à  ceux-là 
qu'il  faut  faire  la  guerre  à  l'œil ,  afin  de  les 
obliger  à  bien  entendre  &  à  bien  obéïr  à  la 
main  Se  aux  talons ,  avant  que  de  les  faire 
manier)  alors  Ife  Cheval  étant  ainfi  bien 
inftruit ,  marchera  rondement  fur  les  vol- 
tes ,  fans  s'embarrafler  les  jambes ,  ni  fe  les 
choquer  en  aucune  manière. 

Si  par  hazard  le  Cheval  fe  préfentoit  de 
l'air  qui  lui  eft  nature]  dans  la  juftefle  de 
fa  pifte,  il  faudra  que  le  Cavalier  prenne 
ce  tems  &  l'aide  tout  doucement,  pour  l'o- 
bliger de  faire  un  quart  de  volte  5  puis  il 
fera  bon  de  le  carrefler,  s'il  obéit,  &  de  con- 
tinuer ce  même  partage»  prenant  de  fois  à 
autre  le  tems  qui  fe  préfentera. 

Mais  comme  il  arrive  quelquefois  que  Iç 
Cheval  ne  fe  préfente  pas  de  lui-même  com- 
me on  le  fouhaite ,  il  faut  alors  que  le  Cava- 
lier en  le  partageant,  lui  farte  fentir  en  fe 
retirant  doucement  fur  la  felle ,  tantôt  un 
talon  ,  tantôt  l'autre  »  puis  quelque  petit 
coup  de  gaule  pour  l'animer,  &  l'obliger 
de  fe  prefenter. 

Lorfque  le  Cavalier  s'appercevra  que  le 
Çheval  commencera  à  l'écouter,  il  pourra 
sTétendrê  plus  vigoureufement  fur  les  étriers 
&  fur  la  felle,  puis  prenant  le  bout  des  rê- 
nes au  même  tems  que  le  Cheval  fe  prefen- 
ïerai  l'aider  de  la  langue  &  des  autres  ai- 
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Îles,  félon  roccafion,  pour  lui  faire  faire 
nn  quart  de  volte ,  ou  un  peu  davantage , 
ainfi  que  celui  qui  fera  deltas  le  jugera  à 
•  propos* 

S'il  arrive  néanmoins  que  tous  ces  petits 
mouvemens  ne  rcuffiflent  pas  pour  obliger 
le  Cheval  de  fe  préfenter,  le  Cavalier  re- 
prendra le  bout  des  renés ,  &  aidera  le  Che- 
val de  la  langue  &  de  la  gaule  fur  le  de* 
vant  :  s'il  refufe  après  cela  de  fe  levef,  il 
faudra  lui  donner  un  bon  coup  des  deux 
talons,  puis  recommencer  de  tems  à  autre 
à  le  châtier  de  la  forte,  afin  qu'il  apprenne 
malgré  lui  à  être  toujours  prêt  à  exécuter 
ce  qu'on  lui  demande., 

On  voit  auffi  quelquefois  des  Chevaux  * 
qui  fe  préfemew*  comme  on  vient  de  dire, 
pour  faire  quelques  courbettes  par  le.droit, 
mais  qui  répugnent  a  tourner  &  à  plier  > 
çn  maniant  fur  les  voltes  ,  voici  le  moyen 
dont  on  fe  fert  pour  otyiger  celui  qui  a  ce 
défaut,  à  le  faire. 

On  Iç  promené  rondement  au  pas  fur  les 
voltes  i  puis  ayant  partagé  la,  volte  en  qua- 
tre ,  on  l'arrête  fur  quatre  partie ,  droit  te 
jufte ,  &  comme  il  fçra  inftruit  dans  cet  ufa- 
ge,  il  faudra  à  chaque  fois  que  le  Cavalier 
l'arrêtera,  qu'il  le  levé  en  tme  place  quatre 
courbettes  feulement  fîtfis  tourner  s  puis 
continuer  >  tournant  de  pas,  arrêtant  &  le-» 
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vant  quatre  courbettes  en  une  place ,  jus- 
qu'à ce  qu'il  fçache  parfaitement  bien  cette 
leçon. 

Et  lorfque  le  Cheval  eft  arrivé  à  ce 
point ,  au  lieu  de  faire  les  quatre  courber* 
tes  en  une  'place ,  il  faut  que  le  Cavalier 
tourne  doucement  la  main;  &  s'il  aide  bien 
à  propos ,  il  pourra  infenfiblement  obliger 
le  Cheval  à  faire  les  quatre  courbettes  en 
tournant. 

11  y  en  a,  qui  au  lieu  d'agir ,  comme  on 
vient  de  dire ,  font  faire  au  Cheval  une  vol- 
te  carrée ,  large  de  manière  que  le  Cava- 
lier fafle  marcher  fon  Cheval  de  côté ,  fur 
une  des  lignes  du  carré*  enfuite  que  les  pieds 
de  devant  faflent  un  quart  de  rond  pour 
gagner  l'autre  face  du  carré  ,  fans  que  les 
pieds  de  derrière  fortent  de  leur  place»  & 
qu'ils  ïaïTent  un  angle  prefque  droit.  On 
continue  airtfi  fur  tous  les  quatre  côtes. 

'Lotfque  le  Cheval*  fçait  parfaitement 
bien  cette  leçon  de  pas ,  on  continue  à  mar- 
cher de  côté,  dë  pas,  &  à  tenir  lç*  quatre 
êneogriures  à  courbettes,  de  la  même  pifte 
qu'on  les  aura  àpprifes  au  Cheval,  en  l'ar- 
rêtant au  commettdement  ou  à  la  fin  des 
courbettes.  Il  faut  pourfuivre  cette  leçon 
avec  prudence ,  fans  néanmoins  ennuyer  le 
Cheval,  &  jufqu'à  ce  qu'il  obcïlTc  frariche* 
ment  &  fans  contrainte.  , 
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Quand  le  Cavalier  voit  ainfi  le  Cheval 
ïiïftruit,  &  pour  le  manier  davantage  dan» 
ce  qu'il  veut  qu'il  fçache ,  au  lieu  de  la  vol- 
te  juftement  carrée,  il  fera  un  carré  long, 
&  conduire  le  Chçval  à  côté  fur  Tune  des 
lignes 5  &  lorfqu'il  fera  au  bout,  il  prendra 
un  demi  rond  des  épaules ,  fans  que  les 
pieds  de  derrière  marchent  que  fort  .peu, 
4ë  jufqu'à  ce  que  la  tête  ait  gagné  une  autre 
ligne  droitement  oppolée  >  il  faudra  que  le 
Cavalier  continue  de  pas,  &  lorfque  le 
Cheval  reconnoîtra  bien*  fa  pifte ,  il  le  relè- 
vera au  bout  des  lignes  à  courbettes.     .  . 

Mais  pour  bien  faire,  il  fera  beloin  que 
le  Cavalier  fe  fouvienne  d'arrêter  avant 
que  de  commencer  ou  de  finir  5  &  il  eft  cer- 
tain que  s'il  met  bien  le  Cheval  au  fait  de 
ces  leçons,  celui-ci  s'accoutumera  à  la 
patience.,  à  porter  librement  la  tête  &  les 
épaules  au  gré  de  l'homme ,  &  à  garder 
la  jufte  pifte  de  fou  terrain,  en  fe  levant  fans 
répugnance ,  &  maniant  toutes  les  fois  qu'il 
y  eft  obligé.     -  ,  '  ■  ,  . ' 
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CHAPITRE  XV. 

Comment  il  faut  qu'un  Cheval  foit  infiruit 
four  être  bien  ajuftè  %  &  quelle  ejl  la  fin 
de  toutes  les  juflejfes. 

PO  un  revenir  aux  leçons  où  nout 
avons  laiflfc  le  Cheval  ,  &  fuppofant 
qu'il  les  fçache  parfaitement  bien ,  le  Cava- 
lier pour  achever  de  l'ajufter,  le  promène- 
ra de  pas  fur  les  demi-voltes ,  &  fera  enforte 
qu'entr'elles  il  y  ait  de  diftançe  deux  fois  la 
longueur  du  Cheval  ou  environ. 

Après  l'avoir  promené  quelque  peu ,  il 
lui  fera  faire  une  demi  -  volte  jufteî  puis  il 
continuera  cette  leçon  jufqu'à  ce  que  fon 
Cheval  lui  réponde  fans  héfiter,  commen- 
çant par  une ,  deux ,  trois  ou  davantage  de 
demi  -  yoltes  d'une  haleine  ,  félon  qu'il 
Jugera  à  quoi  le  Cheval  fera  le  plus  afTurc 
&  le  mieux  infiruit ,  quand  il  fçaura  tout 
ce  qu'on  vient  de  dire  5  ce  qu'on  doit  tou-  j 
jours  lui  apprendre  avec  beaucoup  de  ju-r 
gement. 

Si  Ton  a  dit  de  mettre  le  Cheval  fur  les 
voltes  plutôt  que  fu  r  une  autre  leçon ,  c'eft 
qu'il  eft  bien  plus  facile  au  Cheval  de  faire 
une  demi-volte  feule  ,  qu'une  VQUe  entière, 
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parce  que  par  le  moyen  de  la  prçmiereleçon, 
on  a  accoutumé  le  Cheval  à  ayoir  a  fiez  de 
patience  &  d'obéïflançe  pour  fe  laifler  con- 
duire de  la  main  &  des  talons  par  le  droit , 
&  en  tournant  à  une  main  &  à  l'autre  dans 
la  juftelïe  de  la  pifte  qu'on  fouhaite. 

Il  eft  certain  que  par  cette  méthode,  oa 
Jui  gagne  bien  plus  aifément  l'haleine  que 
fur  les  yoltes  5  car  lorfqu'il  fait  bien  une 
bonne  demi-  volte ,  il  fera  fans  doute  capable 
d'en  faire  une  entière ,  qu'il  redoublera  au- 
tant de  fois  que  fa  force  &  fon  haleine  lui 
permettront. 

Ce  n'eft  pas  encore  a  (fez  pour  rendre  urç 
Çhcvai  ajufté,  que  faifant  bien  une  demi- 
volte,  il  puiiTe  bien  manier  fur  les  voltes, 
il  faut  encore  lui  apprendre  à  manier  fur  le 
côté  :  à  quoi  l'on  parviendra  aifément,  fi 
on  le  promené  de  pas ,  de  côte ,  dp  la  main 
&  du  talon 5  puis  lorfqu'il  obéira  de  pas,  le 
lever  deux  ou  trois  courbettes  à  la  fois ,  con« 
jtinuer  ainfi  de  pas  &  à  courbettes ,  félon  que 
le  Cavalier  le  jugera  à  propos,  &  tant  que 
le  Cheval  obéira  franchement;  &  qu'il  re- 
prendra d'un  talon  &  de  l'autre  ?  fans  s'ar- 
fêter.  x 

On  lui  continuera  encore  la  même  leçon 
de  côté  ,  deçà  &  delà  ,  &  en  avant ,  ce 
fju'on  ne  doit  point  faire  à  la  précédente, 
pbfervant  que  fi  c'eft  à  main  droite,  il  faut 
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porter  la  main  en  la  foutenanr ,  &  outre 
celafoutenir  le  Cheval  des  deux  talons  en 
chaffant  en  avant ,  l'aider  du  talon  droit 
plus  que  du  gauche ,  &  continuer  ainfi  à 
l'autre  main,  jufqu'à  ce  qu'il  obéïfle  fran- 
chement. 

L'utilité  de  cette  leçon  confifte,  en  ce 
qu'il  eft  befoin  que  le  Cheval  fçache  manier 
de  côté,  en  allant  en  avant,  parce  que  fi 
maniant  par  le  droit  il  fe  jettoit  fur  un  ta- 
lon ou  fur  l'autre,  &  qu'il  ne  fût  pas  accou- 
tumé à  prendre  les  aides  d'un  talon  feul, 
en  allant  en  avant,  on  ne  pourroit  le  dref- 
fer  fans  quelque  défordte ,  &  fans  perdre 
la  cadence ,  d'autant  que  fentant  appro- 
cher un  talon  plus  que  l'autre,  il  croiroit 
qu'on  le  voudroit  faire  aller  de  côté  feuler 
ment ,  au  lieu  qu'étant  au  fait  de  prendre 
J'aide  d'un  talon  ou  de  l'autre ,  en  allant 
en  avant,  cela  le  redrclfe,  &  l'aflure  par- 
faitement bien ,  &  fans  qu'il  manque  ni  à  fa 
cadance ,  ni  à  fa  bonne  pofture.  • 
Pour  finir  enfin  un  Cheval,  &  lui  donner 
les  plus  grandes  juftefles  ,  il  faut  lui  ap- 
prendre à  aller  en  arriére,  &  pour  cela, 
celui  qui  le  monte  doit  le  conduire  le  long 
d'une  muraille  V  &  le  cirer  de  pas  douce- 
ment en  arrière  >  puis  après  qu'on  le  lui 
a  fait  reconnoître ,  le  lever  deux  ou  trois 
courbettes  en  une  place*  .fie  davantage  fi 
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on  le  veut,  &  le  tirer  en  arrière  deux  ou 
trois  pas.  Ce  manège  doit  fe  pratiquer  à 
quatre  ou  cinq  reprifes  de  fuite. 

Pour  faire  que  le  Cheval  manie  bien  en 
arrière,  on  doit  à  tous  les  tems  le  manier 
de  la  main ,  obfervant  comme  le  devant 
retombe  en  terre,  de  le  tirer  doucement, 
&  de  l'aider  des  talons  un  peu  plus  en  ar-: 
riere,  fans  fe  laifler  aller  fi  fort  fur  les 
etriers  ,  &  fans-pefer  beaucoup  fur  les 
hanches ,  comme  on  fait  aux  autres  ma- 
aiment  du  Cheval, 

Cela  exécuté  fort  à  propos ,  le  Cheval 
fans  doute  ne  tardera  pas  à  faire  quelques 
courbettes  en  arrière  >  c'eft  alors  qu'il  fau- 
dra que  le  Cavalier  le  carreffe  beaucoup, 
&  qu'il  prenne  garde  de  l'ennuyer ,  parce 
que  les  Chevaux  volontiers  fe  rebutent 
plus  de  manier  en  arrière  ,  que  de  toute 
autre  forte  de  manège. 

On  contiuë  cette  leçon  au  Cheval  en- 
le  défennuyant,  ce  qui  fe  fait  par  quel- 
ques voltes  ou  demi-voltes  au  commen- 
cement; après  quoi  un  Cavalier  trouvant^ 
fbh  Cheval  fort  obéïflànt,  à.  tout  ce  qu'il 
demande  de  lui,  peut  dire  alors  qu'il  eft> 
parfaitement  ajufté.  , 
•  Cependant  pour  achever  de  perfectionner 
encore  un  Cheval,  Unfy  a,  rien  de  meilleur  > 
que  les  voltes  bien  ronde^  luais  eUejs.dQi-^ 
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vent  être  larges,  moyennes  &  étroites  1 
autant  qu'il  plaît  au  Cavalier  $  après  cela 
lorfque  le  Cheval  manie  bien  fur  les  vol- 
tes,  telles  que  celles  dont  on  vient  de  par- 
ler, on  peut  dire  qu'il  poflede  toutes  les  juf- 
tefles  les  plus  parfaites.  La  figure  que  voici, 
donne  une  idée  complète  de  ce  qu'on  vient 
de  dire. 


Oici  quelques  Remarques  qu'on  * 


V  été  bien -aife  de  faire  au  fujet  de  ce 
qu'on  a  déjà  dit  >  &  que  le  Le&eur  ne  fera 
pas  fâché  de  fçavoir. 

On  remarque  donc  qu'il  faudra  d'abord 
pour  conduire  fon  Cheval  rondement  fur 
les  voltes,  qu'il  foufFre  la  main,  qu'il  y  obéïf- 
fe  &  que  fon  appui  foit  bon  &  jufte,  fans 
branler  la  tête  pourquoi  que  ce  foit. 

Qu'il  aille  en  avant  pour  les  talons  ,  & 
qu'il  s'arrête  toutes  les  fois  qu'il  plaît  au 
Cavalier. 

Qu'il  obéiïTe  aux  talons  de-çà  &  de-là; 
qu'il  fe  levé,  &  prenne  une  cadence  qui 
foit  jufte  &  égale. 


Figure  VIL 
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Qu'il  fouffre  les  aides  &  les  châtimens 
|  de  la  main  &  des  talons;  parce  que  fi  le 
Cheval  qui  va  fur  les  voltes ,  n'obcïffoit 
pas  à  toutes  ces  leçons,  il  ne  pourroit  pas 
fe  laiffer  conduire  d'une  pifte ,  étant  large 
des  épaules  &  étroit  des  hanches ,  large  des 
hanches  &  plus  étroit  des  épaules ,  ni  lord 
qu'il  va  trop  en  avant,  qu'il  eft  retenu  & 
porté  en  avant,  ni  changer  de  main  à  tous 
les  tems. 

En  un  mot,  fans  toutes  les  perfe&ions 
dont  on  vient  de  parler,  le  Cheval  feroit 
incapables  de  faire  toutes  les  figures  qu'il 
plairoit  au  Cavalier;  &  fi  l'on  n'a  point 
dit  ici  comment  un  Cheval  pouvoit  être 
inftruit  à  changer  de  main,  c'eft  qu'il  eft 
certain  qu'il  le  pourra  faire  ,  quand  il  iri 
bien  par  le  droit  en  arrière  &  de  côté,  en 
une  place  fur  les  voltes  &  fur  les  demi- 
yoltes. 

On  remarquera  encore  que  fi  on  fe  fert 
quelquefois  de  lunettes  pour  faire  travailler 
les  Chevaux,  c'eft  qu'il  y  en  a  qui  font  fi 
colères ,  impatiens ,  pleins  de  feu ,  fi  rétifs 
à  obéir ,  fi  fenfibles ,  &  qui  retiennent  fi  peu 
ce  qu'on  leur  enfeigne ,  que  bien  fouvent 
ils  fe  rebutent,  de  telle  manière,  qu'ils  fe 
précipitent,  quelque  danger  qu'il  y  ait ,  fans 
rien  craindre.  Il  eft  vrai  qu'il  fe  trouve  ra- 
rement de  ces  Chevaux ,  6c  que  quand  cela 

i 
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eft,  bien  fouvent  les  lunettes  ne  fervent 

de  rien  pour  les  corriger. 

On  peut  dire  auffi  que  s'il  y  en  a,  qui 
n'étant  pas  fi  furieux ,  obéïffent  afTez  bien 
aux  leçons  par  le  moyen  des  lunettes  qu'on 
leur  mer ,  parce  que  n'étant  point  alors  di- 
vertis par  aucun  objet  qui  leurfaffent  peur, 
ils  apprennent  mieux  à  obéir  à  la  ronde  & 
aux  éperons ,  que  fi  on  les  inftruifoit  à  yeux 
découverts;  il  n'y  a  que  fur  les  voltes  où 
il  ne  faut  p:  'es  faire  manier  à  yeux  clos, 
parce  qu'il  eft  confiant  qu'ils  s'étourdir 
roient  &  tomberoient  à  terre. 

Un  Cavalier  peut  tirer  de  l'avantage  des 
lunettes  pour  ajufter  fon  Cheval  :  voici 
comment. 

1°.  Il  le  prendra  à  pied,  &  d'une  main,' 
par  une  des  rênes  tout  près  de  la  branche 
du  mors  pour  le  tirer  en  avant. 

i°.  Il  le  fera  reculer,  le  pouffant  fur  la 
main  droite ,  &  le  tirant  fur  la  gauche  en 
changeant  de  main. 

3°.  PafTant  de  l'autre  côté  du  Cheval,  & 
le  pouffant  fur  la  main  gauche,  il  le  tirera 
fur  la  droite ,  en  le  frappant  doucement  au 
ventre  du  manche  de  la  houffine,  pour  lui 
faire  faire  la  croupe  de  l'autre  côté?  &  par 
ce  moyen  il  lui  apprendra  tous  les  mouve* 
mens  de  la  main  qui  tient  la  bride, 
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CHAPITRE  XVI. 

* 

De  quelques  autres  airs  dont  on  doit  inflruire 
le  Cheval .  outre  celui  de  terre  à  terre 
&  de  courbettes. 

ON  admettoit  autrefois  fept  fortes 
d'airs,  qu'on  pouvoit  apprendre  au 
Cheval  ;  mais  aujourd'hui  on4  fr* en  pratique 
que  quatre ,  fçavoir  les  deux  dont  on  vient 
parler,  les  caprioles ,  &  un  pas ,  &  un  faut, 
qu'anciennement  on  appelloit  le  gallop- 
gaillard. 

Les  véritables  caprioles  ne  font  autre  cho- 
fe  que  les  fauts  que  fait  un  Cheval  à  tems  M 
dans  la  main  &  dans  les  talons ,  fe  lailTant 
foûtenir  de  l'un  &  aider  de  l'autre,  foit  en 
avant,  en  une  place,  fur  les  voltes  &  de  côté. 

Tous  les  fauts  néanmoins  ne  peuvent  pas 
s'appeller  caprioles ,  il  n'y  a  que  ceux  qui 
font  hauts  &  élevés  tout  d'un  tems,  &  lorf- 
que  le  Cheval  étant  en  l'air,  avant  que  de 
tomber  à  terre  epare  entièrement  du  der- 
rière, c'eft-à-dire,  rue  en  étendant  les  jam- 
bes avec  violence,  de  manière  que  les  join- 
tures des  deux  jarrets  font  bruit,  ce  qu'il 
continue  tant  que  fon  haleine  &  (a  force 
lui  permettent  de  le  faire. 

Ll 
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Mais  il  faut  tômber  d'accord  qirïï  tà 
trouve  très  -  peu  4e  Chevaux  tjtri  puifient 
bien  manier  à  caprioles,  parce  qu'il  faut 
qu'ils  foient  très  -  vigoureux  »  fort  légers  * 
nerveux,  &  bien  fondés  fur  leurs  jambe* 
&  fur  leurs  pieds  >  car  cet  exercice  les  rui- 
ne beaucoup  plus  que  tous  les  autres  $  Se 
il  n'y  a  que  par  la  méthode  qu'on  va  don- 
ner,  qu'on  puifTe  réduire  un  Cheval  à  cette 
cadence. 

On  commence  par  mettre  le  Cheval  au 
pilier ,  fans  qu'il  y  ait  perfonne  deifus ,  fit 
là  on  tâche  de  le  rendre  obéifTant  au  pas  9 
au  trop  &  à  fouffrir  la  main  au  galop,  à  s'y 
laifFer  conduire  ,  &  à  fuir  la  gauche  de-çà 
&  de  là ,  après  avoir  été  attaché  entre  lef 
tieux  piliers.  1 
-  Et  lorfque  fans  danger  on  peut  mettre 
un  homme  deflus ,  on  fait  faire  au  Cheval 
le  même  manège  qu'on  continue ,  tâchant 
de  le  délibérer  terre  à  terre ,  de  le  faire 
aller  en  avant  par  obciflànce,  &  de  fut* 
les  talons,  avant  que  de  le  chercher  de 
plus  près. 

•  Quand  on  juge  le  Cheval  délibéré,  & 
qu'il  ne  fe  retient  point ,  il  faut  le  faire  lever, 
haut  à  la  fin  de  la  leçon,  l'obligeant  le  plus 
qu'il  eft  poflîble ,  de  plier  beaucoup  les  jam- 
bes, en  frappant  doucement  deflus,  ou 
bien  plus  rudement ,  pour  donner  à  fon  ait 
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bfre  meilleure  grâce,  qu'elles  n'auroient 
J>as  ,  s'il  les  tenoit  roides. 

Il  arrive  aufli  quelquefois  que  le  Cheval 
jendu  obéiflant  jufqu'à  ce  point,  fe  défend 
de  l'efquine,  &  que  fe  fiant  en  fa  force,  1} 
s'emporte  extraordinairement  :  c'eft  à  fairç 
alors  au  Cavalier  prudent  à  juger  par  fon  ex? 
périence  de  la  nature  de  cette  défenfe. 

Si  elle  fe  fait  en  avant,  &  que  le  Cheval 
ne  veuille  qu'incommoder  celui  qui  le  mon- 
te, par  quantité  de  fauts ,  il  fe  donnera  de 
garde  de  le  châtier;  il  faudra  au  contraire 
qu'il  le  laifle  fauter  tant  que  fa  force  lui  per- 
mettra ,  tâchant  feulement  parmi  fes  fauts 
en  avant ,  de  gagner  l'appui  &  i'obéiïTancÇ 
de  la  main }  &  à  régler  une  cadence  propor- 
tionnée à  l'airqu'on  veut  qu'il  prenne  5  parce 
que  ce  fera  toujours  aurait  de  gagné  fur  lç 
.Cheval,  qui  peut-être  trouvera  de  la  facilité 
à  exécuter  ce  qu'on  lui  demande ,  &  à  le  pra- 
tiquer fans  répugnance  :  au  lieu  que  fi  qpir 
niâtrément  on  vouloit  empêcher  ce  Chevajl 
de  faire  alors  ce  qu'il  voudroit ,  on  ne  feroic 
rien  qui  vaille.  , 

Mais  fi  on  remarquoit  que  tous  ces  mou*      \  \ 
^emens  né  fe  fiflent  qye  par  malice  (  ce  j 
qu'on  cçtnnoît  aifément  quand  on  eft  verf£ 
dans  le  manège  )  &  qu'il  s'opiniâtrât  à  qç 
VQ^iioir  pas  aller  en  avant ,  il  faudroit  le  dé- 
libérer ,en  lui  faifant  peur  de  la  çhamj^riérp,» 
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ou  des  talons  s  obfervant  qu'il  ne  Lut  jamais 
que  le  Cheval  aille  en  arrière ,  fi  ce  n'eft  que 
le  Cavalier  le  veuille  bien. 

Qu'on  évite  fur  tout  en  cette  occafion  de 
lie  rien  demander  à  un  Cheval  mal-à-propos, 
ce  que  pratiquent  certains  Ecoliers  en  fait 
de  manège ,  qui  le  voulant  faire  trotter  ou 
galopper,  foit  qu'il  fe  mette  à  fauter ,  &  que 
les  fauts  foient  en  avant,  le  châtient,  & 
veulent  le  rabaifier,  quoiqu'il  foit  léger  & 
plein  de  force.  Cëft  une  Ignorance  toute 
pure ,  &  une  erreur  qu'on  ne  peut  excufer 
dans  un  homme  qui  fe  pique  d'être  bon 
homme  de  Cheval  :  voici  comment  il  faut 
alors  en  agir. 

Quand  le  Cheval  obéît  aux  leçons  dont 
on  vient  de  parler,  &  qu'il  eft  bien  délibéré 
à  fe  lever  haut  du  devant ,  pliant  bien  les 
jambes,  on  commence  fa  leçon  par  le  terre 
à  terre,  puis,  après  l'avoir  fait  attacher  en- 
tre les  deux  piliers,  obfervant  que  les  cor- 
des du  caveffon  foient  un  peu  courtes ,  pour 
lui  apprendre  à  lever  le  derrière ,  &  ruer  des 
deux  jambes  à  la  fois,on  le  frappe  de  la  houf- 
lîne  fur  la  croupe,  pour  l'obliger  à  ruer. 

S'il  obéît,  il  faut  auffi-tôt  le  carrèifer;  û 
au  contraire  il  fait  le  fantafque,  ou  qu'il  ne 
réponde  que  mollement  à  ce  qu'on  lui  de- 
mande ,  on  lui  préfente  un  bâton  qui  a  en- 
viron cinq  ou  fix  pieds  de  long,  &  une  pc- 
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[  tîtc  pommette  de  fer  au  bout,  qui  fert  de 
mollette  d'éperon ,  &  dont  on  le  touche  mê- 
me ,  s'il  en  eft  befoin ,  &  par  cette  invention 
il  eft  fur  qu'il  n'y  a  point  de  Cheval  qui 
n'apprenne  à  ruer  facilement. 

Mais,  comme  il  faut  que  ce  foit  égale- 
ment des  deux  pieds  de  derrière  que  fe  fa(Te 
cette  ruade,  on  met  un  bâton  de  chaque 
>     côte  jufqu'à  ce  qu'il  le  connoifle  >  pour  lors, 
j     &  quand  on  le  verra  approcher,  il  lui  obéï- 
I     ra  tout-d'un-coup,  fans  qu'on  l'en  frappe  % 

pourvû  que  cela  fe  fafleavec  jugement, 
i        C'eft  pourquoi  il  eft  bon  qu'on  lui  ap- 
prenne à  ruer  peu-à-peu  à  l'aide  de  la 
houfline  feulement,  foit  en  l'en  frappant  lé- 
gèrement, ou  feulement  par  le  fiflement 
qu'elle  fera.  | 
Si  le  Cheval  auffi  faifoit  le  parefTciix,  ce- 
lui qui  fera  deflus  prendra  dans  fa  main 
droite  un  petit  bâton  d'un  demi  -  pied  de 
long ,  armé  à  l'un  des  bouts  d'une  petite 
;     pointe  de  fer,  dont  il  le  piquera  fur  le  mi- 
|     lieu  de  la  croupe,  de  manière  &  fi  prudem- 
ment, que  le  Cheval  puifle  comprendre, 
!     que  s'il  ne  rue  pas  ,  il  fera  piqué  >  &  que 
s'il  obéît,  il  ne  fentira  ni  le  fer  du  bâton, 
ni  le  bâton  ;  &  le  Cavalier  fe  contentera 
jpour  le  coup  d'une  ruade,  jufqu'à  ce  que 
le  Cheval  foit  bien  affûté  à  la  faire  à  l'ai- 
de feule  dç  la  houfftne.  On  prendra  garde 
i  L  1  iij 
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?m(fi  de  ne  mettre  perfonne  fur  Je  Cheval 
entre  les  deux  piliers ,  qu'il  ne  connoifle 
l'aide  de  la  gaule  êc  des  bâtons ,  &  qu'il 
tfy  réponde  aifément. 

Quand  le  Cheval  içait  bien  fe  lever  du  de 
vant ,  plier  les  jambes  *  &  qu'il  fçait  ruer  par- 
faitement bien  à  l'aide  des  bâtons ,  du  poin-? 
çon  &  du  bruit  de  la  houffine ,  il  faut  que  ce- 
lui qui  eft  deflus ,  levé  devant  dans  le  tems 
qu'il  retombera  à  terre,  &  qu'il  préfente  les 
bâtons  au  Cheval,  qui  les  reconnoilfant, 
ne  manquera  pas  de  ruer  en  répondant  à 
cette  aide,  &  fera  une  bonne  capriole,  qui 
redoublant  à  chaque  fois  qu'en  levant  on 
lui  préfentera  les  bâtons ,  la  fera  enfin  par 
le  feul  moyen  de  la  gaule. 

Le  Cheval  étant  inftruit  à  faire  une  bon- 
ne capriole,  on  gagnera  peu-^-peu  fur  fon 
haleine ,  qu'il  en  fafTe  deux  ou  trois ,  &  l'on 
continuera  à  le  travailler  de  cette  forte  à 
plufieurs  reprifes  &  fans  le  forcer  5  parce 
qu'il  eft  certain  que  Tair  des  caprioles  fe 
doit  faire  doucement,  &  non  pas  par  la  vio- 
lence, comme  les  autres  airs  de  terre  à  terre 
&  de  courbettes  5  &  pa<r  ce  moyen  en  travail- 
lant le  Cheval  avec  jugement,  on  l'obligera 
à  faire  autant  de  caprioles  que  fa  force  &  fon 
haleine  le  permettront. 

Tout  Cheval  qui  fçut  faire  trois  bons 
fauts  fans  intervalle ,  entre  dçux ,  eft  cajrç- 
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ble  après  cela  d'en  faire  tant  qu'il  plaît  auf 
Cavalier,  qui  néanmoins  doit  agir  en  cela 
avec  prudence,  s'il  veut  que  fon  Cheval 
ibit  bien  ajufté. 

CHAPITRE  XVII. 

De  ce  qu  tl  faut  faire  lot  [que  le  Cheval  efi  af- 
fûts entre  les  deux  piliers  àfe  lever  devant 
four  taide  de  ta  langue  &  de  la  gaule. 

Al*ftB*s  avoir  commencé  terre  à  terre 
autour  du  pilier  feul  pour  defennuyer 
te  Cheval,,  on  le  fait  attacher  entre  les  deux 
piliers  donç  on  vient  de  parler,  obfervant 
de  laiffer  les  cordes  du  caveflbn  un  peu  lon- 
gues; &  en  le  foutenant  un  peu  de  la  main, 
on  tâchera  de  lui  faire  faire  un,  deux  ou 
trois  fauts ,  fans  qu'il  s'appuye  fur  cefr  cor- 
des ,  afin  de  l'accoutumer  à  fe  mettre  dans, 
le  jufte  appuy,  &  de  le  foufFrir,  ce  qu'il 
n'exécutera  peuuêtre  pas  en  un  jour,  mais 
j>eu-à,-peu  &  bien-ton  pourvu  que  celui  qui 
l'inftruit ,  le  travail  avec  jugement  &  diferé- 
tion,  &  fans  l'ennuyer.,  * 

Cette  leçon  fe  donne  pour  mettre  le  Che- 
val dans  la  main;  parce  que,  afia  qu'il  foie 
drefle  à  toutes  fortes  d'airs ,  il  faut  qu'il  (oit 
dans  la  main  &  dans  les  talons  :  après  cel^,, 
&  lorfc^u'il  s'y  foûjient  par  trois  tK>ns  faujfc 


Digitized  by  Google 


f$6        L'art  db  mon  tir 

qu'il  fait,  toutes  les  fois  qu'on  le  fouhaîte," 
avec  un  appui  qui  foit  bon  &  juftc ,  on 
continue  cette  leçon  fans  pafler  outre ,  fi- 
,  non  qu'on  le  divertit,  &  qu'on  le  defen- 
nuye  tantôt  terre  à  terre ,  &  tantôt  en 
le  promenant  de  pas  ,  pour  le  faire  après 
retrancher  entre  les  deux  piliers,  le  levant 
devant  &  derrière  avec  la  gaule  &  le  poin- 
çon, s'il  en  eft  befoin. 

Il  faut  encore  que  celui  qui  eft  deflus ,  ap- 
proche fes  deux  gras  de  jambes  >  &  que  l'en 
foutenant  doucement,  il  l'aide  des  deux  ta- 
lons le  plus  délicatement  qu'il  lui  fera  pof- 
fible ,  &  le  pince  de  manière  que  le  Cheval 
pour  cela  ne  fe  fâche  point. 

S'il  répond  une  fois  ou  deux  à  cette  aide, 
on  le  carreflera,  afin  de  l'obliger  défaire 
pour  les  aides  dont  on  vient  de  parler ,  la 
même  chofe  que  pour  les  bâtons  &  le  poin- 
çon; de  manière  qu'après  cela,  le  Cheval 
fera  fes  fauts  égaux  dans  la  main,  fans  s'a- 
bandonner fur  les  cordes  du  caveffon. 

Il  ne  faut  point  laiifer  manier  le  Cheval 
fur  fa  foi,  qu'il  ne  foit  affuré  entre  les  deux 
piliers,  &  qu'on  ne  lui  donne  une  autre  le- 
çon, à  moins  que  pour  le  divertir  quelque- 
fois, on  ne  le  promené  de  pas,  de  côté,  la 
tête  contre  une  muraille,  fe  fervant  de  la 
main  &  des  talons ,  puis  fur  les  voltes  de 
pas  feulement. 
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S'il  arrivoit  que  le  Cheval  ne  voulut 
point  obéir  à  ces  leçons,  tels  que  peu- 
vent être  principalement  les  Chevaux  nés 
pour  l'air  des  caprioles,  comme  étant  plus 
légers  &  plus  vigoureux  que  les  autres,  & 
par  conféquent  plus  en  état  de  fe  rendre  ré- 
tifs à  l'obéifiance  >  il  faudroit  alors  que  le 
j  Cavalier  travaillât  à  l'air  des  caprioles  avec 
beaucoup  plus  de  jugement,  de  patience  & 
&  d'invention  pour  ce  Cheval,  qu'à  l'égard 
des  autres  qu'on  peut  forcer. 

Il  fera  bon  au  fujet  du  premier  ,  d'ufer 
de  toutes  fortes  de  moyens  pour  gagner  de 
lui  ce  qu'on  enfouhaite,  foitpar  carreffes, 
par  douceur,  ou  par  furprife;  ou  bien  en 
changeant  fouvent  de  place,  quand  on  le  ju- 
gera à  propos ,  ou  le  forçant  d'obéïr  par  des 
leçons  nouvelles  qu'on  lui  donnera ,  tan- 
tôt entre  les  deux  piliers,  tantôt  la  tête  du 
côté  de  la  muraille,  tantôt  dans  pne  enco- 
gneure ,  ou  le  long  d'une  carrière ,  ou  dans 
une  allée  bien  droite  :  employant  avec  ce- 
la une  partie  des  mouvemens  du  manège; 
comme,  par  exemple  ceux  de  la  main,  de 
la  bride,  du  caveffbn,  des  contrepoids  du 
corps,  des  cuiflès,  des  jambes,  des  talons, 
de  la  houffine,  des  bâtons  &  du  poinçon, 
obfervant  que  tous  ces  mouvemens  s'exécu- 
tent  à  tems  &  avec  beaucoup  de  prudence 
&  d'adrefle.  Après  cela  il  n'eft  point  de 
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Chévaux  qu'on  ne  puifle  réduire  à  l'obéif- 
fance ,  à  moins  qu'il  ne  foit  atteint  de  quel** 
que  défaut  naturel  qui  l'en  empêche. 

Il  eft  bien  plus  difficile  de  réduire  un. 
Cheval  vigoureux  à  la  raifon,  qu'un  autre, 
qui  n'a  de  force  que  ce  qui  lui  en  faut  pour 
le  terre  à  terre  Ôc  pour  les  courbettes ,  parce 
qu'on  ne  peut  forcer  un  Cheval  de  fauter, 
quand  il  eft  épuilé  d'haleine  &  de  force ,  à 
quoi  l'air  des  fauts  le  réduit  bien  plutôt  que 
les  autres  :  outre  qu'il  s'ennuye  davantage, 
par  la  fatigue  continuelle  qu'en  refleatent 
fes  reins ,  fe$  jambes  &  fes  pieds. 

Mais  lorfque  le  Cheval  répond  aux  ai- 
des, &  qu'il  fait  pour  cela  quatre  bons  fauts,, 
il  eft  bon  de  le  promener  de  pas  le  lonj* 
d'une  carrière ,  &  de  commencer  à  le  lever, 
s'il  ne  fe  préfente  pas^ 

Si  au  contraire,  il  fe  préfente  bien  à  pro- 
pos, il  faut  fans  perdre  tems,  lui  faire  faire 
trois  ou  quatre  carpioles,  ou  moins»  felorv 
qu'il  plaît  au  Cavalier  >  &  par  ce  moyen  le 
Cheval  en  marchand  &  levant  doucement, 

mettra  en  peu  de  jours ,  &  fort  aifément 
par  le  droit,  où  Ton  pourra  lui  gagner  doiK 
cernent  l'haleine  fans  le  fâcher,  &  lui  faire 
faire  des  caprioles ,  tant  qu'elle'  durera  :  ce 
qu'on  ne  doit  point  néanmoins  pratiquer* 
(x  l'on  veut  bien  ménager  un  Cheval. 

Si  Ton' remarque  que  iç  Çheval  reçu-. 
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gne  un  peu  à  obéir  à  la  main ,  aux  talons  » 
:  ou  aux  aides ,  dans  le  teras  qu'il  eft  en  liber- 
té &  fur  fa  foi,  on  ne  doit  point  le  pouffer 
plus  avant ,  qu'auparavant  on  ait  vaincu 
çette  difficulté  par  les  moyens*  dont  on  a 
parlé  ci-defTus ,  de  peur  que  le  Cheval  ne 
prenne  une  mauvaife  habitude,  qu'il  feroit 
très-difficile  &  quelquefois  impoffible  de 
lui  rompre  ,  pour  la  lui  avoir  trop  laiffé 
invétercr. 

Le  Cheval  étant  réduit  jufqu'à  ce  point  ^ 
on  le  met  autour  du  pilier,  &  Ton  commen- 
ce fa  leçon  de  pas  :  s'ilsne  fe  préfente  point 
de  fon  air,  on  continue  terre  à  terre ,  avant 
que  de  le  lever  j  fi  au  contraire  il  fe  préfen- 
te',  on  prend  ce  tems  pour  tirer  de  lui  deux 
ou  trois  fauts ,  ou  davantage  fi  celui  qui  eft 
deffus  le  juge  à  propos. 

Ainfi  en  levant  &  marchant  de  pas  à  plu- 
fïeurs  reprifes ,  &  pratiquant  cette  leçon 
ïtvec  prudence ,  le  Cavalier  aura  bientôt 
réduit  fon  Cheval  à  fournir  une  volte  en* 
tiere,  même  deux  &  davantage,  fi  fa  for- 
ce &  fon  haleine  le  lui  permettent, 
j  Après  que  le  Cheval  eft  affuré  fur  les  vol- 
tes  ,  autour  du  pilier,  on  l'attache  entre  les 
deux  piliers,  &  après  que  celui  qui  eft  def- 
fus l'a  fait  aller  de  pas,  de  côté,  deçà  &  de- 
là à  l'aide  des  deux  talons ,  fi  le  Cheval  fçaic 
rçoaiûer  à  çQurbçttçs*  U  faut  qu'il  le  levé  de 
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cet  air,  3c  qu'il  lui  apprenne  d'aller  de  cô" 
té  &  à  courbette ,  félon  qu'on  Ta  déjà  cn- 
feigné  :  mais  on  exceptera  de  cette  règle  les 
Chevaux  inftruits  aux  caprioles  &  qui  ma- 
nient à  courbettes ,  lorsqu'on  l'exige  d'eux; 
&  qu'on  fe  gardera  bien  d'aider  de  la  lan- 
gue, d'autant  que  cette  aide  n'eft  propre 
pour  les  caprioles ,  &  que  pour  les  voltes 
on  n'a  befoin  que  de  la  houfline,  dont  on 
le  frappe  fur  le  cou  ou  fur  l'épaule  >  &  fi  le 
Cheval  alors  fe  préfente  de  fon  air ,  & 
qu'il  obéïflfe  comme  à  courbettes ,  il  eft  bon 
de  le  carrefler ,  &  de  l'envoyer  à  l'écurie 
quand  on  le  juge  à  propos. 

Si  au  contraire  le  Cheval  ne  failbit  rien 
de  tout  cela ,  Se  que  le  Cavalier  connût 
qu'il  n'obéit  que  de  pas,  ou  franchement 
de  côté  avec  le  bon  appui  dans  la  main,  il 
le  leveroit  de  fon  air  y  &  en  aidant  d'un  ta- 
lon, il  lui  feroit  faire  deux  fauts  de  côté  , 
&  achever  le  refte  de  pas  fans  l'arrêter  :  5c 
continuant  ainfi  à  le  travailler  avec  dou- 
ceur, foit  entre  les  deux  piliers,  foit  la  tête 
tournée  du  côté  de  la  muraille  ,  le  long 
d'une  carrière ,  fi  le  Cheval  eft  trop  ennemi 
des  piliers,  il  maniera  bien-tôt  de  côté  pour 
les  deux  talons  ;  &  lorfqu'ii  obéira  parfaite- 
ment bien  à  ces  leçons  parle  droit  en  une 
place,  de  ferme  à  ferme  de  côté  &  fous  le 
bouton ,  qu'il  fe  lailTera  conduire  de  la  main , 


Digitized  by  Google 


a  Cheval  5*41 
5c  prendra  les  aides  des  talons  au  gré  du 
Cavalier ,  ce  Cheval  fera  pour  lors  capa- 
ble  de  paflfer  aux  inftru&ions  qui  doivent 
achever  de  l'ajufter  entièrement. 


CHAPITRE  XVII  L 

Z>e  la  fuite  des  leçons  dont  il  faut  fè  fervir 
four  apprendre  au  Cheval  à  faire  des  ca- 
prioles  en  perfefiion  :  &  ce  que  c*eft  que 
l'air,  un  pas ,  un  faut. 

P Our  bien  inftruire  un  Cheval  à  faire 
des  càprioles  en  perfection ,  &  lorfqu'il 
cft  enfin  arrivé  au  point  où  nous  venons  de 
le  quitter,  le  Cavalier  peut  lui  apprendre 
les  voltes,  en  le  promenant  de  pas  aflez  lar- 
ges, &  fans  le  ferrer  des  hanches,  qui  à  l'aie 
des  càprioles,  doivent  être  dehors,  &  peu 
fujettes ,  parce  qu'il  fuffit  qu'il  y  en  ait  une. 

Il  faut  aufli  que  le  Cavalier  fe  ferve  de  la 
main  pour  mener  le  Cheval  rondement  des 
épaules  &  des  hanches,  puis  après  l'avoir 
promené  tant  à  droite  qu'à  gauche,  fi  le 
Cheval  fe  préfente,  il  doit  prendre  ce  tems 
&  l'aider.  Si  pour  lors  il  le  contente  »  il  fera 
bon  qu'il  le  renvoyé  à  l'écurie,  quand  il 
n'auroit  fait  qu'une  demie  volte.  Ce  n'eût 
pas  au  grand  nombre  auquel  un  Cavalier 
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doit  s'arrêter,  elles  ne  fervent  qu'à  gagnef 
l'haleine  du  Cheval ,  qui  fait  aiTez  quand 
SI  obéît. 

Suppofé  que  le  Cheval  fût  d'humeur  à 
faire  plufieurs  demi  •  voltes ,  il  faut  néan- 
moins n'en  ufer  qu'avec  difcrétion ,  crainte 
à  la  fin  de  le  rebuter  :  &  à  mefure  qu'il  con- 
tinuera cette  leçon,  il  fera  franchement  des 
Voltes  en  peu  de  jours,  ce  qui  doit  rendre 
un  Cavalier  content  fans  lui  en  demander 
davantage  >  car  qui  voudroit  le  faire  mar- 
cher en  arrière  j  agir  oit  mal,  en  ce  que  ce- 
la n'eft  pas  le  propre  à  l'air  des  caprioles,  il 
faut  feulement  entretenir  le  Cheval  en  cette 
leçon ,  qui  eft  beaucoup  pour  lui,  pùifqu'il 
eft  certain  qu'il  y  a  peu  de  Chevaux  qui 
foient  capables  d'arriver  à  ce  point. 

De  tair^  an  pas  &  un  faut. 

»  > 

Cet  air  eft  tout  différent*  des  trois  au- 
tres ,  dont  on  a  parlé ,  parce  qu'il  eft  com- 
pofé  de  tous  les  trois ,  qu'il  faut  que  le  Che- 
val exécute  quand  il  manie.  Les  aides  du 
Cavalier  doivent  auffi  être  conformes  à  ces 
trois  airs  :  tellement  que  le  Cheval  maniant 
à  un  pas  à  un  faut ,  on  puifle  dire  qu'il  ma- 
nie en  même  tems  terre  à  terre,  à  courbet- 
tes &  à  çapriole$. 

Pour  que  le  Cheval  parvienne  à  cette 


Digitized  by  Google 


A    C  H  fi  V  A  tl  ^43 

petie&ion,  il  faut  que  celui  qui  eltdeflus , 
lâche  la  main,  afin  qu'il  fafle  le  pas  avec 
un  peu  de  colère,  comme  s'il  manioit  terre 
à  terre  5  puis,  qu'il  la  tire  promptement* 
comme  quand  le  Cheval  manie  à  courbet- 
tes 5  enfuite  le  foutenir  pour  lui  faire  faire 
la  capriole  fort  haute. 

Si  le  Cheval  étoit  parefleux ,  il  faudroit 
lui  preflcr  les  deux  talons  au  ventre ,  pour 
le  faire  avancer,  en  lui  lâchant  un  peu  la 
bride ,  puis  les  redoubler  plus  fortement  > 
pour  l'obliger  à  fauter,  en  tirant  &  foute- 
nant  la  main  de  la  bride  5  jufqu'à  ce  qu'il 
fçache  parfaitement  manier,  &  qu'il  foit 
afliiré  de  fa  cadence. 

En  ce  cas ,  il  faut  que  le  Cavalier  dimi- 
nue fes  aides ,  de  manière  qu'il  demeure  juf- 
te  fur  la  felle  &^n  belle  pofture*,  ce  qui  lui 
feroit  difficile ,  s'il  lui  falloit  à  tous  les  tems 
aider  le  Cheval,  &  pat  ce  moyen  aulfi  l'un 
$c  l'autre  ne  feroient  chofe  qui  vaille. 

Lorfque  le  Cheval  fçait  manipr  terre  à 
terre,  à  courbettes,  &  qu'il  fournit  quel- 
ques caprioles,  on  le  met  autour  du  pilier: 
ou  quand  il  a  marché  de  pas,  on  le  levé  à 
courbettes,  puis  en  marchant  de  pas,  on 
l'ai  demande  un  faut  par  intervalle,  &  de 
cette  manière  on  l'accoutume  à  fe  lever  en 
faiarchant ,  &  à  répondre  au  faut ,  quand 
on  le  fouhaite. 


L'Art  di  m  o  h  t  e  „ 

Enfuite  le  Cavalier  fe  fera  fuivre ,  &  don- 
fiera  un  peu  plus  de  fougue  au  Cheval  après 
le  faut,  comme  s'il  vouloit  le  faire  repartir 
avec  les  aides  dont  on  a  parlé  ;  puis  il  en 
tirera  deux  ou  trois  tems. 

Si  le  Cheval  ne  répondoir  qu'imparfaite- 
ment à  ces  aides ,  &  qu'il  réfiftât  à  prendre 
cette  cadence,  en  fe  tranfportant  par  trop, 
il  faudra  l'attacher  entre  les  deux  piliers, 
ou  bien  la  tête  contre  le  mur,  &  là  le  lever 
à  courbettes ,  &  fi  tôt  qu'il  y  aura  obéï,  lui 
faire  faire  un  faut,  en  lui  montrant  le  bâ- 
ton ,  &  le  foûtenant  de  la  main  &  des  talons  : 
car  étant  attaché ,  il  eft  conftant  qu'il  pourra 
fe  porter  en  avant  s  &  que  continuant  à  fe 
dreffer  de  la  forte ,  il  aura  bien-tôt  pris  cette 
cadence. 

Quand  il  y  fera  bien  afTuré ,  &  qu'il  ira 
librement  dans  la  main  &  pour  l'aide  des 
talons,  il  fe  laiflera  après  facilement  con- 
duire par  le  droit  &  fur  les  voltes ,  étant 
déjà  drefle  aux  caprioles. 

Mais  fi  c'éroit  un  Cheval  qu'on  voulût 
commencer  de  cet  air,  fans  le  mettre  aux 
caprioles,  il  faudroit  néanmoins  fuivre  la 
même  méthode,  n'étant  point  différente  de 
celle  pour  le  faire  venir  à  ce  but  i  finon 
qu'il  faudra  lui  donner  la  cadence  d'un  pas, 
un  faut. 

On  auroit  fujet  de  «'étendre  davantage 
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là-deflus ,  fi  on  vouloit  entrer  dans  le  dé- 
tail des  diverfes  leçons  qui  regardent  cet 
air  ;  mais  comme  on  a  ci-devant  parlé  des 
moyens  de  réduire  les  Chevaux  à  l'obéif- 
fance  de  l'homme  ,  on  a  crû  n'en  devoir 
tien  dite  ici  davantage ,  finon  qu'on  eft 
bien  aife  d'avertir  que  pour  parvenir  à 
i  donnerait  Cheval  la  cadence  "un  pas  uft 
faut,  il  faut  que  le  Cavalier  foit  bien  à 
Cheval,  &  de  la  manière  qu'on  l'a  en- 
feigtté. 

!  S'il  trouve  fon  CheVai  endormi  &  pâ» 
relfeux ,  il  eft  bon  qu'il  lui  donne  de  fois  à 
autre  un  bon  coup  des  deux  éperons ,  ou 
d'un  feulement,  félon  qu'il  le  croira  né- 
ceffairei  puis  qu'il  rafermUTe  fes  jambes  > 
qu'il  prefle  fort  les  deux  cuifFes  enfem* 
ble ,  ou  l'une  plus  que  l'autre* 
V  Lorfqu'il  aura  imprimé  cette  crainte  att 
Cheval  par  les  aides  >  cet  animal  maniera 
pour  la  peur,  &  fera  paroître  l'homm  e  avec 
peud'a&ion,  qui  eft  l'état  où  il  faut  qu'il 
foit  pour  être  un  bel  homme  de  Cheval,  & 
un  bon  homme  de  Cheval,  les  talons  étant 
les  dernières  aides  dont  on  doive  fe  fervir 
pour  faire  manier  les  Chevaux. 

Ce  feroit  fans  doute  un  avantage ,  fi  le 
Cavalier  pouvoit  commencer  par  faire  al- 
ler fon  Cheval  de  la  feule  peur  5  puis  , 
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de  dans  la  cuiflfe  qui  le  relevé ,  avec  une 
autre  qui  foit  plus  ferme  au  gras  delà  jam- 
be &  garder  les  talons  pour  la  dernière* 
C'eft  par  ce  moyen  que  le  Cavalier  con* 
ferve  plus  long-tems  à  Cheval  fa  belle  pof- 
ture  ,  que  s'il  commençoit  par  un  grand 
tems  de  jambes  &  par  l'aide  des  talons  : 
cela  fait  auffi  que  le  Cheval  en  va  plus 
long-tems  ,  de  quelque  forte  d'air  que  ce 
foit. 

Voilà  ce  qu'on  peut  dire  touchant  le 
maniement  des  Chevaux,  &  les  moyens 
les  plus  courts  &  les  moins  dangereux 
pour  les  bien  drefler  &  les  mettre  à  la  rai- 
fon. Il  faut  auffi  fe  reflbuvenir  dece  qu'on  a 
répète  plufieurs  fois ,  fçavoir  que  la  bonne 
.méthode  de  bien  foire  manier  les  Che- 
vaux confite  à  l'égard  du  Cavalier ,  d'à* 
'voir beaucoup  de  jugement,  bien  de  la 
prudence >  de  faire  la  guerre  à  l'œil,  de 
changer  d'aftion  de  moment  à  autre,  &  de 
travailler  plutôt  de  la  cervelle  du  Cheval 
que  des  jambes. 

Quant  au  Cavalier  ,  on  ajoutera  ici 
trois  ou  quatre  maximes ,  dont  la  pratique 
ne  peut  que  lui  être  utile. 

Premièrement  ?  ç'eft  mal  commencer, 
que  de'ne  fréquenter  une  Académie,  que 
„ trois  ou  quatre  mois,  où  par  intervalles* 
ainfi  que  le  font  beau^pup  de  jeunes  Gen: 
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tilshommes.  Il  ne  fuffit  pas  de  prendre  uné 
légère  teinture  du  Manège  ,  d'en  appren- 
dre tous  les  termes  ,  de  les  appliquer  à 
propos >  d'être  mêmç  en  état  de  monte* 
un  Cheval  fougueux,  &  de  le  réduire?  il 
faut  le  faire  avec  art,  &  y  être  parfaitement 
rompu ,  pour  le  monter  de  bonne  grâce , 
d'un  air  naturel  &  aifé.  Et  cet  air  naturel  Se 
aifé  eft,  en  fécond  lieu ,  le  fruit  d'un  fré* 
<juent  exercice.  Après  être  fortis  des  Aca- 
démies ,  plusieurs  Gentilshommes  fe  con- 
tentent de  mettre  en  Ipratique ,  feulement 
dans  quelques  occafions ,  les  leçons  qu'ils 
y  ont  reçues  5  ils  ne  montent  à  Cheval  que 
rarement  &  pour  des  voyages  3  ils  négli- 
gent d'y  monter  exprès  pour  cultiver  les 
leçons  de  Manège.  Cette  négligence  leur 
eft  très*  préjudiciable  ;  puifque  ces  leçons 
s'oublient  bientôt  en  tout  ou  enpajrtie ,  & 
que  ce  n'eft  que  par  un  Long  &  par  un 
fréquent  extreice,  qu'on  peut  devenir  un 
parfait  Ecuyer. 

Entroifîéme  lieu,  il  faut  avoir  pour  ut\ 
Cheval  inftruit  la  même  attention  que 
pour  foi:même  5  c'eft-àrdire ,  lui  foire  fou- 
vent  pratiquer  les  leçons  qu'on  lui  a  don- 
nées ,  l'entretenir  dans  les  airs  aufquels  il 
eft  drefle ,  ne  point  laiïTer  pafler  de  femai- 
nefans  le  faire  manier.  On  a  prefque  au- 
tant de  peine  à  remettre  dans  le  bon  train 
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un  Cheval  qui  en  eft  forti,  qu'on  en  âeii 
d'abord  à  le  drefler. 
La  quatrième  maxime  eft  de  ne  point 


les  Chevaux,  montent  fouvent  un  Cheval 
bien  inftruit.  Les  confequences  en  font 
très  •  dangereufcs.  Il  ne  faut  qu'une  tfiau- 
vaife  main  pour  gâter  d'abord  la  meilleure 
bouche  du  monde  5  qu'un  mauvais  Ca- 
valjer,pour  gâter,feulement  dans  deux  ou  ' 
trois  promenades,  un  excellent  Cheval. 
Quelquefois  même  l'animal  ne  revient  ja- 
mais des  mauvaifes  habitudes  qu'un  tel 
Cavalier  lui  fait  prendre. 

Enfin  ,  foit  qu'on  kiftruife  un  Cheval , 
foit  qu'on  manie  un  Cheval  déjà  inftruit» 
il  faut fe  garder  de  le  fatiguer.  Cette  fati- 
gue le  rebute,  l'ennuie ,  le  rend  indocile  > 
il  la  regarde  comme  une  efpece  de  châti- 
ment qui  peu  à  peu  lui  fait  ^entièrement* 
haïr  fon  Maître  Se  le  Manège. 


Fin  de  V  Art  de  monter  *  CbcvsU 
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DE  MANEGE, 

Et  des  Termes  qui  défignent  les  parties 
les  plus  effentielles  des  hormis  des 
Chevaux  ,  &  dont  un  Cavalier  doit 
être  nécejfairement  inftruit, 

BATTRE.  Cheval  fujct  à  s'abattre, 
à  broncher  3  à  tomber. 

ABBREU  VER  les  Chcvanx  ,Us 
faire  boire  :  foin  qu'il  faut  avoir  deux 
fois  par  jour. 
AbbrBuvbr.  Bride  à  abbreHver^voyez.  Bridi. 
ABBREU  VOIR.  Mener  les  Chevaux  à  ÏAb- 
breuvoir. 

ACADEMIE.  Manège  d'un  Ecuyer  qui  en- 
feigne  à  la  jeune  Nobleflè  a  monter  à  cheval.  La 
première  Académie  où  Ton  ait  enfcigné  l'Art  de 
monter  à  cheval  ê  a  été  établie  à  Naples ,  félon  Nc% 
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caftle.  Pluvincl  paflc  pour  le  premier  qui  en  ait  ett* 
bli  en  France. 

ACADEMISTE.  Ecolier  qui  apprend  à  mon- 
ter  4  cheval  dans  une  Académie ,  chez  un  Ecuyer. 

À  C  C  U  L  E  R  :  Se  dit  lorfque  Je  Cheval  qui  ma- 
nie fur  les  voltes ,  ne  va  pas  aflez  en  avant  à  chacun 
de  (es  temps  Se  de  fes  mouvemens  :  ce  qui  fait  que 
fes  épaules  n'embraflènt  pas  aflez  de  terrain ,  &  que 
£l  croupe  s'approche  trop  près  du  centre  de  la  volte. 
Cheval  acculé.  Votre  Cheval  s* accule  Se  s'cntable 
tout- à-la- fois.  Les  Chevaux  ont  naturellement  de 
l'inclination  i  s* acculer  en  faifant  des  dcmi-voltes. 
Quand  les  Italiens  travaillent  les  Chevaux  au  re- 
polon,  ils  affedent  de  les  acculer.  Acculer  a  un  au- 
tre fais  parmi  le  vulgaire ,  Se  fignifie  un  Cheval  qui 
fe  jette  &  s'abandonne  fur  la  croupe  endéfordre  lors- 
qu'on l'arrête ,  ou  qu'on  le  tire  en  arrière* 

ACHEMINE*.  Cheval  acheminé  :Eft  celui  qui 
a  des  dilpofitions  à  être  dreffé ,  qui  ^onnoît  la  bpde 
Se  répond  au  éperons  >  qui  cft  dégourdi  &  rompu. 

ACHEVE*.  Cheval  achevé.  Eft  celui  qui  eft  bien 
dreffé s  qui  ne  manque  point  à  faire  un  certain  ma-, 
nege ,  qui  eft  confirmé  dans  un  air  ou  un  manège 
particulier.  Cheval  commencé ,  acheminé  Se  achevé  ~ 
voilà  les  termes  dont  on  iê  fèrt  pour  marquer  les  dif- 
férentes difpofirions  ,  &  pour  ainfi  dire  ,  les  dific- 
rentes  claffes  d*un  Cheval  qui  a  de  l'Ecole. 

ACTION.  Cheval  toujours  en  aQion.  Bouché 
toujours  en  aElion  :  Se  dit  du  Cheval  qui  mâche  ioa 
mords ,  qui  jette  beaucoup  d'écume  &  qui  fe  tient 
par-là  la  Douche  toujours  fraîche.  Ceft  un  indice  de 
beaucoup  de  vigueur  &  de  feu.  Neucaftle  a  dit  auffi 
les  allions  des  jambes. 

A  G  E  :  Se  dit  de  la  Connoiflance  que  l'on  a  de 
l'âge  d'un  Cheval ,  par  certaines  marques  i  comme 
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les  dois ,  les  coins,  le  germe  de  fève,  &c.  Cheval  qui 
a'a  plus  d'âge ,  eft  celui  qui  ne  marque  plus.  Voyez. 
U  table  des  matières. 

A I  D  E  S  :  Se  dit  -des  (ecours  &  des  (butiens  que 
le  Cavalier  tire  des  effets  modérés  de  la  bride,  de 
Téperon ,  du  poinçon,  du  caveçon  de  la  gaule ,  du 
lbn  de  la  voiac ,  du  mouvement  des  jambes  ,  des 
Cuiflcs  &  du  talon,pour  faire  marner  un  Cheval  corn* 
me  U  lui  plaît.  On  iè  (crt  des  aides  pour  prévenir 
les  châtimens  qu'il  faut ,  dans  les  occafions ,  em- 
ployer pour  dreflèr  un  Cheval.  Il  y  a  aufli  les  aidée 
fecrettes  du  corps  du  Cavalier  »  elles  doivent  être 
fort  douces.  Ainu  on  dit  :  Ce  Cheval  connoît  les  air 
des ,  obéit  %  répond  aux  aides ,  prend  le?  aides  avec 
beaucoup  de  façilité  &  de  vigueur.  On  dit  auffi  :  Ce 
Cavalier  donne  les  aides  extrêmement  fine*  ,  pour 
exprimer  qu'il  manie  le  Cheval  à  propos ,  &  lui  fait 
marquer  aveç  juftefle  lès  temps  &c  fes  mouvement 
Si  un  Cheval  n'obéit  pas  aux  aides  du  gras  des  jam* 
bes ,  on  fait  venir  l'éperon  au  lècours ,  en  pinçant  de 
fun  ou  des  deux.  Si  Ton  ne  lè  1ère  pas  avec  difcretion 
des  aides  du  caveçon ,  elles  deviennent  un  châtiment 
qui  rebute  peu  à  peu  le  Çheval  Sauteur  qui  va  haut 
&  j  ufte  en  (es  (àuts  &  fans  aucune  atde.ljn  Cheval  qui 
a  (es  aides  bien  fines,fè  brouille  -,  on  l'empêche  de  biea 
manier ,  fi  peu  qu'on  (èn;ç  trop  les  cuiflçs ,  ou  qu'oa 
laifle  échapper  les  jambes. 

A  i  n  l  s  du  dedans  ,  aides  du  dehors:  façons  de 
parler  relatives  au  côté  fur  lequel  le  Cheval  manie  fut 
les  vojtes  %  ou  travaille  le  long  d'upe  muraille  ou 
d'une  haye,.  Les  aides  dont  on  (è  fiert  pour  faire  aller 
un  Cheval  par  airs ,  &  celles  dont  on  (è  fert  pour  le 
faire  aller  fur  le  terrain  ,  lont  fort  différentes.  Il  y  a 
trois  aides  différentes  qui  fe  font  ayant  les  rênes  du 
«tedaftt  du  çavcçon  à  la  main,  la  première  eft  de  met* 


S  Dictionnaire 

tre  l'épaule  <Jc  dehors  du  Cheval  en  dedans.  La  le- 
éonde  eft  de  lui  mettre  aufli  l'épaule  de  dedans  en 
ctedans ,  &  la  troifiéme  eft  de  lui  arrêter  les  épaules, 
A  1  D  E  R  un  Cheval.  CcfV  lorfque  le  Cavalier , 
£ar  fon  adrefle  ,  lui  aide  à  travailler  à  propos ,  &C  à 
marquer  tous  fes  temps  avec  juftefle. 
AIGUILLON.  Voyez.  Valet: 
AIGUILLETTE.  Nouer  l'aiguillette  :  Se  dit 
d'un  Çheval  fauteur  qui  s'éparc  &  qui  rue  entière- 
ment du  train  de  derrière ,  allongeant  les  jambes  éga- 
,  lement  de  toute  leur  étendue. 

AILES.  Pièces  de  bois  qu'on  met  aux  côtés  de 
Ja  lance  ,  pour  la  charger  vers  la  poignée. 

AIR:  Eft  le  mouvement  des  jambes  d'un  Cheval,  ' 
âccôrrmagné  d'une  cadence  &  d'une  liberté  naturelles 
ui  lefont  manier  avec  juftefTe  UnChcval  qui  n'a  point 
'air  naturel ,  eft  celui  qui  plie  fort  peu  les  jambes 
Cn  galoppant.  On  dit  :  Ce  Cavalier  a  bien  ren- 
contré Y  air  de  ce  Cheval ,  &  il  manie  bien  terre- à- 
terre.  Ce  Cheval  prend  Y  air  des  courbettes  ,  fe  pré- 
{ente  bien^  i  l9 air  des  caprioles ,  pour  dire  qu'il  a  de 
là  4iÇ>ofitiôn  à  ces  fortes  d'airs.  Les  courbettes  8c 
tes  airs  mettent  parfaitement  bien  un  Cheval  dans 
la  Biain  ,  le  rendent  léger  du  dedans  ,  le  mettent 
fur  les  hanches*  Ces  airs  le  font  arrêter  fur  les  han- 
thes ,  le  font  aller  par  fauts ,  &  l'aiTurent  dans  la 
main.  Airs  violens.  . 

Le  pas ,  le  trot ,  le  galop  ne  font  pas  comptés  au 
hombre  des  Airs. 

Cheval  qui  a  les  airs  relevés ,  eft  celui  qui  s'é- 
lève plu$  haut  qu'au  terre  à- terre  ;  qui  manie  à  cour- 
bettes ,  à  croupades ,  à  baHorades  ,  à  caprioles.  Il 
faut  ménager  un  Cheval  qui  le  préfènrc  de  lui-même 
$tux  airs  relevés  ;  parce  qu?ils  îç  mettent  en  -  colère 
tjuand  on  le  preffe  trop. 
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AIRES.  Ployez.  A  rs. 
AJUSTER.  Cheval  ajufii  fur  les  voltçs  à  tou- 
tes fortes  d'airs.  ' 

[  A  L  Ë  S  A  N  où  A  LZ  A  N.  Cheval  Méfait,  Eft 
iin  Cheval  dont  le  poil  eft  d'une  couleur  rouflatte  /& 
qui  eft  accompagnée  d'un  crin  roux  ou  blanc ,  ce  qui 
le  diftingue  des  bais  qui  ont  le  orain  noir.  Me  fan 
brûlé  ,  Aie  fan  clair.  AU  fan  brûlé  eft  am  des  meil- 
leurs poils  que  puiffe  avoir  un  Cheval ,  il  eft  ordi- 
nairement infatigable-,  mais  \  AU  fan  clair  ,  qui  a 
les  extrémités  lavées  ,  c'eft-à  dire  ;  qui  a  le  poil  des 
extrémités  plus  déceint  &  plus  approchant  du  blanc 
que  le  réfte ,  n'eft  pas  propre  à  la  fatigue.  11  a  d'a- 
bord l'éperon  fin  ,  mais  il  devient  bien- tôt  inlènïi- 
ble  à  l'éperon  &  à  la  gaule.  V AU  fan  clair  diminue 
le  prix  d'un  Cheval,  parce  qu'il  eft  une  iWque  or- 
'  dinaire  de  foibleffe.  Voyez,  la  Table  des  Àiatierei. 

ALLER.  Cheval  qui  va  l'amble ,  le  pas  ,  le 
trot.  t  1 

A  LtiR  en  biais:  Voyez  B  i  A  rs; 
ALLEGERIR.  Quelques  -  uns  ont  die 
Al  L  E  g  i  r.  C'eft  rendre  un  Cheval  plus  libre  ,  plus 
léger  du  devant  que  du  derrière.  Lorfqu'on  veut<*/lfe- 
gerir  un  Cheval ,  il  faut  qu'en  le  faiiant  trotter ,  on 
le  fente  toujours  difpofé  à  galpppcr ,  &  que  l'ayant 
galoppé  quelque  temps,on  le  remette  encore  au  trot. 
Ce  Cheval  eft  ft  pefant  d'épaules  &  fi  attaché  à  la 
terre  ^  qu'on  a  de  la  peine  à  lui  rendre  le  devant  lé- 
ger, quand  même  pour  V alléger ir  onfe  ferviro^  du 
caveçon  à  la  Ncucaftcl.  Ce  Cheval  s'abandonne  'trop 
fur  les  épaules ,  il  faut  Xalligerir  du  devant  &  le  met- 
tre fous  lui.    \  * 

ALLURE,  train  ,  marche  d'un  Cheval.  C 
Chev^a  Y  allure  froide,  pour  dire  qu'il  né  levé  p  a 
affez  le  g^ou  ni  la  jambe  ,  &  qu'il  rafe  le  tapis  :  A 
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de  belles  al  Itères,  pour  dire  qu'il  a  la  marche  belfô 
Il  n'y  a  perfpnnc  qui  puifle  parfaitement  drefler  un 
Cheval  «  qu'il  ne  fçache  exaâcment  toutes,  les 
lares  naturelles  des  Chevaux  ,  &  les  a&ans  dei 
jambes.  l<es  allures  naturelles  font  Jç  p*s  ou  petit 
troc,  le  trot  4  le  galop.  Si  Ce  Cheval  continue  a  fal- 
fiSer  (on  allure  ,  donnez-  lui  de  l'éperon  dans  la  Vol* 
te.  Neucafielâk  ;Cc  EUqrWe  a  ie$  *//*re;  belles,  çontre 
l'ordinaire  des  Barbes. 

AMPLE.  Train  %  pas ,  ou  certaine  allure  <J*un 
Cheval  II  fe  fait  lorfque  les  deux  jambes  du  xoèmç 
çoté  s* étant  levée?  &  poiees  en  même  temps  &  en- 
femble ,  les  deux  autres  fe  meuvent  après- ,  ce  qui 
fontinue  alternativement.  C'eft  la  première  allure 
des  Poulains  È  quand  ils  ne  font  pas  afTcz  forts  pour 
trotter.  Pour  leur  entretenir  çette  allure ,  on  leur 
\çt  des  entraves ,  &c  on  leur  attache  des  bouchot» 

çtns  cfe*  jambes  de  derrière. 
Cette  allure  eft  bannie  des  Manèges  ,  où  l'on  pe 
YÊUt  que  le  pas  9  Iç  trpç  &c  Iç  galpp.  La  raifon  eft 
quç  fans  arrêter  un  Cheval ,  qn  peut  le  mettre  du 
frot  au  galop  ;  mais  on  eft  contraint  de  l'arrêtes 

rc  Iç  mettre  de  l'amble  au  galop ,  ce  qui  fait  per- 
tin  temps ,  (k  interrompt  la  juftefle  8c  la  cadence 
du  manège,  La  Haquejiéc  eft  un  Cheval  qui  va 


l'amble.  On  appelle  un  Cheval  franc  d'amble  lors- 
qu'il VI  l'amble  >  quand  on  le  mené  en  main  feu- 
lement avec  le  licou.  On  dit  auffi  au  plurier  :  Les 
grandi  ambles.  On  a  die  amblurt  en  vieux  Gaulois. 

V  A  m  b  1 1  eft ,  félon  Vegece  ,  un  petit  pas  de 
Çhevajfort  vite  ,  qui  plaît  à  edui  qui  le  rooi*e, 
qui  vient  naturellement ,  &  non  par  art.  Qucljues- 
Unç  appellent  fauflç  jambe  4e  devant ,  un  amU*  dans 
\i  vîteffe  du  galop  >  ou  le*  deux  a&ions  cM  trot  & 
fjç  1*4»^  dan$  fa  vftefle  du  galop.  Il  /  *  J>lu!ïçurs 
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^he^au* ,  qui  bien  qu'ils  ne  puiffcnt  qué  trètter, 
£tant  prefles  au  Manège  vont  fouvent  un  *mble  con- 
fus  5  &  quelquefois  un  <*m£/<r  parfait.  Neuca/lle.  Che- 
val ftanc  d'amble  c'eft-à-dire ,  qui  va  bien  ï  amble  en 
main  pat  le  bouc  du  licou. 

A  M  B  J>  E  R.  Aller  l'amble.  Il  y  a  certains  Che- 
vaux bien  forts,  qui  amblent  étant  preffés  auManege» 
mais  le  plus  fouvent  c'eft  par  foiblelTc  naturelle  , 
eu  par  laffitudc. 

AMENDE1.  Eft  celui  qui  * 

fris  tin  boû  corps  \  qui  s'eft  engraiflé. 

AMONCELER.  Cheval  qui  smêticeU ,  ou 
qui  s'amênceU.  Cheval  qui  eft  bien  enfemblc  ,  qui  eft 
bien  (bus  lui ,  qui  marche  fur  les  hanches  fans  (c  tta- 
verlèr.Ce  terme  eft  vieux  &  peuufiré  dans  lcManege. 

ANTICOEUR.  Maladie  de  ChcvaL  Ccft 
une  tumeur  qui  ^e  forme  à  fi  poitrine ,  vis-à-vis  du 
cœur.  On  l'appelle  auffi  àvan  t-c  o  e  v  il. 

APPAREILLER,  Se  dit  de  deux,  oudecjuà- 
tre ,  ou  de  fix  Chevaux  de  même  poil  &  de  même 
hauteui ,  qu"on  veut  mettre  à  un  carroflè.  On  dit 
dans,  le  même  fens  Appa&iir. 

APPARIER:  Voyez,  appareiller- 
A  P  P  U  h  Eft  le  lêntiment  réciproque  entre  la 
main  du  Cavalier  ,  &  la  bouche  du  Cheval,  par  le 
moyen  de  la  bride  5  ou  bien  cfcft  le  fentiment  de 
l'action  de  la  bride  dans  la  main  du  Cavalier.  Ainfi 
le  bon  &  lo  vrai  appui  dé  la  main ,  eft  un  (butien 
délicat  de  la  bride  >  enforte  que  le  Cheval  retenu  par 
la  fenfibilité  des  parties  de  la  bouche  ,  n'ofe  trop 
appuyer  fur  l'embouchure  ,  ni  battre  à  la  main  pour 
renfter.  Appui  qui  force  la  main  ,  marque  d'u- 
ne très^mechante  bouche.  Cheval  fins  *pp**9  qui  n'a 
point  à'apvm ,  c'eft-à-dirc  ,  qui  craint  l'embouchure , 
appréhende  la  wain ,  $c  ne  peut  fouflrir  que  le  mords 
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appuie  tant  foit  peu  fur  les  parties  de  la  bride.  Ce 
Cheval  a  l'appui  nn  ,  c'eft-à-dire ,  la  bouche  délica- 
te. Il  a  un  *pp*i  fourd ,  un  appui  qui  force  la  main  % 
il  cft  fans  appui ,  c'eft  à-dire ,  qu'il  obéit  avec  peine 
au  Cavalier ,  qu'il  craint  l'embouchure.  Un  Cheval 
qui  a  trop  &  appui  3  cft  celui  qui  s'abandonne  lur  le 
mords.  La  rêne  de  dedans  du  caveçon  attachée  cour- 
te au  pommeau  ,  eft  un  excellent  moyen  pour  don- 
ner un  appui  au  Cheval,  le  rendre  ferme  à  la  main 
&  taffurer.  Cela  cft  encore  utile  pour  lui  aiïbuplir  les 
épaules  ,  ce  qui  donne  de  X appui  6Ù  il  en  manque, 
éc  en  ôte  où  il  y  en  a  trop.  Neucaftel. 

Si  l'on  veut  donner  de  ï  appui  à  un  Cheval  &  le 
«lettre  dans  fa  main  >  il  faut  le  ealofrper  ,  ôc  le  faire 
louvent  reculer.  Le  galop  étendu  eft  auffi  très-pro- 
pre à  donner  de  V*ppui  a  un  Cheval ,  parce  qu'en 
galoppant  ,U  donne  lieu  au  Cavalier  de  le  tenir  dans 
la  main. 

A  p^p  v  i  à  pleine  main ,  c'eft-a-dire ,  appui  fer- 
me ,  (ans  toutefois  peler  à  la  main  &  fans  battre  à 
-  la  main.  Les  Chevaux  pour  l'armée  doivent  avoir 
V appui  à  pleine  main* 

Appui  au-ddà  de  la  pleine  main  ,  ou  plus  qu'à 
pleine  main  ,  c'eft-à-dire ,  qui  ne  force  pas  la  main, 
mais  qui  pelé  pourtant  un  peu  à  larruin.  Cet  appui 
eft  bon  pour  ceux ,  qui  faute  de  cuiffes  le  tiennent 
à  la  bride.  rV  ' 

ARC.  Ccft  dans  le  carroffe  une  pièce  de  fer 
Courbée  en  arc ,  qui  joint  la  flèche  ,  ôu  les  bran- 
cards ,  au  train  de  devant. 

ARC.  Fêyet  Ar au 

AR&BOUTANTrfV«  r^/*.Piéces  de  fer 
qui  font  aux  deti*  côtés  des  moutons  pour  les  fou  tenir. 

AROBOUTANT  P  i  ed-di-Bi ch £. 
Baite  qui  ferme  Ici  portes  cocheres. 
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AR  ÇON.  Efi:  une  cfpece  d'arc  compofe  de  deux 
pièces  de  bois  qui  foutiennent  une  Celle  de  Cheval , 
êc  qui  lui  donnent  fa  forme.  Il  y  a  un  arçon  de  devant 
&  un  arçon  de  derrière. 

Les  parties  de  ïarçon  font  le  pommeau  ,  petite 
poignée  de  cuivre  élevée  au  devant  de  la  felfc  5  le 
garrot ,  petite  arcade  un  peu  élevée  au  defïos  du  gar- 
rot du  Cheval  -,  les  mammelles ,  qui  font  l'endroit 
où  aboutit  le  garot ,  &  les  pointes  qui  forment  le 
bas  de  l'arçon.  On  y  ajoutoit  autrefois  des  morceaux 
de  liège ,  îur  lefquels  on  chtuflbit  les  battes. 

Il  y  a  des  arçons  mobiles  pour  les  Telles  à  tous 
Chevaux ,  qui  changent  l'ouverture  de  la  fèllc.L'*r- 
çon  de  derrière  porte  le  trouflequin.  Le  arçons  font 
nervés,  c'eft- à-dire ,  couverts  de  nerfs  de  bœuf  bat- 
tus &  réduits  en  filaffe  ,  puis  colles  tout  au  toUr 
des  arçons  pour  lés  rendre  plus  forts.  On  les 
bsnde  crifuite  avec  des  bandes  de  fer  qui  les  tien- 
nent en  étàt,  Audeffous  des  arçons  on  cloue  les  ton- 
trcfanglots  " ,  pour  tenir  en  état  les  fangles. 

Les  piftolets  d'arçon ,  font  ceux  qu'on  porte  or- 
•dinairement  à  l'arçon  de  la  {èlle.  Perdre  \tsarçons3 
vuiderles  arçons,  forme  fijr  les  arçons,  &c. 

Arçons  a  corps  fèrvoient  autrefois  auxGéndarmes. 
Le  trouflequin  leur  alloit  jufqu'au  milieu  du  corps. 

ARDENT,  poil  ardent.  Poil  qui  tire  fur  la 
couleur  de  feu. 

ARDEUR.  Cheval  qui  %  ttop  é'ardeki  ,  qui 
s'emporte  trop. 

ARREGNER.  Arrêter  un  Cheval  par  les  tênft. 
Hors  d'ufiqe.  -  ■  '[ 

A  R  E  S  T  E  S .  oh  Arrêtes  :  Galles  &  tumeurs 
qui  viennent  fur  les  nerf  s  des  jambes  de  detriëtc  d'un 
Cheval ,  entre  le  jarret  &  le  patutorv  U  en  Vient 
rarement' fur  le  herf  du  canon.  * : 
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AR  ESTES ,  ou  Qu  eu*  s  de  Rat-  Queue* 

des  Chevaux  dégarnies  de  poiL 

ARGOT.r^  irgot- 

ARMANT.  Elpéce  de  bouillie  ou  de  remède 
qu'on  fait  entrer  dans  le  eofier  du  Cheval ,  dans  plu* 
deurs  maladie*.  On  met  Se  Y  armant  fur  le  bout  d'un 
nerf  de  bœuf ,  &  on  foutre  ce  bout  dans  le  gofîcr 
du  Cheval  pour  lui  redonner  de  l'appétit  &  des  for- 
ces. 

A  R  M  E  R  :  Se  dit  d'un  Cheval  qui  veut  fe  de- 
fendre  contrç  lç  mords  ,  &  qui  pour  cela  courbe 
fcn  encolure  juiqu'à  appuyer  les  branches  de  la  bri- 
de contre  (on  poitrail ,  pour  défendre  fes  barres  te 
fa  bouche  f  &  ne  pas  obéir  à  l'embouchure.  Quand 
un  Cheval  fartn*  a  U  faut  k  galoppçr  fort  vîte ,  8c 
le  faire  aller  tenc -iterre ,  pour  lui  taire  paffer  fes  fan- 
taifîes.  Il  y  a  des  Chevaux  qui  serment  contre  le 
mords ,  Çc  qui  (ont  pourtant  fenfibles  à  la  main  & 
très  légers.  H  faut  donnera  un  Cheval  qui  s'arme, 
une  branche  à  genou  ,  qui  relevé  &  lui  tklTe  porter 
en  beau  lieu.  On  dit  auffi  qu'un  Cheval  des 
lèvres  ,  quand  il  couvre  (es  barres  avec  fes  lèvres , 
afin  de  rendre  l'appui  du  mords  plus  fourd  &  moins 
fenfible  :  ce  qui  cft  ordinaire  aux  Chevaux  qui  ont 
les  lèvres  fort  groffes.  Pour  empêcher  un  Cheval  de 
former  des  lèvres  ^  il  lui  faut  donner  une  embou- 
chure dont  le  canon  %  ou  l'écache  ,  (bit  beaucoup 
plus  large  auprès  c|e$  bâriquets  ,  qu'i  tendroit  de 
l'appui.  On  dite  auffi  la  lèvre  arme  la  barre ,  pour 
re  qu'elle  la  couvre* 

A  R  M  E'.  Cavalier  êrml  à  cru ,  ou  pe(ammeot 
arme  légèrement  ou  à  la  légère, 

ARM  ON.  Partie  du  trau^de^ devant  d'un  çar- 
tofle. 

A  R  Q.U  E  R ,  A  K  oji  <:  Sç  dit  des  jambe*.  Jar> 
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tes  arquées  >  c'eft  lorfquc  le  Cheval  a  les  genoux 
courbés  en  arc:  indice  de  jambes  ruinées.  Cette  ex- 
preflîon  regarde  le  train  de  devant.  Les  Chevaux 
braflicourts  ont  auffi  les  genoux  courbés  en  arc, 
mais  cette  difformité  leur  vient  naturellement. 

A  R  R  E  T.  Eft  la  paufe  que  le  Cheval  fait  en 
cheminant.  Former  l'arrêt  du  Cheval ,  c'eft  Tarte-* 
ter  fur  fes  hanches.  Pour  former  Y  arrêt  du  Cheval; 
il  faut  en  le  commençant  approcher  d'abord  le 
gras  des  jambes  pour  l'animer ,  mettre  le  corps  en 
arrière  ,  lever  la  main  de  la  bride  fans  lever  le  coude, 
enfuite  étendre  vigoureufement  les  jarrets ,  &  ap-* 
puyer  fur  les  étriers ,  pour  lui  faire  former  les  temps 
de  ion  arrêt  en  falquant  avec  les  hanches  trois  ou 
quatre  fois.  Un  Cheval  qui  ne  plie  point  fur  les  haï*» 
ches ,  qui  fè  traverfe  ,  qui  bat  à  la  main  ,  forme  un 
arrêt  de  mauvaife  grâce.  Après  avoir  margué  Y  arrêt, 
ce  Cheval  a  fait  au  bout  une  ou  deux  pelades.  For* 
mer  des  arrêts  d'un  Cheval  courts  &  précipités  ; 
C'eft  fc  mettre  en  danger  de  fc  ruiner  les  jarrets  te 
te  la  bouche.  Apres  Y  arrêt  d'un  Cheval,  il  faut  faire 
enforte  qu'il  fournuTe  deux  ou  trois  courbettes.  Le 
contraire  de  Y  arrêt  eft  le  partir.Ondifoit  autrefois  le 
parer  &  la  parade  d'un  Cheval,  pour  dire  ion  arrêt* 

Demi-arrBst  ,  c'eft  un  arrêt  qui  n'eft  pas 
achevé ,  quand  le  Cheval  reprend  &  continue  fou 
galop  fans  faire  ni  pefades  ,  ni  courbettes.  Les  Che- 
vaux qui  n'ont  qu'autant  de  force  qu'il  leur  en  faut 
pour  endurer  l'arrêt  ,  font  les  plus  propres  pour  le 
manège  te  pour  la  guerre.  Ntucaflle. 

A  R  R  O  N  D I  R.  Cette  expreffion  eft  nour  tou- 
tes fortes  de  rnanege  qui  le  font  en  rond.  £eft  dret 
1er  un  Cheval  à  Manier  en  rond  ,  foit  au  trot  ou  ait 
galop,  foit  dans  un  grand  ou  petit  rpnd ,  lui  faire 
porter  les  épaules  te  fes  hanches  uniment  te  ronde- 
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tnent  J  fans  qu'il  fe  traverfe  &  le  jette  de  côte.  Pour 
tnieux  arrondir  un  Cheval  >  on  (è  fèrt  d'une  longe 
que  Ton  tient  dans  le  centîe  y  jufqu'à  ce  qu'il  ait  for- 
mé l'habitude  de  s* arrondir  s  &  de  ne  pas  faire  des 
pointes.  On  ne  doit  jamais  changer  de  main  en  tra- 
vaillant fur  les  vol.teS  ,  que  ce  ne  fbit  en  portant  le 
Cheval  en  avant  &  en  Yarrondt/fant. 

A  RS.  Veines  qui  font  au  bas  de  chaque  épaule 
du  Cheval ,  aux  membres  de  derrière ,  au  plat  des 
cuifles.  Saigner  un  Cheval  des  quatre  ars  ,  c'eft  le 
faigner  dçs  quatre  membres.  Quelques-uns  les  ap- 
pellent ers  y  ou  aires.  Ars  eft  le  feul  terme  ufitéchez 
les  bons  Auteurs. 

A  R  Z  E  L  :  Se  dit  du  CheVal  qui  a  une  balzane  ; 
ou  marque  blanche  au  pied  de  derrière  du  côte 
droit ,  ou  du  pied  hors  du  montoir  du  derrière.  Les 
Chevaux  arzjsls  pafTent  chez  les  gens  fuperftitieux  ; 
pour  être  infortunés  dans  un  combat. 

ASSEOIR.  Faire  iffcoir  un  Cheval  fur  les  han- 
ches ,  c'eft  les  lui  faire  plier ,  lorfou'on  le  gaioppe, 
qu'on  le  fait  manier  ou  qu'on  l'arrête. 

ASSIETTE;  Faire  prendre  a  un  Cavalier  une 
bonne  àffîette  >  c'eft  le  rhettre  en  une  dilpQjfïrion  con- 
venable fur  la  (elle.  On  dit  qu'un  Cavalier  ne  perd 
pbint  P'Àjfliette ,  pour  dire  qu'il  eft  ferme  fur  les  étriers. 
Ziaffieiïi  eft.  de  rj  grande  conftquence ,  que  c'eft  U 
feule  ichofc  qui  f^it  bien  aller  un  Cheval. 

A  S SQUPLI R.  Rendre  fouple  un  Cheval 5  lui 
faire  plier  le  cou ,  les  épaules ,  les  côtés  Se  autres 
parties  du  corps  à  force  de  le  manier  9  de  le  faire 
trotter  &  galoppcr.  Cheval  ajfoupli  #  ou  rendu  fou- 
jjflc^.  La  jfênc  de  dedans  du  caveçon  attachée  courte 
râu  pommeau  eft  trè$-utile  pour  ajfouplir  les  épaule? 
!auvheyal.  Il  faut^atder  de  la  rêne  du  dehors  pour  af 
fiuplir  les  épaufcs.  On  dit  ;Cc  flïajfouplit  extraortli- 
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luirement  le  cou  à  ce  Cheval.  j4Jf$Hplïr  &  tendre  lé- 
ger cft  le  fondement  de  toutes  chofes  au  Mansgc^ 
Quand  unCheval  a  le  cou  &  les  épaules  roides  &n'a 
point  de  mouvement  à  la  jambe  3  il  faut  eflayer  dcr 
laffouplir  avec  un  caveçon  à  la  Neucafile  \  le  trotter, 
&  le  galopper  en  telle  forte ,  qu'on  le  mette  fbuveni; 
du*  trop  au  galop. 

ASSUJETTIR.  La  crotipe  du  Cheval,  &Iu| 
élargir  le  devant.  Avec  la  rêne  de  dedans  &  la  jambe 
de  dehors  ,  on  affujettit  la  croupe  ,  &  mettre  lajanv* 
be  intérieure  de  derricr©  à  Pextericure  de  derrière  ^ 
étrécit  le  Cheval,  &  l'élargit  oar  devant.  4[[*jetùr 
le  derrière  du  Cheval.  Neutajtle. 

ASSURER,  la  bouche  d'un  Cheval ,  c'cfl  ac- 
coutumer un  Cheval  à  fouffrir  le  mords.  Bouche  a£k? 
rie ,  ou  accoutumée  au  mords. 

A  S  S  U  R  E'  des  pieds.  Les  Mulets  font  fi  affkret 
des  pieds,qu'ils  font  la  meilleure  monture  qu'on  puiffe 
avoirdansles  chemins  pierreux  &  iabotcux.Neuc4fllç. 

ATTEINTE. Cheval  qui  fè  donne  des  attein^ 
tes  ,  c'eft  quand,  d'un  de  fes  pieds  il  bkffe  l'autre  ; 
lôit  par  devant  ,  foit  à  côté  :  Lorfque  ¥  atteint* 
pénètre  enpre  la  corne  &  le  petit-pied ,  &  que  le 
tendon  eft  ofFenfé ,  on  l'appelle  atteinte  encornée  £ 
une  atteinte  peut  venir  auffi  d'un  Cheval  qui  marche 
trop  près,  d'un  autre. 

Att  eintï,  eft  auffiun  terme  de  courfc  de 
bague ,  &  fc  dit  quand  on  a  feulement  touche  la  ba* 
gue  9  au  lieu  d'y  avoir  mis  dedans  pour  remporter. 
.  AT  TEL  AGE.  S'entend  de  fept  Chevaux  pa,- 
reils ,  dont  fix  lèrvcnt  à  tirer ,  &  le  fepriéme  çft  defti*. 
né  à  remplacer  un  de  ces  fix  s'il  vient  à  manquer.  . 
H  . eft  très-difficile  de  trouver  un  attelage  de  Chevaux 
fcipn  pareils. 

ATTELER.  Attacher  des  Chevaux  a  un  caïrog. 
fc 3  à  une  chaife ,  à  un  chariot ,  Sec. 


l6  DlttlO  NNÀ  IltB 

AVALÔ1RE.  Pièce  du  hamois  d'un  Cheval 
de  trait,qui  cft  fur  le  derrière,  fur  les  çuifles  &  la  crou- 
pe,  &  qui  ièit  à  l'arrêter. 

A  V  A  L  U  R  E.  Défcdtuofité  d'une  nouvelle  cer- 
ne molle  &  nboreufe  ,  qui  croie  lu  pied  du  Cheval 
quand  il  fait  quartier  tocut 

AVANT,  en  avant.  Cheval  beau  de  la  main 
$n  avant  9  eft  celui  qui  à  la  te  te  &  l'encolure  plus 
belle  que  le  derrière.  On  dit  :  Cheval  qui  fce  Çauroit 
aller  ni  en  avant  ni  en  arrière ,  pour  marquer  Un  trcs- 
nuuvais  Cheval. 

AVANT-COEUR.  Tunieur  contre  «attire' 
de  figure  ronde  &  grotte  à  peu  près  comme  la  moitié 
du  poing ,  qui  fc  forrtic  l  la  poitrine  du  Cheval  vi$4- 
vis  du  coeur.  Si  V avant-cœur  t\t  vient  à  iitppuration,' 
c'eft  ppur  le  Cheval  une  maladie  mortelle.  On  die 
auflî  également  Antkoeur. 

AVANTAGE.  Cavalier  monté  à  l'avantage; 
entend  de  celui  qui  monte  un  bon  Cheval.  Pren- 
dre de  davantage  pour  Ce  mettre  en  fellc  ,  C'eft  s'ai- 
der de  quelque  choie  d'élevé,  ou  de  quelqu'un  en 
montant. 

AVANT-MAIN.  Ccft  I*  devant  du  Cheval; 
la  tête,  le  cou,  les  épaules.  Uavant-mnin  délié  te 
mince  Ai'eft  pas  toujours  une  marque  de  légèreté; 
Daqs  les  fiujts ,  croupades,  ballotades ,  Se  eapriolcsi 
c'eft  de  la  rêne  de  dehors  qu'il  faut  aider  le  Çbo- 
val  ;  oarce  qu'il  a  Vivant-main  ferre  &  la  croupe  eû 
liberté.  Au  terre- à- terre  >  il  faut  aider  de  la  rêne  de- 
dans de  la  bride  ;  parce  qu'alors  la  croupe  cft  fer- 
rée, &  Y  avant-main  au  large.  Nencaficl. 

AUBER  oh  Avbekb.  Cheval  poil  fleur  de 

Eêchcr,  ou  Cheval  poil  de  mille-fleurs:  Cheval  qui* 
:  poil  blanc ,  mais  varié  &  femé  par  tout  le  corps 

de  poil  alezan  &  de  bay.  Un  Cheval  antin  eft  (u- 

•       ■  -  • 

—  .  jet 


Digitized  by  Google 


î>  s   Ma  n  b  g  i.  *i 

jet  à  perdre  la  vue ,  &  peu  cftimé  dans  les  Mànegcii 
Il  n'a  pas  non  plùsJiçaucoup  de  fehûbilité  à  |a  IjoU* 
che ,  ni  aux  flancs.  . 

À  U  B I N  :  Eft  un  train  de  Cheval  qui  tient  44 
l'amble  &  du  galop.  Un  Cheval  qui  va  ïaub'm  ç$ 
peu  eftimé. 

AVÉHÏI.  Pas  à v e  ktx  ,  pas  écouté  x 
c'eft  un  pas  réglé ,  fburenu ,  un  pas  d'çcôle.  On  di* 
(bit  autrefois  un  pas  racolt,  dans  le  même  fens, 

AVEUGLE.  Cheval  aveugle  ;  Vçycz  la  Tabî| 
des  Matières* 

AUGÈ.  P&ftt  U  table  dès  Matières, 

AVIVES  :  Enflure  des  glandes  qui  font  à  coté 
de  la  gorge  du  Cheval  p  qui  l'empêche  derelpircr^ 
&  le  fait  mourir  fi  on  n'y  niet  ordre  promptemeht» 

A  V  O I N  E  :  Un  bon  Cavalier  doit  voir  mangé$ 
l'avoine  à  (on  Cheval  :  les  Chevaux  vont  plus  vjtfc 
iefoir,  quand  ils  tentent  V avoine,  Voyez,  la  Tabfo 
des  Matières* 

AURILLÀS.  Éhevavx  AùkîLtA&i 
font  ceux  qui  ont  de  grandes  çxçilles  f  &  qui  }ff 
branlent  fouveflt, 

B 

Y>  ÀÙINÀNT: Cheval  qu'on  rt£nc  ap?ès  urt 
carroflè  attelé  de  fix  Chevaux  pour  le  mettrtf 
a  la  place  de  quelqu'un  des  autres  qui  pourroit  de- 
venir hors  d'état  de  fervi*.  On  l'appelle  auiïï  U  vn. 
hntaire. 

BAG  UE;  Cturfe  de  bagne  :  c'eft  un  exercice* 
du  Manège ,  que  font  les  Gentilshommes  pour  mon- 
trer leur  adfeflè ,  lorlqu'avcc  une  lance  en  courant  à 
toûte  bride ,  ils  emportent  une  bague  fuipenduë  a$ 
inilieu  de  la  carrière  à  une  potence 
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B  AIGU  -.Voyez.  Bêgu. 

B  AILLET,  Chevtl  bailtetxLdt  celui  qui  a  le 
poil  roux  tirant  fiir  le  blanc. 

BALLOT  ADE:Ceft  un  faut  qu'on  fait  fki- 
re  à  un  Cheval  entre  deux  piliers  ,  ou  par  le  droit, 
avec  juftefle  ,  fou  tenu  de  la  main  &  aidé  du  gras  des 
jambes ,  en  force  qu'ayant  le$  quatre  pieds  en  l'air, 
il  ne  montre  que  les  (ers  des  pieds  de  derrière  ûns 
détacher  la  ruade  ,  &  s'éparcr.  A  la  capriole ,  il  rue 
ou  noue  l'aiguillette  r,  à  la  croupade  ,  il  retire  les 
pieds  de  derrière  fous  lui ,  au  lieu  de  montrer  fçs 
fers  ,  comme  il  fait  en  maniant  à  balhtade.  C'eft  ce 
qui  fait  leur  différence.  Quand  un  Cheval  eft  laiTc 
d'aller  à  capriolcs  ,  &  que  fon  grand  feu  eft  pafft , 
il  fe  met  de  lui-même  à  baflotades  ,  puis  à  croupa- 
des,  à  moins  que  le  poinçon  bien  appuyé  ne  lui 
fkiïc  nouer  l'aiguillette ,  &  continuer  l'air  des  ca- 
rrioles. Faire  la  croix  à  ballotades  ,  c'eft  faire  ces 
fortes  d'airs  ou  de  fauts  d'une  haleine  en  avant ,  en 
arrière  &  fur  les  çôrés ,  comme  une  figure  de  crois. 
La  ballot  a  de  eft  un  faut  où  le  Cheval  femble  vouloir 
tuer ,  mais  il  ne  le  fait  pas  pourtant  \  ce  n'eft  qu'une 
demi-ruade ,  faifant  feulement  voir  les  fers  des  jam- 
bes de  derrière  ,  comme  s'il  avoit  envie  de  ruer. 
Neucaftle. 

BALZANE:  C'eft  la  marque  de  poil  blanc  qui 
vient  aux  pieds  de  piuficurs  Chevaux ,  depuis  le  bou- 
let jufqu'au  (àbot ,  devant  &  derrière.  Ce  mot  vient 
de  l'Italien  Baizjtnv.  On  appelle  un  Cheval  balzan  t 
celui  qui  a  des  balzanes  à  quelques-uns  de  fès  pieds  t 
ou  à  tous  les  quatre.  On  juge  de  la  bonté  &  de  la  na- 
ture des  Chevaux ,  félon  les  pieds  où  les  bal\anes  fc 
rencontrent.  Basait  s'applique  à  l'animal ,  Cheval 
balzan.  Balzane  :  C'eft  la  marque  qui  le  diftingue. 
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Èalurt  trâvM ,  balzjtn  traftrdvat ,  &  lakan  des 
quatre  pieds.  La  fupcrftition  de  quelques  Cavalier! 
leur  met  dans  l'efprit  qu'il  y  a  une  finiftre  fatalité  aç-t 
tachée  à  la  balzane*  du  Cheval  arzeL 

BANDE  d'uni  fellc  fc  dit  de  deux  pièces  de 
fer  plattes ,  larges  de  trois  doigts  ,  clouées  aux  ar- 
çons pout  la  tenir  en  état.  Mettre  un  arçon  fur  ban- 
de ,  c'eft  clouer  les  deux  bouts  de  chaque  bande  à 
chaque  côté  de  l'arçon.  Outre  ces  deux  grandes  bam 
des ,  Tarçon  de  devant  en  a  une  petite ,  appelléc  ban* 
de  du  garet ,  &  d'un  croiffant  pour  tenir  en  état  l**^ 
cade  du  garot.  L'arçon  dé  derrière  a  auffi  une  peé 
tite  bande  pour  le  fortifier. 

BAN  QV  ET  tEft  la  petite  partie  de  la  branche 
de  la- bride  qui  eft  aU-de(Tous  de  l'œil ,  qui  eft  arron* 
die  comme  une  petite  verge ,  aflcmblc  les  cxtrémU 
tés  de  l'embouchure  avec  la  branehç ,  &  eft  cachée 
fous  le  chaperon  ou  le  fonçcau.  Ligne  du  banquet  * 
eft  une  ligne  imaginaire  ,  que  le$  EperonnierS  cj> 
forgeant  un  mords ,  tirent  le  long  du  banquet ,  Se 
qu'ils  prolongent  de  part  &  d'autre  de  haut  en  bas  f 
pour  déterminer  la  force  ou  la  foibldlc  ,  qu'ils  v*t*r 
lent  donner  à  la  branche  pour  la  rendre  hardie  Qi} 
flaque.  La  branche  fera  hardie ,  fi  le  trou  du  tourct 
eft  au-delà  de  la  ligne  du  banquet  >  à  l'égard  de  l'en- 
colure -,  &  la  branche  fera  flaque  ou  toiblc  ,  fi  1$ 
trou  du  touret  eft  au-deçà  de  cette  ligne  à  l'égard  do 
l'encolure. 

BARBE, 00  Sous*B  ARiE  :  Eft  |a,  partie  de 
la  tête  du  Cheval  qui  porte  la  gourmette.  C'eft  lf 
dehors  de  la  mâchoire  infeyiepre  au-dçflu?  du  saeji* 
ton* 

BARBES  eu  Barbillons:  font  des  fupef ♦ 
fluités  de  chair  qui  viennent  dans  le  canal  de  la  poil* 
f  he  du  Cheval ,  dans  l'intervalle  qui  fépare  le$  b?f* 
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res  &  qui  eft  fous  la  langue.  Dn  le  dit  aulîî  3eï 
Boeufs. 

BARBE:  Eft  un  Cheval  venu  de  Barbarie  ,  qui 
A  une  caille  menue  &  les  jambes  déchargées.  On  dit 
que  les  Barbes  meurent  >  mais  qu'ils  ne  vieillirent 
jamais ,  parce  qu'ils  confervent  leur  vigueur  jufqu'i 
la  fin  ;  c'eft  pourquoi  on  en  fait  des  étalons  ,  parce 
qu'ils  ont  toujours  beaucoup  de  vigueur  ,  de  vîteife, 
6c  une  haleine  admirable.  Ils  ne  font  pas  fi  propres  à 
être  étalons  pour  avoir  des  Chevaux  de  Manège , 
que  pour  avoir  des  coureurs.  Us  engendrent  des 
Chevaux  longs  &  lâches.  C'eft  pourquoi  il  ne  faut 
point  avoir  de  la  race  des  Barbes  dans  le  Mancge; 
s'ils  ne  font  courts  de  la  tête  à  la  croupe,forts,racour- 
cis  ,  &  d'une  grande  vivacité  ,  ce  qui  fe  trouve  dans 
peu  de  Barbes.  NeucaftcL 

Echappé  db  Barbe:  Ceft  un  Poulain  en-* 
gendre  d'un  Barbe.  Les  Barbes  font  fujets  à  broncher, 
à  moins  qu'ils  ne  foienr  animés ,  recherchés  &  fou- 
tenus.  Us  ont  la  corne  du  pied  très-forte  &  paffenc 
tous  les  autres  à  la  çourfè.  Il  y  a  des  Barbes  en  Afri- 
que qui  attrapent  les  Autruches  à  la  courte,  &  qu'où 
vend  ordinairement  dix  mille  livres  ,  ou ,  comme 
dit  Dapper ,  mille  ducats  ou  cent  Chameaux.  On 
les  entretient  toujours  maigres,  &  on  les  nourrit  fort, 
peu  avec  quelques  grains  &  de  la  pâte  ou  du  lait  de 
Chameau  qu'on  leur  donne  deux  fois  par  jour ,  le 
f®ir  &  le  matin.  Marmol  dit  qu'on  y  ajoute  des  dat- 
tes. On  les  envoyé  en  pâture  quand  il  y  a  de  l'herbe. 
Ils  ne  font  point  ferrés  ,  &c  ont  de  petites  fellesrafcs, 
des  brides  &  des  étriers  légers,  &  courent  avec  au- 
tant de  vîtefle  &  de  liberté ,  que  $'Us  n'étoient  pas 
montés.  Les  Chevaux  d'Elpagne  Se  les  Anglois  font 

aucoup  mieux  fournis  de  corps  &  de  jambes  que 
Jes  Barbes*  Ou  prétend  qu'en  Barbarie  on  confèrve 
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là 'généalogie  des  Chevaux  Barbes  avec  autant  it 
foin  qu'on  fait  en  Europe  celles  des  grandes  familles. 
Pour  vendre  un  Cheval ,  on  produit  (es  titres  de  No* 
fclcfïe.  Il  y  en  a  qu'on  fait  defeendre  en  droite  li«* 
gne  de  l'illuftre  Cheval  du  grand  Valid.  Le  %*rb* 
cft  de  tous  les  Chevaux  celui  qui  approche  le  plul 
«lu  Cheval  d'Efoagne ,  donr  il  ne  ponede  pas  entière- 
ment les  bonnes  Qualités ,  ce  qui  le  rend  plus  aiféà 
<lreiîer.  Il  eft  de  fort  bon  naturel  ,  docile  ,  nerveux 
&  léger.  Ceft  un  des  jolis  Chevaux  qu'on  puiiTc  voirj 
mais  U  cft  un  peu  trop  menu,un  peu  pareffeux  au  refte; 
&  négligent  en  fon  marcher  ,  ce  qui  le  rend  fi  fujet  à 
broncher.  U  trotte  comme  une  Vache  ,  galoppe  forq 
bas  ,  &  n'a  en  ces  deux  adions  aucune  vivacité.  U 
eft  capable  de  grandes  corvées  ,  &  de  foufTrir  un 
grancf  voyage.  Il  apprend  tout  ce  qu'on  veut  lui  en* 
leigner ,  ayant  la  difpofition  bonne  *  le  jugement  ^  h 
conception  &  la  mémoire  excellente.  Quand  il  eft 
unè  fois  fournis*  il  n'y  a  point  de  Cheval  qui  aille 
mieux  au  Manège  à  toutes  fortes  d'aiss  ;  &  U  va  très/ 
bien  for  le  terrein  9  de  quelque  manière  que  ce  foi?* 
On  dit  que  les  Barbes  des  montagnes  font  les  meil/ 
leurs ,  ils  font  du  moins  les  plus  larges  \  mais  quel* 
ques-uns  aiment  mieux  un  Cheval  moyen  ,  oumcraç* 
moindre  \  &ç  ceux-là  font  allez  à  bon  marché  en  Bar* 
fcarie.  Aux  environs  de  Marfeille ,  on  mêle ,  dit- on  à 
des  Poulains  du  Pays  parmi  les  Barbes ,  &  on  le» 
yend  comme  s'ils  ctoient  venus  de  Barbarie. 

BARB1LLONS:^^Barbês. 

B,  AR  DE  . ,  oh  Panneau  :  Longue  folle-  qui 
,  n'a  ni  fer ,  ni  bois  ,  ni  arçons ,  qui  cft  faite  de  grolTp 
toile  piquée  &  de  bourre.  Le  vieux  Grifon ,  &  plu^ 
ficurs  Auteurs  Italiens  veulent  qu'on  fc  forve^au  Ma* 
pege.  d'une  bardelle  pour  les  Poulains  ,  &  d'un  ca* 
vççorçàmçtrçe  feu*  W  aé$.  Ceft  une  invention 
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l|ui  né  fert  de  rien  qu'à  perdre  le  temps.  Neucafteh 
On  appelle  en  Italie  ceux  qui  trottent  les  Poulains 
fen  bardclle  ,  Cavalcadours  ,  ou  Sc$zju>ni. 

BARDER  un  Cheval: Ceftlui  mettre 
Une  barde*  Dans  les  Carroufel* ,  onvoitdes  Che- 
vaux tardés  Se  caparaçonnés. 

BARDOT.  Petit  Mulet. 

BARRES:  Parties  les  plus  hautes  de  la  .genci- 
ve du  Cheval,  où  il  n'y  a  jamais  de  dens,  fituées  entre 
les  dens  mâchelieres  &  les  crochets  de  part  &  d'au, 
tre  de  la  bouche ,  c*cft  où  (è  fàit  l'appui  du  mords. 
C'eft  Un  défaut  à  un  Cheval  que  d'avoir  les  barres 
tondes  Se  peu  fenfibles.  Encore  qu'un  fimple  canon 
porte  for  la  langue ,  les  barres  par  leur  fenfibilité  Se 

1>ar  leur  délicatefle  ,  en  reffentent  l'effet  à  travers 
'épaiÉfeur  de  la  langue.  Il  faut  aux  Chevaux  qui  ont 
les  barres  rondes  &  peu  fenfibles,  un  mords  qui  en 
éveille  k  fentiment ,  tel  qu'un  mords  qui  tient  de 
l'entier  ^  c'efW-dire  f  qui  ne  plie  point  dans  le  milieu 
de  la  liberté  de  la  langue.  Barres  tranchantes,  mar- 
ques d'une  bouche  très-fine.  On  dit  que  la  le  vre  d'un 
Cheval  arme  la  barre ,  pour  dire  qu'elle  la  couvre. 

BARRER  les  veines  tCnn  Chcvâl  :  Eft  une 
opération  qu'on  fait  fur  elles  pour  arrêter  le  cours 
des  mauvaifes  humeurs  qui  s'y  jettent.  On  ouvre  le 
tuir  ,  On  dégage  la  veine ,  on  la  lie  deffus  &  det 
(bus ,  Se  on  la  coupe  entre  les  deux  ligatures. 

BARRIERE:  Petit  parc  fermé  où  l'on  faifoit 
les  joutes ,  les  tournois ,  les  courtes  de  bague ,  &c. 
Sitôt  qu'un  Cheval  de  bague  a  franchi  la  barrière, 
U  court  de  toute  fa  force. 
BAS,  mettre  b  a  s.  Pouliner. 
BASSE,  oh  Calaos.  Pente  douce  d'une  col- 
tine ,  fur  laquelle  on  accoutume  le  Cheval  à  courir 
au  galop ,  pour  lui  apprendre  à  plier  les  jambes. 
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B  A  S  T  :  Selle  gt  offiere  qu'on  met  fur  le  dos  des 
Bêtes  de  fomme  Ceft  une  manière  de  harnois  com- 
pofé  d'un  bois  qu'on  appelle  fut  5  d'un  panneau  Se 
de  deux  crochets.  Cheval  de  bat. 

BATER:  Mettre  un  bât  fur  un  Cheval  ;  fur  un 
inc. 

BATAILLE.  C hèval  de  bataille  :  Eft  un  Cric- 
val  fort  &  adroit  que  les  Officiers '  Jrefef  vent  pour  Ici 
occasions  où  il  faut  combattre. 

BATTES:  Les  battes  font  des  parties  d'une  tel- 
le à  piquer  élevées  fur  les  arçons  j  fin  le  devant  &  le 
derrière,  afin  que  le  Cavalier  fe  tienne  ferme ,  & 

3ue  les  lècoufles  dii  Cheval  ne  ^ébranlent  point.  Or- 
inairement  les  (elles  n'ont  point*  de  batte  de  der- 
rière. On  dit,  chauffer  une  batte  pour  dire  qu'on  met 
le. liège  de  la  felle  dans  la  batte ,  afin  de  tenir  la  battê 
çn  état.  Le  môt  de-  liège  vient  de  ce  qu'autrefois 
cette  partie  de  la  (elle  étoit  de  liège  ,  car  aujour- 
d'hui elle  eft  de  bois. 

B  AT  TRE:  A  pfaficurs  fens  dans  le  Manège  l 
où  Poridit  :  qu'un  Cheval  bat  à  la  main  ,  ou  bégaye  , 
pour  marquer  un  Cheval  qui  n'a  pas  la  tête  ferme, 
qui  levé, le  nés ,  qui  branle  &  fècoue  la  tête  à  tout 
moment  en  ftcôuMt  fe'  bride:  Lés  Chevaux  Turcs 
&  les  Cravates  fontfujets  z  battre  àh  main.  Un  Che- 
val £4;  à  la  main  ,  parce  qu'ayant  les  barres  trop  tran- 
chantes ,  il  ne  peut  fôuffrir  la  fiijttion  du  mords  , 
quelque  doux  qu'il  foit;  Pour  lui  ôter  l'envie  àt  bat- 
tre à  h  ttiain ,  Se  lui  aïfetmir  la  tête ,  il  n'y  a  qu  a  met* 
tre  (qus  fi  muferole  une  "petite  bande  de  fer  platte  SC 
tournée  en  arc  ,  qui  rébonde  à  une  martingale.  Cet 
expédient  au  refte  rie  hit  que  fiifperidreJ'habirnde  j 
cat  la  martingale  étant ^otée ,  le  Cheval  retombe  dans 
foa  vké.  On  dit  auflî  qu'un  Chcvàl  haï  la  poudré 
«u  U \  foujficre \  torfqu'iî  trépigne ,  qu'il  fait  un  pat 
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trop  Court  &  qu'il  avance  peu  :  ce  qui  ic  dit  de  tous 
fes  temps  &  mouvemens.  Un  Cheval  bat  la*  pondre 
âu  terrc-à-terre,  lorfqu'il  n'embrafle  pas  affez  de  ter- 
rain avec  les  épaules ,  èc  qu'il  fait  tous  fcs  temps 
trop  courts  ,  comme  s'il  les.  faifpit  en  une  place.  U 
}at  la  pondre  aux  courbettes ,  lorfqu'il  les  hâte  trop 
&  les  fait  trop  baffes.  Il'  bat  la  pondre  au  pas ,  Ior£ 
Çu'il  va  un  pas  trpp.  court ,  &  qu'il  avance  peu ,  foie 
^u'il  aille  au  pas  par  le  droit ,  ou  fur  un  rond  ,  ou 
qu'il  paflege.  On  dit  enfin  qu'un  Cheval  bat  du 
flanc  ,  quand  il  commence  à  etre  pouffif.  Le  batte-! 
ment  des  flancs  du  Cheval  eft  une  marque  de  plu- 
ficurs  autres  maladies-  Qattrt  desjflancs ,  ç'eft  les  agi* 
{çi  avec  yiolcncç.  # 

B  A  V  :  Couleur  de  poil  d'un  Cheval ,  que  le  vul- 
gaire appelle  rouge  ,  &<pi  tient  de  la  couleur  châ-i 
taiçne.  Le  poil  bay  ef|  très-varié.  Ii  y  a  le  Boy  brun , 
le  pay  clair ,  le  bay  mkouctçé^  qui  eft  celui  qui  a 
quelques  marques  d'un  b*y  plus  qbfcur,  Les  Chc-» 
Vâ,ux  boys  ont  ordinairement  fe;  crin  noix  ,  cç  qui  les, 
liiftingue  des  alezjtns  qui  onç  Je  crin  roux.  Û  y  a 
pluficurs  autre?  fortes  de  %  i  f®'*,  l*  T+lfc  M 
JHÏatieres,  ; 

E  A  U  L I  £  U  :  Cheval  qui  porte  en  beon  Um^ 
f  H  celui  qui  porte  bien  fa  tête. 

BEAU  PARJIR  DE  LA  MAIN  :  Un 
Cheval  qui  part bien  delà  ma\n%  eft  celui  qui  échap- 
pe &  part  de  la  main  fadjernent  &  avec  vigueur  ,  fur 
Une  ligne  droiçe ,  fans  $?cn  ccâtçer  qu  (è  traverfer, 
depuis  Ion  pateir  juiqu'à  Ion  agêt;.  . 
;  BEC  DE  C  O R B  IN  :  Eft  une  pièce  de  fer 
large  d'un  pouce  &  longue  de  trois  ou  quatre  Elle, 
pft  (budéc  a  la  pinçp  d'un  fer  de  Cheval  ,  &  fait  «ne 
jjailliç  en  avant  ppur  empêcher  qu'un  Cheval  boiteux 
fc'appuie  ou  ne  rçarçh,ç  fur  h  <pinç*  I*  (çr  +fa  & 
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C&rhm  contraint  néceffaircment  le  Cheval  boiteux  ; 
quand  on  le  promené  au  pas  modéré ,  à  marcher 
(ur  le  talon ,  ce  qui  fait  allonger  le  nerf  qui  s'étoic 
retiré, 

B E  C C U  :  Voyez.  BéGu. 

BEGAYER:  Se  dit  d'un  Cheval  qui  bat  à  b 
main ,  levé  le  nés  %  branle  la  tête  &  (ccoue  la  bride: 
^«.Battre  a  la  main. 

BEGU,  oh  Baigu  /m  Beccv:  Un  Cheval 
kegn,  cft  celui  qui  depuis  l'âge  de  cinq  .ans  jufau'à  li 
vicilleffe  ,  marque  naturellement  &  fans  artifice  ; 
à  toute*  les  dens  de  devant.  Il  s'y  confcrvc  un  petit  f 
creux  &  une  marque  noire  qu'on  appelle  germe  dt 
fève  y  qui  aux  autres  Chevaux  s'efface  vers  les  fïx  ans» 
Les  Chevaux  begns  ont  les  dens  plus  dures  que  le* 
autres  Chevaux ,  ce  qui  fait  que  quand  ils  ont  une 
fois  mamué,ils  marquent  toujours  également  aux  pin* 
ces, aux  dens  moyennes  &c  aux  coins. Les  Cavales  tbnn 
plus  fiijettes  à  être  bègues  que  les  Chevaux  ;  &C 
parmi  les  Chevaux  Polonais  ,  Hongrois  #  Cravat- 
tes ,  on  trouve  forpe  bigus,  Les  Maquignons  nienc 
qu'il  y  ait  des  Chevaux  bigus*  Pour  diftinguer  les.  bl* 
gus  des  jeunes  Chevaux  ,  on  examine  s'il?  ont  les 
dens  coùrtés ,  nettes  &  blanches  5  c'eft  al^s  W  fi- 
ghe  de  jeuneffe.  S'ils  ont  les  dens  longes  >  jaunes  ; 
crafleulès  &  décharnées  .>  quoiqu'ils  marquent  en- 
core  à  toutes  les  dens  de  devant ,  c'eft  un  indice  que 
les  Chfcfaux  font  vieux  &  bégus.  v  I 

BIAIS.  Aller  en  Biais  :  Ceft-*dirç  le* 
épaules  avant  U  croupe,  paire  aller  u»  Cheval  cit 
biais.  La  leçon  du  biais  au  paffeger.  Si  les  épaules 
font  avant  la  croupe ,  le  Cheval  cft  en  biais  9  6c.  il  a  là 
cotapkAift  peu  en  dehors.  Mettre  le*Chcwj£A  bi*is  9 
tantôt  à  une  main  ,  &  puis  le  pouffer  en  avatar  tari-C 
lot  à  l'Aim-*  &  pùi$  le  pouffer  de  tacuts  wavaaty 
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&  réitérer  cela  de  main  en  main  &  en  avant  ,  In} 
lait  obéir  la  main  &  le  talon  %  &  eft  une  excellente 
leçon  ;  mais  d'autant  qu'il  eft  mis  en  biais  ,  il  faut  que 
les  parties  de  devant  aillent  toujours  avant  celles  de 
derrière.  La  manière  de  faire  aller  un  Cheval  en 
biais  t  de  faire  faire  au  Cheval  des  courbettes  en 
biais ,  de  le  mettre  au  pas  en  biais  Se  en  courbettes 
en  biais  ,  eft  fort  détaillée  dans  Neucaftel.  Pour  al- 
ler en  biais ,  il  faut  à  toutes  mains  aider  auflï  le  Chc- 
tal  de  la  rêne  de  dehors  ,  &  foutenir  ,  c'eft-à  dire , 
le  tehir  ferme  >  fans  lui  donner  aucun  temps  ;  car 
le  Cheval  le  prend  mieux  qu'on  ne  peut  le  lui  don- 
ner. Il  faut  auffi  l'aider  de  la  jambe  ae  dehors  ;  c'eft- 
à- dire  ê  qu'il  faut  que  la  rêne  &  la  jambe  (oient  d'un 
même  coté  &  toujours  en  dehors.  NencafleL 

BIDET:  Cheval  de  petite  taille.  Les  meilleur! 
tidets  viennent  en  France.  Elle  en  produitfd'admi- 
tables  qui  travaillent  &  fatiguent  plus  que  tous  les 
grands  Chevaux. 

DOUBLE  BIDET:  Cheval  de  taille  médiof 
ère  &  au  defliis  de  celle  du  Bidet. 
-  BIGUER  un  Cheval ,  le  troquer  but  à-but ,  le 
changer  de  main  à  la  main. 

BILLOT:  Bâton  que  l'on  met  le  long  des 
flancs  des  Chevaux  neufs  qu'on  amené  d'Allemagne, 
ou  d'ailleurs ,  &  qui  fcrt  a  les  conduire  à  la  file  les 
Uns  des  autres. 

BISTOURNER,  BisT©uRNi:Un  Che- 
val biftoumé ,  c'eft-à-dire  ,  qui  fans  être  coupé  a  été 
réduit  à  l'impuifTance  des  hongres ,  à  force  de  lui 
tordre  &  tourner  les  tcfticulcs  deux  fois  avec  vio- 
lence :  ce  qui  les  defféche  &  prive  de  nourriture. 

B  L  A  C,  Cheval  blanc  :  Voyez  la  Table  des 
Matières, 

,  S  L  E I M  E  :  Maladie  oui  inflammation  de  la  par-; 
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tie  intcricttrc  du  fàbot ,  vers  le  talon  entre  la  foie  & 
le  petit  pied, 

BOIRE  la  bride.  Se  dit  quand  le  mords  remon- 
te trop  haut ,  &  (c  déplace  de  deiïus  les  barres  où  (e 
fait  l'appui. 

B  O  I S  :  Se  dilbit  autrefois  pour  lance. 

BOITER:  Cheval  boiteux  de  l'oreille  ou  de 
la  bride  ,  eft  celui  qui  par  (es  mouvemens  de  tçte 
marque  tous  les  pas  qu'il  fait  en  boitant  %  (bit  au  pas 
ou  au  trot.  Tous  les  Chevaux  boiteux  ne  marquent 
pas  ces  temps  en  boitant  ;  Feyez.  U  Table  des  M* 
tieres. 

BOSSETTE  :  Ornement  d'embouchure  oui 
couvre  le  banquet.  C'eft  un  petit  rond  doré  &  éle- 
vé en  bofle  qu'on  met  aux  deux  côtés  du  Cheval. 
Ccft  auflî  une  pièce  de  cuivre  qu'on  met  fur  les  yeux 
d'un  Mulet. 

BOTTE:  Chauffure  du  cuir  dont  on  (ê  fett 
quand  on  monte  à  Cheval  y  foit  pour  y  être  plus  fer* 
me ,  foit  pour  garentir  les  jambes  des  injures  dit 
temps.  Aller  à  la  botte  >  fè  dit  d'un  Cheval  qui  mord, 
lorfqu'on  y  eft  deffus.  La  tige ,  la  genouillère  ,  les 
tirans  d'une  botte. 

BOTTINE:  Petite  botte  de  cuir  délié  qu'on 
met  fàris  éperon ,  qui  s'attache  avec  des  quartiers ,  & 
qui  n'eft  prclque  qu'un  foulier  qui  a  une  tige  de  bot- 
te. Dans  les  Manèges  J  on  ne  fè  fèrt  que  àebottines. 

B  O  U  C  H  E  :  Se  dit  des  Chevaux  &  de  la  fen- 
fibilité  qu'ils  ont  en  la  partie  où  on  leur  met 
le  mords.  Le  conlèntement  &  Pobéiflance  du  Che- 
val viennent  en  partie  de  la  fènfibilité  de  fa  bouche  , 
par  la  peur  qu'il  a  que  le  mords  ne  la  lui  blcfTe  >  &  en 
partie  de  la  difpofition  naturelle  de  fes  membres  , 
&  de  fon  inclination  à  obéir.  En  tirant  le  Cheval 
en  arrière,  on  juge  en  quelque  façon  defbnohciC 


fance  &  de  la  délicateflc  de  fa  bouche.  On  dît ,  lotï 
che  fine  ,  tendre ,  légère ,  loyale  ,  quand  le  Cheval 
s'arrête  pour  peu  que  le  Cavalier  fè  jette  en  arriè- 
re ,  &  qu'il  levé  la  main ,  fans  attendre  même  qu  il 
cire  la  bride.  Une  bouche  fraîche  &  écumante  eft  une 
crès-bonne  marque.  Une  bouche  chatouilleuse ,  c'çfUt 
à-dire  ,  qui  craint  trop  le  mords.  Pour  aflurer  uno 
touche  chatouilleufc  ,  quelques  uns  le  fervent  d'iir* 
canon  à  trompe.  Les  bonnes  leçons  font  pour  cela, 
les  meilleurs  remèdes  ,  fans  elles  le  canon  fera  peu 
d'effet.  Pour  conferver  la  bouche  d'un  Chev.il ,  il  nç 
faut  pas  trop  le  gourmander.  Une  bouche  fàufie  eft 
celle  qui  n'a  aucune  fenfibilitç ,  quoique  lès  parties 
Ibient  bien  formées.  Une  bouche  forte  ,  ruinée  &  de- 
fefperéc  fe  dit  des  Chevaux  qui  n'obéifTcnt  point, 
qui  s'emportent.  Une  bouche  afiurée  eft  celle  qui.  nç 
bat ,  qui  ne  pefè  jamais  à  la  main.  On  appeue  urt 
Cheval  fàns  bouche ,  celui  qui  n'obéit  point  au  Ca- 
valier. Bouche  à  pleine  main  eft  celle  qui  a  l'appui 
afTuré^  &  qui  fbufTre  qu'on  tourne  la  main  fans  le 
cabrer  ,  ni  pefèr  fur  le  mords  ,  qui  peut  même  fbu& 
ftir  une  ébrillade  fans  s'ébranler.  &  fe  défendre,  & 
cela  fans  avoir  la  délicateffe  ôc  le  fcntbncnt  fin  de* 
huches  excellentes.  Il  faut  eboifir  pou*  l'Armée  un 
Cheval  oui  ait  la  bouche  à  pleine  main ,  autrement  ij 
ïoit  en  danger  de  fe  cabrer ,  fi  un  autre  Cheval  lç 
venoit  choquer  'dans  la  mêlée.  Bouche  au-delà  dç 
pleine  main  ,  ou  plus  qu'à  pleine  main ,  eft  celle 
il'un  Cheval  qui  a  de  la  peine  à  obéir.  Le  caveçoo 
doit  être  fort  ferré  &  bien  doublé  d'un  cuir  double 
pour  le  moins,  de  peur  qu'il  ne  bieffç  le  Çhevali 
çar  bien  que  ce  foit  un  vieux  proverbe ,  que  nés  fai- 
gneux  fait  une  bonne  bouche ,  il  eft  confiant  que  fi  • 
on  ne  lui  fait  point  mal  aii  aés  .  U  bouche  n'ea 
fera  que  meilleur^ 
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ÈOUCHE  égarée ,  cft  celle  d'un  Cheval  qui 
fuit  avec  opiniâtreté  la  fujettion  du  mords ,  qui  i 
perdu  la  fenfibilité  des  barres  &:  bat  à  la  main*1 
Les  imperfections  de  la  b onche  des  Chevaux ,  font 
lorlque  le  Cheval  tire  en  haut  &  fuce  la  langue  >  qu'il 
la  met  par  deflus  le  mords  •>  qu'il  la  double  autour 
du  mords  \  qu'il  la  laillc  pendre  hors  de  la  bouche  9 
foit  tout  droit  en  avant ,  foit  de  l'un  des  deux  côtes* 
Le  Cheval  ne  reçoit  aucun  préjudice  de  ces  vices  # 
aufquels  il  n'y  a  d'ailleurs  point  de  remède*  Neù* 

BOUCHON,  bouchonner.  Frotter  un  Cheval 
Hprès  l'avoir  étrillé  È  avec  un  bouchon  de  foin  ou  d© 

BOUCLE,  boucler  les  Jumcns  pour  les  em* 
pêche*  de  recevoir  l'étalon  ,  en  leur  fermant ,  avec 
une  boucle  9  l'endroit  propre  à  la  génération. 

BOUILLON.  Excroiffance  de  chair  qui  vient 
for  la  fourchette  du  Cheval  ou  à  côté  ,  &  qui  eft 
groffe  comme  une  cerife  ,  &  fait  boiter  le  pied.  Les 
CheVaux  de  Manège  qui  ne  fè  mouillent  pas  le  piedj 
font  plus  fujets  que  les  autres  aux  bouillons  de  chai* 
«}ui  les  font  boiter  tout  bas.  Pour  défigner  ces  bou'tUi 
Ions  y  on  dit  :  La  chair  foufle  fur  la  fourchette. 

BOULET*  Jointure  qui  eft  à  la  jambe  du  Che^ 
Val  au  deflous  du  paturon ,  qui  tient  lieu  d'un  fc+ 
cond  genou  à  la  jambe  de  devant,  &  d'un  fécond 
jarret  a  chaque  jambe  de  derrière.  Les  entorfès  fc 
font  au  boulet ,  c'eft  au  boulet  que  le  Cheval  fe  cou-* 
pc  ,  c'eft-à-dirc ,  qu'il  eft  entamé  par  le  côté  d'un  de 
ks  fers.  Boulet  qui  fuppurc.  Boulet  gorgé,  c'eft-à-dirc,; 
enflé.  Il  vient  des  crevaffes  au  deflbus  des  boulets* 
B  oulett  è  :  Se  dit  d'un  Cheval  dent  le  boulet  eft 
hors  de  fa  fituation  naturelle,  &  s'eft  jetté  trop  en 
avant  :  ce  qui  lui  arrive  par  un  aop  VÎQlcjaÇ  tt*vaif ,01 
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B  O  UQUE  T  :  En  tetmes  de  Maquignon*  ,  fe 
dit  de  la  paille  qu'ils  mettent  à  la  queue  &  aux  crins 
des  Chevaux  qu'ils  veulent  vendre. 

BOURBILLON  :  Pus  qui  fort  d'une  playe  ; 
d'une  apoftume ,  d'un  javart  ,  quand  il  cft  mur  & 
épaifli.  Une  playe  fc  guérit  bientôt ,  quand  le  bour- 
billon en  eft  (brtî.  ■ 

BOURRELET,  fignific  quelquefois  le  coliet 
des  Chevaux  de  charette  &  de  carrofle ,  que  fait  un 
Bourrelier. 

EOURRELIER:  Artifân  qui  fait  les  harnois 
des  Chevaux  de  carroffe  &  de  charette.  On  l'appelle 
auflî  Sellier  Lcrmicr. 

BOUT,  Cheval  À  bout  :  Cheval  extrêmement 
fatigué.  On  dit  plus  communément  Cheval  outre  de 
fatigue. 

BOUTE',  Chevd  boute.  Eft  un  Cheval  qui  a 
les  jambes  droites  depuis  le  genou  jufqu'à  la  couron» 
ne  :  ce  qui  arrive  (buvent  aux  Chevaux  court-join- 
tes. Cheval  long-jointé  eft  le  contraire  de  bouté. 

BOUTOIR  :  Infiniment  de  Maréchal.  Ceft 
Un  trenchant  d'acier  qui  fert  à  parer  le  pied  du  Che- 
val &  à  en  couper  la  corne  fuperflue.  Il  eft  large  de 
quatre  doigts  &  recourbé  vers  le  manche. 

BOUTON:  Boucle  de  cuir  qui  coule  le  long 
des  rênes  &  qui  les  refferre.  Mettre  le  Cheval  fout 
le  bouton ,  c'eft  lorlque  le  Cavalier  en  dcfcendant 
abaifle  ce  bouton  fut  le  cou ,  jufqu'à  ce  que  la  bri- 
de ramené  la  tête  du  Cheval  en  bon  état.  Ce  n'eft 
pas  feulement  les  Chevaux  qui  manient  en  main. 

•  qu'il  faut  mettre  fous  le  bouton,  il  y  faut  mettre  auflî 

*  -ceux  qui  font  recherchés  ,  quoiqu'il  n'y  ait  encore 

perfonne  deflus. 

BOYAU:  Cheval  qui  a  beaucoup  de  boy  au  yc* ci 
l©riqu'ii  a  beaucoup  de  flanc ,  beaucoup  de  corps  \ 
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qu'il  a  les  côtes  longues ,  &  qu'elles  ne  font  ni  pla&> 
tes  5  ni  ferrées.  Cheval  étroit  de  boyau ,  eft  celui  qui 
n'a  point  de  corps ,  qui  a  les  côtes  reflerrées  ou  cour- 
tes ,  &  le  flanc  rctrouffé  >  ce  qui  lui  rend  le  corps 
efflanqué  comme  celui  d'un  Lévrier.  Ceft  ce  qu'on 
appelle  un  Cheval  eftrac ,  qui  eft  ordinairement  dé- 
licat &  peu  propre  au  travail  ,  à  moins  qu'il  ne 
foit  grand  mangeur»  On  rebute  fur  tout  les  Chevaux 
de  carrofle  qui  n'ont  point  de  corps ,  qui  font  étroit» 
de  boy  oh  ,  &  qui  Semblent  avoir  la  peau  des  flancs 
coufue  ftir  les  côtes.  Un  ChafTeur  ne  méprife  pas 
un  Cheval  étroit  de  boyau.  11  le  préférera  même  à  un 
autre  qui  aura  plus  de  flanc  ,  pourvû  qu'il  foit  de 
grande  haleine  %  de  beaucoup  de  reflburce ,  léger  & 
grand  mangeur.  On  donne  le  vert  ,  pour  faire  re- 
prendre du  boyau  aux  Chevaux  qui  l'ont  perdu.  Le 
mot  de  flanc  eft  aufli  en  ufàge ,  &  félon  quelques-» 
uns  #  plus  élégant  que  celui  de  boyau.  \ 
BR  A  CHICOURT  :  Voyez.  Brassicourt: 
BRANCARDS  :  Deux  pièces  de  bois  pliant 
qui  joignent  le  train  de  derrière  d'une  chaiiè  rou* 
iantç  au  train  de  devant.  Quelquefois  la  chaife  eft 
pofte  deffus  ,  mais  le  plus  fou  vent  ,  fiir-tout  aui 

!      jourd'hui ,  elle  eft  fufpendue  fur  des  confoles. 

j         B  R  AN  C  H  E  S  de  la  bride  :  Sont  deux  pièces 
de  fer  courbées ,  qui  portent  l'embouchure ,  les  chai- 

j  nettes ,  la  gourmette  ,  &  qui  font  attachées  d'un 
côté  à  la  têtière ,  &  de  l'autre  aux  rênes  pour  tenir 
la  tête  du  Cheval  fujette.  On  dit  branche  hardie  ; 
en  parlant  de  celle  qui  ramené.  On  forgeoit  autre- 
fois une  branche  pour  relever ,  qu'on  appelloit&vt»- 
cbe  flaque ,  elle  n'eft  plus  en  ufàge ,  parce  que  celui 
des  branches  à  genou  eft  beaucoup  meilleur.  Pour  faire 
une  branche  hardie ,  les  Eperonniers  placent  le  tou- 
*tct  au  delà  de  la  ligne  du  banquet  #  à  f  égard  de  l'cm* 
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*olure  -,  U  branche  eft  flaque  ou  foibk ,  fi  îe  rtàtr 
du  touret  eft  placé  au  deçà  de  cette  ligne,  à  l'égard  dd 
l'encolure.  Le  coude  de  la  tranche  eft  cette  partie  de 
ta  branche  qui  prend  nauTance  au  bas  de  l'arc  du  ban- 
quet,  vis-à-vis  du  milieu  du  fonceau  %ôu  du  cha- 
peron ,  qui  forme  Un  autre  arc  au  deffous  du  ban* 
quet.  Le  coude  d'une  branche  prend  urf  tour  plus 
ou  moins  grand  fclon  que  l'on  veut  fortifier  ou  af- 
faiblir la  branche,     *  ^ 

BRANCHE  bt  iïo  rd  s.  Les  meilleures  bran- 
ches  de  mords  font  de  l'invention  du  Connétable 
de  Montmorenci ,  qu'on  appelle  à  câufe  de  cela,  a 
la  Connétable.  De  quelque  côté  que!  les  branches  dii 
mords  aillent ,  la  bouche  du  Cheval  va  toujours  aU 
/contraire.  Vous  tirez  la  bride ,  &  cela  tire  les  bran- 
ches en  haut  &  la  bouche  va  en  bas.  L'a&ion  dô 
Ja  branche  de  la  bride  reflemble  à  Taétion  du  Lé- 
vrier. Confultc*.  Neucafiel  ,  Soleifet  &  ta  Table  des 
JMatieres. 

B  R  A  S  :  En  fait  de  Chevaux  eft  la  partie  de  u 
ïambe  de  devant  qui  s'étend  depuis  le  bas  de  l'épau- 
le jufqu'au  génou.  On  dit  qu'un  Cheval  plie  bien  le 
iras ,  pour  dire  qu'il  plie  bien  la  jambe  ,  quoique  le 
tras  même  ne  plie  point.  Un  Cheval  qui  plie  bien  le* 
tras  &  levé  le  devant  avec  liberté ,  n'a  plus  belbin 
d'être  mis  entre  deux  piliers ,  pour  lui  rendre  le  de* 
Vant  léger. 

BRASSICOURT,**  Brachicourt:S« 
dit  d'un  Cheval  qui  a  naturellement  les  jambes  cour* 
bées  en  arc ,  à  la  différence  des  Chevaux  arqués  s 
qui  les  ont  courbées. 

BR A YE: entrée  du  goher  du  Cheval ,  deft-à- 
dire  ,  l'extrémité  du  canal  vers  les  ganaches.  Ce  mot 
•ft  hors  d'ulàge. 

'  B  RETAU  P  E  R;  Çôuper  les  oreilles  à  un  Che- 
val. 
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Val.Qudques-ùns  emploient  ce  mot  peur  dire  cliâtrèf  * 
BRIDE:  Affortiment  de  bandes  de  cuir  ou  d'au* 
tre  matière  ,  &  de  pièces  de  fer  propres  à  tenir  la 
tête  d'un  Cheval  fujerte  &  ob&flante.  La  bride  eft 
compofée  de  deux  rênes,  d'une  têtière  &  d'un  mords* 
On  dit  en  termes  de  Manège  :  Tenir ,  rendre,  lâcher, 
donner  la  bride.  Au  lieu  de  dire ,  tirez  la  bride  ,  on 
dit  élégamment ,  tenez  la  main  >  foutenez  la  main  > 
tenez  le  Cheval  dans  la  main.  De  même  pour  figni*- 
fier,  lâchez  la  bride  y  on  dit  rendez  la  bride  ybz\ftç% 
la  main  ,  donnez  la  main,  donnez  la  bride.  Boire  la 
bride  ou  le  mords ,  fe  dit  quand  le  mords  remonte 
trop  haut,fait  froncer  les  lèvres  &  k  déplace  de  deP 
fus  les  barres  où  le  fait  l'appui  ,  de  forte  que  h 
gourmette  eft  aufli  déplacée  &  remontée  rrop  haut* 
Cela  ,  arrive  lorfque  la  bouche  eft  trop  fendue  &  l'cm* 
bouchure  trop  menue.  La  main  de  la  bride ,  c'eft  U> 
main  gauche  du  Cavalier,  On  appelle  coup  de  bride 
ou  ébrilUde  le  peu  de  châtiment  que  leCavalier  donne 
à  Ion  cheval  en  fecouant  uncrêne,lorfquc  le  Chevaf 
ne  veut  pis  tourner.  La  faccade  eft  une  fecouffe  qui 
fait  agirles  deux  rênes  à  la  tbis,pour  donner  un  coup 
de  bride  au  Cheval.  C'eft  toujours  un  châtiment,  & 
ijon  pas  une  aide ,  &  fufiige  en  eft  banni  des  Acadc-* 
mies.  On  dit  aufli  :  bride  de  mulet,  courir  à  bride 
abattue,  à  bride  avalée  >  à  toute  bride,  pouffer  un 
Cheval  à  toute  bride.  S'attacher  ou  lè  tenir  à  la  bride  , 
c'eft  lorfqu'un  mauvais  cavalier,  au  lieu  de  rendre  la 
main  quand  Cheval  fait  quelque  d'éfordre ,  s'atta-i 
che  oufe  tient  à  la  bride  comme  il  feroit  aux  crins> 
BRIDEE  abreuver.  On  peut  mettre  à  un  pou- 
lain pour  quelques  jours  la  bride  r  abreuver. ,  fans  rc*N 
nés  après  quoi  on  lui  met  le  mords.. Il  n'y  a  rien  de  (\ 
utile  à  la  fanté  des  Chevaux  qwe  de  les  tenir  avec  la  • 
Îp4c  à  abjreuver ,  trois  ou  quarjp  heures  avant  que  dç 
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les  montcr*>  &  autant  de  temps  après  julqu'à  ce  qu'ils 
foient  bien  refroidis. 

Il  leur  eft  auffi  très-utile  de  les  tenir  bridés  deux  ou 
trois  heures  avant  &  après  leur  avoir  fait  prendre 
quelque  remède. 

BRIDER.  Mettre  la  bride  à  un  Cheval.  En 
terme  d  Academifte,il  fe  dit  en  parlant  de  la  courfc  de 
bague.  Ceft  toucher  la  potence  avec  la  lance ,  paffer 
par  de  flous  la  potence  ,  ou  fraper  le  canon  de  la  po- 
rence.2? rider  fouvenc  la  potencc,flgne  de  mal-adrcilc. 

B  RI  D  O  N.  Filet  àTAngloife  qui  a  une  embou- 
chure fort  menue ,  &  qui  n'a  aucune  branche.  Les 
Chevaux  Anglois  ne  fe  mènent  qu'avec  des  Bridons  % 
&  n'ont  des  brides  qu'à  l'Armée.  Il  n'y  a  point  de 
Cheval  fur  ou  urile  >  qui  puifle  aller  avec  un  bndon9 
s'il  n'eft  premièrement  œonté  avec  le  mords.  Zto*- 
û4ftel. 

BRILLANT.  Cheval  brillant.  Eft 
celui  qui  a  belle  apparence  l'encolure  relevée ,  un 
beau  mouvement  ,&  les  hanches  excellentes,  qui 
s'afleoit  deflus  pour  peu  qu'il  foit  recherché,  &  qui 
anachc  fon  mords  de  Donne  grâce. 

BROCHER.  Terme  dont  on  le  fervoit  au- 
trefois pour  dire  :  Piquer  un  Cheval  avec  les  éperons 
afin  de  le  faire  courir  plus  vite.  Il  eft  encore  ufité 
dans  le  Manège ,  mais  dans  un  fens  différent.  Il  lignifie 
pafler  un  clou  au  travers  de  la  corne  &  du  fer  du  che* 
val  pour  le  ferrer.  Il  faut  tantôt  brocher  haut,  tantôt 
brocher  bas ,  pour  bien  ferrer  un  Cheval ,  fclon  que 
fa  corne  eft  plus  épaiffc  ou  plus  mince.  Lors  qu'un 
Cheval  a  beaucoup  de  corne  à  la  pince  des  pieds  <le 
devant,  le  Maréchal  y  peut  brochtr  haut  fans  craindre 
de  rencontrer  le  vif. 

A  l'égard  des  pieds  de  derrière ,  il  doit  brocher 
haut  au  talon ,  mais  il  faut  brocher  bas  à  la  pince  j 
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BRO  CHOIR.  Marteau  qui  fort  à  ferrer  les 
Chevaux* 

BROtfCHÀDE.  Faux pas  d'un ChévaJ,} 
BRONCHER.  Mettre  le  pied  à  feux.  U 
fe  dit  proprement  des  Chevaux  auxquels  les  jambe* 
inolliflent.  Ce  défaut  leur  vieftt  d'avdir  les  reins  tt 
l'échiné  foibieç,  &  les  jambes  ufees.  Ceux  qui  difent 
eboprr  pour  broncher  ,  parlent  niai. 

$RO  U I  L  L  E  R.  Ceft  mettre  un  Cheval  hors 
d'état  de  bien  manitç  par  la  faute  de  edui  qui  \$ 
tnonte. 

CheVal  brouille  >  ou  qui  fe  brouille ,  t'eft-à*dité  $ 
qui  étant  recherché  pour  quelque  Màncge ,  fe  préci* 
|>itc ,  le  traverfe ,  fe  déiîinit  par  inquiétude  ou  pou* 
avoir  les  aides  ttop  fines.  Un  Cheval  qui  a  les  âides 
fines,  fe  brouille  aifément  \  on  l'empêche  de  manier 
quelque  peù  qu'on  ferre  trop  les  cuiftes  ou  qu'on  laiiTe 
lcha>per  les  jambes. 

BRUN,  Br.ai-8H.wn.  Se  dit  des  Chevau| 
qui  font  de  couleur  de  chateigne ,  niais  fort  obicurê» 

BRULER,  r&ye*. FEU. 

c 

CÀHRER.  St  CÎABltEft.  Se  dit  des  Che- 
vaux qui  fe  lèvent  &  dreffent  fur  les  pieds  de  derrière 
fcn  état  de  fe  renverfer,  quand  on  leur  tire  trop  la 
bride ,  ou  quand  ils  font  vicieux  ou  fougueux.  Lors- 
que le  Cheval  fe  Cdbre  plufkurs  fois  de  fuite  ,  &  fç 
jette  fi  haut  for  les  jambes  de  derrière  qu'il  eft  en  pc* 
til  de  fe  tenverfef ,  on  appelle  ce  defordre ,  faire  de* 
it-levis.  Il  faut  que  le  Cheval  ait  beaucoup  de 
>rct ,  &  lui  rendre  la  main  à  propos  >  autrement  ces 
jx>nt-lcvis  font  très-dangéreux.  Le  moien  de  rendis 
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obciffant  un  Poulain  fujet  à  fe  Cabrer  fouvcnt ,  &  \  ] 
defobéir ,  eft  de  prendre  le  temps  que  fès  pieds  de  de-  I 
vant  retombent  à  terre  ,  &  lui  appuicr  alors  verte- 
ment <lcs  deux. 

CABRIOLE  oh  Caprioli.  L'ufâgc  a 
retenu  celui-ci  dans  la  plupart  des  ouvrages  où  il  eft 
trakç  du  Manège.  Ce  n'eft  qu'en  parlant  que  quel- 
ques uns  prononcent  Cabrioles ,  &  très  peu  a  Auteurs 
l'écrivent  ainfi. 

CADENCE»  Mefure  &  proportion  égale  que 
le  Cheval  doit  garder  en  tous  fes  mouvemens,  loit 
qu'il  manie  au'galop,  ou  terre  à  terre,ou  dans  les  airs, 
ep  forte  qu'aucun  de  fes  temps  n'embrafle  pas  plus  de 
terrain  que  T-autre ,  qu'il  y  ait  de  la  juftene  dans  rous 
fes  mouvemens  ,  qu'ils  ù  foutiennent  tous  avec  la 
même  égalité.  Ainn  on  dit  qu'un  Cheval  manie  tou- 
jours de  la  même  Cadence  f\\irû  fuit  fa  Cadence ,  ne 
change  point  fa  Cadence  3  pour  dire  qu'il  obfèrve  ré- 
gulièrement (on  terrain ,  &  qu'il  demeure  également 
entre  les  deux  talons.  Lors  qu'un  Cheval  a  la  bouche 
fine,  les  épaules  &  les  hanches  libres-, il  n'a  aucune 
peine  d'entretenir  fà  Cadence.  Cheval  qui  prend 
une  belle  Cadence  fur  les  airs ,  fins  fc  démentir  ; 
fins    brouiller;  qui  manie  également  aux  deux  mains. 

C^LADE.  Pente  d'une  éminence  ,  d'un  ter- 
raki  élevé  par  où  on  fait  defeendre  plusieurs  (bis  un 
Cheval  au  petit  galop  le  devant  en  l'air,  pour  luLap* 
prendre  à  plier  les  hanches  ou  à  former  fon  arrêt , 
avec  les  aides  du  gras  des  jambes  ,  du  foutien  de 
la  bride  &  du  caveçon  employés  à  propos.  On  l'ap- 
pelle auffi  Baffe* 

Exercer  le  Cheval  dans  une  Calade ,  à  l'Italienne  , 
le  conduire  droit  ,  fe  fervir  avantageufement  de  la 
Calade.  Les  Caïades  rebutent  un  Cheval ,  &  peuvent 
lui  ruiner  les  jarrets ,  fi  la  pente  eft  trop  roide  $  &  û 
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avec  la  C étude ,  on  n'accorde  pas  les  aides  de  la  br  ide 
&  du  gras  des  jambes. 

CAMARE.  Cévefon  C amari.  Efpcce  de 
caveçon  banni  des  Académies.  Il  éroit  garni  de  peti- 
tes dens ,  ou  pointes  de  fer  très-aigûes,  qui  dcklpe- 
soient  6c  déchiroient  le  Cheval. 
-  Califourchon  >  adverbe.  Jambe  dc-çi ,  jambe  de  là. 

C  A  N  A  L.  Se  dit  de  la  concavité  qui.cft  au  mu 
lieu  de  la  mâchoire  inférieure  de  la  bouche  du  Che-*  * 
val ,  qui  cft  deftinée  à  placer  la  langue ,  &  qui  étant 
bornée  de  part  Ôc  d'autre  par  les  barres ,  fe  termine 
aux  dens  macheliercs.  C'eft  dans  ce  canal  que  croit 
fcnt  les  barbillons. 

CANON.  A  deux  fcns  dans  le  Manège.  Dans 
le  premier',  ce  mot  fignifie  le  partie  de  la  jambe  du 
train  de  devant  du  Cheval.  Les  fulees  ,  les  fur  os  ^ 
viennent  au  canon  des  Chevaux*,Ies  arrêtes,  tout  lelong 
du  canon  jufqu'au  boulet ,  ne  viennent  que  très 
rarement  aux  barbes.  Dans  le  fécond ,  c'eft  une  partie 
d'un  mords ,  ou  d'une  embouchure  de  Cheval.  C'eft 
une  pièce  dé  fer  arrondi  qui  entre  dans  la  bouche  du 
Cheval  &  qui  la  tient  fujette.  On  fait  les  canons  de 
plufîeurs  figures.  Un  canon  eft  ordinairement  de  deux 
pièces ,  ôc  quelquefois  d'une  feule ,  comme  le  Qénon 
a  trompe. 

Quelle  que  foit  la  manière  dont  il  (bk  fait ,  le  ca~ 
non  fertà  aJiujettir  le  Cheval.  Il  s'élève  peu- à-peu  vers 
le  milieu  &  monte  vers  le  palais,  afin  quête  vwktc 
qui  eft  au  defîous,donne  un  peu  de  liberté  à  k  langue* 

CAP,  ou  C  a  visse  de  More.  Eft  un  Che- 
val de  poil  rouan ,  qui  outre  fon  mélange  de 'poil 
gris  &  bai,a  la  tâte  &  les  extrémités  des  pieds  noires. 

C  A  P  A  R  A  Ç  O  N.  Cette  ortographe  cft[.plu$ 
uficéc  que  Capa  r  a  s  s©  n.  Couverture  qu'o»  m,t 
fur  les  Chevaux.  Les  Caparaçons  ordinaires  foatf 
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d'une  fïmple  toile  ou  treillis  pour  l'été,  ôu  de  drap 
en  hiver.  Ceux  des  Chevaux  de  main  font  de  drap 
ornes  &  chargés  des  armes  ou  des  chifres  du  maître 
en  or ,  en  argent ,  en  laine ,  6u  en  foyc.  Les  Cap  or  a* 
corn  des  anciens  Gendarmes  éroient  de  riches  houlTes 
prodées ,  dont  ils  faifoient  parade  dans  les  montres, 
les  tournois  &  les  pompes  &:  cérémonies.  Les  Capa- 
fons  étaient  autrefois  une  armure  de  fer  dont  Qg 
çouvroit  le  Cheval  de  bataille. 

Les  Cdparacons  de  l'armée  font  quelquefois  d'u- 
ne  grande  peau  d'ours  6u  de  tigre ,  de  même  que 
ceux  des  Chevaux  de  carrofic  en  hiver. 

CAPARAÇONNER.  Couvrir  un  Cheval 
d'un  Caparaçon* 

C  A  P  E  L  E  T«  Enflure  qui  vient  au  train  do 
derrière  du  Cheval ,  à  l'extrémité  du  jarret ,  qui  gro£ 
£t  à  peu  près  comme  une  petite  baie  de  jeu  de  pau- 
me. Cette  maladie  eft  cautee  par  une  matière  flegma- 
tique &  froide,  qui  s'endurcit  par  vtfco&c  qui 
fte  fait  pas-grande  douleur. 

CAPRIOLE  ou  Càbmoib,  moins  ufïté 
pourtant  çhea  les  Auteurs  qui  ont  traité  du  Mané* 
ge,que  le  premier.  Ccft  un  là  ut  que  fait  le  Cheval  fans 
s'élancer  ou  aller  en  avant ,  enfortç  qu'étant  en  l'air  M 
U  montre  les  fers  &  détache  des  ruades  ;  ce  qu'on 
appelle  Réparer  ou  nouer  l aiguillette*  On  la  nom- 
me autrement  iàut  de  ferme  à  ferme,  La  capnole  eft 
un  manège  par  haut  &  le  plus  difficile  dç  tous  les 
airs  relevés.  On  dit  qu'un  Cheval  fe  préfcntp  de  lui- 
même  à  caprïoles ,  qu'il  fe  met  de  lui-mêrnç  à  c4- 
prioles ,  lorqu'il  fait  des  fkuts  égaux  &  dans  la  main  » 
ç'eft-à-dire  fans  forcer  la  main  &  fans  pefer  fur  la  bri. 
de.  Il  y  a  pluficurs  fortes  de  çaprioles.  Capriolfdtoi 
te  ,  capriole  en  arrière ,  capriok  de  çôté  ,  cypriote 
battue  ou  frifée  ,  capnole  ouverte. 

Quand  le  Cheval  n'épare  qu'à  demi  ^  fins  déta- 
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«her  des  ruades  &  nouer  l'aigtiillcttc  y  on  donna 
à  la  cafrioU  y  le  nom  de  balooadc.  On  M  donne 
celui  de  aroupade,  quand  au  lieu  d'étencfce  les  jam- 
bes en  arrière  ,  il  lestrouflc  lotis  lui.,  comme  s'il  les 
youjpit  retiret  dans  Je  vcncjcc>&  retombe  profque 
les  quatre  pieds  enfemble ,  fans  avoir  montré  les  fers» 
Pour  apprendre  à  un  Cheval  à  bien  manier  à  car 
fruits  9  il  le  faut  mettre  entre  dieu*  piliiers5  &  JLiii.fki^ 
*c  Ifeverpremicsefmncle  dcvantf,.enftùte  le  derrière^ 
lôrfque  le  deyant  efc  encore  en  l'air.  Pour  cela  on  fe> 
fcrt  des  aides  <Je  la  gaule  &  du  poinçoru  Lorfquïm 
veut  faire  taire  des  ctpriolcsm  Cheval  ,&luirakd 
nouer TaigtiUletcp ,  on  le  foutient  dota  main  &  des 
talons. 

Qyeiques-un*  ont  eu  dit  faire  la  croix  à  e*prioless 
comme  on  dit  foire  la  croix  ài  courbettes ,  fairtla? 
croix  à  ballotades ,  ce  qui  ne  (c  peut  pas.  Les  Che- 
vaux qui  teroient  la  croix  à  ctprioUs,  ièmbkroient 
tenir  du  ramingue  &  du  rétif ,  &  ne  travaillerotenc 
pas  lekm  U  juue(Tc  du  Manège  y  outre  qu'un  Che- 
yaj^juelque  vigoureux  qu'il  foit  y  ne  peut  faire  d'une 
haleine  toute  lia  croix  à  caprioles. 

CARACOLE  w  ÇÀBtAdoLjC'eftunniou- 
Yemcntquele  Cavalier  fait  en  demi-rond  ou  demis» 
tour ,  à  gauche  ou  à  droite ,  en  changeant  de  main 
fans  oblerver  de  terrain  réglé*  Ce  mot  cft  Efpagnol y 
&  eft  auffi  un  terme  de  guerre,  jqui:  %nifie  certain* 
mouvemens  militaires  propres  à  la  Cavalerie. 

CARACOLER.  Faire  des  Caracoles ,  ou  d» 
demi-tours  en  marchant. 

CARRIERE.  Le  terrain ,  l'étendue  d'Un  champ 
oùonpcutpoufFerunCheval^julqu'àcequc  l'haleine 
lui  manque.  Ce  motfigmfie  auffi  un  heu  ferme  <te 
barrières  où  on  entre  pour  courir  la  bague ,  ou  pour 
faire  quelque  couric  de  Chevaux,  li  marque  aullï 
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bncoùrfedu  Cheval  ^pourvu  qu'elle  n'ailtè  point  âif. 
de- là  de  deux  Cens  pas  -,  ainfï  on  dit <  ■:  il  a  fourni  & 
4 Arr^re  %  il  a  bronché  au  milieu  de  la  carrière  ,  en 
entrant  dans  la  carrurt.Cc  Cheval  âunô  carrière  tri- 
dc>  c'eft-à-dirc  il  galope  fort  vite,  ' &  a  des  temps 
Courts  &  vices. 

-  CARROSSE.  Elpece de voiruré  aflez  connue* 

CARRQSSI ER  S.  Ceux<jui  font  les  carrofTes, 
appelles  autrement.,  Selliers-  Lorm&rs  -  Carroflîcr» 
&  faifant  un  corps  féparé  des  Bourreliers. 

CARROUSSEL.  Courte  de  Charriots &  de 
Chevaux.    «  ♦  ' 

CATAPtAME-  Voyez- 1  Chargb; 
Emmielure,  Rimolade. 
:  CAVALCADEUR,&:  félon  quelques-uns 
Cavalcadour.  Ecuier  qui  enfeigne  à  monter 
à  cheval.  Il  n'eft  plus  enufageen  ce  fens  dans  le  Ma-» 
nege}  mais  on  l'a  retenu  pour  (ïgnifiet  l'Ecuier,  oui; 
daez  le  Roi  >  cher- les  Princes  &  dans  les  Maitons 
roiales,  commande  les  Çhevaiix  de  kperfonne  du 
Roi  ou  des  Princes.  Ce  mot  fignifie  en  Iraiie  des 
gens  qui  trottent  des  Poulains  en  Bardellc. 

C  A  V  À  L  E  ,  Jument ,  femelle  du  Cheval.  Fai- 
te faillir  une  Cavale  à  un  étalon.  Boucler  «ne  Cavale. 

CAVAL  E  R  ISS  E.  Ceft  un  mot  dérivé  de 
l'Italien.  Il  fut  ernploié  en  François  pour  fignifier 
une  perfonne  fça  vante  en  l'art  de  ttre(Ter  &  de 
gouverner  les  Chfcvàu*.  Il  fut  trouvé  d'autant  plus 
efcpreflif  que  lû~mot  d'Ecuier  fignifie  différentes 
chofes  en  France  ;  mais  l'ulàge  Ta  entièrement  re-> 
jetté.  «jA 

C  A  V  A  L I  ER.  Eft*proprementdans  le  Mane- 
fefc  un  homme , oui  fcft  bien  à  cheval  >  qui  le  manie 
DÎen ,  qui  entend  les  chevaux.  En  ce  fcn  il  peut  être 
féminin  &  être  appliqué  aux  Darnes»  On  die  au/fi  un 
tcMîommc  de  Cheval. 
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C A  V ESSON ,<i«Gaveçon.  Efpece de brï-< 
tle  ou  de  mmerole ,  qu'on  met  fur  le  nés  du  Che- 
val qui  le  (erre  &  le  contraint ,  &  fort/à  le  dompter  f' 
à  rafibuplir&à  ledreffer.  Les  Cave  fins  de  cuir  ou 
de  corde  ferventà  mettre  les  Chevaux  entre  deu* 
pilliers  &  quand  on  dit  que  le  Cheval  donne  dansj 
les  cordes ,  on  entend  les  cordes  ou  les  longes  de 
ces  fortes  de  Cdveffhns.  11  y  a  auflî  drs  Caveffons  de 
fer  faits  en  demi-cercle  de  deux  à  trois  pièces  aflem* 
blées  par  des  charnières  qui  fervent  à  drefler  les  jéu- 
nes  Chevaux.  Ils  confervent  &  épargnent  la  bouche 
des  jeunes  Chevaux  ,  les  accoutumant  à  obéir  à  la 
main ,  à  plier  It  cou  &les  épaules  ,  fan*  les  mettre 
en  danger  de  leur  blefter  la  bouche  Se  dt  leur  ruinct 
les  barres  aved  Je  mords.  Il  y  eh  i  Hc  ?6rs-&  de  plats; 
ceux-ci  portent  également  fur  le  nés  &  font  les  meil- 
léiirs.Le  CÂVtlfon  ànVuetté  ou  mordarit  eft  creux  par 
le  milieu  ,  &  dentelé  comme  une  lcie  parles  dAix 
bords  de  là  concavité  ,  pour  piquer  le  nés  d'un  Che-* 
val  malicieux  &  dur  de  têrc  ou  dé  cou.  Les  Cavef- 
jfbtts  czmttcs  font  hors  d'ufage  &abfclument  bannis 
des  Académies.  Ils  étoient  garnis  de  petites  pointes 
très-aigûes  qui  rourmentoient  extrêmement  le  Che- 
val. Tous  CAvefons  'At  quelque  efpece  &  figure  qu'ils 
foient ,  font  montés  de  têtières ,  de  fou  gorge  &  de 
deux  longés  ,  &  garnis  de  trois  anneaùi .  [ 

On  parte  unelônge  dans  l'anneau  du  milieu,  quand 
on  veut  faire  travailler  le  Cheval  au  tour  du  pillier  ; 
ou  faute  de  pilier,  un  homme  le  tient  aii  centre  ;  & 
dans  les  anneaux  de  côté ,  on  pa(Te  deux  longes  que  ' 
le  Cavalier  tient  à  la  main ,  ou  qu'il  attache  à  la  Selle 
pour  aflujettir  la  tête  du  Cheval  &  lui  aflouplir  les; 
épaules,  ; 
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CERF,  Mal  de  C  erf.  RhuroariCnc  qui 
tombe  fur  les  mâchoires  &  fur  les  parties  du  train 
de  devant  d'un  Cheval.  Ce  mal  empêche  le  Che- 
val de  manger ,  &  fè  jette  quelquefois  fur  les  par* 
tics  du  train  de  derrière. 

CHAIR,  Bouillon  oi  Chair.  Eft 
une  fuperfluitc ,  ou  excroif&nce  de  chair  qui  vient 
4  la  fourchette  des  Chevaux,  ou  à  coté  ,  &  qui 
les  fait  boiter. . 

CHAINE  ITAVALOIRE.  Eft  celle  qui 
cft  attachée  au  limon  d'une  charretc. 

CHAINETTE  d'un  mords  cft  une  petite 
chaîne  qui  eft  entre  les  deux  branches.  La  chainet* 

eft  aufE  la  partie  d'un  fcarnois  qui  iêrt  à  faire 
xeeuler  les  Chevaux  decarotfe.,&  qui  confifteen 
des  bandes  de  cuir  coulucs  les  unes  iur  les  autres 
&  paflées  dans  un  rond  de  cuk  au  bout  du  ti- 
mon. 

CHALÇUR.  Voyez.  Couteau  m  Chaleuîu 

CHAMBRE.  Se  dit  du  vuide  qu'on  prati- 
que  dans  une  fclle  de  Cheval ,  d'un  bât,  ou  d'un 
colier  ,  en  retirant  un  peu  de  la  bourre ,  lorfque  le 
-  Cheval  cft  bleflè  ou  foule  en  quelque  endroit,  poux 
empêcher  que  la  (elle  ne  porte  deflus. 

CHAMBRIERE.  Eft  un  long  fouet  tait  d'u- 
ne grande  courroye  de  cuir  attachée  au  bout  d'un 
bâton ,  qui  fcrt  à  animer  ou  à  foueter  les  Chevaux 
par  derrière ,  pour  les  faire  obéir  au  Cavalier. 

On  dit  ;  ce  Cheval  manie  par  la  peur  de  la  cham- 
brière. Ayez  la  chambrière  en  main ,  montrez  au 
Cheval  la  chambrière  >  donnez  de  la  chambrière 
contre  terre ,  faites  lui  fentir  la  chambrière. 

CHAMFRAIN.  Ceft  la  partie  du  devant 
de  la  tête  du  Cheval  depuis  le  deffous  des  oreilles 
jufqu'à  (à  bouche ,  en  defcendanf  pax  l'intervalle 
des  deux  foureik 
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C  h  A  mf  r  a  1  n-B  lanc,  autrement  Belle* 
face,  eft  une  marque  blanche  qui  règne  le 
long  du  chamjrain  du  Cheval;  ceft-à-dhç,  depuis 
le  front  ju(qu*au  nés. 

Chamfrain.  Eft  auffî  l'armure  du  Cheval 
qui  couvre  cette  partie  ,  quand  il  eft  fous  ufl  Ca- 
valier armé  de  toutes  pièces.  Les  Plumafficrs  le  di- 
fènt  pareillement  d'un  bouquet  de  plumes  qu'on  met 
fur  la  tête  des  Chevaux,  &  les  Selliers,  des, pièces 
de  cuir  ou  ffiyffe  qui  couvrent  cette  partie. 

CH'ANOTR«« Cheval , ou  Changer^ 
ma  tri.  Ceft  tourner  &  porter  la  tête  d'im  Cheval 
d'une  main  à  l'autre ,  de  droit  à  gauche,  ou  de  gau^ 
che  à  droit.  Il  ne  faut  jamais  changer  un  Cheval , 
qu'on  se  le  chaffe  en  avant,  en  failànt  le  change* 
ment  de  main  -,  Se  après  qu'on  l'a  changé,  on  lq 
pouffe  droit  pour  former  un  arrêt.  Pour  laiflçr  éçhap- 

{>er  un  Cheval  de  la  main,  il  faut  tourner  en  bas, 
es  pngles  du  poing  de  la  bride.  Pour  le  changer 
à  droit ,  il  faut  les  tourner  en  haut ,  portant  la  maia 
à  droit.  Pour  le  changer  à  gauche,  il  faut  les  tour- 
ner en  bas  &  à  gauche  \  Se  pour  arrêter  le  Cheval; 
U  faut  tourner  les  ongles  en  haut  &  lever  la  main* 
Quand  on  apprend  à  un  Cheval  à  change*  de.  main, 
que  cç  fok  d'abord  au  pas ,  &  puis  ai*  trot  &  au 

SaIoP'  .     ,  ,  .  .  .  i 

CHAPELET.  Paire  d'etrivicres  garnies  de 

leurs  étriers  Se  ajuftees  au  point  du  Cavalier,  il, 
les  attache  au  pommeau  de  la  felle  par  une  maniè- 
re de  boucle  de  cuir  qui  les  joint  en  haut  Se.  qu'on 
appelle  la  tête  du  chapelet.  Cela  lui  épargne  la, 
peine  de  les  allonger  ou  de  les  racouuçir ,  quafld  U 
veut  monter  à  Cheval,  ou  en  changer. 

CHAPERON.  Signifie  le  fond  qui  termina 
Tcmbouçhurç  è  éçaçhe,  Se  touecs  les  autres  qui  ne; 
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font  pas  à  canon  ,  &  qui  afTemble  l'embouchure 
avec  la  branche  du  côte  du  banquet.  Aux  embou- 
chures à  écachè ,  le  chaperon  eft  rond ,  &  il  cft  ova- 
le aux  autres.  Ce  qui  s'appelle  chaperon  dans  ces 
fortes  d^embouchurcs  ,  cft  appelle  fonceau  dans  les 
embouchures  à  canon. 

Chaperon  eft  auflî  le  cuir  qui  couvre  les  fbureaux 
des  piftolets,  pour  empêcher  qu'ils  nefe  mouillent. 

CHAR.  Efpece  de  voiture  dont  on  orne  les 
carroufels ,  dont  on  fe  fèrt  aux  coi^jfcs  de  prix  & 
autres  fèmblables  fêtes. 

•  CHARBON.  Petite  marque  noire ,  qui  refte  d'u- 
ne plus  grande  dans  les  creûx  des  coins  du  Che- 
val, environ  lesfeptou  huit  ans.  Lorfque  le  creux 
fc  remplit  ;&  que  la  dent  devient  unie  &  cgale,  le 
Cheval  s'appelle  raze.  Ce  mot  n'eft  en  ulàge  que 
dans  quelques  provinces. 

CHARGE.  Çataplâme  3  appareil ,  ou  onguent 
fait  de  miel  ,  de  graifle ,  de  térébentine ,  on  l'ap- 
pelle alors  cmmielurc;  &  quelquefois  de  lie  de 
vin  &  autres  drogues,  &  on  l'appelle  alors  rcmola- 
de.  Ces  deux  cfpéces  de  cataplame  fervent  à  gué- 
rir les  foulures ,  les  enflures ,  ou  autres  maladies  des 
Chevaux  procédant  de  quelque  travail,  ou  effort 
violent ,  lorfqu'on  les  applique  fur  les  parties  offen- 
fées,  ou  qu'on  les  en  frotte. 

Les  Maréchaux  confondent  les  noms  de  ckargex 
d'emmielurc  &  de  rcmolade  -,  &  prennent  indiffé- 
remment l'un  pour  l'autre. 

CH  ARETTE.  CHARRIOT.  Efpece  de 
voitures  affez  connut  s. 

CHASSE.  Les  Chevaux  entrent  dans  l'équipa- 
ge de  chaffe.  Un  Cheval  étroit  de  boiau  peut  être 
bon  pour  la  chaffe  y  mais  il  eft  très-méprifé  pout 
le  carofle.  -  -  . 
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Chasser  un  Cheval  en  avant ,  ou  le  porter 
en  avant.  Ceft  l'aider  du  gras  des  jambes  ,  ou  du 
pincer ,  pour  le  faire  avancer. 

CHATIER  un  Cheval,  c'eft  le  piquer,  le 
fouetter  &  fe  fervir  des  aides  avec  rudefle  ,  lord 
u'U  ne  veut  pas  obéir.  Les  aides  deviennent 
es  châtiment  ,  lorlqu'elles  font  données  avec  ru- 
defle. 

CHATOUILLER  de  l'éperon.  Ceft  s'en 
fervir  légèrement. 

CHATÇUILLEUX,  bouche  chatoutlleufe. 

On  appelle  un  Cheval  chatouilleux ,  celui  qui  pour 
être. trop  fenûblcà  l'éperon  &  trop  fin, ne  le  fait 
pas  franchement  &  n'y  obéit  pas  d'abord  \  mais  y 
réfifte  en  quelque  manière,  fe  jettant  deffus  lorA 
Sju'on  approche  les  éperons  pour  le  pincer.  Lcsr 
Chevaux  chatouilleux  ont  quelque  choie  des  ramin- 
gues,  excepté  que  fe  ramingue  recule ,  faute  &  rue 
pour  ne  pas  ooeir  aux  éperons ,  &  le  chatouilleux 
y  réfifte  quelque  temps ,  mais  enfuite  il  obéit ,  &: 
*ra  beaucoup  mieux  par  la  peur  d'un  jarret  vigou* 
«eux,  lorfqu'il  fènt  le  Cavalier  étendre  la  jambe^ 
^qu'il  ne  va  par  le  coup  même. 

CHATRER  V oyez,  Bretavdér. 

CHAUSSE',  Cheval  chauffé  trop  haut  cft 
quand  les  ballanes  &  marques  blanches  montent 
trop  haut  fur  lès  jambes. 

CHEVAL.  Animal  qui  hennit  &  qui  rend  de  . 
grands  fervices  à  l'Homme.  La  femelle  s'appelle  lui 
mtnt ,  ou  Cavale  \  &c  le  petit  qu'ils  engendrent  ; 
s'appelle  Poulain. 

Pour  être  bon,  un  Cheval  doit  avoir  trois  parties 
correfpondantes  à  trois  de  la  femme  :  la  poitrine ,  le 
fefficr  &  les  crins  -,  c'eft-à-dirc  poitrine  large  ,  crou- 
pe remplie,  &  les  cuqs  longs  ;  XïOis  du  lion,  le 
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thaintîcn ,  la  hafdtefle  &  la  fureur  :  Trois  du  Ëœu£ 
l'œil  la  narine ,  la  jointure  2  Trois  du  Mouton ,  le 
*és,la  douceur,  la  parience/  Trois  du  Mulet ,1a 
force ,  la  confiance  au  travail  &  le  pied  :  Trois  du 
Cetf ,  la  têre ,  la  jambe  &  le  poil  court  :  Trois  dit 
Loup,  la  gorge,  le  cou  &  rouie  1  Trois  du  Re- 
nard, l'oreille,  la  queue,  le  trot  :  Trois  du  Ser- 
pent ,  la  mémoire  ,  la  vue ,  le  COiitourncmcnt  t 
Trois  du  Lièvre  ou  du  Chat,  la  courfe,  le  pas, 
la  foupleffe.  Les  Chevaux,  dit  Solin ,  Ont  du  juge- 
ment \  ils  connoiffent  leurs  maîtres  &  leurs  enne- 
mis. Quelques-uns  n'ont  pas  foufert  que  d'autre* 
que  leurs  maîtres  les  montaient  ;  quelques  autres 
en  ont  pleuré  la  mort,  &  il  y  en  a  eu  qui  fè  font  lab- 
iés mourir  de  faim  après  les  avoir  perdus*  Les  Tar- 
tares  &  les  Turcs  portent  pour  enfeigne ,  une  queue 
de  Cheval  attachée  au  bout  d'une  bique. 

Le  Cheval  fè  nomme  diverfement ,  félon  fbn  poil  ^ 
fi  taille  >  fbn  ufaec ,  fes  maladies. 

On  dit  un  Cheval  blanc ,  gris ,  pOrrtrnelé ,  roux 
bai  brun,  bai  clair,  bai  doré,  alzan  ou  alezan ,  alezan 
rouge  for ,  ou  fàure  ;  alzan  brûlé ,  chargé ,  fort  brunâ 
lavej  bai  d'une  forte  de  rouge  éclatant  en  divers  de- 
grés -,  aubère,  grifitre,  ayant  de  grandes  taches  noi- 
xes  ;  Cheval  pic ,  foupe  de  lait ,  ifàbelle ,  roan ,  ou 
caveffe  ou  tête  de  more ,  mirouetté,  Xain ,  bal* 
An ,  Sec. 

A  l'égard  de  la  taille  ,  on  dit  un  Cheval  nain; 
ragot ,  naut-jointé  ,  court-jointé.  Cheval  entier  * 
hongre,  courtaut,  ce  courtaut  peut  s'entendre  d'un 
Cheval  qui  n'eft  pas  de  haute  taille ,  6c  de  celui 
auquel  on  a  coupe  la  queue.  Un  Coureur ,  un  tout 
fin.  Les  Chevaux  d'Irlande  pafle  dent  autrefois  pour 
être  les  meilleurs  de  l'Europe,  Cheval  d'Efpagne, 
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Terfan ,  Turc ,  Barbe ,  guillcdin  d'Angleterre.  C*#- 
val  de  manège,  de. parade,  appelle  autrefois  pu 
lefroy. 

En  considérant  fbn  ufige ,  on  dit  Cheval  de  pas,1 
de  felle ,  de  Carroffe.  Cheval  à  deux  mains,  Cheval 
de  charrette,  ou  de  tirage,  ou  de  trait,  ou  Cheval 
d'attclage^limonier.  Cheval  de  charrue.  Cheval  d'am* 
ble  ou  haquenée.  Cheval  de  pofte ,  de  chaife ,  de 
louage ,  de  bagage^,  de  relais ,  de  pofte  &  de  re- 
lais. On  appelle  courbe  de  Chevaux ,  deux  Chevaux 
attachés  enfemble  pour  remonter  les  batteaux.  Che- 
val de  haras,  ou  étalon.  Cheval  de  main ^  Che- 
val de  parade. 

Cheval  de  bataille  eft  un  Cheval  fort  &  chôifl1 
Çu'on  réferve  pour  les  occafions  de  combat. 

A  l'égard  des  bonnes  qualités  ,  on  dit  Cheval 
fier,  ardent,  plein  de  feu,  léger  à  la  main,  obéifi 
lânt ,  fidèle ,  qui  porte  bien  fa  tête ,  fort  décha**  • 

On  appelle  un  Cheval  neuf,  non  feulement  un  jcuiié 
^Cheval  qui  eft  prêt  à  être  monté  ou  à  être  mis  à 
l'attelage,  mais  auffi  celui  qui  a  été  employé  depuis 
peu  à  l'un  ou  à  l'autre  ufage,  fins  être  encore  bien 
àffujetti  à  la  bride.  Les  Ecuiers  qui  définUTent  vu* 
Cheval  neuf,  difènt  que  c'eft  un  Cheval  à  faire. 

A  l'égard  des  débuts  ,  on  dit  un  Cheval  v& 
deux, ombrageux,  fort  en  bouche,  chatouilleux,' 
fourbu ,  morveux ,  pouflîf ,  outré.  Cheval  qui  eft  fu» 
les  dents,  ruiné  des  jambes ,  pelant  à  la  main.  Che* 
val  refait  &  engraiiïc  ,  Cheval  en  bon  point ,  en 
bon  corps.  Cheval  maigre  de  travail  ou  de 
fatigue  ,  atténué  ,  fougueux  ,  indompté  ,  qui 
mord  ,  qui  rue  ,  qui  fe  couche  ,  qui  bronche, 
qui  prend  le  firein  aux  dens  ^  qui  'jette  fon 
J»mmc  par  terre  #  borgne  a  ou  déferré  d'un  œilf 
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aveugle.  Cheval  charge  de  ganache,  Cheval  vai- 
ron, bégu,  &c. 

Celui  qui  cft  trompé  dans  Tachât  d*un  Chevxt 
vicieux ,  peut  intenter  l'action  rédhibitoire  ,  pour 
Contraindre  le  vendeur  à  le  reprendre.  Si  le  vice  eft 
apparent  par  exemple,  fi  le  Cheval  eft  borgnes 
comme  l'acheteur  a  pu  s'en  appercevoir  ,  il  ne  doit 
s'en  prendre  qu'à  lui-même  5  mais  pour  les  vices 
latens  comme  la  pouffie ,  la  morve ,  la  courbature* 
l'acheteur  a  l'a&ion  rcdhibitoirc^dans  les  huit  jours 
de  la  vente  en  quelques  coutumes,  en  d' autres  dans 
les  quarante  jours  de  la  vente  ,  parce  que  ces  vi- 
ces peuvent  refter  cachés  &  fiilpendus  pendant  tout 
ce  temps  là. 

Monter  à  Cheval  fc  dit  pour  monter  en  fèlle 
&  s'entend  auffi  d'un  Cavalier  qui  apprend  le  ma^ 
*cgc. 

On  dit  piquet  un  Cheval  pour  dire  Pcffayer. 
Promener  un  Cheval  entre  deux  talons.  Panfer, 
ferrer ,  étriller ,  brider ,  fèller  un  Cheval*  Drcflcr  un 
Cheval.  Combat  à  Cheval.  y 

Poufler  vertement  un  Cheval  ,  Commencer  un 
Cheval,  travailler  un  Cheval,  achever  un  Cheval , 
mettre  un  Cheval  dans  la  main,  changer  un  Cheval 
ou  changer  de  main  i  mettre  un  Cheval  dans  les  ta- 
lons ,  aiïemblcr  un  Cheval. 

On  appelle  un  bon  homme  de  Cheval  \  celui 
iè  connoit  parfaitement  en  Chevaux  ,  un  bel  hom- 
me de  Cheval  celui  qui  le  tient  bien  à  Cheval , 
qui  fifait  dompter ,  parfaitement  un  Cheval  9  qui 
manie  avec  bonne  grâce.  Les  dictionnaires  con- 
fondent ces  deux  expreflîons ,  bon  homme  de  Che- 
v*ly  bel  homme  de  Cheval  ,  il  vaut  mieux  les 
diftinguer  ,  paifqu'un  homme  peut  fe  connoître 
fort  bien  en  ChsVanx ,  &ns  manier  avec  bonne 
gtace,  •        -  •  CHEVALET 


■ 


Digitized  by  Google 


D  É    M  À  N  Vg  E  4£ 

C  k  E  V  A  L  E  R.  Se  die  de  l'adion  du  Cticvai 
tjui  paffege  fur  les  voltes  >  &  c'eft  lorlqu'en  paffe- 
géant  au  pas  bu  au  trot ,  fa  jambe  de  dehors  de  de- 
vant croifè ,  ou  enjambe  à  tous  les  féconds  temps  i 
fur  l'autre  jambe  de  devint. 

CHEVAUCHER.  Ce  terme ,  pour  dire  al-  , 
1er  à  Cheval ,  eft  hors  d'ufage  ;  mais  il  cft  encoré 
ufité  parmi  les  Ecuiers  pour  expliquer  la  manière  de 
ïe  mettre  fiir  les  étriers.  Chevaucher  court ,  Chevau- 
cher long ,  à  1* Angloife ,  à  la  Turque ,  &C. 

CHEVAUCHONS,  Adverbe;  Aller  à 
Chevauchons ,  c'eft  fc  mettre  fur  le  Cheval  jambe 
deçà,  jambe  delà.  Oh  dit  auflî  Califourchon. 

CHEVILLE;  Cheval  qui  n'eft  propre  qu'à 
mettre  en  Cheville ,  Cheval  qui  n'eft  propre  qu'à  tU, 
rer  &  à  être  mis  devant  un  limonier. 

CHEVILLE'.Suros  Cheville,  c'eït  quand  le 
calus  qui  fè  forme  fur  le  canon  du  Cheval  dédou- 
ble ,  P un  en  dehors  ,  l'autre  en  dedans.  Epaules 
Chevillées  5  c'eft  lbHqu'elies  font  engourdies  &  pref 
que  fins  mouvement. 

CHICOT.  Eclat  de  taille  nouvelle  d'un  bois 
taillis  qu'un  Cheval  fch  courant  fè  met  dans  le  pied^ 
&  qui  perçant  la  foie  &  pénétrant  jufqu'au  vif, 
devient  plus  ou  moins  dangereux  félon  qu'il  eft  plùs 
bu  moins  enfoncé  dans  le  pied.  Voyez.  EncloueIL 
.  C  H  O  P  P  E  R.  Cheval  fujet  à  Chopper  ,  ou  à 
heurter  fouvent  du  pied. 

CLAMPONNIER  ,  ^ClAp6knier. 
Cheval  Clamponnier ,  ou  Claponnitr  eft  un  Cheval 
long-jointe  ^  c'eft-à-dirè  qui  â  les  paturons  longs  ^ 
effilés  &  trop  plians.  Ce  terme  cft  vieux  i  &  con- 
viendrait rr.eme  plutôt  aux  Bœufs ,  qu'aux  Che- 
vaux. Il  n'eft  ni  dans  le  Didioanairc  de  l'Académie  à 
m  «fcns  celui  de  Fuxetiere  des  impreffions  d'Hpllar* 
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de  ou  de  Trévoux  \  &  nous  ne  l'avons  trouve  que 
dans  le  Dictionnaire  de  Manège  de  Guiller. 

CLOU  DE  RUE.  Toutes  fortes  de  Clous  oa 
de  pointes  qu'un  Cheval  fè  fiche  dans  le  pied  en 
allant  par  la  rue,  ou  par  la  campagne  ;  qui  lui  per- 
cent quelquefois  la  (oie ,  vont  jufqu'au  petit  pied 
&  le  rendent  boiteux,  11  le  dit  meme  d'une  chaut 
fetrappe» 

CLOU,  Voyez.  Enclouure. 

COEVR,Cluval  de  deux  Coeurs.  Eft  celui  qui  ne 
manie  que  par  contrainte ,  qui  n'obéit  pas  volon- 
tiers aux  aiaes  du  Cavalier.  Ces  Chevaux  tiennent 
quelque  choie  des  ramingues. 

COEUR,  Voyez.  Anticoeu  r. 

C  O  F  F  R  E  a l*  avoine.  Grand  Coffre  de  bois  qui 
eft  dans  l'écurie ,  où  l'on  enferme  l'avoine.  Coffret 
à  avoine  fe  dit  auflî  des  grands  Chevaux ,  parce 
qu'ils  en  confbmment  beaucoup. 

COINS.  Scdit  des  quatre  dens  du  Cheval 
fituécs  entre  les  mitoyennes  &  les  crocs ,  deux  def- 
fus  &  deux  deflbus  ,  qui  pouffent  lorfque  le  Che- 
val a  quatre  ans  &c  demi. 

Coins.  Se  dit  auflî  des  quatre  angles ,  cx^ 
tiémités  ou  lignes  de  là  volte ,  lorfque  le  Cheval 
travaille  en  quarré.  Ce  Cheval  a  fait  les  quatre 
Coins ,  a  travaillé  lùr  les  quatre  Coins. 

COLLER.  Ne  s'employe  dans  le  Mancge  que 
métaphoriquement  dans  cette  phrafe  :  Ce  Cavalier 
eft  fi  ferme  à  Cheval  %  qu'il  fcaiblc  collé  fur  la 
fille. 

COLLET,  ou  Collitin  de  bufle.  Eft 
une  peau  de  bufle  préparée ,  qui  fait  une  efpece  de 
jufteaucorps  (ans  manches.  C'eft  un  vêtement  pour 
les  Cavaliers  qui  1cm  ière  d'ornement  &  de  dcf> 
finie. 
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COLLIER.  Partie  du  harnois  afîez  connue* 
Cheval  franc  du  collier  y  c'eft  celui  qui  cft  prompt 
à  cirer  (ans  le  fecours  du  fouet. 

C  O  M  B  A  T  *  /«  barrière.  Ceft  un  exercice  de 
1a  Noblefle ,  où  elle  faifoit  autrefois  des  imitations 
de  vrais  combats  3  dans  les  joûtes  &  les  tournois. 

C  OMBLE,  pied  comble.  Ceft  lorfque  le  Che- 
Val  a  la  foie  arrondie  par  deffus  ,  enferre  qu'elle  cft 
jlus  haute  que  la  corne. 

COMMENCER*»  Cheval ,  c'eft  le  mettre 
aux  premières  leçons  pour  le  drefTcr. 

Pour  commencer  un  Cheval  fougueux  ,  il  faut  lui 
mettre  le  caVefTon  &  le  mettre  autour  du  pilier. 
On  attache  le  Cheval  avec  une  grande  corde  ou 
longe  qu'oh  tient  autour  du  pilier  y  pour  le  dé- 
gourdir ,  le  dénouer  ,  lui  alfouplir  le  corps.  11  faut 
fc  troter  à  Tentour  fans  perfonne  dcfTus,  pour  lui 
apprendre  à  fuir  la  chambrière  &  à  ne  pas  galop- 
per  à  faux  ni  défïini*  Après  cela  on  peut  le  monter 
autour  du  pilier,  &  le  faire  marcher  en  avant ,  fâns 
qu'il  fe  puifle  cabrer  ,  ni  s'arrêter  pour  faire  des 
contre-temps  ,  car  la  peur  de  la  chambrière  pré- 
viendra tous  les  défordres  %  &  l'empêchera  de  s'ar- 
rêter. Dans  les  manèges  qui  n'ont  point  de  pilier^ 
un  homme  tient  le  bout  de  la  longe ,  &  fc  mec 
au  milieu  du  terrain.  On  dit  Cheval  commencé $ 
achemine  ,  achevé ,  pour  marquer  un  Cheval  qu'on 
commence  à  dreffer  -,  celui  qui  eft  déjà  monté  ,  rom- 
pu &  dégourdi  -,  &  celui  qui  eft  drelïc  &  confirmé 
dans  le  manège. 

CONTREMAR(iUE.Se  dit  d'un  Che- 
val qui  a  les  dens  crcufêes  adroitement  par  le  bu- 
rin d'un  Maréchal  ou  d'un  Maquignon  avec  une 
fauffe  marque  dans  ce  creux ,  pour  imiter  k  germe 
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de  fcvc  &  pour  faire  croire  que  ce  Cheval  n'a  qu5  à 
fix  ans.  1 

C  ONT  R  E  P  OI DS.  Se  dit  de  la  liberté  d'aC 
fiette  du  corps  que  garde  le  Cavalier  pour  derneu-  ] 
rer  toujours  dans  le  milieu  de  la  felle  (ans  pencher 
de  côté  ni  d'autre  ,  &  également  fur  les  deux  étriers 
quelque  mouvement  que  fafle  le  Cheval ,  pour  lui 
donner  les  aides  à  propos.  Un  Cavalier  doit  fi  bien 
garder  le  contrepoids ,  qu'il  foit  toujours  préparc 
contre  les  furprifes  &  les  defordres  du  ChevaL 

CONTRE- SANGLOT  S.  Petites  cour- 
roies de  cuir  clouée;  aux  arçons  de  la  felle  pour 
y  attacher  les  (angles. 

CONTRETEMPS.  Eft  un*  mefure  ou  ca- 
dence interrompue  en  maniant ,  foit  par  la  malice  du 
Cheval ,  foit  par  le  peu  de  foin  du  Cavalier  qui  le 
montç,  comme  lorfque  le  Cheval  continue  des 
ruades ,  au  lieu  qu'il  devoit  lever  le  devant.  On  dit: 
ce  Cheval  a  rompu  la  juftefle  &  la  mefure  de  fon 
manège,  a  interrompu  fà  cadence,  par  deux  corn 
tretemps ,  &  le  Cavalier  par  les  aides  au  talon  .a  mal 
fécondé  les  aides  de  la  bride. 

CORDE.  Eft  la  grande  longe  qu'on  tient  au-' 
tour  du  pilier  où  le  Cheval  eft  attaché  pour  le  dé- 
gourdir ,  le  dénouer,  lui  aflouplir  le  corps,  lui  ap- 
prendre à  fuir  la  chambrière ,  à  ne  pas  galoper  à  faux 
ni  defuni ,  &  pour  le  faire  manier.  Dans  les  manè- 
ges qui  n'ont  point  de  pilier,  un  homme  tient  le 
bout  de  la  corde ,  &  fe  met  au  milieu  du  terrain. 

On  appelle  auffi  les  cordes  des  deux  piliers ,  les 
longes  du  cavclTon ,  quand  le  Cheval  travaille  en- 
tre deux  piliers ,  &  on  <lk  qu'on  le  fait  donner  dans 
les  cordes,zBn  que  la  contrainte  du  caveflbn  lui  faffe 
plier  les  hanches,  lui  apprenne  à  fe  foutenir  delTus 
&  à  lever  le  devant  pour  le  dxcflèr  par-U  à  foc  boa 
jfcutcus*     •  . 
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On  dit  auffi  des  Chevaux  qu'ils  font  h  corde 
pour  dire  que  par  la  relpiration  ils  retirent  la  peau  du 
ventre  à  eux  au  défaut  des  côtes.  On  dit  encore  que 
ks  Chevaux  ont  une  corde  de  farcin ,  quand  ils  en 
pnt  beaucoup  de  boutons  de  fuite ,  qui  font  com- 
me une  corde. 

CORNE,  Eft  un  ongle  dur  &  épais  d'un 
doigt ,  qui  règne  autour  du  fabot  du  Cheval ,  & 
qui  environne  h  (ble  &  le  petit  pied  *  c'-cft  là  où  Ton 
broche  les  cloùx  quand  on  le  ferre ,  fans  que  le  fer 
porte  &  appuie  fur  la  (ble  j  parce  que  la  (oie  étant 
plus  tendre  que  la  corne ,  le  fer  fouleroit  la  (ble  &c 
feroit  boiter  le  Cheval.  Quand  la  corne  eft  ufée ,  on 
dit  :  le  pied  eft  uft.  On  met  du  (urpoint  à  la  corne 
du  pied  des  Chevaux ,  quand  elle  eft  lèche  ou  ulce. 
On  dit  :  laiflez  croitre  la  corne  à  votre  Cheval.  Les 
avalures  viennent  à  la  corne.  L'encaftelure  vient  à 
la  corne  des  pieds  de  devant.  Votre  Cheval  a  ua 
ja  vart  encorné. 

Quand  un  Cheval  a  beaucoup  de  corne  à  la  pin-» 
ce  des  pieds  de  devant ,  le  Maréchal  y  peut  brocher 
haut  fans  crainte  de  rencontrer  le  vif -,  à  l'égard 
des  pieds  de  derrière  y  il  doit  brocher  haut  au  talon  , 
mais  bas  à  la  pince ,  parce  que  la  corne  y  eft  près  du 
vif. 

On  appelle  auffi  pied  dérobé ,  un  pied  du  Cher 
val  u(e  à  force  de  marcher  nud ,  &  auquel  il  refte  fi 
peu  de  corne  xju'il  peut  à  peine  être  ferré. 

On  dit  aufli  donner  un  coup  de  corne  z  un  Cher 
val ,  pour  dire ,  le  fâiçner  au  milieu  du  troifiéme,  oij 
quatrième  cran ,  oufîllon  de  la  mâchoire  fupéricu- 
rc  ,  ce  qu'on  fait  avec  une  corne  de  cerf  dont  le 
bout  eft  fort  affilé  Se  pointu  :  ce  qui  fait  l'effet  d'ur 
ne  lancette.  On  donne  un  coup  de  corne  à  un  Che~ 
yal  qui  a  la  bouche  échauffée. 
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CORPS.  Cheval  aui  d  du  corps.  Eft  celui  qui 
a  beaucoup  de  boyau ,  beaucoup  de  flanc  j  qui  a  les 
côtes  bien  tournées  ,  amples  &  longues.  Ce  Cheval 
n'a  point  de  corps ,  n'a  point  de  ventre  ,  de  flanc  ; 
c'eft-à-dtre  ,  qu'il  a  les  côtes  referrées  ou  courtes, 
ou  plattcs ,  &  le  flinc  recourbé  ,  ce  qui  lui  rend  le 
corps  efflanqué  comme  à  un  lévrier.  On  méprile  pouc 
le  carofle ,  les  Chevaux  qui  n'ont  point  de  corps  ; 
mais  un  chafïeur  n'en  eft  pas  pour  Cela  plus  méprila- 
ble  ,  pourvu  qu'il  (bit  de  grande  haleine,  de  beau- 
coup de  reflburce ,  léger  &  grand  mangeur.  On  ap- 
pelle auffi  Cheval  eftrac,  celui  qui  a  peu  de  corps. 
On  dit  qu'une  nourriture  lui  fait  bon  corps ,  lui  fait 
prendre  du  corps  y  pour  dire  qu'elle  le  rend  fain ,  vi- 
goureux &  gras  j  qu'il  a  fait  corps  neuf,  lorlqu'il  a 
été  bien  purgé ,  lorfqu'U  a  été  mis  à  l'herbe. 
COTE.  VoycX,  Boiau  ,  Coups  ,  Flanc. 
COTE',  Porter  un  Cheval  de  cotiy  c'eft  le  fairq 
marcher  fur  deux  piftes ,  dont  l'une  eft  marquée  pat 
les  épaules ,  l'autre  par  les  hanches.  , 

COUCHER,  Se  coucher  far  les  voltes.  C'eft 
lorlque  le  Cheval  a  le  cou  plié  en  dehors  &  porte 
la  tete  &  la  croupe  hors  la  volte ,  comme  lorfqu'en 
maniant  à  droite ,  il  a  le  corps  plié  &  courbé,  corn» 
me  s'il  alloit  à  gauche.  Se  coucher  furies  volves  ,  eft 
autre  choie  que  volte  renverfee. 

COUDE.  Jointure  au  train  de  devant  du  Che- 
val ,  qui  alTcmble  le  bout  de  l'épaule  avec  l'extiénu» 
té  du  bras. 

Coude.  C'eft  auffi  la  partie  de  la  branche  qui 
prend  naiflance  au  bas  de  l'arc  du  banquet  vis-à- 
vis  du  milieu  du  fonceau  J  ou  du  chaperon ,  Se  qui 
forme  un  autre  arc  au  deflbus  du  banquet.  Le  cou^ 
de  d  une  branche  prend  un  tour  plus  ou  moins  grand, 
ièlon  que  l'on  veut  fortifier  ou  affaibli;  la  branche 
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Un  coude  ferre  relève  affèz  bien  le  Cheval  >  mais  un 
trop  grand  coude  tire  la  tetc  du  Cheval  entre  fe$ 
jambes. 

COUP,  COVP?EK>Cheval  quife  couppe.  Ccft 
quand  par  l'un  de  les  fers ,  il  entame  la*  peau  d'un  de 
lès  boulets.  On  dit  auffi  coupper  le  rond ,  coupper  la 
volte ,  quand  un  Cheval  change  de  main  en  tra- 
vaillant fur  fes  voltes ,  en  forte  que  divifànt  la  vol- 
te  en  deux ,  il  change  de  main ,  &  part  fur  une  ligne 
droite  pour  recommencer  une  autre  volte.  Dans 
cette  forte  de  manège ,  les  Ecuicrs  ont  accoutumé  de 
dire  :  coHppez,  ou  couppe\iz  rond. 

COUPPER  un  Cheval.  Ccft  le  châtrer ,  le 
rendre  hongre  &  inhabile  à  la  génération.  On  dit  : 
on  a  été  obligé  de  coupper  ce  Cheval ,  parce  qu'il 
ruoit  &c  mordoit.  Ceft  un  excellent  remède  contre 
ces  vices.  Les  Rouflinsfont  ordinairement  entiers , 
non  cêuppis. 

COURBATURE.  Ceft  le  battement  ou  l'a- 
gitation du  flanc  du  Cheval ,  &  un  mouvement  tel 
que  celui  que  la  fièvre  caufè  aux  Hommes.  La  cour- 
pâture  peut  arriver  quand  le  Cheval  a  été  fiirmené  > 
&c  la  reQ>iration  n'eft  alors  altérée  que  par  l'excès  du 
travail ,  à  la  différence  du  Cheval  pouflîf ,  dont 
le  poumon  eft  altéré  avec,  de  grands  redoublemens 
de  flanc.  Il  devient  auifi  courbatu  fans  être  formené, 
8c  c'eft  lorfqu'il  eft  trop  échauffé ,  eu  plein  de  mau- 
vaifès  humeurs.  Soleifel  dit  que  la  courbature  eft  une 
chaleur  étrangère  caulée  par  les  obftru&ions  qui  font 
dans  les  inteftins  &  dans  le  poumon,  ce  qui  donne 
les  mêmes  fignes  que  la  poufle.  La  courbature  eft  un 
des  trois  cas  rédhibitoires  qui  annullent  la  vente 
d'un  Cheval,  On  en  eft  garant  pendant  neuf  jours , 
>arce  que  ce  défaut  peut  <tre  caché  pendant  ce  temps 
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COURBf.  Tumeur  durefc  caUeufe  qui  yîen| 
çn  longueur  au  dedans  du  jarret  du  Cheval  ;  e'eft-à- 
dire ,  à  la  partie  du  jarret  qui  eft  oppofée  à  une  des 
jambes  de  côté. 

C  o  u  r  b  e  fç  dit  auffi  de  deux  Chevaux  accou- 
plés  pour  remonter  un  Uatcau  fur  une  rivière. 

COURBETTE.  Ceft  un  faut  médiocre 
du  Cheval ,  qui  élevé  les  pieds  de  devant  en  l'air  \ 
6c  puis  ceux  de  derrière  fuivent ,  ce  qui  eft  répété  6i 
çontinué  en  même  cadence  -y  en  forte  que  les  hanches 
rebattent  enfçmble  9  après  que  les  pieds  de  devant  onç 
touché  la  terre  par  des  reprifès  continuées  &  réglées. 

Ondit:  mettre  un  Cheval  à  l'air  des  Courbettes  ; 
Cheval  qui  fait  des  Courbettes,  qui  manie  à  Courbet- 
tes  ,  qui  de  lui-même  fc  préfente  à  Courbettes.  Un 
Cheval  bat  la  poudre  à  Courbettes ,  quand  il  les  hate 
trop,  &  qu'elles  font  trop  baffes.  Il  eft  dangéreux 
que  le  jardon  ne  vienne  aux  Chevaux  qu'on  fait; 
manier  à  Courbettes  avec  excès.  Les  épàrvins  fècs  font 
barpçr  lever  les  jambes  ,  &  le  Cheval  en  rabat  les 
Courbettes  de  plus  haut. 

Faire  la  croix  à  Courbettes  \  c'eft  faire  cette  lotte 
d'air  ou  de  làut3tout  d'une  haleine,  en  avant  .en  ar- 
riere ,  aux-çôtés,  comme  une  figure  de  croix. 

Une  Courbette  eft  un  fiut. 

COURBET  TER.  Faire  des  Courbettes. 
Cheval  qui  ne  fait  que  Courbetter. 

COUREUR.  Cheval  propre  pôur  la  cour- 
fc ,  ôc  particulièrement  pour  la  charte.  Coureur  de 
bague  >  Cheval  propre  à  courir  h  bague. 

COURIR.  C'eft  faire  galoper  un  Cheval  de 
toute  fa  force.  Trop  courir  un  Cheval ,  c'eft  l'outrer , 
le  taire  courir  trop  vite  &  trop  long- temps. 

Le  verbe  courir  eft  pris  activement  ,  &  il  fi  ut  fous- 
entendre  le  verbe  auxiliaire  faire  courir.  Ce  ChevaJ 
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j*w  bien  &  fort  long  temps  y  c'eft  à-dire  il  galopo 
J>ien  &  a  de  ThaleincCcft  la  lignification  à  la  Cour  & 
parmi  les  chaffeurs  -,  mais  dans  les  Académies ,  il  veut 
dire  faire  une  courft  de  viteffe ,  qui  n'eft  qu'un  galop 
furieux ,  haté  &  déterminé ,  autant  que  le  Cheval  en 
eft  capable,  &  jamais  on  n'y  prend  le  mot  de  courir 
pour  aire  galoper \  car  les  Ecuicrs  dilènt  ce  Cheval  a 
nie  une  galopade  s  galoppe  bien.  Courir  ou  courre  la 
bague ,  les  têtes ,  le  faquin.  Courir  la  lance. 

COURONNE.  Eftla  partie  la  plus  baffe  du 
paturon  du  Cheval  qui  règne  le  long^du  fabot ,  qui 
fc  diftinguepar  le  poil ,  qui  joint  &  qui  couvre  le  haut 
du  fabot.  Atteinte  à  la  Couronne  %  crapaudine  à  la 
Couronne. Couronne eft  auffiune  marque  qui  demeure 
à  un  Cheval  fi  fort  blefle  aux  genoux  par  une  chute 
pu  autrement,  que  le  poil  en  eft  tombé, 
•  Les  Chevaux  couronnés  ne  font  pas  de  vente  l 
parce  qu'on  les  foupçonne  d'être  fùjets  à  tomber  fur 
les  genoux. 

COURSES  de  Chevaux ,  de  bague  ,  &c. 

C  O  U  R  S  E.  Ce  mot  en  parlant  du  Cheval 
n'eft  pas  ufité  dans  les  Manèges.  Hors  de- là  il  figni- 
fie  unxgrand  galop  à  toute  bride.  Les  Barbes,  les  An- 
glois  fonttrès-vîtes  à  la  Courfe. 

COURSIER.  Cheval  propre  à  la  Courfe ,  ou 
à  monter  un  homme  d'armes,Cheval  de  bataille.  Les . 
bons  cour  fier  s  viennent  de  Naples. 

COURTAUD.  Cheval  de  moienne  taille  , 
auquel  on  a  coupé  la  queue  &  les  oreilles. 

COURTIERS  de  C  heyavx.  Gens  qui 
fe  mêlent  de  faire  vendre  des  Chevaux.  Ce  font  aufli 
de  certains  officiers  prépofés  à  la  navigation  des 
rivières. 

COUR  T-J  OINTE*.  Ceft  un  Cheval  qui  a 
Ip.patuxo&cwt,  qui  a  les  jambes  droites  depuis  Iç 
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génou  juGju'à  la  couronne.  Les  Chevaux  comi- 
jotmis  fatiguent  mieux  que  les  long-jointés  ;  mais  ils 
ne  manient  pas  fi  bien. 

Les  Chevaux  court- jointes  font  ordinairement  bou- 
lerés  8:  boutes. 

COUSU,  homme  coufu  dans  la  fille.  Efl:  celui 

Îui  eft  fi  ferme  à  Cheval ,  qui  en  branle  fi  peu  ,  qu  il 
rmblc  y  être  attache. 
COUTEAU  DE  CHALEUR.  Morceau 
de  faulx  avec  lequel  on  abbat  la  fueur  des  Chevaux , 
en  le  coulant  doucement  fur  leur  poil.  11  eft  long  à 
peu  près  d'un  pied ,  large  de  trois  à  quatre  doigts  , 
mince,&  il  ne  couppe  que  d'un  côte. 

Couteau  de  feu  eft  celui  dont  les  Maréchaux  fc  fer- 
vent pour  donnelr  le  feu  aux  parties  des  Chevaux  qui 
en  ont  befoin.  Le  Couteau  de  feu  eft  un  morceau  de 
cuivre  ou  de  fer,  long  à  peu  près  d'un  pied,  &  qui  pv 
une  de  fès  extrémités ,  eft  applati  &  forgé  en  façon  de 
couteau,  ayant  le  côté  du  dos  épais  d'un  demi  pouce, 
êc  l'autre  côté  cinq  à  fix  fois  moins  épais.  Qand  on  a 
fait  rougir  le  Couteau  de  feu  dans  la  forge,  on  appli- 
que la  partie  la  moins  épaiffe  fur  la  peau  du  Cheval  , 
lans  pourtant  la  percer , aux  endroits  qui  en  ont  befoin. 

COUVRIR  ,  ou  Saillir.  Se  dit  des  jumens 
auxquelles  on  donne  l'étalon.  C'eft  une  mauvaife 
coutume,  que  de  faire  couvrir  les  Cavales  en  main* 
c'eft-à-dire ,  en  les  tenant  par  le  licou ,  ou  par  la  bride. 
Il  eft  mieux  de  les  laiffer  dans  leur  liberté  naturelle ,  le 
poulain  en  eft  mieux  formé. 

CRAMPE.  EngourdifTemcnt  qui  prend  au 
jarret  des  Chevaux,  qui  leur  fait  traîner  la  jambe, 
pendant  cinquante  à  foi/Tante  pas ,  en  fortant  de  l'écu- , 
rie ,  &  qui  fè  diflîpe  par  le  mouvement. 

C  R  A  M  PON.  Petit  morceau  de  cuir  qui  eft  en 
forme  d'anneau,  fifr  le  devant  de  la  fèlle  pour  attachex  i 
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les  fourreaux  des  piftolets.  Ce  mot  defigne  auflî  le 
renvcrfement  de  l'éponge  du  fer  du  Cheval  \  ou  la 
manière  de  renverfer  cette  éponge.  Crampon  à  oreille 
de  lièvre. 

CRAMPONNER  un  Cheval.  Ceft  recourber  (es 
fers  parle  bou,afin  qu'il  fc  tienne  plus  fèrmefor  la  glace 

C  R  A  N.  Se  dit  des  inégalités  ou  replis  ae  la 
chair,  qui  font  comme  des  filions  pofés  de  travers 
dans  le  palais  delà  bouche  du  Cheval.  Il  faut  donner 
un  coup  de  corne  au  troificme  9  au  quatrième  cran  ou 
fillon  a'un  Cheval,  pour  le  faignerjîorfqu'il  a  la  bou* 
che  échauffée. 

CRAPAUDINE.  CrevalTc  que  le  Cheval  le 
fait  aux  pieds  par  les  atteintes  qu'il  fe  donne  fur  la  cou- 
ronne en  croifant  avec  les  éponges  de  (ès  fers.  La  cra- 
paudinc  dégénère  en  ulcère. 

CRAVATE  #«CR OAT E. Efpece de  Cheval 
qui  vient  de  Croatie  &  qui  eft  ordinairement  fort 
vîte.  Les  Cravates  battent  à  la  main  &  portent  au 
vent.  Ils  ont  l'encolure  haute  &  tendent  le  nés  en 
branlant  la  tête  ,  Se  font  fujets  à  être  bégus. 

CREAT.  Gentilhomme  qui  eft  élevé  dans  une 
Académie  pour  fe  mettre  en  état  d'enfcigncr  Part  de 
monter  à  Cheval.  Il  fert  auflî  de  Sous-Ecuyer. 

CRECHE.  Terme  entièrement  banni  des  Ma- 
nèges. On  dit  la  mangeoire  d'un  Cheval. 

CREVASSE.  Fente  qui  fe  fait  aux  paturons 
&  aux  boulets  d'un  Cheval  %  d*où  fort  une  eau  roulfe 
&  puante. 

CREVER  un  Cheval.  Ceft  l'outrer, le  fati- 
guer extraordinairement  par  de  trop  longues  courtes. 
Ces  deux  derniers  verbes  font  beaucoup  plus  ufités 
que  celui  de  crever. 

CRIN.  Poil  du  cou  &  de  la  queue  des  Chevaur. 

ÇRJNJERE.  Eft  la  racine  du  Crin  qui  eft 
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fur  le  haut  de  l'encolure  du  Cheval.  Les  Crinières 
larges  font  moins  eftimées  que  les  autres.  Belle  Cri- 
nière ,  Crinière  étroite.  Ceft  un  défaut ,  furtout  aux, 
Chevaux  de  fclle ,  que  d'avoir  une  Crinière  large , 
parce  qu'a  moins  que  d'en  avoir  un  foin  extraordi- 
naire %  elle  cft  fujette  à  la  galle.  Quand  le  Cheval  fe 
cabre  ,  on  le  prend  aux  Crins ,  ou  à  la  Crinière. 

On  appelle  auflî  Crinière  une  couverture  de  Che- 
val qu'on  met  fur  les  crins  depuis  le  haut  de  la  tête 
juiqu'au  fiirfaix.* 

Elle  fL  deux  trous  à  une  de  fes  extrémités ,  pour 
palTer  les  oreilles ,  d'où  elle  vient  répondre  &  s'atta-r 
cher  au  licou  fur  le  devant  de  la  tete ,  &  de  là  au 
fûrfaix  for  le  dos  du  Cheval.  Ceft  la  coutume  en 
Angleterre  que  de  donner  des  Crinières  aux  Chevaux 
pendant  tout  l'hiver.  EnFïance,  on  ne  s'en  fert 
gueres  que  dans  les  écuries. 

CRI  QU  E T.  Bidet ,  petit  Cheval  de  peu  do 
Valeur. 

CR0CS*«CROCHETS. Sont  quatre  dents 
au-de-là  des  coins ,  fituées  fur  les  barres ,  où  elles 
pouffent  à  chaque  côté  des  mâchoires  ,  deux  deflus 
&  deux  defTous ,  &  cela  entre  trois  ou  quatre  ans  9 
fins  qu'aucune  dent  de  lait  foit  venue  auparavant  au 
même  endroit.  Quelques-uns  dhent  écaillons  y  pour 
dire  crocs  ou  crochets  $  mais  ce  terme  eft  hors  d'u- 
fage. 

CROCHU.  Cheval  crochu.  Ceft  celui  qui  a 
les  jarrets  trop  près  l'un  de  l'autre.  ; 

D'ordinaire  les  Chevaux  crochus  font  bons.  Dans 
quelques  Provinces ,  on  dit  jarretier  pour  crochu  \- 
mais  c'eft  mal  parler. 

CROIX.  Faire  la  croix  à  courbettes ,  à  ballo- 
tades ,  c'eft  lorfqu'on  fait  ces  fauts  en  avant,  en  ar- 
rière &  aux  côtés  tout  d'une  hjdcine  â  parce  qu.e  çeU 
fait  la  figure  d'une  croix. 
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Quelques-uns  ont  dit  aufli  faire  la  croix  1  caprin 
les ,  ce  qui  ne  fe  peut  pas.  Car  les  Chevaux  qui  fe- 
roient  des  caprioles  en  arrière,  fèmbleroicnt  tenir 
du  ramingue  &  du  rétif,  &  ne  travaillcroient  pas 
fclon  la  jufteiTe  du  Manège  ;  outre  qu'un  Çhcval 
quelque  vigoureux  qu'il  foit ,  ne  peut  taire  d'une  ha- 
leine  route  la  croix  à  caprioles. 
.  CROUPADE.  Ceft  un  faut  plus  relevé  que 
la  courbette.,  &  qui  tient  le  devant  &  le  derrière  du* 
Cheval  à  une  hauteur  égale ,  en  forte  qu'il  trouffe 
les  jambes  de  derrière  fous  le  ventre,  fins  noues 
l'aiguillette,  c'eft- à-dire  (ans  s'éparer,  en  allongeant 
les  jambes ,  fans  montrer  fes  fers  j  &  c'eft  ce  qui  met 
de  la  différence  entre  cet  air  ,  la  ballotadc  où  le 
Cheval  s'éparc  à  demi ,  &  la  capiole  où  le  Cheval 
s'épare  de  toute  la  force. 

Hautes  croup  ades  font  des  croupades  j)lus  relevées 
que  les  croupades  ordinaires.  Manier  a  croupades. 
Mettre  un  Cheval  à  l'air  des  croupades.^  Cheval  qui 
le  préfente  à  croupades ,  qui  fait  des  croupades.  Ceujf 
qui  difent  groupades  parlent  très-mal. 

CROUPE.  La  partie  de  derrière  du  Cheval 
qui  comprend  depuis  l'endroit  où  la  fcllc  porte  9 
jufqu'à  la  queue*  Porter  en  croupe. 

On  a  eu  dit  qu'il  faut  qu'un  Cheval  en  faifant  def 
voltes ,  ait  les  épaules  oppofees  à  la  croupe  y  &  on  * 
voulu  dire  par  la  que  le  Cheval  cheminant  de  côté  & 
fur  deux  piftes ,  U  faut  que  lès  épaules  tracent  ua 
chemin ,  tandis  que  fins  fe  traverfer ,  là  croupe  en, 
trace  un  autre.  Cette  façon  de  parler  n'eft  pourtant 
pas  tout-à-fait  jufte  >  car  alors  les  épaules  ne  font  pas 
oppolées  en  droite  ligne  à  la  crouve  -,  parce  que  la 
moitié  des  épaules  marche  vers  le  dehors  &  avant  1^, 
croupe  qui  s'approche  vers  le  centre &  que  le  Che^ 
jjral  regarde  dans  la  vglcc  en  pliant  un  peu  le  cou. 
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Gagner  la  croupe  y  c'eft  lorfqu'un  Cavalier  eft  en 
préfcnce  d'un  autre ,  &  qu'il  fait  un  demi  tour  pont 
le  prendre  en  croupe.  Dans  un  combat ,  il  faut  faire 
la  demi-piroùette  au  bout  de  la  paflade,  pour  gagner 
la  croupe  d'un  ennemi  qui  preffe. 

Sans  que  la  croupe  échappé.  On  le  fert  de  cette 
expreflion  pour  les  voltcs  &  pour  le  galop  >  &  elle  fi- 
gnific,fàns  que  le  Cheval  fe  traverfejans  que  la  creu* 
ve  forte  de  la  volte  ou  de  la  pifte  du  galop. 

La  CROU  PE  du  Cheval  eft  quelquefois  fujet- 
te  à  des  dartres ,  efpeces  d'ulcères  qui  leur  caufent 
une  extrême  demangeaifon. 

Lorfque  le  Cheval  a  les  cuifles  fournies  &  pro- 
portionnées à  la  rondeur  de  la  croupe ,  il  s'appelle 
bien  gigotté  -,  &  mal  gigotté  ,  lorfque  cette  propor- 
tion ne  s'y  trouve  pas. 

CROUPIER  E.  Longe  de  cuir  qui  paffe  au- 
deflbus  de  la  queue  du  Cheval ,  &  qui  s'attache  à  la 
felle  pour  la  tenir  en  état. 

C  R  U.  A  Cru.  Un  homme  armé  à  cru  3  botté 
je  cru ,  c'eft-à-dire ,  fans  bas ,  fur  la  peau.  Monter  un 
Cheval  k  cru ,  c'eft  le  monter  à  poil ,  fans  felle. 

CUISSE,  Aide  »€$  Cuisses.  Se  dit  lorC 
que  le  Cavalier  eft  fi  adroit  qu'en  ferrant  ou  remuant 
les  cuifïès ,  il  fait  obéir  le  Cheval  à  ce  qu'il  lui  de- 
mande. Dès  que  le  Cavalier  ferre  les  cuïffes ,  vous 
voyez  qne  le  Cheval  s'anime ,  &  eft  en  allarme , 
Comme  fc  préparant  à  ce  qu'on  lui  demande  ,  de  fe 
diipofant  à  manier.  Cheval  qui  a  les  aides  fi  fines , 
qu'il  manie  par  celles  des  cuïffes  routes  feules  y  &  n'a 
tucun  befbin  de  celles  des  jambes. 

CUISSE  voyez. Croupe  ,  Train  de  derrière. 
C  U  L  E  R  O  N.  Partie  de  la  croupière  qui  eft  faite 
tn  rond ,  &  fur  la  jucHe  pofe  la  queue  du  Cheval. 
Ç  U  R  E-P I  £  D.  Intotunent  de  fei  long  de  cin<| 
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à  fix  pouces ,  crochu  d'un  côté ,  plat  &  pointu  de 
l'autre.  Il  1ère  à.nettoyer  le  dedans  du  pied  des  Che- 
vaux ,  à  en  ôter  la  terre ,  la  crotte  ,  ou  le  fable ,  (bit 
après  qu'ils  ont  travaillé  au  Manège ,  ibit  après  quel- 
que courfe.Si  on  n'eft  pas  exa<ft  à  le  faire  nettoyer  avec 
ce  cure-pied  >  la  poudre  qui  y  refte ,  defleche  le  pied 
des  Chevaux ,  &  y  produit  les  fèimes.  C'cft  un  bon 
expédient  pour  hume&er  les  pieds,  que  d'y  mettre  de 
la  fiente  de  vache,  quand  on  les  a  nettoyés  avec  le 
curt-pied. 

CUSTODE.  C'eft  le  chaperon  ou  le  cuir  qui 
couvre  les  fburcaux  des  piftolets  y  pour  empêcher 
qu'ils  ne  ft  mouillent.  En  ce  (èns  euftode  ell  moins 
ufité  que  Chaperon.  Dillionn*ire  de  Trévoux. 

C  U  S  T  O  D  E.  Eft  auffi  la  partie  garnie  de  crin 
qui  eft  à  chaque  côté  du  fond  d'un  carroffe ,  &  fu$ 
quoi  on  peut  appuyer  la  tête  &  le  corps. 

D 

DARTRE.  Ulcère  large  à  peu  prèi  comme  la 
main ,  qui  vient  ordinairement  a  1a  croupe ,  quel* 
quefois  à  la  tête  ,  &  quelquefois  à  l'encolure  de* 
Chevaux.  Les  dartres  leur  caufcnt  une  démangeai- 
ion  fi  violente ,  qu'on  ne  peut  les  empêcher  de  fe 
gratter,  &  d'augmenter  par  confisquent  ces  fortes 
d'ulcères. 

DEBOTTE R.  Oter  les  bottes  de  quelqu'un. 
Se  dehotter ,  tirer  fès  bottes  avec  un  tirebotte. 

DEBOUCLER.  Oter  les  boudes  qu'on 
avoit  mifes  à  la  nature  d'une  Cavale ,  pour  l'envs 
pêcher  d'être  faillie. 

DEBRIDER  ,  Oter) la  bride. 

DECHARGE',  Cheval  bien  déchargé  ; 
pdlle  déchargée ,  Cbçy4  dnhargé  d'encolure*  Ceft 
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celui  qui  n'a  point  le  col  chargé  de  graûTe  à  qui 
l'a  menu  ôc  droit. 

DECHEVESTRER.  Oter  le  chtvhre. 

DEDANS.  Terme  employé  de  plufieurs  façons 
dans  le  Manège.  Avoir  un ,  deux ,  trois  dedans  ; 
c'eft  en  courant  la  bague ,  l'enlever  une ,  deux  ^ 
trois  fois.  Le  talon  du  dedans ,  la  rêne  du  dedans  , 
la  jambe  du  dedans  %  par  oppofition  à  celles  de 
dehors. 

Cette  façon  de  parler  eft  relative  à  plufieurs 
chofes ,  félon  que  le  Cheval  manie  à  droit  ou  à 
gauche  lùr  les  voltes ,  ou  fclon  qu'il  travaille  le 
long  d'une  muraille ,  d'une  haye  ou  de  quelqu'au- 
tre  chofe  femblable  \  ainfi  elle  fert  à  diftinguer  à 
quelle  main ,  ou  de  quel  côté  il  faut  donner  les 
aides  au  Cheval  qui  manie.  Auprès  4'une  muraille  \ 
la  jambe  de  dedans  eft  la  jambe  du  côte  oppofé 
au  côté  de  la  muraille.  Sur  les  voltes ,  fi  le  Che* 
val  manie  à  droit ,  le  talon  droit  fera  le  talon  du 
dedans  ,  la  jambe  droite  fera  la  jambe  du  dedans* 
Quelques  Académiciens  pour  le  faire  mieux  en- 
cendre  ,  fe  fervent  ordinairement  des  exprelfions  à 
droit ,  à  gauche  ,  &  difent  :  Aidez  le  Cheval  du 
talon  droit  t  de  la  rêne  droite ,  de  la  jambe  droi- 
te ,  fclon  la  fituation  des  talons  &  des  rênes  au 
rcipe&  de  la  volte. 

Un  Cheval  a  la  tête  &  les  hanches  dedans  ; 
quand  on  fait  pafleger ,  ou  que  Ton  porte  un  Che- 
nal de  biais,  ou  de  côté  fur  deux  lignes.  Mettre 
un  Cheval  dedans ,  c'eft  le  drefler ,  le  mettre  bien 
dans  la  main  &  dans  les  talons.  Cheval  qui  s'eft 
bien  mis  dedans  \  c'eft- à -dire,  Cheval  qui  s'eft 
tien  dreffé. 

DELIBERER.  Se  dit  d'un  Cheval  qu'on  ao 
fOMtmne,  qu'on  ïéfoud  qu'on  détermine  à  certains 
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Surs  ^  comme  au  pas,  au  trot,,  au  galop ,  ou  i  quel* 
ques  manèges  relevés.  Il  .ne  Lut  point  délibérer  un 
Cheval  à  caprioles,  qu'onyîic  l'ajt  bien  délibéré  au 
manège  de  guerre,  &c  au  ter re-à- terre.  M  .ne  faut 
point  faire  lever  le  devant  d'un  Cheval  qu'il  ne  foit 
délibéré  %  &c  n'obéifle  à  la  main  &  aux  aidçs  du  ta- 
Ion  y  qu'il  n'échappe  de  viteffe  &  forme  bien  fou  ar«* 
rêt.  •.,.'.»' 

D  E  L I C  O  T  E  R.  Se  dit  d'un  Cheval  fujet  à  fc 
défaire  le  licou  ,  &  auquel  il  faut  mettre  une  fou- 
gorge. 

DEMARQUE  R;  Ceft  Iorfque  le  Cheval 
ne  donne  plus  à  connoître  p.r  lis  marques,  l'âge 
qu'il  a. 

DEMI  -  ARR  ET.  Eft  un  arrêt  qui  n'eft 
pas  achevé  par  une  pefade  5  de  forte  que  le  Cheval 
après  avoir  falqué  trois  ou  quatre  temps  fiir  les  han- 
che^, reprend  &  continue  fon  galop ,  fans  faire  ni 
courbettes  ru  pefades* 

DENTS.  Les  dents  du  Cheval  marquent  fbn 
âge.  11  a  40»  dents* 

14.  Macheliercs  au  fond  de  la  bouche  au  de-là 
des  barres  ;  fçavoir  douze  de  chaque  côté  du  canal, 
rangées  fix  de(Tus  &  Cix  deflous.  Celles  14  k  con- 
fcwent,  fans  jamais  tomber  pour  faire  place  à  des 
dents  nouvelles.  Elles  ne  fervent  donc  de  rien  à  la 
diftindtion  de  l'âge  du  Cheval  j  mais  elles  font  fujet- 
tes  à  des  furdents. 

1  z.  De  lait  qui  font  fur  le  devant  de  la  bouche , 
&  quatre  qu'on  nomme  les  crocs. 

On  nomme  auffi  les  pinces ,  les  quatre  Ac  devant; 
les  quatre  d'après  font  les  mitoyennes ,  &r  les  qua- 
tre iiiivantes  les  coins  ou  ks  crochets.  Le;  douze 
dents  de  lait  font  fur  le  devant  de  la  bouche,  fiX 
deffus  &  fix  deflous }  courtes,  pentes  &  blanches. 
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Elles  changent  &  tombent  pour  faire  place  à  d'au- 
tres 3  qui  en  vieilliffant  deviennent  longues  ,  larges 
te  jaunâtres.  Les  nouvelles  dents  fc  diftingaent  par 
des  noms  différens*  qu'elles  prennent  à  mefure  qu'el- 
les pouffent  5  Se  c'eft  auffi  a  melurc  qu'elles  pouf* 
fènt ,  qu'elles  indiquent  les  premières  années  do 
Cheval. 

Les  pinces  font  les  quatre  dents  fituées  fur  le  de^ 
vant  de  la  bouche,  deux  deffus  &  deux  denous. 
Quand  le  Cheval  les  a  miles  ou  pouflees,  on  con- 
clut 3  qu'il  va  de  deux  ans  &  demi  a  trois  ans. 

Les  mitoyennes  font  proche  des  pinces  plus  avant 
dans  la  bouche  9  une  defrus  &  une  deffous  à  chaque 
coté  des  mâchoires.  Elles  pouffent  &  paroiflenc 
lorfque  le  Cheval  Ya  de  trois  ans  &  demi  à  qua- 
tre. 

On  dit  qu'un  Cheval  met  bas  lès  dents  te  qu'il 
a  mis  fès  coins ,  ou  lès  pinces ,  quand  il  pouffe  fes 
coins  ou  fes  pinces  au  Heu  de  fès  premières  dents. 

Les  coins  qaTfont  plus  avant  clans  la  bouche 
que  les  autres  dents  J  un  deffus  &  un  denous  à  cha- 
que côté  des  mâchoires,  fbrtcnt  de  la  gencive  à  cinq 
ans.  Alors  ils  deviennent  creux ,  &  marquent  ordi- 
nairement  jufqu'à  fèpt  ou  huit  ans  \  c'eft-à-dire  que 
le  creux  où  il  y  a  une  marque  noire  ,  qui  rcflèmble 
à  une  feve ,  commence  à  iè  remplir  ^  te  la  marque 
à  s'effacer.. 

Sur  les  huit  ans  le  creux  cft  rempli ,  &  la  marque 
noire  entièrement  effacée  ;  6c  parce  que  la  dent  cft 
alors  pleine ,  égale  te  unie  comme  fi  elle  avoit  été 
rafec ,  on  dit  que  le  Cheval  a  raie.  Enlùite  la  plus 
affurée  connoiflance  de  l'âge  lè  tire  des  crocs. 

Les  crocs  ou*  crochets  font  au  delà  des  coins ,  & 
fïtués  fur  les  barres ,  deux  à  chaque  côté  des  m  acboi- 
rcs ,  ranges  un  deffus  un  deflous^  (ans  qu'aucune 
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dent  de  lait  ait  jamais  pouffé  à  leur  place.  Les  deux 
crocs  inférieurs  percent  tantôt  à  trois  ans  ,  tantôt  à 
tcois  ans  Se  demi ,  quelquefois  à  quatre  -,  mais  les 
deux  crocs  de  la  mâchoire  lùpérîeure  paroiffent  quel- 
quefois à  quatre  ans,  quelquefois  à  quatre  ans  &  de- 
mi ,  taiitôt  auparavant  les  coins ,  tantôt  après ,  fans 
règle  certaine  *  &  jufqu'à  l'âge  de  fix  ans  ^  ils  font 
cannelés  par  dedans.  Environ  les  dix  ans ,  les  deux 
crocs  paroiflent  fort  ufeSî  ce  qui  fert  à  indique* 
Cet  âge*  Ehfuite  les  dents  s'allongent  &  deviennent 
décharnées ,  parce  que  la  gencive  fe  retire  ;  &  à 
la  fin ,  fur  les  quinze  à  feize  ans  le  Cheval  fille. 

Un  Cheval  n'eft  pas  capable  d'une  grande  fati*' 
gue  avant  que  les  crocs  lui  ayent  percé.  La  plû-* 
part  des  Chevaux  de  Hollande  font  fort  malades, 
quand  ils  pouffent  les  crocs;  Les  Cavales  en  ont 
rarement ,  &  ceux  qu'elles  ont  font  fort  petits*  Les 
Chevaux  bégus  ne  marquent  jamais» 

,  En  parlant  des  dents  ,  on  dit  :  Ce  Cheval  a 
mis  bas  fcs  dents  de  lait ,  il  a  mis  fes  coins ,  bu  le* 
pinces ,  il  a  pouffé  fès  coins  ou  fes  pinces*  Un  Che- 
val dangereux  du  jned  ou  de  la  dent,  doit  être 
coupé.  Cela  l'empêche  de  mordre  &  de  rue?: 

DEP  A  RIER.  Se  dit  des  Chevaux  de  carrof 
le  de  différent  poil  ou  de  différente  taille,  qu'on 
ne  trouve  pas  a  propos  d'attelef  enlemblc  \  parce 
que  cela  feroit  un  méchant  effet. 

DEPETRER,  Cheval  D e t> è t r i , c'eft- 
à-dire  defcmbarrafTé  des  traits  dans  lelquels  il  s'étoit 
engagé  en  tombant  ou  autrement. 

DERRIERE.  En  priant  du  Cheval  s'en- 
tend de  la  croupe.  Train  de  dsrriere. 

DES  APPAREILLER.  Se  dit  des  Chè- 
Vaux  de  caroffe  qui  étoient  pareils  ,  &  ceflent  de 
(être  pat  la  mort  de  quelqu'un  d'entre  eux. 
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DEROBER.  Se  dit  d'un  Cheval  qui  tache 
de  s'échaper  de  deffous  le  Cavalier  en  le  lurprc- 
nant.  On  dit  auffi  qu'un  Cheval  a  le  pied  dérobé  à 
lorfqu'il  manque  de  corne  pour  le  ferrer ,  &  <ju'cU 
le  s'eft  ufte  à  force  de  marcher  pied  nud. 

DESARÇONNER.  Faire  perdre  les  arçons 
0  un  Cavalier» 

DESARMER»  Cheval.  Ceft  tenir  fes  lè- 
vres fujettes  &  hors  de  deffus  les  barres.  Lorlquc  fes 
lèvres  (ont  fi  grofles  s  qu'elles  couvrent  les*  barres  où 
confifte  le  fentjment  du  Cheval ,  &  otent  le  vrai 
appui  de  laboucher,  il  faut  lui  donner  une  embouchu- 
re a  canon  coupé ,  ou  des  olives ,  pour  lui  de/armer 
leslevres. 

DESENTR  A  VER.  Oter  les  entraves  d'un 
Cheval. 

;  DESERGOTE  R.  Se  dit  des  Chevaux  auf- 
quels  on  fend  l'ergot  juiqu'au  vif  pour  arracher  quel- 
ques veffies  pleines  d'eau  qui  leur  viennent  aux  jam- 
bes fous  l'ergot ,  particulièrement  dans  les  lieux 
marécageux.  Cette  opération  ne  fc  pratique  point 
à  Paris  ,  mais  elle  cft  fort  pratiquée  en  Hollande, 
•lêmc  aux  quatre  jambes  du  Cheval. 

DESHARNACHER.  Orer  le  harnois  d'un 
Cheval.  , 

D  E  S  S  A  N  G»L  E  R  trn  Cheval  ,  lui  oter  les 
iangles  3  ou  les  lâcher. 

DESSELLER  m£hevdy  lui  oter  la  fclle.  Il 
ne  faut  pas  dcjfeller  un  Cheval  -t  quand  il  eft  trop 
échauffé. 

DESSOLER  un  Cheval.  Lui  oter  la  foie  lins 
toucher  à  la  corne  du  làbot,  ou  lui  faire  faire  pied, 
ou  quartier  neuf  II  faut  bien  un  mois  pour  rétablir 
un  Cheval  après  qu'il  a  été  défile.  On  defole  pou* 
plufieurs  maladies. 
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DESTRIER.  Vieux  mot  qui  lignifie  un  Che- 
val de  main.,  ou  un  Cheval  de  bataille.  Oppofé  à 

}>alcfroi  qui  croit  un  Cheval  de  cérémonie  ,  ou  du 
etvicc  ordinaire.  On  l'appelloit  auffi  courrier ,  ou 
Cheval  de  lance. 

D  E  S  U  N  I  R.  Se  dit  d'un  Cheval  qui  traîne 
les  hanches,  qui  galope  faux  ou  fur  un  mauvais 
pied. 

DETELER.  Oter  les  Chevaux  d'un  canot 
fe>&:c.  • 

•DETORSE.  Voyez.  Entorse. 

D E T R  A QU  E R.  Faire  perdre  à  un  Cheval 
fes  bonnes  allures ,  fes  leçons  de  Manège.  Les  mau- 
vais Ecuyers  détraquent  les  Chevaux^eui  font  perdre 
leur  train  ordinaire, 

DEVANT.  Voyez.  Taain  de  dé  dbvantv 

DEVIDER.  Un  Cheval  dévide  y  lor{qu'*n  ma- 
niant lur  fes  volres  y  fes  épaules  vont  trop  vice  &  que 
la  croupe  ne  fuit  pas  à  proportion  ,  en  forte  qu'au 
lieu  d'aller  de  deux  piftes ,  il  n'en  marque  qu'une.  Ce- 
la vient  de  la  relîftancc  qu'il  fait  en  fe  défendant  con* 
tre  les  talons,  ou  de  la  faute  du  Cavalier  qui  hâte  trop 
U  main. 

DIGUER  m  Cheval.  C'eft  lui  donner  de  i'épc^ 
ïon.  Fttretiere  de  t  édition  de  Trévoux. 

DOMTER  un  Cheval.  C'eft  pu  lui  apprendre 
à  manier  dans  un  Mflpege  xou  lui  apprendre  /impie  - 
ment  à  traîner  ou  à  porter. , 

DONNER  la  ^w,ouDonnBr  la  bride. 
C'eft  lâcher  la  bride.  On  dit  auflfi  rendre  la  main  y  ren- 
dre la  bride  y  pour  dire  donner  la  main ,  donner  la 
bride. 

DOS,  dos  n  u  d.  Monter  tin  Cheval  à  dûs  ou  à 
dos  nud ,  c'eft  le  monter  à  poil  Ôc  fans  felle. 
POUBLE  BIDET.  Voyez.  Bidet. 

Eiij 
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DOUBLERA  reins.  Se  dit  quand  un  Cheval 
defobéiflànt  faute  pluficurs  fois  de  fuite  pour  renverfer 
(on  Cavalier. 

DOUX.  On  dit  dWCheval  qu'il  a  les  allures 
douces ,  quand  il  ne  tourmente  point  lôn  homme. 

D  R  A  G  O  N.  Maladie  qui  vient  aux  yeux  des 
Chevaux. 

DRESSER.  Cheval  bien  ou  mal  dreffiy  qui 
èft  bien  ou  peu  inftruit  au  Maneee, 

DROIT.  Cheval  droit  fe  dit  d'un  Cheval  qui 
ne  boite  point ,  &  qu'on  garantit  droit  chaud  &  froid, 
c'eft-à-dirc  l'oriqu'il  eft  échauffé  ou  qu'il  eft  refroidi; 
c'eft-à-dirc  qu'il  ne  boite,  ni  quand  on  le  monte  & 
quand  il  eft  échauffe ,  ni  après  qu'il  a  été  monté  èc 
qu'il  s'eft  refroidi.  On  dit  aufli  qu'un  Cheval  eft 
droit  fut  (es  jambes ,  quand  le  devant  du  boulet  tombe 
à  plomb  fiir  la  couronne ,  enlbrte  que  le  canon  &  le 
paturon  font  en  ligne  droite.  On  dit  auffi  taire  des 
courbettes  également  bien  par  le  droit  &  fur  les  vol- 
tes.  Promener  un  Cheval  par  le  droit ,  le  guider  droit 
le  faire  partir  &  reculer  droit,  c'eft-à-dirc  le  taire  aller 
lut  une  ligne  droite,  fans  fe  traverfer,ni  fe  jetter  de 
cote. 

DUR.  Cheval  dur  à  Péperon  &  au  fouet  eft  celui 
qui  n'a  aucune  fenfibilité  pour  les  coups. 

E  * 

EAUX,  matêVétifet  eéux.  Sont  dans  le  Cheval; 
certaines  fuppurations  d'humeurs  malignes  &  puan- 
tes, qui  fortent  des  paturons  &  du  boulet.  Cela  arrive 
plus  ordinairement  aux  jambes  de  derrière. 

EBAL  A Ç  O  N.  Cheval  qui  fait  des  ibdtçonu 
Vieille  expreflion  qui  fîgnifioit  donner  l'cftrapade. 

EBRILLADE,  Ceft  un  coup  de  bride  que  It 


Digitized  by  Google 


db    Manège.  71 

Cavalier  donnejpar  la  fèco^ffe  d'une  rêne  à  un  Che- 
val qui  refufe  de  tourner.  La  façade  fe  fait  par  la  fc- 
coufïe  des  deux  rênes. 

Beaucoup  de  gens  confondent  ces  deux  mots ,  fous 
celui  de  coup  de  bride.  De  quelque  façon  que  ce  foit  y 
c'eft  toujours  un  châtiment,  &  non  pas  une  aide,& 
Tufagc  en  cft  banni  des  Académies. 

EBROUER.  Se  dit  des  Chevaux  pleins  de 
feu  qui  font  une  çlpece  de  ronflement,  comme  s'ils 
vouioient  faire  fortir  des  nafeaux,  quelque  humeur 
qui  les  empêche  de  prendre  leur  h.ileine.  Ceft  une 
bonne  marque  quand  le  Cheval  s'ébroue ,  quand  on 
le  veut  retenir.  Si  on  veut  empêcher  qu'il  ne  s'ébroue 
on  reffourifle. 

E  C  A  C  H  E.  pft,  une  elpcce  d'embouchure ,  ou 
mords  de  Cheval ,  qui  eft  différente  du  canon ,  en  ce 
qu'elle  eft  plus  en  ovale  que  le  canon  qui  cil  rond ,  & 
que  l'écache  eft  arrêtée  à  la  branche  pat  un  chaperon 
qui  entoure  le  banquet.  Elle  tient  auffi  la  bouche  plus 
fujette  que  le  canon ,  &  les  filets  fe  font  d'ordinaire 
à  écaebe. 

ECAILLON.  Signifie  quelque  fois  les  brocs  oit 
crochets  d'un  Cheval. 

ECAVEÇADE.SecouiTc  donnée  avec  le  ca- 
ve çon. 

ECHAPPE  FL.  Ceft  'pouffer  un  Cheval  à  toute 
bride ,  le  faire  échapper  ou  partir  de  la  main.  On 
faifoit  autrefois  dans  le  Manège  ce  verbe  adif  &  on 
difokjcbtipper  un  Cheval  de  la  main* mais  on  a  recti- 
fié cette  expreflîon ,  &  on  dit  faire  échapper  9  laiffer 
échapper.  Partir  &  échapper  ont  la  même  lignification 
dans  le  Manège.  Pour  laiffer  échapper  un  Cheval  de 
la  main  ,  il  fuit  tourner  les  ongles  en  bas ,  &  le  con- 
duire droit,bai(Ter  la  bride  de  trois  doigts  &  appuyer 
délicatement  les  talons ,  ou  le  gras  des  jambes. 
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ECHAPPE*.  Un  échappé  cftun  Cheval  engendre 
d'un  Cheval  &  d'une  jumenr  de  races  differenres  ,  ôc 
de  pays  différens.  Un  échappé  de  Barbe  ,  un  échappé 
d'Eipagne, 

ECHAUFFE*.  Bouche  échauffée.  On  donne  un 
coup  de  corne  à  un  Cheval  qui  a  la  bouche  échauffée. 

ECHAUFFEMENT  exceffif.   Caufe  aux 
Chevaux  la  courbature. 

ECHINE.  Epine  du  dos ,  ou  les  reins  du  Che- 
val. Ce  terme  eft  inufité  dans  le  Manège ,  où  les 
Italiens  ont  introduit  à  fa  place  le  mot  d'elquine.-f'bj- 
c*ESQU!NE. 

E  C  O  L  E.  Se  dit  de  1a  leçon  que  l'E'cuyer  donne 
tant  nu  Cavalier ,  .qu'au  Cheval ,  en  le  failànt  travail- 
ler. On  dir,ce  Cavalier  n'a  qu'un ,  deax  %  ou  trois  mois 
d'école.  Vola  un  Cheval  qui  a  de  V  école ,  qu'on  a  re- 
mis à  l'école,  qui  fournit  bien  à qui  eft  bon 
Chcvrl  Jl  école  y  c'eft- à-dire ,  qui  manie  bien.  On  dit 
aufll  un  pas  d'école ,  pour  dire  un  pas  averti ,  un  pas 
écoucé. 

ECOUTE'.  On  dit  du  pas  d'un  Cheval  qu'on  pro-  , 
menr  d.ins  la  main  &  dans  les  talons^pss  écouté.  C'eft 
un  pas  d'école  3  un  pas  raccourci  d'un  Cheval  qui  eft 
bnin;c  encre  les  talons,  qui  les  écoute  fans  {èjetter 
ni  fur  l'un  ni,  fu<  l'autre  ;  qui  arrive  quand  il  prend 
finement  les  aid:s  da  talon  &  de  la  main. 

EÇOUTEUX,  Cheval  écouteur  eft  celui  qui 
eft  retenu ,  qui  ne  part  pas  de  la  main  franchement , 
qui  fiure  en  avant ,  qui  ne  fournit  pas  tout  çe  qu'on 
lui  demande. 

ECUME  Matière  humide  &  blanche  qui  fort 
de  la  bouche  du  Cheval.  Quand  un  Cheval  mâche 
fon  mords  .1  en  fort  une  écume  blanche  &  liée ,  qui 
témoigne  qu'il  a  de  la  vigueur  a  de  la  faute  ê  &  la  bou- 
che fcu.çhe*  , 
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ECURIE.  Logement  des  Chevaux,  ou  bâti- 
ment en  longueur  au  rès  de  chauffée ,  dont  Taire  pour 
la  place  des  Chevaux  eft  ordinairement  feparce  par  des 
poteaux  y  des  barres  ou  des  perches,  un  peu  élevée  ÔC 
en  pente.  La  mangeoire  &  le  râtelier  en  occupent  h 
longueur.  Les  plus  belles  écuries  font  voûtées.  Une 
écurie  firnple  eft  celle  qui  n'a  qu'un  rang  de  Chevaux. 
Une  écurie  double  eft  celle  qui  a  deux  rangs  de  Che- 
vaux avec  un  paffage  au  milieu ,  ou  avec  deux  pafïà'- 
ges ,  les  Chevaux  étant  tête  à  tête  &  éclairés  en  crou- 
pe ,  comme  la  petite  écurie  de  Verfailles.  On  com- 
prend quelquefois  fous  le  nom  décurie,  les  logeroens 
des  Ecuyers,  Pages,  Sec.  Dans  la  grande  écurie  font 
les  Chevaux  de  guerre  &  de  Manège  >  dans  la  petite 
écurie  font  les  Chevaux  de  fèlle  &  de  carroffe  pour 
le  Roi.  Il  faut  qu'une  écurie  où  Ton  étable  les  Che- 
vaux foit  unie.  Soleifel. 

E  C  U  Y  E  R.  Se  dit  de  celui  qui  tient  une  Acadé- 
mie ,  qui  (çait  fort  bien  le  Manège ,  qui  enfèigne  aux 
jeunes  gentilshommes  l'art  de  bien  manier  les  Che- 
vaux ,  &  de  les  dreffer. 

On  dit  aullî  d'un  homme  qui  fo  tient  bien  a. 
Cheval  ,  &  de  bonne  grâce ,  qui  fè  connoît  bien  en 
chevaux  que  c'eft  un  bon  écuyer.  On  dit  auflî  en  cfe 
feus  d'une  femme  qui  monte  hardiment  à  Cheval , 
&  qui  s'y  tient  bien^que  c  eft  une  bonne  écuyere. 

E  C  U  Y  E  R  Cavalc4dour  chez  le  Roi  Se  chez  les 
Princes  eft  celui  qui  commande  l'écurie  des  Che- 
vaux qui  fervent  à  leur  perfonne.  Il  y  a  dans  la  maifon 
du  Roiâle  Grwd-E'cuycr  y  auquel  appartiennent,  à  la 
mort  du  Rollcs  Chevaux  &  les  harnois  de  Pccurie;le 
Premier-  E 'cuyerjk  des  Ecuyers  de  quartie^qui  aident 
au  Roi  à  monter  à  Cheval  &  à  en  defcendre,le  fui-, 
vent  à  Cheval ,  &c  portent  fon  cpée. 

Il  y  a  aufli  des  Ecuyers  dç  main,dont  l'emploi  eft  de 
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donner  la  main  à  la  Reine ,  aux  Princefles  &  ïmx  Da- 
mes de  la  première  qualité. 

EFFETS.  Se  dit  des  mouvemens  de  la  main 
qui  fervent  à  conduire  un  Cheval.  On  diftingue  qua- 
tre effets  de  la  main ,  en  fc  fèrvant  de  la  bride  pour 
poufler  un  Cheval  en  avaac,  le  tirer  en  arrière,  ou 
pour  le  changer  de  main,  à  droit  J  ou  à  gauche. 

EFFILE',  Cheval  effile.  C'eft  celui  qui  a  l'enco* 
re  déliée. 

EFFLANQ.UE'.  Cheval  efflanqué  par  une 
courfetrop  violente,  ou  par  un  trop  grand  effort  de 
travail. 

EFFORT.  Ce  mot  en  parlant  de  Chevaux  fc 
prend  pour  une  violente  cxteniîon  des  nerfs ,  ou  pour 
le  relâchement  des  mufclcs  qui  retiennent  les  os  du 
Cheval  dans  les  jointures.  Il  fignific  au/G  la  rupture 
de  quelque  veine.  On  dit:Ce  Cheval  a  fait  un  effort  de 
hanches ,  un  effort  d'épaule ,  un  effort  de  reins.  Quel- 
quefois on  fous-entend  le  verbe  auxiliaire  faire ,  &  au 
lieu  de  dire,ce  Cheval  a  tait  un  effort ^on  dit ,  ce  che- 
val a  un  effort  d'épaules ,  un  effort  de  hanches.  On 
appelle  entrouvert  un  Cheval  qui  a  fait  un  effort  ï 
Tépaule  fi  violent,  que  l'os  de  l'épaule  a  été  déjoinc 
d|i  corps. 

E  G  A  R  O  T  E.  Cheval  egaroté.  C'eft  celui  qui 
eft  blefle  zagaret.  (U  eft  très-difficile  à  guérir.  Ceux 
qui  difcnt  encrainé,pour  igaroté ,  parlent  mal. 

EGUILLETTE.2V^r/'e^/7/^, c'eft  quand 
un  Cheval  fauteur  s'épare  &  rue  entièrement  du  train 
de  derrière ,  allongeant  les  deux  jambes  également  & 
de  toute  leur  étendue.  Un  Cheval  qui  ne  noue  pas 
Ï égaillent  >  n'eft  point  propre  à  faire  des  caprioles. 

E  L  A  R  G I  R.  Se  dit  lorfqu'on  fait  embraffer  un 
plus  grand  terrain  à  un  Cheval ,  que  celui  qu'il  oc- 
cupoit ,  ou  le  faire  marcher  large* 
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Cela  (c  pratique  lorfqu'un  Cheval  travaille  fur  un 
rond ,  ou  manie  fur  les  voltes ,  &  que  s'approchant 
trop  du  centre  >  on  veut  qu'il  gagne  au  terrain. 
Pour  faire  élargir  un  Cheval,  il  faut  pincer  des  deux 
talons  ^  ou  l'aider  des  deux  gras  des  jambes ,  &  por- 
ter la  main  en  dehors.  Lorfqu'un  Cheval  fe  ferre  ; 
ou,  s'accule  à  main  droite  ,  il  faut  C  élargir  en  le 
pinçant  du  talon  de  dedans  ,  &  en  le  Soutenant 
avec  la  jambe  de  dehors  pour  le  porter  en  avant, 
&  faire  marcher  les  épaules,  Dans  ces  oecafiom. 
le$  Ecuyers  diftnt  feulement  :  large ,  large. 

EMBARRER.  Cheval  qui  imbarre  %  c'eft- 
à-dire  qui  s'embarrafTe  les  jambes  à  l'écurie ,  dans  la 
barre  deftinée  à  lèparer  deux  Chevaux  pour  les 
empêcher  de  fe  battre.  Les  Barbes  &  les  Chevaux 
chatouilleux  &  vigoureux  font  fujets  à  s'embarrerî 
te  quand  ils  le  font,  ils  fe  débattent  &  fe  Méfient 
aux  jarrets  ,  aux  cuiffes  &  "aux  jambes ,  en  danger 
de  s'eftropier,  fi  on  ne  coupe  au  plutôt  la  corde  qui  # 
fulpend  la  barre  par  un  bout ,  &  fi  on  ne  fait  tom- 
ber ce  bouc  de  la  barre  à  terre. 

EM  B  L  E.  Voyez.  Amble. 

EMBOU  OH  E  R.  Mettre  à  un  Cheval,  un 
mords  propre  à  le  bien  manier.  Un  Cheval  bien 
embouché  eft  plus  prompt  à  obéir. 

EMBOUCHURE.  Partie  du  mords  du  Cheval  Ceft 
un  fer  forgé  en  di veriès  façons  pour  tenir  (à  bouche  lu- 
jette.  Les  Ecuyers  ont  diverlês  fortes  d'embouchures  , 
fcavoir  à  canon  fimple ,  à  canon  montant ,  à  écache ,  à 
olives  ,  à  berges ,  à  pas  d'âne ,  &  de  plusieurs  autres 
manières  différentes  avec  liberté  ou  fans  liberté  de 
langue.  Toutes  les  embouchures  doiveat  être  pro- 
portionnées à  la  qualité  de  la  bouche  ji'un  Che- 
val félon  qu'elle  eft  plus  ou  moins  fendue ,  &  plus 
ou  moins  fenfible  ;  (elon  que  (à  langue  ou  (es  lèvres 
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font  plus  ou  moins  épaiiTes  ;  fèlon  que  les  barres  font  1 
plus  ou  moins  hautes ,  &  le  palais  plus  ou  moins 
fendu  :  avec  cette  remarque  que  fi  le  Cheval  cft 
vieux  9  fon  palais  fera  toujours  décharné.  Un  Che- 
val qui  a  la  bouche  faune  ,  quoiquHl  ait  F  embou- 
chure bien  ordonnée ,  n'y  obéit  pas.  Le  mords  qui 
fignifie  en  général  toutes  les  pièces  de  fer  qui  font 
à  la  bride, eft  pris  (buvent  pour  ï  embouchures  la  li- 
berté de  la  langue  eft  Telpace  vuide  qu'on  laiffc 
vers  le  milieu  de  t embouchure  pour  paffer  ôc  placer 
la  langue  du  Cheval,  en  foçtequc  l'embouchure  k 
voûte  par  le  milieu,  &  s'élevé  vers  le  palais.  C'eft 
elle  qui  donne  félon  là  forme ,  le  nom  à  t embou- 
chure. En  forgeant  une  embouchure  y  il  ne  faut  pas 
faire  la  liberté  de  la  langue  trop  haute  ,  elle  bief, 
fèroit ,  ou  dumoins  chatouilleroit  le  palais  du  Che* 
yal ,  &  pourroit  le  faire  porter  bas. 

EMBOURRER.  Garnir  de  bourre  unefeL 
le.  Une  fcllemal  embourrie  y  cft  fujette  à  blelTerun 
Cheval. 

EMBRASSER.  Se  dit  d'un  Cheval  qui  ma, 
niant  fur  les  voltcs ,  fait  de  grands  pas  &  embraffe 
bien  du  terrain.  C'eft  le  contraire  *dc  battre  la  pou- 
dre  ,  que  fè  dit ,  lorfquc  le  Cheval  ne  fort  preiqut 
point  de  fà  place.  Le  Cheval  embraffe  bien  du  ter- 
rain ,  quand  de  l'endroit  où  il  a  pôle  les  pieds  de 
devant,  julqu'à  l'endroit  où  il  les  pofe  encore,  il 
a  parcouru  ou  embraffe*  peu  près  l'efoacc  d'un  pied 
&:  demi  *,  &  il  bat  la  poudre ,  lorlqu'il  pofe  lès 
pieds  de  devant  tout  auprès  de  l'endroit  d'où  il  les 
a  levés.  Un  Cheval  ne  fauroit  trop  embraffer  de  ter- 
rain ,  pourvu  que  fà  croupe  n'échappe  point  \  c'eft-* 
à-dire ,  qu'elle  ne  forte  pas  de  la  volte. 

E  MB  U  VE  R  les  Chevaux.  Se  difoit  autrefois 
pour  abreuver  les  Chevaux. 
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EMMIELLURE.  Onguent  dont  fe  fervent 
les  Ecuycrs  de  les  Maréchaux  pour  guérir  les  blcfTu- 
res  ,  ou  écorchures  des  Chevaux.  Il  eft  fait  d'un  mé- 
lange de  miel ,  de  graifle  ,  de  térébentine  ,  &  autres 
drogues  >  &  on  en  trotte  les  parties  incommodées,çn- 
flées ,  ou  foulées ,  &e. 

EM MUSELER  un  Cheval.  Ceft  lui  met- 
tre une  mufelicre  pour  l'empêcher  de  mordre ,  on 
de  manger. 

EMOUCHER.  Chaffejf1  les  mouches  des 
Chevaux  quand  on  les  ferre. 

EMOUCHETTE.  Quelques-uns  donnent 
ce  nom  à  des  houfTes  faites  de  raifeaux  &  de  cordes 
pendantes ,  qu'on  met  en  été  fur  les  Chevaux  pour 
les  garantir  des  mouches. 

EMOUCHOIR.  Infiniment  dont  on  ém©u-„ 
che  les  CJhevaux. 

EMPETRE*.  Cheval  empêtré  celui  dont  les 
pieds  font  embarra(Tés  avec  quelque  chofe. 

ENCASTELE'  Cheval  Encas.tei*, 
c'eft  un  Cheval  dont  le  talon  eft  trop  étroit  &  la 
fourchette  trop  ferrée.  Ces  yfortes  de  Chevaux  veu- 
lent être  ferrés  à  pantoufle. 

ENCASTbLURE,  bh  encastelement. 
Maladie  ou  douleur  qui  vient  aux  pieds  de,  devant 
des  Chevaux  par  la  icchereffe  &  l'etréciffement  de 
la  corne,  qui  refTerrent  les  deux  côtés  du  talon àc 
qui  les  fait  (buvent  boiter.  La  fourchette  eft  donc 
trop  ferrée,  &  les  deux  côtés  s'approchent  de  fi 
près ,  qu'elle  vient  quelquefois  à  fe  joindre  par  der- 
rière. Pour  remédier  a  Vencaflelnre ,  il  faut  ouvrir 
le  talon  julqu'au  vifavec  le  boutoir. 

ENCHEVETRER.  Mettre  le  cbevetre ,  le 
licon  à  un  Cheval. 

,  ENCHEVETRE'  Cheval  Enchevêtré ;t 
qui  s'eft  enchevêtré.  Ces  termes  ont  une  lignification 
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entièrement  différente  de  la  précédente,  &  déiîgnent 
un  Cheval,  qui  en  fc  gratant  le  cou  avec  les  pieds 
de  derrière  ,  s'eft  pris  dans  la  longe ,  &  s'eft  fait 
une  excoriation  dans  le  pamron. 

ENCHEVETRURE.  Se  dit  d'une*exco-a 
riation  dans  le  paturon  du  Cheval ,  qui  s'eft  faire 
iorfqu'il  s'eft  voulu  grater  le  cou  avec  le  pied  de 
derrière,  &  qu'il  s'eft  pris  dans  la  longe. 

ENCLOUER.  Enclouuré.  Se  dit  d'un 
Cheval  qui  a  pris  un  clou  de  rue  ou  quelque  chi- 
cot \  ou  qui  a  été  piqué  d'un  clou  par  un  Maréchal 
ignorant  qui  le  vouloic  ferrer ,  fi  avant  que  l'atteinte 
a.  percé  juiqu'au  vif,  ou  a  prelîc  la  veine  du  pied 
du  Cheval*  On  encline  un  Cheval,  quand  le  ter  eft 
crampe  trop  gras  \  c'eft-à-dire ,  quand  le  fer  eft  per- 
cé un  peu  trop  en  dedans.  Enclmtr  les  Chevaux  fur 
l'enclume  ,  le  dit  des  Maréchaux  igrtorans,  que 
étampent  mal  les  (ers  \  parce  qu'en  brochant  les  cloux 
dans  des  trous  mal  étampés ,  ils  encUuem  toujours 
les  Chevaux.  Pour  chercher  une  eniUuure  dans  le 
pied  d'un  iCheval ,  on  fe  fert  d'un  inftrttment  de  fer 
appelle  renette.  UencUukrê  oblige  quelquefois  à  def 
foler  un  Cheval.  Pour  remédier  à  l'encloukre  ,  il 
faut  le  plutôt  qu'il  eft  poflible  leut  tirer  du  pied  le 
dou ,  ou  le  chicot  qui  les  bleffe  ,  &  jetter  enlùite 
fur  la  plaie  de  l'huile  toute  chaude ,  fur  laquelle  on 
mec  des  étoupes ,  qu'on  enveloppe  avec  un  linge.  Ce 
remède  joint  au  repos ,  guérit  a  la  féconde,  ou  à  la 
ttoifiéme  fois  qu'on  le  réitère.  Cheval  qui  a  été  tn* 
clêui ,  qui  s'eft  cncUuè. 

ENCLUME.  Groflè  mafle  de  fer ,  quelquefois 
fondue ,  quelquefois  forgée  à  coups  de  marteau  ,  & 
dont  la  partie  fupérieure  eft  revêtue  d'acier  qui  y 
eft  foudé ,  fbit  pour  y  forger  à  froid  le  fer  qui  eft 
doux  Ôc  mou,  (oit  pour  y  forger  à  chàud  celui  qui 
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Yi'obéit  pas.  Les  enclumes  forgées  font  préférables  à 
celles  qui  font  fondues.  Les  extrémités  ou  pointes  de 
Vcnclume  qui  fervent  à  arrondir  les  fers  des  mhe- 
raux,  s'appellent  bigornes. 

ENCOLURE ,  auelque-uns  difent  Encouiurî. 
Partie  du  Cheval  depuis  la  tête  jufqu'aux  épaules. 
On  dit  qu'un  Cheval  cft  chargé  £  encolure  y  qu'il 
l'a  fauffe ,  renverfee ,  cju'il  Ta  trop  épaifTe ,  pour  le 
méprifer  s  &:  au  contraire  qu'il  l'a  fine  ,  bien  tour- 
née &  bien  relevée ,  pour  k  louer.  On  appelle  en- 
ceinte  de  Jument ,  celle  qui  cft  trop  effilée ,  trop, 
mince,  où  il  y  a  peu  de  chair.  On  dit  aufli  déchar- 
gé d'encolure. 

On  cherche  fur-tout  une  encolure  fine  dans  les 
Chevaux  de  parade ,  tien  n'étant  plus  effentiel  à  ua 
beau  Cheval  qu'une  belle  encolure  -y  mais  un  Che- 
val de  harnois  n'en  vaut  pas  moins  pour  avoir  l'en- 
colure un  peu  épaiffe  &  charnue  \  il  en  rend  même 
plus  de  fèrvice  &  de  profit. 

On  dit  d'un  Cheval  qui  vfejïcolure  élevée  & 
tournée  en  arc ,  ou  comme  un  cigne ,  &  qui  tient 
la  tête  haute  fans  contrainte ,  ferme  &  bien  placée, 
qui  foutient  bien  fbn  encolure  ;  qu'il  porte  beau , 
qu'il  porte  en  beau  lieu.  On  dit  d'un  Cheval  qui 
a  r encolure  naturellement  molle ,  mal  formée ,  qui 
baifle  tro*  la  tête  \  qu'il  porte  bas.  Quand  an  Che- 
val porte  bas ,  il  a  r  encolure  mal  placée  &  mal  tour- 
née; lorfqu'il  s'arme,  il  a  V encolure  trop  fbuplé,  8£ 
il  veut  fuir  la  fùjettion  de  la  bride. 

ÈNCORNÈ'  ,  Javun  tncorni  ,  c'eft-à- 
dire  qui  vient  fous  la  corne  du  Cheval,  à  la  diffé-, 
rence  du  javart  nerveux,  qui  vient  fîir  le  nerf. 

E  N  C  R  AIN  E\  Chrtdl  enàrtini  pour  dire 
égaroté.  Cette  exprellîon  a  Vieilli. 

ENERVER. .Coupes  au  Cheval  deux  tendon* 
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qu'il  a  au  côté  de  la  tête,  au  deflbus  des  yeux,  A: 
qui  s'aflemblent  au  bout  du  nés.  On  les  coupe  en- 
viron cinq  pouces  au  deflbus  des  yeux ,  &  au  bouc 
du  nés.  Le  mot  d énerver  9  dans  cette  occafïonjne 
convient  pas  à  la  chofe ,  puifque  ce  n'eft  pas  un 
nerf  que  l'on  coupe ,  c'eft  un  tendon.  On  énerve,  un 
Cheval  pour  lui  deflecher  la  têce  &  la  rendre  plus 
menue. 

ENFORC1R,  prendre  des  forces ,  devenir 
fort  &  vigoureux.  Ce  Cheval  enforcit  tous  les  jours, 
il  a  enforci  de  moitié  &  enforara  encore. 

ENGRENER.  Se  dit  des  Chevaux  qu'on  nour- 
rit de  bon  grain ,  pour  les  rétablir  ,  lorlqu'ils  font 
maigres  ou  qu'ils  ont  été  malades. 

ENHARNACHER,<w  Harnachir. 
Mettre  le  harnois  aux  Chevaux.  Cheval  magnifique- 
ment enhœrnacbi. 

ENSELLE' ,  Cheval  en  sellé.  Se  die 
du  Cheval  difficile  à  fcller.  Les  Chevaux  enfelM 
font  relevés  de  cou  &  de  téte  ,  &  ont  les  reins  bas, 
c'eft  pourquoi  ils  couvrent  bien  leur  homme. 

ENSEMBLE.  Se  dit  d'un  Cheval  qui  en 
marchant ,  approche  fes  pieds  de  derrière  de  ceux 
de  devant ,  en  forte  que  le  devant  eft  léger ,  que 
les  hanches  fouriennent  en  quelque  manière  fes 
épaules  ,  &  que  le  Cheval  ne  peut  s*atterrer ,  ai 
galopper  fur  les  épaules.  On  dit  merrre  bien  en- 
femble  un  Cheval,  le  mettre  bien  fous  lui,  quand 
on  le  met  fur  les  hanches. 

Un  Cheval  qui  eft  court  de  reins ,  &  qui  a  de 
la  fouplefle  }  fe  met  bien  mieux  enfmble  que  celui 
qui  eft  long  >  mais  outïe  la  IbupleiTe ,  il  faut  qu'il 
ait  une  force  pliante  dans  les  hanches.  Mettre  bien 
un  Cheval  enfemblc  \  ou  fur  les  hanches,  ou  le 
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Imettrc  (bus  lui,  efi:  une  des  leçons  les  plus  "né* 
ceflaircs  du  Manège.         ,    '  ^ 

E  N  T  Â  B  L  £  R.  Se  dit  d'iin  Cheval ,  lorfque 
croupe  va  avant  fes  épaules ,  Jorfqu'il  manie  fur  les 
Voltes  3  &  qu  j1  ne  manie  pas  avec  jiîftclic  \  car  pour 
manier  avec  juftelîe  *  il  faut  que  la  moitié  des  épau- 
les aille  toujours  avant  la  croupe.' " 

Un  Cheval  s'entaiU*  parce  qu  en  maniant  d'un 
côté  .  il  a  inclination  de  fc  jétter  ,fur  le  talon  du 
même  côte.  On  prévient  cette  faute  en  prenant  la' 
rêne  du  même  coté  ,  en  tenant  fort  près  la  jambe  de" 
ce  coté .  &  en  éloignant  la  jambe  du  côté  oppjofé 
jufqu'à  Tépaule  du  Cheval.  Uli  Cheval  ne  pqut 
tabler  qu'il  ne  s'accule  \  mais  il  peut  s'acculer  fans 
s'ematlcr.  Voyez  accoler  >  embrasser.        *  \" 

ENTAMER/*  chemin.  Commencer  a  galiopperï* 

E  Fï  't  À  M  E  R  dii  pied  droit* ,  du  pied  gauche/ 
M/Neucalrels'eftJèrvijle  .premier  de  'ce  terme  qifi  a. 
été  adopté  dans  le  Manège , parce  qu'il  c jï  rrès-  expreffif»  ' 
N  T  L  N  D  E  M  t  N  T  t  j/A  m  eut  , 
Mémoire.  Ces  termes  peuvent  s'appliquêr-  & 
s  appliquent  tous  les  jours  aux  Chevaux  C|L  ;f-v-  ! 
nent  &  retiennent  facilement  les  fea-ns  qu'on  leût', 
donne  au  Manège. 

ENTIER.  Se  dit  d'un  Cheval  oui  nVft  pas 
hongre,  c'efl: -a  dire  châtré.  On.dir'aûflî  qu'un  Che-  1 
valeft^/Vr,  lor'qu'iicft  rétif,  qu'il  n'obéit  pas  à  la 
main  ,  qu'il  y  réfiue  ,i&  qu'il  ne  tourné  pas  ai£menrvJ 

Lorfqii'ùn  CheVcU  'cft  ent  :r  ,  ci.  ^l^li1  i?*t*  âe 
tourner  a  quelque  nia  in  que,  ce  loir,  uVy.a  du-n* 
mede  pourvu  qu'il  fuye ,   &  hu  \\  t  arte J  pour  ics, 
deux  calons.  11  n'v.  a  qu'à/  raffouplir'  avec  le  1 
veçon  a  la  Neucaltel  . 

On  di:  .aiflî  qu'un  'mords  tient'  ri"  Y^mter  x  <\  1 
il  ae  plie  point  dans  le  milieu  de  la  libère  de ,  la 
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langue,  tri  que  celui  qu'on  donne  aux  Chevau*, 
qui  ont  les  barres  rondes  &  peu  fcnfïbles. 

ENTORSE  ou  Mémarchuhe*  Effort 
violent  que  le  Cttôval  s'eft  fait  au  boulet»  Quand 
un  Cheval  s'eft  donné  Une  entmrfe  ,  li  court  c*»  a:  d 
rifque  d  être  eftropic  dans  la  fùite,  à  moi  us  qu'on  n'y 
remédie  promptement.  Les  entorfes  aux  jambes  de 


1 

fifte  aux  remèdes,  &  que  le  Cheval  boite  tout 
bas ,  il  faut  donfltf  le  feu  à  cette  entârfi. 

ENTRAVES.  Fers  ou  liens  qu'on  met  au 
pieds  des  Chevaux  ,  pour  empêcher  qu'ils  ne  s'fcn- 
tuyenr.  L'enrrâvt  eft  compoice  d'une  petite  thaine 
de  tir  longue  de  fejjt  à  huit  pouces ,  qui  tient  à 
deux  entravons  ou  pièces  de  cuir  tournées  en  rond 
ëc  rembourrées  ,  qu'on  met  aux  pieds  du  Cheval. 

En  Angleterre ,  on  met  des  entraves  *ttx  Pou- 
lains peur  leur  apprendre  à  aller  lambic. 
'  ENTRA  VON-  Pièce  de  cujr  dont  on  en- 
toure le  paturon  du  ChcvaL  Elle  eft  tournée  eli 
rond  h  de  rembourrée  par  dedans  ,  pour  ne  pas 
bleflcr  le  paturon  du  Cheval  qu'elle  entoure ,  & 
large  d'environ  deux  doigts.  Il  faut  deux  entra- 
vons pour  faire  une  entrave.  Une  petite  chainc  de 
fér  ks  alfemblc  l'un  avec  l'autre. 

ENTRECOUPPER.  On  dit  d'un  Cheval 
u'il  semrccouppc  y  quand  le  côté  de  l'un  de  fès 
rs ,  choque  8c  entame  un  de  fès  boulets.  On 
dit  plus  fimplement  dans  le  rncmeièfti ,  cottpfer. 

ENTR'OU  VERT.  Un  Cheval  entrouvert 
eft  un  Chev.il  qui  a  tait  un  effort  à  1  épaule  avec 
tant  'de  violence ,  que  l'os  de  l'épaule  a  été  dis- 
joint du  corps.  .  Quand  un  Cheval  fauche  en  trot-> 
tant ,  &  qu'il  boite  bien  bas ,  ccft  une  marque 
qu'il  eft  emr'onvcrt. 
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E  H  1*R  S  P  A  S.  Eft  un  train  ou  arable  rompu, 
tqui  rie  tient  ni  du  pas ,  ni  du  troc.  Ceft  k  ttaih 
que  vont  les  Chevaux  qui  vont  iyr  les  épaules ,  qui 
ont  les  jambes  ruinées ,  du  les  rein*  faible*.  On  l'ap- 
pelle autrement  le  tnquctiard. 

ENTRETAILLERjEnT&ETAILLURE; 

Blcflure  que  fc  fait  lui-même  un  Cheval  qui  s *  entra.  //• 
le.  Pomei  dit  entretaulemmt.  S  emmêler  eft  porter 
û  mal  les  jambes  que  i'une  coupe  ou  biefle  l'aune. 

E  P  A  R  E  R.  Se  dit  d'un  Cheval  qui  détache  des 
ruades ,  6c  qui  noue  l'aiguillette.  Un  Cheval  doit 
Réparer  de  toute  fa  forée  à  lair  des  caprioles.  11  ne 
s'epare  qu'à  demi  aux  baitorades ,  &  point  du  tout 
aux  croùpades ,  &  tout  fchôvJi  qui  %  épure  cil  tucei 

EPARVlN  #*  EfciRrm.  Maladie  d a Ch.* 
val.  H  y  en  a  de  deux  fortes  :  Un  iparvin  bceut, 
fc'cft  une  groficui  qui  vient  au  bas  du  jarret  cn*ic- 
dans,  qui  fait  boiter  le  Cheval.  Ln  éparvitikc  ciï 
un  engourdiffement  bu  Un  roidiffement  du  jarret  qiw 
l'empêche  de  fe  plier ,  6c  qui  contraint  le  Cheval  de 
lever  rôut  d'un  coup  là  hanche  &  la  jambe  >  hvs  v  u* 
le  jarret  joue.  Ce  màl  vient  de  ee  que  le  jarrec  r  u 
Cheval  eft  embarraffé  de  matières  crafles,  6c  vil- 
queufes  *  à  ^endroit  où  fe  fait  le  mou\  ement.  On  ne  n  - 
me  aufli  iparvïn ,  l'endroit  où  vient  cette  m&û- 
die; 

E  P  A  U  L  E.  Ên  termes  de  Manège ,  fe  dit  de 
la  partie  du  train  de  devant  d  un  Cheval ,  corn- 
prilè  entre  le  garot ,  le  poitrail  6c  les  cotes.  Un 
bon  Cheval  doit  être  léger  dés  épaules  6c  fu;»:i 
des  k  anches.  Le  coup  de  lance  eft  une  marque  ]  e 
quelques  Barbes  &  Chevaux  d'ÈfpagiiC  6;  cie  :  ? 
quie  ont  à  l'épaule.  C'eft  un  fij^ne  de  boi  té.  C  n 
ait  aufli  qu'un  Cheval  a  les  épaules  chevillées,  q  j,  r.ci 
elles  font  engourdies  Se  fans  mouven.cnt.  ùi  c  i 

r  • 
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enfin  qu'il  a  fait  un  effort  d'épaules,  quand  il  s'eft 
entr'ouvert. 

Il  faut  avoir  rendu  les  épaules  d'un  Cheval  fort 
fbuplcs ,  avant  que  de  lui  demander  des  (auts.  Ldrt 
qu'un  Cheval  ne  s'affeoit  pas  (us  les  hanches ,  &  ne 
plie  pas  les  jarrets,  il  s'abandonne  trop  fur  les 
épaules ,  &  pcfe  à  la  main.  Il  faut  faire  en  forte  que 
les  hanches  d'un  Cheval  foutiennent  les  épaules  &  le 
train  de  devant ,  pour  le  rendre  léger  à  la  main ,  Si 
le  mettre  bien.enfemble. 

Cheval  chargé  d'épaules ,  qui  les  a  grofles ,  trop 
charnues  &  pelantes.  On  dit  qu'un  Cheval  forge , 
lorfqu'il  va  trop  fur  les  épaules.  On  aflouplit  un 
Cheval  qui  a  les  épaules  6c  le  cou  roides  avec  un 
caveçon  à  la  Ncucaltel. 

EPAULER  u  m  Cheval.  Lui  démettre, 
difloquer  une  épaule. 

E  P  $,*  E.  La  main  de  Yépée  ou  de  la  lance ,  fè  dit 
dans  le  Manège  pour  la  main  droite. 

EPE'E  ROMAINE.  Eft  une  marque  en 
forme  d'épi  qui  vient  vers  la  crinière  du  Cheval. 
C'eft  une  fuite  de  poils  relevés  &  redrefles  qui  re- 
prélèntent  la  lame  d'une  épée. 

EPERON.  Petite  pièce  de  fer  à  deux  branches, 
rournecs  en  demi-rond  pour  placçr  le  talon  du  Cava- 
lier dans  leur  enfoncement ,  &  qui  dans  leur  milieu 
portent  en  dé hofs  une  molette  ,  c'efha-dire,  une  au- 
tre petite  pièce  de  fer  à  huit  ou  dix  pointes  &  qui  tour- 
ne fur  un  axe.  On  s'en  fax  pour  appuier  ,  lelon  les 
occafions  ,  fur  le  poil  du  Cheval  &  quelquefois  jufr 
qu'au  vif.  »     i  *>    ' .  *• 

On  dit  :  Cheval  qui  s'attache  à  Yiperon.  On  appelle 
un  Cheval  chatouilleux ,  celui  qui  pour  être  trop  fenfi- 
bJe  à  i'ép'ron ,  ne  le  fuit  pas  franchement ,  &  n'y  obéit 
pas  d'abord  5  mais  y  rciîfte  en  quelque  manière  #  fi 
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jcttant  deffiis  loriqu'on  approche  les  éperons  pour  le 
pincer.  Les  Chevaux  chatouilleux  ont  quelque  chofe 
des  Ramingucs,excépté  que  le  Ramingue  recule,  faute 
&c  rue  pour  ne  pas  obéir  aux  éperons  y  &  le  chatouilleux 
y  réfifte  quelque  temps ,  mais  enfuite  il  y  obéit ,  &  va 
beaucoup  mieux  par  la  peur  d'un  jarret  vigoureux  , 
lorfqu'il  lent  le  Cavalier  étendre  la  jambe, qu'il  ne 
va  par  le  coup  même. 

On  dit  approcher  Yéperon ,  appuyer  Yéperon 
Pincer  eft  approcher  délicatement  f  éperon  du  flanc 
du  Cheval ,  fans  donner  coup  -,  car  pour  donner 
coup ,  il  faut  appuyer  Yéperon.  Le  premier  eft  une 
aide,  le  fecona  un  châtiment.  Pincer  du  droit t 
pincer  du  gauche ,  pincer  des  deux  \  on  fous-en- 
tend  Yéperon  droit ,  Y  éperon  gauche ,  les  deux  épe- 
rons. Il  en  eft  de  même  dans  ces  expreflîons  :  Ap- 
puyez du  droit,  appuyez  du  gauche,  appuyez  des 
deux. 

On  employé  aufli  le  mot  de  talon  pour  Yéperon 
même.  Ainfî  quand  on  dit  :  ce  Cheval  entend  bien 
les  talons  ,  connoit  le$  talons  ,  obéit ,  répond  aux 
calons ,  eft  bien  dans  les  talons  ,  tout  cela  fîgnifie 
la  même  chofe  >  &c  veut  dire  que  le  Cheval  obéit 
aux  éperons.  Promener  un  Cheval  dans  la  main  & 
dans  les  talons  ,  c'eft  lui  faire  prendre  finement  le« 
aides  de  la  main  &  des  éperons. 

EPI.  Éft  une  eipece  de  rrifture  naturelle  du poii 
du  Cheval ,  qui  fe  relevé  fur  un  poil  couché  ,  qui 
forme  une  marque  approchante  de  la  figure  d'un 
épi  de  bled.  Le  Cheval  doit  avoir  un  épi  au  front.. 

ERGOT.  Eft  une  corne  molle  de  là  groiTeus 
d'une  châtaigne  ,  qui  eft  au  derrière  &  au  cas  du- 
boulet ,  &c  fouvent  cachée  par  le  fanon. 

Défergoter  un  Cheval ,  c'eft  lui  fendre  Vergo* 
[ulqu'au,  vif  avec  un  biftouri ,  pour  arracher  une- 

Fiij 
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veflîc  pleine  d'eau  qui  eft  couverte  par  Yergêu 
Cette  opération  n'eft  gueres  pratiquée  à  Paris  > 
mais  elle  l'eft  beaucoup  en  Hollande ,  Se  on  U  fait 
aux  quarre  ïambes  du  Cheval,  pour  empêche* 
qu'il  n'y  vienne  des  eaux  &  d'autres  ordures, 
E  K  S.  vnct  A  r  s. 

ESCAPADE.  CVft  fadion  fougueufe  Se 
emportée  dun  Cheval  qui  n'pbéit  pas  au  Cava- 
lier. 

E  S  C  L  A  M  E.  Vieux  terme  qu'on  employois 
pour  d.'-fï  Tr»er  un  Cheval  qui  n'a  point  de  boyau. 

£  S  H  A  N  C  H  E'.  Chevatetba^chl  Celui  qui  a 
fut  un  fi  £r>nd  effort  de  hanches,  que  les hpmens 
qm  r  jeûnent  l'os  fe  font  relâchés.  On  <Ut  aufli  ipsx- 
u  y  d  «ns  Je  meme  fenv 

E  S  QJJ  I  AVINE.  SVft  dit  autrefois  dans  fc 
onanege  d  un  long  &  fevere  châtiment ,  qu'on  faifoit 
louflnr  au  Crevai ,  poux  le  tendre  fbupk  &  obéit 
tant. 

%  S  QU  T  N  E.  Se  dit-  des  reins  du  Cheval  au  lieu 
dichirte.  On  dit  un  Cheval,  dtfefmnt ,  qui  a  de  U 
▼irucur  aux  reins  \  qui  va  far  £ efywrte flui  aies  reins 
bo  .s  y  qui  manie  fur  refifuine  ,  c'eft-à-dire  qui  baille 
les  tanches  &  le  cou,  &  qui  levé  les  reins.  Cheval 
foible  iï.fifuJne  çfrvm  Cheval- qui  a  les  reins  foibles 
$c  fu>t  à  broncher.  Cheval  qui  fe  défond  de  fon  r/r 

.  a  qui  faufe  &  joue  àtNffmnc  y  qui  double  les 
uiys  ^c:r  incommoder  le  Cavalier. 

r.  Vs  O  U  1<  1  S  S  E  R  un  Cheval.  C'eft  lui  cou- 
pvr  un  c  irnlure  appellé  fouris,  qui  eft  au  dedans  de 
tes  n;f:aux/&  qui  eft  caulè  qu'il  s'ébroue 

t  S  TRAC.  Se  dit  d'un  Cheval  qui  a  peu  de 
coy.s,  peu  de  ventre,  peu  de  flanc  ^  qui  eft  fcixé 
d:i  co-es.  On  dit  plus  communément  Cheval 
^/-«^  M-  boum  x  Cheval  qui  a  peu  de  flanc. 
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ESTRAPADE.  Eft  une  défenfé  du  Cheval 
qui  -.2  veut  obéir,  qui  en  même  temps  levé 
le  «';.  *  t  &  derache  des  ruades  avec  (brie.  Il  porte 
h  npe  plus  haut  qu'il  n'a  la  tête  ,  &  pendant  cç 
çonr-ttv-mns  ,  il  recul  ç  plu  rôt  que  d'avancer.  Doû- 
rier  d?s  tflrapadcs  y  redoubler  l'eflrapade. 

■E  STR  A  PASSER  un  Cheval.  Ceft  |e  fatU 
guee  à  force  de  Im  faire  faire  un  violent  &  trop  long 
manege.  On  die  fu*mencr  un  Cheval,  quand  il  eft 
fatigué  par  un  trop  long  voyage. 

E  T  A  B  L  E  R.  Quoique  le  mot  cr*Etable  ait  été 
jejetté  par  i'ufage  en  parlant  des  Chevaux ,  on  a 
pourtant  retenu  le  verbe  et  Mer  9  pour  dire  met- 
tre un  ChçwU  à  couvert  dans  quelque  tieu  que  cç 
foit.  f  - 

ETALON.  Cheval  entier  qui  fort  à.  couvrit 
les  Jumçns  poulinières  4  qu'on  enferme  dans  un  ha- 
ras pour  en  avoir  de  la  r%»*  U  faut  laifTer  aller  té-  > 
talon  aux  cavalesc,  5c  n$  les  point  faire  faillir  en. 
main  ^  c'eft  à-dirc,  en  les  tenant  par  l&  licou.  M. 
Neucaftel  &  fe$  meilleurs  Auteurs  qui  ont  écrit 
de  la  connoiffànce  des  Chevaux,  n'approuvent  pis 
qu'on  fa(Te  couvrir  les  Cavales  en  main,  &  difenc 
qu'il  leur  faut  laifler  une  liberté  naturelle ,  afin  que  le» 
Poulain  (bit  mieux  forme.  Pour  faire  un  bon  lucas^ 
on  ne  fçauroit  choifir  un  meilleur  étal**  qu'un  Che- 
nal d'Efpagnc ,  ai  <le  meilleures  Jumcns  poulinières: 
que  des  Cavales  dfc  Naples.  Fureticre  écrit  ujdifTé^ 
femment  Etalon  ,  ou  Etellon  ,  8c  remarque  qu'on 
prononce  prélèvement  Etfon  x  I'ufage  ncanmoin* 
femble  y  être  contraire 

ET  A  M  PER.  Percer  un  fer  <fe Cheval  Etamper^ 
maigre ,  ç'tft  quand  cm  fait  hts  trous  bien  près  du* 
bord  dufér-  -y  fle  étamper  gras  >  tfefl:  quand  on  pcfc^ 
4c  fer  un  peu  pki*  en  <fcdans..Oadit  ;  Le  inarccbal  cik 
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çloup  les/Chevaux  fur  l'enclume  j  lorfque  les  fers 
étant  jjnal  é  ampés ,  foir  gras ,  loir  maigre  ,  il  eflîhffi- 
cile  en  brochant,  les  clous  de  ne  pas  encloucr  le 
£  lie  val. 

TE  N  DRE  un  Cheval.  Quelques-uns  fc  fer- 
vent de  cettç.exprcflion  pour  dire  élargir,  faire  al- 

j.r E  J  O  IjjUE  P  E  lot  t  e.  Marque  blanche  fur 
^/rpnt  du  yhcyal, 

E  TR  E  ClR  oh  Serrer.  Cheval  qui  sitreeït, 
qjli  G;  ferre  ,,ç/t  celui  qui  perd  de  fon  terrain ,  qui  ne 
ya. pas  alTcz  Jargç ,  qui  s'approche  trop  près  du  centre 
3e  la  'voltç,  f 

.  JEvT  R I E  R.  Appui  pour  le  pied  du  Cavalier  qui 
fe  tient  ferme  à  Cheval,  &  qui  lui  aide  à  monter  en 
feiie.  Ce  fout  des  tendes  de  fer  rondes  par  en  haut  & 
plattcs -par  embas ,  qui  forment  une  ouverture  pour 
y  paffer  le  pied  à  l'aile ,  qui  font  fufpendues  à  la  felle 
>ar  une  longe  de  çuir  ,  I?  qui  font  partie  du  harnois 
lu  Cheval.  Pefcz  vigoureutement  fur  titrïer ,  quana* 
vous  y  aurez  le  pied  ,  Se  tenez  la  pointe  du  pied  un 
peu  plus  haute  que  le  talon.  Il  faut  pefer  fur  les  étners 
pour  arrêter  un  Cheval.  On  appelle  les  étners  detrouf- 
jes  quand  ils  font  pendans.  Au  Manège  >  on  appelle 
chapelet,  une  paire  ctitritrs  attachés  à  des  étrivieres, 


s 


pjcd  du  montoir.  La  plus  grande  adreiîe  d'un  O- 


yal.er  clans  un  tournoi,  étoit  de  faire  perdre  les  étrim 
4  fbn  adverfiire.  En  combattant  m  on  doit  avoir  N- 
trier  cjroit  plus  court  d'un  demi-point  que  le  gauche  i 
rjarce  QU£  dans  un  combat  [c  Cavalier  s'appuie  plus 
fur  le  droit ,  &  que  pour  la  facilité  de  monter  à  Che- 
\al  ,  le  gauche  doit  être  un  peu  plus  long.  Allonger 
i'ôriçr  d'iuipp-iit^accpurçird'un  point.  Ajufter /Vi 
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trier  au  point  qui  eft  le  plus  propre.  LaiflTer  aller  un 
Cheval  étriers  detroutfes  &  pendans  ,  afin  qu'ils  lui 
battent  fur  le  flanc  pour  l'accoutumer  à  l'cperon.  Per-* 
dre  les  étriers ,  c'eft  les  lai  (Ter  échapper. 

ETRIERE.  Petite  bande  de  cuir  pour  attacher  les 
étriers  à  la  felle ,  quand  on  ne  veut  pas  qu'ils  pendent. 
Jambe  é trier  e*  VoyzzJathbe. 

ETRILLE.  Efpcce  de  peigne  de  fer  qui  a 
plufieurs  rangs  de  dents  en  forme  ae  feie ,  avec  quoi 
on  panfe  les  Chevaux,  on  les  gratte,  on  les  decrafle. 

Des  trois  bandes ,  dont  tétnlU  eft  compoféc ,  il  y 
çn  a  deux  en  dents  de  Icic  pour  nettoier  &c  grat- 
ter le  poil  du  Cheval ,  &  une  autre  bande  au  mi- 
lieu qui  n'eft  point  dentelée  ,  pour  oter  mieux  la 
fueur  &  la  craffe  du  poih 

ETRILLER.  Panier  un  Cheval  avec  F  étrille. 
Un  Cheval  qu'on  n'a  pas  foin  d'étriller  ,  dépérit 
bien-tôt. 

*  A  E  T  R I P  P  E  CHEVAL.  Adverbe  qu'on 
employé ,  pour  dire  outrer  un  Cheval ,  le  pouiTer 
à  toute  bride ,  &  fi  vivement  qu'il  femble  qu'ors 
lç  veuille  ét^ipper  avec  les  éperons. 

ET  RIVIERE.  Courroye  du  cuir  par  laquel- 
le les  étriers  (ont  fufpendûs.  Avant  que  de  mon- 
ter à  Cheval  %  il  faut  ajuQsr  les  étr hier es ,  les  allon- 
ger ,  ou  les  raccourcir. 

E  T  R  O  I  T.  En  termes  de  Manège ,  Ce  dit  d'ua 
Çheval,  qui  aies  côtes  plâtres ,  ferrées ,  ou  rac- 
courcies ,  qui  a  le  fl  ne  retrou(Té  tel  que  celui  d'un 
lévrier.  On  l'appelle  aulîî  eftrac  f  ou  étroit  àt  boyau. 
Il  travaille  &  min^e  peu,  parce  qu'il  a  trop  d'ar- 
deur. On  parle  plus  élegammenr  en  difant  :  ce  Che- 
val a  peu  de  Hanc ,  qu'en  difint  qu'il  e'ft  étroit  de 
bov  îu.  Un  Chçval  devient  étroit  de  boyau ,  lort 
qu'il  a  été  furmerçé  &  outré  de  fatigue.  Le  vert  eft 
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bon  pour  les  Chevaux  maigres.  8c  far  oit  s  de  J^oyau. 
On  dit  au  lit  conduire  un  Cheval  étroit ,  pour  dirç 
lui  donner  peu  de  terrain ,  &  l'empêcher  qu'il  ne 
marche  large.  Quand  il  a  la  bouche  forte  ,  U  faut 
le  conduire  etrâit,  le  Jôurcnir  à  temps  ,  ôc  lui  ren- 
dre la  main  à  temps.  Cette  exprcflion  cft  particu- 
lièrement pour  les  voltes  Se  les  dcmi-voltcs.  Quand 
l'Ecuyer  dit  en  donnant  leçon \  large  \  alors  l'Eco- 
lier approche  le  talon  de  dedans ,  pour  empêcher 

Sue  le  Çhcval  ne  ferre  trop ,  &  ne  s'approche  trop 
u  centre  de  la  volte.  Quand  l'Ecuyer  dit  étroit  \ 
alors  l'Ecolier  approche  le  talon  de  dehors ,  pou* 
çmpêçhcr  Je  Cheval  de  perdre  fan,  tWWIW 

F 

* 

F  A  CE.  Se  prend  quelquefois  pour  Çhamfrain, 
Chef  a]  kd\*  -  J*ct  9  cft  celui  qui  a  m  Ghamfrain, 
blanc.  / 

F  À  I  M  -  V  A  L  E.  Sortç  de  maladie  incurable, 
qui  vient  aux  Chevaux.  Solcifcl. 
FAIRE  PIED-NEUF.  Pojtz.  Pieu-neuf, 
FAIRE  QUARTIER-NEUF. 

F  A  L  C  A  D  E.  A#ion%dc5  hanches  &  des  janv 
bes  du  Cheval  r  qui  fe  plient  fort  bas  eu  coulant! 
lorfqu  on  l'arrête  ,  en  fàifant  de  petites  courbettes. 

F  A  L  QU  E  R.  C.'eft  donner  un  mouvement  A 
Cheval ,  quand  on  eft  prêt  de  l'arrêter ,  en  le  fii- 
fânt  couler  fitr  les  nançhcs  en  deux  ou  trois  temps, 
&  en  fermant  un,  arrêt  ou  un  demi-arrét.On  dit  :  Ce 
Chevaji  falque  très-bien  en  l'arrêtant  ,  car  il 
deux  ou  trois  falquades  \  ic  il  finit  Ion  arrêt  par  une 
pelàdc.  Un  Cheval  qui  n'a  point  de  hanches  ,  ne 
peut  falfHcr.  hçsfalcadts  de  ce  Çheval  font  &ik 
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tant  plus  pelles,  qui  a  fa  hanches  baffes  en  falaaant. 
Arrêter  un  Cheval  fur  les  hanchçs  en  les  lut  fai- 
lànt  bien  plier  -,  de  forte  qu'après  avoir  formé  lès 
f alcades  il  reprenne  Ibn  galop  fans  fàite  âc  pefade  ^ 
c'eft- à-dire,  lâns  demeuier  ni  marquer,  un  temps  9 
lin  fi  il  aura  fait  un  demi-arrêt. 

FANON.  Gros  toupet  de  poil  ou  de  crfn  qui 
tient  au  derrière  du  boulet  de  plufîcurs  Chevaux^ 
%jcs  Chevaux  de  carofTe  ont  fouvent  de  gros  fa- 
nons.  Le*  Chevaux  de  légère  taille  n'ont  prefque 
jamais  de  fanon.  Ejgot  derrière  le  fanon. 
*  F  A  R  Ç I N.  Maladie  des  Chevaux  ou  de$  bœufs1 
C'eft  un  venin  ou  une  corruption  du  feng  qui  pa- 
*oît  en  forme  de  boutons  ou  de  cordes  le  long  * 
des  veines ,  &  par  des  ulcères  qu'on  guérit  à  peine 
en  y  faifent  entrer  un  fer  ardent.  On  met  le  feu,  aux 
boutons  de  farcin ,  en  fai&nt  entrer  un  fer  point» 
$c  brûlant  dans  les  ulcères.  Il  y  a  farcin  volant ,  qui 
te  répand  par  tout  le  corps  du  Cheval ,  farcin  inté- 
rieur ,  farcin  cordé,  farcin  de  poule.  Le  farcin  fe 
communiqué  alternent ,  &  eft  une  vraie  pelle  pour 
Jes  Chevaux. 

F  AR  CINEUX.  Cheval  jjarcwe*x:,  qui  *k 
farcin. 

FATIÇUE.  C^tvaJ  de  fatigue.  Les  Chevaux  i 
de  Manège  &  de  parade  ne  (ont  pas  ordinairement 
bons  pour  la  fatigue.  Cheval  outré  de  fàtigue. 

FAUCHER.  Se  dit  d'un  Ch^va^  qui  traîne 
en  demi-rond  >  une  des  jambes  de  devant,  &  qui: 
boite  en  marchant  ,  pour  avoir  fait  quelque  effort  , 
pu  pour  avoir  çré  ççtr'ouycrt.  Cette  a&ipn  parofc 
plus  au  trot  qu'au  pas. 

FAUCONNIER.  Monter  à  Chevai  enfa*. 
çonnier. ,  ç'eft  y  monter  du  pied  droit. 

F  A  U;X-  Galiop;r  *fm*%  <eft  galoper  &r  ]* 


Digitized  by  Google 


$2  Dictionnaire 

mauvais  pied ,  changer  de  pied  >  traîner  les  haï 
&  (è  defunir. 

FÀUX-MÀR  Q.U  E\  Quelques  uns  fe  fer- 
vent de  ce  mot  pour  dire  contremarque. 

FEINDRE.  Se  dit  pour  boirer. 

FER.  Se  dit  des  pièces  de  fer  plattcs  qu'on 
met  ajix  pieds  des  Chevaux  pour  leur  conferver  la 
corne.  On  les  forge  convenablement  à  la  forme  du 
pied  qu'elles  doivent  couvrir.  Un  fer  eft  arrondi  du 
côté  de  la  pince ,  &  ouvert  du  côté  du  talon.  Un 
fer  à  tous  pieds  eft  un  fer  compofe  de  deux  pièces 
mobiles ,  fur  un  clou  rivé  du  côté  de  la  pince  ,  qui 
peut  s'accomoder  à  toutes  fortes  de  pieds. 

Qiielques-uns  ont  cru  qu'il  falloit  ferrer  dan$  le 
decours  de  la  lune ,  les  Chevaux  qui  ont  le  pied 
ou  la  corne  caffante. 

fer  de  devant ,  fer  de  derrière ,  Cheval  déferré  Si 
devant ,  déferré  du  derrière.  Il  y  a  de  la  peine  à  fer. 
rcr  un  Cheval  qui  a  le  pied  dérobé  ,  &  qui. a 
marché  long-temps  pied-nud. 

Ferrer  un  Cheval  a  lunette  ou  à  demi-fer  -,  c'eft  le 
ferrer  avec  un  fer  dont  on  a  retranché  les  éponges  : 
C'eft  ainfi  qu'on  appelle  la  partfedes  branches  qui  eft 
vers  les  quartiers  du  pied.  Il  faut  ferrer  à  lunettes  un 
Cheval  qui  a  les  (èimes  &  qu'on  veut  faire  travailler 
dans  le  Manège  -,  car  ^our  la  campagne  9  il  faut  le 
ferrer  à  pantoufle.  Fer  a.pantoufle  eft  un  fer  qui  étant 
deftihé  à  rétablir  les  talons  ferrés  &  encaftelés  ,  a  le 
dedans  des  éponges  plus  épais  de  beaucoup  que  le 
dehors  -y  de  forte  que  la  partie  C[ui  s'applique  contre  la 
corne ,  va  en  talus ,  afin  que  1  epaifleur  du  fer  en  de- 
dans chafTe  le  talon ,  &  le  poufle  en  dehors. 

Le  patin  eft  un  fer  de  Cheval  fous  lequel  on  a 
foude  une  efpcce  de  demi  boule  de  fer  concave.  On 
s'en  fert  pour  un  Çhçvai  des-hançhé ,  le  lui  attachant 
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Ibus  le  pied  qui  n'a  point  de  mal.  On  attache  aufli  un 
fer  de  cette  efpeceaux  Chevaux  qui  ont  fait  quelque 
cflfbrt  d'épaules ,  ou  qui  fe  lont  entrouverts. 

Le  bec  de  corbin  cft  une  petite  pièce  de  fer  large 
d'un  pouce ,  &  longue  de  trois  ou  quatre ,  qui  eft  fbu- 
dée  à  La  pince  d'uh/*r  de  Cheval ,  &  qui  fait  une  fail- 
lie en  avant  J  pour  empêcher  que  le  Cheval  boiteux 
n'appuie  ou  ne  marche  fur  la  pince.  Le  fer  à  bec  de 
corbin  conrraint  nécessairement  le  Cheval  boiteux  w 
quand  on  le  promené  au  pas  modéré ,  à  marcher  fut 
le  talon  :  ce  qui  fait  allonger  le  nerf  qui  s'uoie 
retire.  ,  \  t  M  . 

t  Fer  voûté  eft  un  fer  creux  pour  les  Çhevaux  qui  ont 
le  pied  comble  ;  afin  que  par  le  moien  de  cet  enfonce- 
ment ,  le  fer  ne  porte  pas  fur  la  foie  $  qui"-  e#  ilors 
plus  haute  que  la  corne.  Cependant  cela  ne  fer  t  qu'à' 
gâter  un  pied  ;  parce  que  la  Joie  étant  plus  tendre  que 
le  fer ,  elle  en  prend  la  forme  ^  &  devient  dje.  jour  en 
four  plus  ronde. 

FER  A  N,A  UFER  A N.  Signifioit  autrefois  un, 
Barbe ,  un  Cheval  d'Afrique  gris  pommelé, 

F  E  R  M  E  A  FERME".  Cheval  qui  fxute,  caprio- 
k  ,  &:  nîanic  de  feiync  à  ferme ,  c'efl:  celui  qut  faute  , 
capriole  ,  manie  fur  le  même  terrain ,  fans  partir  dW 
ne  place.  On  dit  :  Il  faut  lever  ce  Cheval  de  ferme  à 

fi»»«  ...  %  *  %»  ;, 

FERME  AFERME;  C'eft  à-dire  f:  en  une 

même  place ,  fans  fortir  du  même  endroit.  t)u  dit 
il  faut  lever  ce  Cheval  de  ferme  à  firme.  Ce  Che- 
val faute  de  .  firme  À  firme  y  5c  manie  b'on.  àj  cy- 
priotes. Quand  on  veut  raillef  un  jeune  Ac^ciemiC^  ' 
te  ,  on  lui  dit  de  faire  ;  galop^er  fon  Cheval  de 
ferme  a  firme.         t  \ 

FlERM'ER  une  paJfdJc ,  poux  dire  la  terminer 
avec  juAefTe,par  une  dcmi-volfe  dans  l'ordre ,  bien 


» 
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ferrée ,  bien  arromlie ,  &  qui  finit  (far  la  même  ligné 
fur  laquelle  le  Cheval  eft  parti. 

FERMER  une  fajfade  avecjufiejje,  &  dit  quand  le 
Cheval  termine  Une  palfade  par  une  detrii-voltc 
dans  l'ordre .  de  forte  qu'il  eft  eh  état  dfe  Étire  uil 
beau  partir  de  itiaih^juftcmeht  au  dernier  temps 
de  la  demi-voltc ,  qu'il  vient  de  faire.  On  dit  aullî 
dans  le  même  fens  ferrer  la  dettii-volre. 

FERRANT  ,  Maréchal  f 'errant.  En  Ëlpagné 
le  maréchal  ferrant  eft  différer^  rie  celui  qui  paftfc  les 
Chevaux  dans  leurs  maladies. 

FERRANT  à  auflî  fignihè  autrefois  un  Che- 
val fbit  d'Une  certaine  efpece,fbit  d'une  certaine  cou- 
leur. Mr.  du  Cange  croit  que  c'était  le  gris  pom- 
tnclé. 

.  FERRER.  Mettre  des  fers  aux  pieds  des  Che- 
vaux. Ferrer  1  glace ,  c^cft  leur  mettre  des  fers  ave* 
des  Crampons,  terrer  à  lunette  h  en  pantoufle ,  à  fel 
Voûté ,  à  patin ,  à  bec  de  corbin  *,  ce  (ont  di verfes  ma* 
hicres  dfc  terrer ,  que  les  EcUyjer*  ont  in  ventées.  Ver/ex. 
en  U  defeription  au  mot  FER. 

FER  R Et  1ER. Marteau  quifcrt  à  ajufteiles 
ftrs  de  Cheval  fur  l'enclume  à  chaud ,  ou  à  frëid. 

FERRIERË*  flbchfc  ou  fat  decuir  dans  laquel- 
le On  renferme  Un  brochôir  f  des  tricoifes ,  des  fers  à 
tous  pieds  *  des  doux  affilés ,  &  tout  ce  qu^l  faut 
pour  referrer  un  Cheval  qui  eft  pied-nud  &  qui  a 
perdu  Ibn  for  eh  chemin.  Si  ôft  n'a  point  de  ma- 
réchal ,  il  s  .vc  r  toujcM  s  dans  un  équipage 
line  ferrlere  bifeh  fournie  ,  6c  Un  Paifrerrier  qui  fi- 
che brocher  les  doux* 

FESSES.  Partie  charnue  du  derrière  du  Che- 
val. r^ÎRAiM  dè  Derrière. 

FESSER  les  Chevaux.  Se  dit  des  cochers  qui 
les  frappait  avec  leurs  fouets, 

■  m 
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F  £  U.  Cheval  qui  a  du  feu  %  c'eft-à-dite  f  de  l'ar- 
deur ,  de  U  vivacité.  Appliquer  le  fc* ,  donner  le 
ftm  à  quelque  pârtic  du  Cheval ,  c'eft  lui  frire  fur  la 
peau  l'application  d'un  fer  chaud ,  pour  empêcher  lé 
progres  de  quelque  ulcère.  Certc  opération  fc  fait  le 
plus  fouvent  en  appliquant  le  Couteau  de  fe*  qui  eft 
un  morceau  de*  cuivre  oit  de  fer,  long  à*  peu  près 
d'un  pied ,  &  qui  par  Une  de  fis  extrémités ,  eft  ap* 
plari  &  forgé  en  façon  de  couteau ,  àiatit  k  côté  du 
dos  épais  d'un  demi-pouce ,  &  l'autre  côté  moins 
épais  \  en  rappliquant  %  dif  je ,  tout  ardent ,  fur  quel- 
ques gtoifeurs  qu'on  veut  réfoudre.  On  le  met  fur  le 
cuir  fans  le  percer*  On  a  recours  au  feu  pour  ks 
mémarchures ,  les  entorfes ,  &c.  Quant  au  farcin  9 
on  met  le  ftk  en  faifant  entrer  un  fer  pointu  & 
brûlant ,  dans  les  ulcères. 

F  E  V  E.  Ptyez  L  A  m  p  a  s. 

FEVE.  r^GUMi  de  Ttvt* 

F 1 C. .  Excroiffaricc  de  chah  fpongieufe  te  fi- 
breufè ,  en  forme  de  poireau,od  de  verrue ,  qui  vient 
prefque  toujours  à  la  fourchette  du  Cheval ,  au 
mut  ou*à  côté.  Il  en  vient  auffi  fous  la  folk  ,  8c 
quelquefois  par  tout  le  corps  du  Cheval  en  grand 
nombre*  Les  fies  font  ordinairement  l'cgout  des  hu* 
meurs  malignes  &  corrompues  du  Corps  du  Ch&» 
val  qui  fc  jettent  en  abondance  fur  cette  partie  é 
te  font  très- difficiles  à  guérir. 

FIER.  Se  dit  d'un  Cheval  bouillant  8t  plein 
de  Courage. 

FILET.  Petite  bride  dont  l'embouchure  or- 
dinairement à  écaches ,  eft  accompagnée  de  dettft 
branches  toutes  droites  avec:  une  gourmette  ,  ôe 
montée  d'une  têtière  &  de  deux  longes  de  cuir* 
On  met  les  Chevaux  au  fîttt  pour  les  panfer  ; 
t>our  les  mener  à  la  rivière.  On  détenir  les  Chevaux  au 
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jî/tf ,  du  les  tourner  au  y?/-/; ,  pour  dire ,  îe$  mettré 
entre  deux  piliers,  leur  roqrnçr  la  crouppè  vers  la 
man^c«^ire  flour  les  empêcher  de  manger. 

Un  filet  a  l'Angiome  cfV  une  embouchure  fort 
menue  &  fans  branches  4  dont  on  le  fert  en  An- 
gleterre" &  qt/ on  nomme  autrement  bridon. 

'  F  INJ  lCh  vd  fin  *  Cneval  de  prix.  Avoir  l'é- 
peron fih  \  m  y  être  rrès-fenfible. 
•  FIN'G  A  RT.  Vieux  mot  qui  fignifioit  un 
Cheval  raminçue. 

FINITEUR  de  la  carrière  ou  de  la  courfe. 
Vieux  mot  dont  les  Académiciens  Italiens  fe  fer- 
voient  pour  dire,  bout  de  la  carrière  ou  de  U 
e. 

FLAMME.  Infiniment  de  fin  acier  ,compofe 
de  deux  ou  trois  lancettes  mobile  pour  faigner  un 
Cheval.  Il  fert  auflï  quelquefois  à  lui  faire  des  inCi- 
fioxis ,  au  lieu  de  biftouri.  . 

FLANC.  Côte  de  ranimai,  qiîi  (c  dit  propre-, 
ment  des'  Chevaux.  Battre  du  flàiic  eft  un  fympto- 
mé  de  maladie ,  &  fur-tour  de  Ja  pouffe.  On  4ît  i  Ce 
Cheval  a  peu  de  flanc ,  peu  de  ventre  ,  peu  de  bpy- 
au ,  pour  cure  qu'il  a  les  côtes  ptattes ,  lerree?  rac- 
courcies. On  dit  3ulîî  Chewil  cftrac  Cheval  efflanqué, 
Cheval  qui  a  beaucoup  de  flanc  ,  qui  a  les  cotes  am- 
ples 6V:  bjeii  ro'urhccs  ,  qui  a  du  corps.  '  . 

Cette  ^cxpreflîon  ,  avoir  du  '  flanc ,  avoir  .'.peu  de 
flanc  eft  /félon  quelques  uns  ,  plus  élégante  ,  que  cel- 
les ci  ,  avpir  du  bpiau  être  çtroit  du  boiàu.  On  les 
trouve  pourtant  dans  de  bons  livres  qui  traitent  des 
Chevaux mifes  indifféremment  l'une  pour  l'autre. 

Pour  faire  prendre  du  flanc  à  un  Cheval  étroit  de 
boiau,  il  faut  lui  mettre  chaque  matin  une  jôinrredc 
froment  dans  fâ'rriânçeoire.  t 'ôr^e  en  vért  cftauflî  c'a- 
pable  de  rétablir  un  jeune  Cheval  étroit  de  boïau ,  s'il 
n'a  pas  k flanc  altéré. 
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f  L  À  QU  E  ,  BRANCHE  FLAQUE. 
t/#^r^  Ban  qjj  jet,  Branche, 

FLECHE.  Partie  pointue  d'une  lanCe. 

FLEUR  DE  PECHER.  Cheval  fleur  de 
-pécher  eft  le  Cheval  aubère  '9  ou  autrement  appelle 
poil  de  mille  fleurs.  Il  a  le' poil  blanc,  mais  varié 
«  fcmé  par  tout  le  corps  de  poil  alezan  &  de 
bai, 

F  O  I B  L  E  >  Cheval  foible  s  qui  manque  de  for- 
ce &  de  vigueur.  VojeT^  FORGER. 

FOIN.  Voyez,  la  Table  des  matière** 

F  O  NCEAU.  Eft  le  fond  ou  le  bout  dune 
embouchure  à  canon  ;  c'eft-à-dire  la  partie  qui  ter- 
mine l'embouchure  &  Taffemblc  arec  le  canon.  Ejr 
parlant  des  embouchures  à  écaché  Zc  de  toutes  les 
autres  qui  ne  font  pas]  à  canon ,  on  dit  chaperon  , 
au  lieu  de  fonce*** 

FONDU,  gr*s-fonâ*.  Chéval  qui  devient  four- 
bu à  caufe  de  la  graine  qui  cft  fond*e  (ut  fcs  jambes. 

FORBURE*  Voyez.,  FOURBURE, 

FORCES.  Elpecc  de  cifëaux  avec 
en  fait  le  crin  des  Chevaux. 

FORGER.  Se  dit  d'un  Cheval  <jui  avance 
trop  les  pieds  de  derrière  &  porte  leurs  pinces  contre 
l'éponge  des  fers  des  pieds  de  devant.  Un  Cheval 
forgeron  parce  qu'il  eft  foible  des  reins ,  ou  parç* 
qu'on  le  laiffe  trop  aller  fur  fcs  épaules. 

FORME.  Dureté  bu  calus  qui  vient  au  paturon 
jdu  Cheval ,  entre  la  corne  &  le  boulet ,  fur  les  deux 
tendons  qui  fe  joignent  en  cet  endroit ,  &  qui  feu* 
vent  PcflropîC. 

FOR  T.  Cheval  fort  en  bouche,  ou  qui  a  h 
bouche  forte  y  eft  celui  oui  n'obéit  pas  au  Cavalier. 
-  qui  s'emporte ,  qui  a  la  bouche  ruinée.  Pour  nw» 
Xjucr  un  Cheval  qui  a  de  ls  force  p  on  emploie  plu? 
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communément  le  terme  de  vigoureux  ,  yic  celui 

de  fort. 

FORTE  RE  T.  Se  dit  d'un  Cheval  qui  étanrfur- 
mené  pc  ouiré  de  laflîrudc ,  devient  étroit  de  bçiau. 
Il  n'eft  pas  ufité. 

FORTRAIT»  A  U  même  fignification , qip 
FoktBiiit.  Un  Cheval  furroené  5c  outré  de 
fatigue  devient  for  trait  par  la  roideur  &  le  rcflctie- 
incnt  de  deux  nerfs  qù'u  a  fous  Je  ventre, 

F  0  U  E  T  S  des  Cbivuu».  Sont  de  plufîeurs  d- 
peces.  On  iè  fcrt  d'une  gaule  ,  ou  houflïne  y  pour 
manier  un  Cheval. 

FOUGUE.  Impetuofité  des  Chevaux.  Ckcvtl 
fougueux. 

FOULURE.  Contufion  ou  play*  qui  vient  au 
Cheval  faute  <ie  .rembourrer  la  lcllc.  On  dit  auffi 
jambes  foulées  ou  ufees  par  trops%de  tfcavail. 

-  FOURBUjFô  w r bu r t.  Forburê  eft  vieil* 
&*mal  cCc.  Li/êuritcse  eft  une  fluxion ,  une  efpeccdc 
rhurrutiCnc  univetfel^ui  tombe  fut  les  nerfs  des 
jambes  du  Cheval ,  le  les  lui  rend  fi  rokfes.  qu'elle 
leur  ôtc  le  mouvement.  La  fourbmr*  vient  au  Ck- 
val  qu'on  a  fait  boke  trop  tât  après  avoir  cû  chaud , 
ou  qu'on  1'^  aop  fatigué.  Jour  km  en  vieux  François  fi- 

;  gnifio  fêkrvêié.  Cheval  fourbu  ,  Cheval  qui  devient 
fourbu.  §i  la  cottfbahire  ne  foinr  pas  à  U/iirç- 
**r*  >  le  Chevqt  eflS  aifè  à  guéjrir  5  mais  on  k  ré- 
chappe rarement'  lorftju'ii  eft  en  même  ttmf  $  four- 
bu ,  courbatu  Se  pas  iondu,commc  ceU  arme  quèl- 

FOURCHE.  Panfer  les  Chevaux  à  Ufourdot) 
c'eft  lpur  dpnneï  des  coups  àtfmtth£< \  au  lieu  de 
Ici  ctriiier.  '  : 

-  FOURCHETTE, partiodupied  AsCfcr- 
va[L  C'ejft  utut  çipece  de  corne  teikdre  qui  £utnnc 
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«Tpece  à'aitctc  fur  le  milieu  At  là  foie ,  Se  qui 
partage  en  dcUx  branches  vers  les  talons  en  façon 
de  fourche.  Il  vient  plusieurs  maladies  dangereufes  à 
la  fourchette  d'un  Cheval. 

Il  rient  îur  U  fourchette  ou  à  côtev,  une  excroif. 
lance  ou  fupctfftuiré  de  cKair ,  qu'on  appelle  BouÛlort 
de  v'Hair.  On  dit  aior*  :  là  dhair  foufle  Uar  la  four  chu- 
te. D'autres  fois  ,  il  k  rait  a  la  fourchette  ou  à  U 
foie ,  une  évaluation  abondante  d%ametirs  malignes 
&  puantes ,  qu'or*  appelle  le  fie.  Lel  tfcigrrtsfe  met- 
tent auflî  a  la/* uïchette  des  Cbcvâux^lk  en  tombe 
Quelquefois  par  morceau  y.  La  fourchette  cft  aufli 
iujette  auxcnclouûrcs.  Cheval  qui  a  h  fourchette  grafc 
fc  cft  celui  qui  k  trdp  greffe  &  trop  large* 

FOURNIR  /*  .  Cheval  qtii  a  bieri 

fourni  fa  carrière ,  cft  celui  qui  a  fait  unè  bell# 
courte»  :"  - 

FOURREAU.  Eft  la  peau  q^çouure  le  mem- 
bre du  Cheval  propre  à  la  génération.  QuaM  tf* 
Cheval  a  le  fourreau  enflé à ce  qui  lui  vient  taure 
d'exercice  ,  il  faut  h  rneaer  à  1*^.  Oj^  rdir  :  tay^c 
le  feurreu*  d'un  Cheval  à  ce  Che^l  >  ^  Au  fou?/ 
n**.  Vtx&osl  fourreau  Cttdiria^ienfita  maïquo 
d*nrt  Cheval  vigoureux.-.  ) 

FRAIS,  huche  fraîche.  Eft  celle  qui  jette  de 
l'écume.  Ceft  «ne  manque  d'un  bon  Cheval. 
-   F  RANG,  Cheval  franc  du  collier*  Cheval  qui 
foc  de  lui-même  ûns  qu'on  le  hfce> 

FREIN  :  pour  marquer  le  fer  qui  fe  met  dans  la 
bouche  du  Cheval.  Ce  mot  n'eft  pas  en  ulàge  ,  on 
tbc  cri^uchiKÇ ,  ou -mords.  On  n'a  confervé  ce 
terme  dansie  Manège, que  dans  ces  cxpieflîons* 
Cheval  qui  mâche  ion. frein  ,  (bn  mords ,  le  m  art  i  fa- 
deur. Action  qui  attire  du  cerveau  une  écume  qui 
Lai  tiifeaichit  &c  humcCts  la  boucha 
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FRO  NT.  Etoile  au  front  du  ChcvaL 

FRO.NTEAU.ParocdeUtctiere  de  la  bri- 
de. C'eft  un  morceau  de  cuir  qui  paffe  au  deffus 
des  yeux  du  ChevaL 

r*UIR.  Cheval  qui/kir  les  talons,  èft  un  Che- 
val qui  cràiat  l'éperon  ^Bc  qui  obéit* 

F  USE' E. Se  dit  d'une  maladie  de  Cheval ,  qui 
lui  vient  au  canon  (ûr  le  train  de  devant  %  qui  mit  de 
deux  fur-os  dangéseux  qui  fe  joignent  enfcmble  de 
haut  en  bas.  hcsfitfies  montent  louvent  au  genou  & 
eftrapient  le  Cheval.  Elles  différent  des  fur- os  che- 
villes, en  ce  que  ceux-ci  font  des  deux  côtés  delà 

jambe. 

* 

► 

G"  - 
■ 

GALE,  tyytz.  U  table  des  matières. 
-  G  À  L  O  F»  AMure  d'un  Cheval  qui  court  enfei- 
'iàntun  faut  en  avant,  &  levant  prcfquc  en  même 
-temps  les  |ambes  de  devant,  &  eniuitc  celles  de  der- 
rière ,  en  quoi  le  mouvement  du  galop  diffère  dupas 
&  du  trot  qui  font  tous  les  deux  uniformes.  Che- 
nal qui  a  ie  galop  léger,  qui  prend  le  gahf  ;  qui 
le  met  au  g*l*p-  Cheval  qui  a  un  ht$n  galop  \  c'eft* 
^fi-dite ,  qùi  galopé  fîir'les  hanches ,  qui  ne  pe(e  pas  fur 
la  bride ,  qui  prie-  beaucoup  les  bras ,  qui  *  un  beau 
rhôùvement ,  qui  ne  s'abandonne  pas  fur  les  épau- 
les,quieft  bienerifemblc  &  bien  fous  lui.  Marcher  éga- 
lement bierf  le  pasjlè  trot  &  le  galop.  C'eft  un -défaut 
à  un  Cheval  que rfe  fifler  en  galopant.  Grand  galop, 
ou  galop  dtf  charte ,  ou  galop%tti\ùx  ;  c'eft  uçe  cwttfe 
<le  ^itefîc,uh  a  toutes  jambes.  Petit  g*t$f>i 
c'eft  ce  lirwqui  eft  plus  lent»  Galop  àl'Angloife^oii 
qui  raie  le  tapis ,  c'eft  un  galop  près  de  terre  ;  quxuxl 
le  Cheval  ne  levé  gueres  les  jambes.  On  àitmBiga- 
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ïmp  écouté  ^  galop  raccourci , galop  d'Ecole. 

S'ébrouer  en  galopant  eft  dans  un  Cheval ,  une 
marque  d'un  bon  poumon  &  de  beaucoup  d'haleine. 

GALOPADE.  Aétion-  de  galopper.  Galop 
ccouté ,  xztcoutâ.galopade  unie  .galopade  belle ,  d'é- 
cole ,  c'eït  celle  qui  cft  faite  fuivant  les  loix  du 
Manège.  C'eft  un  galop  dans  la  main ,  &  torique  le 
Cheval  galopant  aune  pille  ou  de  deux  piftes^ft  uni, 
bien  raccourci ,  bien  enfemble^ien  fous  lui.  On  dit, 
ce  Cheval  fait  la  galopade  &  travaille  une  hanche  de- 
dans. 

Un  Cheval  travaille  la  hanche  dedans ,  lorlque 
failant  la  galopade ,  au  lieu  d'aller  d'une  pifte  ,  loir 
par  le  droit ,  foit  en  rond ,  on  lui  tient  une  hanche 
fujette  ,  quclqftc  changement  de  main  que  Ton  fafTe , 
en  forte  que  la  hanche  de  dedans  qui  regarde  le  contre 
du  terrain,eft  plus  ferrée  &  s'approche  plus  de  ce  cen- 
tre ,  que  l'épaule.  Le  Cheval  ne  marche  pas  alors  tout 
à  fait  de  coté  >  (à  manière  de  travailler  eft  un  peu  plus 
que  d'une  pifte ,  &  un  peu  moins  qqf  de  deux. 

La  différence  qu'il  y  a  entre  travailler  une  hanche 
en  dedans ,  ou  galoper  fur  les  voltcs ,  ou  manier  au 
terre  à  terre  -,  c'eft  que  galoppant  (iir  les  voltes ,  &  ma- 
niant au  terre  à  terre ,  Qn  tient  les  deux  hanches  fujetv 
tes ,  ou  les  deux  hanches  dedans,  c'eft-à-dire ,  au  de- 
dans de  la  voire;  mais  quand  on  galope  la  hanche  de- 
dans ,  on  n'en  tient  qu'une. 

GALOPER.  Aller  au  galop  faire  galoper  un? 
Cheval.  Ce  Cheval  galope  bien  Wgalope  à  FAngtoifiy 
c'eft- à-dire,  près  de  terre  &  fans  lever  beaucoup  lesr 
jambes.  Galoper  uni  ou  fur  le  bon  pied  \  c'eft  lorlque 
le  Cheval  continue  à  galoper  (ùr  le  même  pied  qu'il  a 
entamé  le  chemin.  Par  exemple ,  lorfquc  la  jambe 
droite  de  devant  a  commencé  &c  entamé  le  chemin 
avant  la  jambe  gauche  de  derrière^'  faut  auflï  que  la» 
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(ambe  droite  de  derrière  parte  toujours  avant  la  jamW 
gauche  de  derrière^  que  l'allure  continue  dans  çct  or- 
dre. Galoper  faux,  ou  fur  le  mauvais  pied ,  traîner  fur 
les  hanches  ou  (c  defunir^llcr  ou  courre  lur  le  faux 
pied,  cfeft  quand  le  Cheval  change  de  piecL  Par 
exemple  lorfquç  le  Cheval  qui  galope  aiant  en  ramé 
Je  chemin  par  une  des  jarnbes  de  devant  (bit  la  droi- 
te ou  la  gauche ,  ne  continue  pas  de  faire  toujours 
partir  cette  même  jambe  la  première^  que  la  jambe 
de  derrière  oppofèc  à  celle  de  devant  qui  a  entame  le 
çhemin,ne  continue  pas  tu(E  de  partir  toujours  avant 
l'autre  de  derrière  \  &  que  cette  ajlure  ne  dure  pas  tou- 
jours dans  le  même  ordre. 

Le  Cheval  t\u\  galope faux ,  galope  de  mauvaife  grâ- 
ce,  &  incommode  le  Cavalier.  Remettre  fur  le  bon 

Cd.un  Cheval  qui  g  alope  faux.  Pour  remettre  ftir  le 
n  pied  6c  bien  unir  des  hanches  >  un  Cheval  qui  ga-  * 
lope  tauXjOu  qui  fe  defunit ,  il  faut  approcher  le  gras 
de  la  jambe ,  ôc  énfuite  l'éperon  de  dehors  5  ç'eftà  di- 
re ,  l'éperon  oppofé  au  côté ,  par  lequel  le  Cheval  fc 
defunit.  S'il  s'cft,par  exemple ,  defiini  a  la  main  droite , 
on  le  pincera  du  talon  gauche. 

On  dit  encore  £^/^^r,pour  dire  faire  galoper  un 
Chevalin  dit  auflî  courir  dans  la  même  lignification. 

GANACHES,wGana$si$,  Sontdcuxos 
qu'a  un  Cheval  de  part  &  d'autre  du  derrière  de  la  tê- 
te ,  oppofës  à  l'encolure  &  qui  forment  la  mâchoire 
inférieure ,  &  la  font  mouvoir.  Cheval  chargé  de  gaaa- 
$ke  eft  celui  qui  a  la  mâchoire  greffe  &  fort  charnue. 
C'cft  J'endrpit  où  font  le*  glandes  de  la  gourme  &  de 
h  morve. 

GARANTIE,  Garantir.  Lorfqu'pn 
vend  un  Cheval,  foit  marchand  de  Chevau*  ou 
autres ,  on  le  garantit  des  maladies  qtfon  appelle 
Uteqtes  k  ç'eft-a-dirç  <fe  la  mpx*i+  dç  |a  fpuiiç  &  ( 
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cle  la  courbature  parce  qu'elles  peuvent  être  fef- 
pendues  &  cachée*  pendant  un  certain  tehips.  Quant 
aux  vices  qui  peuvent  être  apperçus,  cette  garan- 
tît n'a  point  de  lieu  \  c'eft  la  fautd  de  Fafchèteut , 
"S'il  n'y  a  pas  pris  garde*  On  m'a  pa$  befoin^aui?c& 
te  ,  de  Convenir  expréffément  de  cette  garantit ,  el- 
le cft  foiif-entendue  Se  reçue  ptfr-tdut.  Seulement, 
on  n'a  que  neuf  jours  dans  quelques  endroits ,  pour 
intenter  l'aâion  rédhibitoite  ;  dàns.  d'autres  troii 
femaincs;  il  en  eft  même  où  "l'on  a  quarante  jours* 
Dan&  l'un  des  trois  cas  mentionnés ,  on  èft  con- 
trainr  de  rependre  fonr  Chetal,  3c  db  rendte  tout 
l'argent  qu'il  a  coûté. 

GARGOUILLE.  Manière  d'anneau  ait 
bout  de  la  branche  de  l'embouchure. 

GARROT  Jtuk  Cheval.  Eflf  l'affemtflage  oit 
la  jonébion  des  os  des  épaules  ,  au  bas  de  l'encolure 
Se  des  crins  du  Clieval.  On  Tappelloit  autrefois  le 
g^lct  x  mais  ce  mot  eft  hors  d*u(agë.  Il  y  en  a  qui 
difcnt,  mai*  impropfenleîit,  êncrante,  pour  igarmtL 
On  die:  Cheval  toulc,blcffc  vagarm%  ou  égatf- 
roté.  :m  . 

GARROT,  Eft  auflî  l'arcade  de  ftrçoft  qui  eft 
élevée  de  deux  ou  trois  doigts  audeffu*  du  fyfrrûr 
du  Ghevai  B^ride  de  garrot  cft  la  barre  dfc  fer ,  qui 
tient  en  écat  lei  deux  pièces  de  bois  qui  font  l*af~ 
con. 

GAUCHE.  Voye^  MAIN.  POING. 
G  AULE.  Petite  iionffine  *  baguette  oct  vetf^ 
oui  fert  à  manier  un  Cheval.  On  le  fcrt  des  aide* 
ce  la  gaule  pour  .faire  lever  le  devant  à  uh  Chev.iL 
Le  Cavalier  tient  la  gaule  de  la  main  cteitc  Elle- 
fcrt  tant  à  conduire  le  Cheval  y  qu'à  fecondtfî  le*- 
effets  de  la  mai»  àc  des  talons.  On  dit  dans  le  tnte 
Ce  Cheval  pieûd  bien  les.  aides.de  1*  g*nlcK 

Giiii  . 
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Pour  faire  lever  le  devant  à  ce  Cheval ,  donnes 
les  aides  de  la         Touchez,frappez  fer  les  jam- 
bes &  fur  le  poitrail ,  il  lèvera  le  devant. 

GE'NET.  Efpecc  de  Cheval  d'Efpagne  ,  qui 
eft  de  petite  taille,  mais  bien  proportionnée.  Ce 
mot  fignirie  originairement  un  homme  de  Cheval  é 
Cavalier ,  d'où  &  a  été  tranfporté  au  Cheval  même. 
Moniteur  de  Labroue  donne  ce  nom  aux  Chevaux 
d'Italie  ,  quand  ils  font  d'une  taille  bien  propor- 
tionnée. *  * 

G  E  N  E  T  T  E.  Mords  à  la  Turque  dontla  gour- 
mette eft  d'une  pièce,  &  faite  comme  un  grana  an- 
neau ,  mis  &  arrêté  au  haut  de  la  liberté  de  lan- 
gue. 11  eft  auffi  en  u&ge  en  France  dans  quelqi^s 
eccaiions. 

Quand  on  bride  un  Cheval ,  on  lui  fait  pafler 
te  menton  dans  la  gourmette  ,  qui  lui  entoure  la 
barbe. 

G  E  NETTE.  Manière  de  k  tenir  à  ChcvaL 
On  dit  :  Porter  les  jambes  à  la  gmette  \  c'eft  à-dire  t 
tellement  raccourcies  que  l'éperon  porte  vis  -  à  -  vis 
les  flancs  du  ChcvaL  Cet  uiage  eft  entièrement  re* 
jetté  en  France  -,  mais  il  eft  en  vogue  chez  les  Elpa- 
gnols  de  autres  nations. 

GENOU.  Dans  le  Cheval ,  c*cft  la  jtinfurd  du 
train  de  devant ,  qui  aflemble  le  bras  &c  le  canon. 
Les  malandres  viennent  au  pli  du  gnum ,  &  les  fb- 
landres  au  pli  du  jarret.  On  appelle  jambe  arquée, 
quand  le  genou  du  Cheval  eft  courbé  en  arc  ;  ce 
qui  lui  arrive  pour  crée  ruiné  de  travail.  Un  Chc^ 
val  qui  a  le  jénon  naturellement  courbé  en  arc , 
s'appelle  brafficourt  s  Se  on  dit  un  Cheval  couronné^ 
de  celui  aux  génoux  duquel  le  poil  eft  tombé  \  co 
qui  indique  qu'il  eft  fujct  à  tomber  fouvenr. 

GERME  DE  FEVE.  Ccft  la  marque  noire 
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IJui  viént  dans  le  creux  des  coins  d'un  Cheval ,  . 
gui  s'y  coritèrve  depuis  les  cinq  ans  &  demi  jufqu'à 
lept  ou  huit  ,  après  quoi  on  dit  qu'il  ne  marque 
plus.  Les  Maréchaux  &  les  Maquignons  Tavcnt  con- 
trefaire ce  germe  de  feve  ,  ce  qui  s'appelle  contre- 
marque. Le  germe  de  feve  fc  conferve  toujours ,  na- 
turellcment  &  fans  artifice ,  aux  pinces  >aux  dens  mi- 
toiennes  ôc  aux  coins  des  Chevaux  bégus. 

GIGOTTE*.  Bien  gigottè.  Se  dit  d'un  Cheva! 
qui  a  les  cuuTes  fournies  ,  &c  proportionnées  à  la 
fondeur  de  la  croupe.  Cheval  mal  gigottè  fîgnifie 
lin  Cheval  maigre  ,  &  dont  les  cuifles  n'ont  pas 
une  jufte  proportion  avec  la  crouppe. 

GIGOTTE.  Branche  à  la  gigotte  cft  une  et 
pece  de  branche  ,  dont  le  bout ,  ou  la  gargouiller 
cft  ronde. 

G1NGU  E  R.  Ruer.  N'cft  ufitc  qu'en  pro- 
vince. 

GLANDE'.  Cheval  glandé  eft  celui  qui  a  les 
glandes  enflées  &  pleines  de  gourme. 

G  O  R  G  E'.  Se  dit  particulièrement  3es  Chevaux 
.  IKMir  enflé.  Cheval  qui  a  le  boulet  gorgé %  les  jam- 
bes gorgées  9  c*cft*  à-dire  enflées. 

G  O  U  R  M  E.  Se  dit  des  humeurs  impures  qui 
fc  forment  dans  le  corps  des  jeunes  poulains ,  dont 
la  fuppuration  fè  fait  par  les  nafeaux  ,  &  par  des 
glandes  fituces  entre  les  deux  os  de  la  ganache  p  & 
remplies  de  ces  impuretés.  La  fauffe  geurme  cft  cel- 
le qui  vient  aux  Chevaux  qui  n'ont  pas  bien  jetté 
leur  gourme. 

G  O  U  R  M  ER«»  Cheval.  Lui  attacher  la 
gourmettes 

GOURMETTE.  Petite  chaîne  de  fer  qui 
cft  attachée  au  haut  des  branches  de  la  bride,  par 
un  trou  qu'on  nomme  l'œil -,  &  qu'on  place  tous 
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h  btrbe  du  Cheval ,  en  l'attachant  de  l'autre  coté* 
Les  mords  à  1a  Turque  ont  un  anneau  qui  lerc  de 
gêurmtm.  Les  bridons  n'ont  point  de  gourmette. 
On  die  ;  ddhner  un  due  à  la  gourmette  \  c'eft-à-di- 
re  ,  accourir  la  gourmette  y  en  la  retordllant  pour 
faire  Daffcr  une  de  fes  elles  ou  doubles  mailles .  iur 
Us  autres. 

Un  Cheval  n'eft  jamais  bien  dans  la  main ,  fi 
on  ne  lui  tient  la  geurmette  un  peu  longue  à  for- 
ce de  lui  incommoder  la  barbe ,  il  porte  au  vent  \  & 
fcat  à  la  maio. 

GOUSSÀUT.  Epithcte  qu'on  donne  dans  le 
Mantge ,  à  un  Cheval  court  de  reins,  qui  a  l'enco- 
lure épaiffe  ii  charnue  \  èc  les  épaules  grofics.  Les 
'Chevaux  goufmts  (ont  bons  limoniers. 

GRAPPINS, ou  Grappes,  félon  Guil- 
let.  Arrêtes  qui  viennent  fur  le  nerf  des  jambes  de 
derrière  d'un  Cheval  en  forme  de  gales  ou  de  tu- 
meurs ,  entre  le  jarret  &  le  paturon.  On  les  appelle 
«ulïî  queues  de  rat. 

GRAS-FO  NDURE.  Maladie  des  Chevaux 
gras  9  qui  vient  de  U  fermentation  de  la  pituite  ,  & 
des  mauvailcs  humeurs  qui  fe  dégorgent  daos  les 
boyaux  :  ce  qui  leur  arrive  quand  on  les  fiirmene  en 
été.  Cheval  fr*s-fôndH  eft  un  Cheval  attaque  de  ta 
gréu-fond*ri.  Cette  maladie  eft  rrès-dangereufe. 

GRIS  POMMELE'.  Poil  des  Chevaux  mê- 
lé de  noir  &  de  blanc.  Vêye\ia  table  des  matières. 
G  R  I S  O  Hfiktvd  grtfnt.  Ceft  un  Cheval  gris. 
GROUPADE.  Efpecc  de  faut  d'un  Cheval  qui 
bondit.  On  dit  aulC  croup  ade ,  &  les  Ecuyers  qui  par- 
ient le  mieux  tiennent  pour  le  dernier.  VvymL  ce  mou 
GUE'ERw»  Chrvtk  Ceft  le  promener  dans 
l'eau  pour  le  rafraîchir  en  quoique  gué  ou  eau  cour  je- 
te^ou  iine  foit  poqtf  cadâigcr  de  fc  perdre. 
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'  GUIDER  ,  pour  conduire  les  Chevaux  en  parlant 
d'un  cocher. 

GUILLEDIN.  Cheval  Hongre  d'Angleterrt 
qui  cft  extrêmement  vite  en  fa  courfe.  Les  çom(c« 
poux  des  prix  fc  font  fur  des  gwlbdins* 

H 

« 

H  A  L  E  !  N  E.  Se  dit  des  Chevaux  tant  en  parlant 
de  la  force  de  leur  rclpîration  ,  que  du  repos  qu'on 
leur  Sonne  paur  la  rependre,  11  faut  que  les  Chevaug 
de  chaflè  ayent  de  l'haleine Jbknt  maitres  de  leur  ka~ 
bine.  11  faut  donner  baleine  zbn  Cheval -,  c'eft-à-di* 
rc  le  mettre  au  pas ,  après  l'avoir  pouffe  au  galop ,  afin 
de  ne  le  pas  outrer  tput-rà-  fait. 

Laiflcr  prendre  haleine  à  un  fauteur  après  lesreprtlcs 
du  Manège.  Cheval  qui  fournit  toujours  de  même. 
haleine  pendant  Ion  Manège.  Ce  Çheval  eft  maitre  de 
fonhaleine ,  ft  dit  des  Chevaux  qui  s'ébrouent  3  aétion 
qui  marque  qu'ils  ont  beaucoup  d'haleine,  &  le  pou* 
jaon  très^bon. 

On  dit  auffi  ,  qu'un  Çheval  cft  gros  d'haleine  ; 
pour  dire  qu'il  a  les  conduits  de  la  refpiration  fore 
étroits  qu'il  fbufle  extraordinairement  quand  il 
trotte  ou  qu'il  galope  >  quoiqu'il  ne  foit  pas  ffeuflîf.  , 

On  dit  enewe  qu'un  Cheval  n'eft  pas  en  haleine 
quand  il  eft  demeuré  longtemps  à  l'écurie  (ans  fiiro 
a'exercice ,  pu  le  Manège.  Il  faut  toujours  tenir  le* 
Chevaux  en  haleine. 

HANCHES.  Se  dit  du  train  de  derrière  du 
Cheval  depuis  les  reins  jufqu'au  jarret .  Mettre  le 
Cheval  fur  les  hanches  ,  le  mettre  bien  enfemble ,  le 
mettre  fous  lui  \  ç'cft  le  dreffer  à  plier  &  à  bai(!e* 
Us  hanches,     ,  '  / 

-  L'aft- de  monter  à  Cheval  rfa  point  de"  le96ri  plus 
fcéççffaire^  que  celle  de  mettre  un  Cheval  fur  les  ban* 


- 
- 
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skes.  Le  Cheval  qui  ne  péut  plier  Se  baiflerlcs  tanches; 
s'abandonne  trop  fur  les  épaules  9  &  pefè  fur  la.  bride  j 
air  lieu  qu'il  faut  que  les  Â*jrrÀrxfbutiennentles  épau-  • 
les  &  le  train  de  devant.  Un  Cheval  eft  achevé ,  quand 
il  eft  bien  dans  la  main  &  dans  les  talons ,  Oc  qu'il 
eft  bien  affis  fur  les  hanches.  On  dit  :  Ce  Cheval  a  les 
hanchrs  fajettes,eft  fiijet  des  hanches  &  faique  fort  bien* 
En  faifant  lès  falcades,il  tient  les  hanches  fort  bal- 
les ,  il  les  plie  bien.  Ce  Cheval  eft  bien  (bus  lui ,  les 
hanches  accompagnent  par&tcmcnt  bien  les  épaules: 

Pour  (aire  plier  les  hanches  à  un  Cheval ,  il  faut  le 
tirer  fouvenc  en  atriere  y  Ce  fervir  des  aides  de  la  main 
Zc  du  gras  des  jambes  en  lui  faifant  faire  de  bons  ar- 
rêts. Si  cela  ne  réuffit  pas  f  il  faut  fi  fcrvir  de  la  calade 
à  l'Italienne. 

Affeoir  un  Cheval  fur  les  hanrbes,  c'eft  les  lui  faire 
plier ,  auand  on  le  galope ,  qu'on  le  fait  manier ,  ou 
qu'on  l'arrête. 

Un  Cheval  qui  eft  court  des  reins  &  oui  a  de  la  fou- 
plefTe,  Ce  met  bien  mieux  fur  les  hanches ,  que  celui 
cuieft  jo„g5*ui.  outre  Ufouplefle  ilfkutqu'U  aitunc 
force  puante  dans  les  hanches. 

Cheval  qui  traine  les  hanches ,  c'eft  celui  qui  galop- 
pe  faux,quifè  defunit.  Pour  le  remettre  fur  le  bon  pied 
ôc  le  bim  unir  de  hanches  È  il  faut  approcher  le  gras  de 
tt  jambe  &  enfuite  l'éperon  dé  dehors  °,  c'eft-à-  dire  l'é- 
peron oppofe  au  côté  par  lequel  il  fc  defùnir,s'il  fe  de- 
funit  à  £  main  droite  , on  le  pincera  du  talon  gauche. 

Sentir  un  Cheval  for  les  hanches ,  c'eft  remarquer 
qu'il  les  plie ,  ce  qui  eft  le  contraire  de  s'abandonner 
fur  les  épaules. 

Cheval  qui  travaille  une  hantbe  dedans,c'cft  lorf 
qu'en  faifant  la  galopade ,  au  lieu  d'aller  d'une  pifte^foit 
par  le  droit^foit  en  rond  >  on  lui  tient  une  hanche  fujet- 
te/juelque  changent  w  de  Btffn  quç  l'oa  feffç.  La  dit 
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férence  qu'il  y  a  entre  travailler  Une  hanche  dedans,' 
&  galoper  fur  les  voltés ,  ou  manier  au  terrc-à-tcrre  , 
c'eft  que  la  on  ne  tient  qu'une  hanche  fujcttc  ,  le  qu'ici 
on  les  tient  toutes  les  deux. 

Pafféger  un  Cheval  la  tête  dedans  &  les  hanches 
aufli ,  c'eft  le  porter  de  biais  fur  deux  lignes  parallèles, 
au  pas  ou  au  trot. 

HANGARD.  Remifc  de  cari*ffc,&c. 

HAQUENE'E.  Cheval  qui  va  la  haqiunce  ,c'c& 
tin  Cheval  qui  va  l'amble.  Autrefois  on  appelloit  un 
petit  Cheval  haqttet.  Le  haqaenie  du  gobelet  cft  un 
Cheval  qui  porte  pour  la  campagne  dans  une  vaille, 
du  linge,  du  pain,  dés;  confitures,  du  fruit,  &  le 
couvert  du  dîné  ou  du  foupé  du  Roi.  Le  mot  de 
hacjuenie ,  hors  ce  lèns  là  ,  n'eft  guère  en  ufage. 

HARAS.  Logement  ou  lieu  defliné  a  enfer- 
mer les  étalons  avec  les  Jumcns  poulinières,  pont 
1  Sûre  race. 

HARAS  fighifie  aulfi  les  Chevaux  &  les  JuJ 
xnens  de  bon  poil  qui  font  le  haras.  Les  étalons  d'Ef 
pagne  &  les  Cavales  de  Naples  font  les  meilleurs  hé-. 
r*s.  j. 

H  ARASSER.  11  fe dit  au  propre  des  étalons 
#  un  haras ,  qui  le  font  trop  fatigués  après  les  Cavales, 
Se  enfMite  des  Chevaux  fatigués  par  un  trop  grand  tra- 
vail ,  xni  autres  à  la  courte.  On  le  dit  auffi  <Tun  Clfr- 
val  qui  incommode  beaucoup  fon  cavalier.  Les  Che- 
vaux do  meiTagerie  harraftnt  ordinairement  beau- 
coup les  voiageurs. 

.  HARDER  m  Cheval.  Vieux  mot  qui  lignifie 
troquer. 

HARDI  ^Branché  hardie^cft  Toppole  de  braiv 
che  flaque.  Voyez*  Ban qu e t. 

RARN  O I  S.  Armure  complette  'd'un  Cavaliçr. 
llfiguific  auffi  les  brjçpjes  qu'p&  m%  m  Çhçv^pt 
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f  otir  tirtt  un  cârrorfe.  î)cs  heufs ,  des  kamèls 

de  timon ,  des  hormis  de  volée.  On  remploie  encore 
pour  defigner  les  fcileSjlci  colliers ,  les  brides^les  crou- 
pières ,  tout  Taflortimen^tOUs  les  traits  &  tout  l'équi- 
page qui  fert  aux  Chevaux  foit  à  porter,  ou  à  tira 
Jbit  pour  lefervice,  ou  polir  l'ornement.  Hormis  fi- 
rnifie  enfin  uiie  charrette  &  tout  l'équipage  qui  fert  ï 
la  faire  mouvoir.  C'eft  dans  le  troifiéme  fens  qu'il  a  été 
emploie  dans  le  titre  de  ce  Diâionnaire. 

HARPER.  Se  dit  d'un  Cheval ,  quand  il  lève 
les  jambes  du  train  de  derrière  précipitamment  &  fans 
plier  le  jarret*  Quelquefois  un  Cheval  harpe  de  deux 
jambes  5  &  quelquefois  d'upe  feule.  Ldrs  qu'il  harpe 
des  deux  jambes ,  il  les  levé  toutes  les  deux  à  la  fois, 
&  les  hauiTe  en  même  temps  avec  précipitation ,  com- 
me s'il  manioit  à  côurbettes.  11  harpe  aune  feule  jam- 
be ,  quand  il  la  levé  précipitamment  plus  haut  que 
t'autre ,  fans  que  le  jarret  joue  ou  plie.  Lors  <pfun  Che- 
val harpe  >  il  faut  qu'il  ait  des  éoarvkis  fecs  au  jarret. 
11  faut  donner  le  feu  à  un  Cheval  xjui  harpe.  Soliisei* 

H  A  TJL  Lia  main  Jfâiât,  k*\et»  Ceft  Une  expref» 
fion  dont  les  écuiers  fe  fervent ,  quand  un  écolier  Éric 
un  Cheval  furies  votes ,  ïc  qtf  ilsvéufent*or> 
liger  l'écolier  à  tourner  la.  main  plus  vite  du  côté  qu'il 
manie  s  enibrre  4jue  fi  iciChéVaf  manié  à  droiti il  aille 
plus  Vite  des  épaulefc  à  drok.  Dt  même  tfUrmnic  i 

HAUT.  Cheval  haut  de  devant,  hàmt  de  taira, 
HENNIR,  hê  nnissim  emT.  Cri  daCheval 

tes  C^att*^"fejttei*  tef^âtalet  font  do  grands 

hcnmjfemens. 

-  HÊK  K:E.  fc'efe  lé  ve*d  qtfôn  donné  Oùà  Che- 
naux pour  les  rétablit  ,  ^uarid  ils  (ont  malades  on 
maigres ,  6t  p«(ticftliérernent  de  l'orge  verd.  On 
dit  :  UfaUtatetetfcttCltfvfcl^^ 
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i^c'cft  lui  donner  quelque  peu  ét herbe  fraiche.  Le  for- 
tir  de  l'herbe ,  c*eft  le  mettre  au  fec  On  dit  auûï,  en 
parlant  de  lage  d'un  Cheval  :  11  prendra  quatre  ans 
aux  herbes  \  c  eft-à-dire  au  printemps  Ployez.  U  tdblê 
des  Matières  y  an  vm  Vekd. 

Donner  de  l'herbe  à  un  Cheval ,  a  encore  un  autre 
fens  cfans  le  manège,  &  fignifie  donner  une  recom- 
penfe  &  un  régal  d'Académie ,  félon  les  làilbns  ,  auk 
Cheval  qui  a  bien  manié ,  &  qui  a  contenté  le  Cava- 
lier. Ainn  on  dit  :  Ce  Cheval  a  î>ien  obéi,  bien  manie  ; 
careffez-lc  &  lui  donnez  de  ïherbe. 

HERBER.Sc  dit  en  priant  des  Chevauï,auao<l 
on  leur  met  fous  le  poitrail,  quelque  racine  d'ellébore, 
qui  leur  fait  enfler  la  partie,  &  venir  le  pus  à  fuppura- 
2on,quand  Us  font  atfcints  àc  certaincswala^om. 
me  du  mal  de  tcte,de  ranticoeur,&c. 

HERISSER.  Poil  hirtfe.  Le  poil  du  Cheval  fr 
hériffe  9  quand  on  néglige  de  l'étriller.  Le  poil  d'un 
épi /l'une  épée ,  eft  naturellement  birijfi  c'eft-à-dirc, 
xedreflé. 

HIPPODROME.  Lieu  où  on  exerce  les  Chevaux; 
lieu  où  on  difputc  le  prix  d'une  coùrfe  de  Chevaux. 

HIPPOPOTAME.  Cheval  de  rivière.  Il  a 
le  pied  fourché  comme  le  boeuf,  le  dos ,  les  crins  Se 
la  queue,  comme  un  Cheval ,  &  il  hennit  comme  lui. 
:11a  des  den$  de  fanglier ,  mais  moins  tr enchantes,  y 
eft  quelquefois  plus  gros  qu'un  crocodile.  Le  cuir  d* 
f  Jpn  dos  réiifte4à  toute  fortes  d'armes ,  6c  quoiqu'il  foi* 
pn  animal  aquatique ,  il  ne  nage  point. 

H  O  £  1 N.  Vieux  mot  qui  défignait  une  certain* 
fclpçce  de  Chevaux. 

,  HOCHER,  fccoucr.  Hêcher  la  bride,  le  mord? 
à  un  Cheval. 

HOMME,  Bel-homme  de  Cheval  eft  celui  qui 
.     tient  bien,  qui  a  borme  gr ace  étant  *  t^icyal.  §yfr 
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homme  de  Cheval  cft  celui  qui  s'entend  parfaitértieftf 
en  Chevaux.  Voyez,  aux  mot  Màneg  e,Monti&  à 
Cheval*  On  .y  trimer*  fort  en  détail  tout  ce  (juif m 
Contribuer  a  fermer  un  bel-homme  de  Cheval  &  un  bon* 
homme  de  Cheval* 

HONGRE,  Cheval  hongre.  Eft  oppoÇ  à  éta- 
lon ,  à  Cheval  entier.  Ccft  un  Cheval  châtré  ,  coup- 

|>é. 

HONGRER**  Cheval.  Ceft  ic  châtrer,, 
HORS/4  main.  Cheval  qui  manie  hors  la  mais. 
Cette  expreflîon  n'eft  plus  en  ufage.  On  s'en  ferveie 

n déligner  un  Cheval  qui  manioit  (ans  obéir  à  la 
On  dit  maintenant  ce  Cheval  n  cft  pas  dans  la 
main,n'a point  d'appui,  n'obéit  pas  à  la  mairu 

HOUPPES.  Mifcs  fouvent  fur  les  têtières  des 
Chevaux  de  carrofle ,  quand  on  va  en  cérémonie* 

HOUSSE.  Couverture  qu'on  met  fur  la  feUe  dej 
Chevaux ,  tant  pour  l'orncment^ue  pour  les  garenrir 
des  crottes ,  dans  les  jours  de  cérémonie.  Une  beu/fc 
en  botte  eft  une  pièce  d  ctoffç ,  qui  eft  attachée  au  der- 
rière de  la  (elle  ,  &  qui  fc  met  fur  la  crouppe  du  Chç- 
val ,  Ibic  pour  çn  cacher  la  maigreur ,  foit  pour  l'orne^ 
ttient,  foit  enfin  pour  conferver  lejuft'au-corps  du  ca- 
valier ,  &  empêcher  qu'il  ne  foit  engraifle  de  la  fiieur 
du  Cheval.  Elle  ne  couvre  que  la  crouppe.  Les  bouffit 
en  fouliers,ou  lêlon  quelques-uns  les  bouffis  de  pied 
couvrent  fa  crouppe  &lès  flancs ,  environnent  la  (elle, 
deicendent  jufou  a  rétrier ,  quelquefois  même  tout  en 
bas  du  ventre  au  Cheval.  On  s'en  fert  pour  conlcrver, 
les  bas  de  foie ,  lorsqu'on  monté  en  fouliers. 

Houffc  fcft  auffi  en  ufage  pour  lignifier  une  peau  de 
mouton  ou  de  chèvre  qu'on  met  fur  Je  collier  dç? 
Chevaux  de  harnois.  r 
HOUaSINE:  ^JtGAuiE. 

m?fOD^oHE.roj^nx^ôpK9H^ 

i 
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JAMBE.  Lcsjamtés  de  devant  de  Cfieval  ,  &  Je  j 
jxmbcs  de  detricrev  hzjambé  du  côté  dii  monrôir  & 
hors  du  monrôir.  Des  quatre  jambes  du  Cheval»  Je  s 
deux  de  devant  ont  pluhcurs  parties,  qui  ont  cWty 
lae  leur  nom  différent.  D'où  vient  que  parle  nôm  de 
jambe ,  on  entend  ordinairement  la  partie  du  train  de 
derrière  comprile  entre  le  jarret  &  lé  boulet.  La  par* 
tie  qui  lui  correfpond  dans  le  train  de  devant ,  s'ap-; 
pelle  le  canon  \  mais  en  parlant  en  général ,  on  dit  les 

Suaire  jambes  du  Cheval ,  &  on  confond  le  train  dç 
evant  &  le  train  de  derrière* 
On  dit  qu'un  Cheval  a  des  jambes  de  cerf,  quand 
il  les  a  maigtes  &  rnenucs,&  qu'il  n'a  point  de  jambes 
quand  il  les  a  ruinées  ou  arquées,oU  gorgées ,  &  alor$ 
on  entend  parler  de*  jambes  de  devant ,  &  que  la  jam~ 
fre  lui  mollit  quand  il  bronche.  On  dit  qu  un  Cheval 
cherche  fa  àn<m\tmt  jambe  0  pour  dire  qu'il  eft  las,& 
qu'il  auroit  beloin  d'une  nouvelle  jambe^u'il  charge 
fa  main  du  Cavalier,  &  s'appuye  fur  la  bride.  On  die 
qu'il  va  à  trois  ,  quand  il  boite  bien  fort  d'une  jambe* 
On  dit  auflî  des  méchans  Chevaux,  qu'on  leur  fer* 
bien  trouver  des  jambes  à  force  de  les  piquer. 

Cheval  droit  fur  les  jambes ,  c^eft  quançi  le  depap* 
du  boulet  tombe  à  plomb  fur  la  couronne  ,  &  que  lç 
fanon  &  le  paturon  font  en  ligne  droite. 

On  dit  a  l'égard  des  jambes  du  Cavalier ,  qu'un 
Cheval  connoit  bien  les  jambes ,  qu^il  prend  Jes  aidej 
des  ïambes ,  qu'il  répond  aux  \ambes ,  qu'il  obéit  au* 
!    jambes ,pour  dire  qu'il  fuit  les  mouvemens  duCavalici; 
I     Par  rapport  au  Cavalicr,on  dit,aide  des  jambes ,  aidp 
du  gras  des  jambes.  L'a&ion  des  jambes  du  Cavalîc^ 
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faite  à  propo*  cft  qnc  aide  qui  confîfte  à  approcher  plus 
ou  moins,le  gras  de  li  jambe  contre  le  flanc  du  Chc- 
val,fclon  les  occafions.  Cêft  une  aide  que  le  Cavalier 
doit  donner  délicatement  &  avec  fineffe  pour 


le  Cheval  , &fllc  cft d'atiuntg^-  belle qu'elle  cft  fe- 
ççettc^  caYen  ctcrMiajir  le  janet^onfàk  craindre  l'épe- 
au  Çhcyaij'ôc  çctee  crainte  fait  fur  lui  autant  d'ef- 

ces  expreflî©ns 

  «^«-^  -  quelle  main ,  ou  de  quel  côté  il 

faut;  donne!  lès  aides  au  Cheval  qui  manie  ou  qui  tra- 
vaille le  long  d'une  muraille  ou  d'une  haie.  Le  long 
cTune  muraille ,  h  jambe  de  dehors  fera  celle  du  côté 
de  la  muraille  ,&  l'autre  jambe  fera,  celle  dç  dedans* 
Sur  les  voltes ,  fi  le  Cheval  manie  à  droit ,  le  talon 
droit  fera  le  talon  de  dedans,  de  de  même  la  jambe 
droite  fera  celle  de  dedans.  Par  conféquent  la  jambe  U 
le  talon  gauches  ftrônt  pris  poux  la  jambe  &c  le  talon 
de  dehors.  Le  contraire  arrivera  Ci  le  Cheval  manie  à 
gauche.  Maintenant  ^n  dit  aider  de  la  jambe  gauche  > 
pour  dire  dch  jambe  de  dehors ,  delà  jambe  de  dedans. 
roycl  ELÀRÇÏR,  HARPER  &  U  table 
des  matières...  \  r;>  .x  .    ,    .  .  j  . 

JARDI S  \ J  4 il  dons.  Tumeurs  callcufçs  & 
dures  qui  viennent  aux  jambes  de  derrière  d'un  Che- 
&  qui  (ont'fituées  au  dehors  du  jarret,  au  lieu 
que  l'éparvin  vient  au  dedans,.  Les  jardons  eftropient 
le  Cheval  >fi  cjn  n'y  met  pas  le  feu  à  propos.  Le  m# 
de  fêr&n  fii?m  )M  l'endroit  dn  Cheval ,  où  vient 
cette  forte  dç  maladie.  Soleis#  t.  y 

J  A  R  RE  T.  Dans  le  Cheval,  c'eft  la  jointure  du 
ftain  de  derrière  %  qui  aflemblela  cuiffe  avec  la  jambe. 
Tl  fuie  qu'un  Cheval  ait  les  jarrets  grands  ,  amples, 
Bien  vuidés  Si  fa n#  enflure ,  qu'il  lâche  bien  plier  les 
jarrets  Dcsj.irr:ts  gras ,  charnu*  S>  petits  font  défeCr 
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♦ifeti*.  On  ctit  Cheval  crochu ,  bU  jarreté  poirt  fîgtiifîe^ 
un  Cheval  qui  a  les  jarrets  trop  proçhes  l'un  de  l'autre^ 
On  difbit  jdrretterymm  ce  terme  a  vieilli.  On  ap- 
pelle harper^l'aftion  par  laquelle  le  Cheval  levé  lej 
ïambes  ou  iirie  jambe  de  derrière  avec  précipitation, 
£àns  que  le  jarret  joue  où  plie  >  comme  il  devf oit  faire* 
t/éparvin  fcc  ail  jarret  feit  harper  un  Cheval,  Les.cour* 
bes ,  les  fblandrés ,  les  éparvins ,  &c  font  des  mala-t 
dits  du  jarret.  Voyez  li  table  des  matières, 

JARRETE*.  Se  dit  des  Chevaux  &  des  mtt* 
lers, qui  ont  les  jambes  de  derrière  tournées  en  dedans 
&  fi  pfcu  Ouvertes  que  leurs  deux  jarrets  le  touchent 
prefijue  quand  ils  marchent.  Cheval  jarreté.  Cavallç 
/arrêtée.  On  dit  auffi  Cheval  crochu. 

J  À  R  R  E  T  î  E  R.  Eft  un  nom  qu'on  donne  ai| 
Cheval  qui  a  les  jarrets  trop  proche  l'un  de  l'autre^ 
Ce  nom  vieillit.  On  dit  plutôt  Cheval  jàrreté ,  oij 
crochu* 

.  JAVART^Javah.  Ceft  une  petite  tu- 
meur qui  fè  refoud  en  apoftumc  ,  ou  bourbillon  y 


fous  la  corne.  .Un  javart  nerveux  eft  cehri  qui  vient 
fut  le  nerf;  &  jàvart  encorné  eft  celui  qui  vient  (bu| 
la  corne.  11  faut  deflbler  le  plus  (btlverit  on  Cheval  ; 
quand  il  a  un  ; ai/art  encorné  ;  &  lui  Couper  le  tttH 
don. 

JETTE  R,fuppurer.  Cheval  qui  jette  fagottrrûty 
eft  celui  dont  la  gourme  vient  à  (uppurarion, 

INCERTAIN.  Se  dit  des  Chevaux  qui  ttf 
font  pas  fermes  dans  le  Maiiègc  dottt  on  les  recherche* 
ou  qui  ne  le  favent  pas  bieft  encore.  On  dit  ce  Chç* 
val  eft  incertainjnquict  de  turbulent ,  il  faut  le  con* 
Armer  dans  tel  &  tel  Manège. 

INSENSIBLE.  Chcral , bouche iafenfiblcs; 

Hij 


ïitf        Diction**  AiRi 

I N  S  T I N  CT.Ceft  un  grand  ooînt  dans  le  Ma-' 
nege,  que  de  conpître  l%inftinét9  c'eft-à-dire 3  le  natu- 
rel du  Cheval.  Cette  connoiflànce  s'acouiert  plutôt 
en  le  faifant  d'abord  travailler  en  un  endroit  ou  il  eft 
retenu,  comme  autour  d'un  pilier ,  qu'en  l'abandon- 
nant à  lui  -  même  avec  un  Cavalier  fous  lui}&:  elle  épar- 
gne à  un  Ecuier  beaucoup  de  temps  &  de  peines. 

JOINTE,  Se  trouve  dans  plufieurs  livres^ 
Manège  ,  ou  qui  traitent  des  Chevaux  poi  ît  paturon. 
Jointe  pliante  &  flexible  ;  c'eft-à  dire,paturon  pliant  & 
flexible,  défaut  ordinaire  aux  Chevaux long-jointés. 

JOINTE*.  Cheval  long- jointe  eft  celui  qui  a  k 
paturon  long ,  effilé  &  plianr,4c  court-jointe ,  ou  droit 
des  jambes, celui  qui  a  le  paturon  court. 

J  O I N  T  E'  E.  Une  jomtie  de  fon ,  ime  joimieit 
fro  rient ,  une  jointie  d'orge  \  c'eft  autant  qu'il  en  peut 
tenir  dans  les  deux  mains ,  quand  elles  font  jointes.  Si 
l'on  veut  faire  venir  du  corps  à  un  Cheval  efixaç,il  faut 
mettre  chaque  matin  une  jointie  de  froment  dans  fa 
mangeoire. 

JOINTURE.  Voyez.  U  table  des  matières. 
JOUTE.  Combat  à  Cheval  avec  des  lances  ; 
ou  a  1 epee 

c  JOUTEUR.  Cavalier  qui  combat  avec  la 
lanee. 

ISABELLE.  Cheval  d'un  poil  ifétbelle  Jaune 
pale  &  bien  lavé. 

J  U  M  E  N  T.  La  femelle  du  Cheval,  appeliée 
aùïfi  Cavale.  Jument  poulinière ,  jument  qui  eft  plei- 
ne ,  ou  deftinée  à  être  faillie  par  l'étalon ,  pour  faire 
race. 

JUSTES  SE.  Cheval  bien  ajufte.  Finir  un  Che- 
val &  lui  donner  les  plus  grandes  jujlefes.  Ces  expre£ 
fions  défignent  un  Cheval  achevé  dans  quelque  air 
qu'on  lui  ejenjandc.  Toutes  les  j ufleffes  dépendent  de 
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telle  de  ferme  à  ferme.  Afin  qu'un  Cheval  (bit  parfai- 
tement ajufté ,  il  faut  après  les  premières  leçons ,  le 
promener  de  pas  fiir  les  demi-vol  tes  >  apres  ravoir 
promené  quelque  peu  lui  faire  faire  une  demi-voltc 
jufte  9  quand  il  y  répond  fans  héfiter ,  lui  en  Élire  faire 
trois  ou  quatre  tout  d'une  haleine  -,  lui  apprendre  en- 
fuite  à  manier  lur  le  côté ,  deçà  &  delà  $c  en  avant  v 
on  le  finit  &  on  lui  donne  les  jnjl lejfe$  les  plus  parfaites 
en  lui  apprenant  à  aller  &  à  manier  en  arrière,  &  pour 
cela  il  n'y  a  rien  de  meilleur  que  les  voltes  bien  rondes  ; 

L 

LACHE,  Chevtl  Uche.  La  méthode  pour  ré- 
veiller un  Cheval  naturellement  lâche  ,  fourd  &  pa- 
reffeux ,  eft  de  l'enfermer  dans  une  écurie  très  obs- 
cure ,  de  l'y  laiffer  durant  un  mois  ou  Sx  femaines 
fans  l'en  fortir ,  &  de  lui  donner  à  maneer  tant  qu'il 
veut.  On  prétend  que  cette  manière  cfe  gouverner 
un  Cheval  lâche ,  l'éveille  &  le  rend  propre  à  l'exer- 
cice. Si  on  n'en  vient  pas  à  boutpar  la ,  il  faut  avoir 
recours  à  la  chambrière ,  à  la  houfline  &  à  la  voix  -,  & 
fi  ces  aides  ne  l'animent  &  ne  le  réveillent  point  y  il 
faut  le  bannir  entièrement  du  Manège*  C'eft  temps 
perdu  que  de  l'y  garder  plus  long-temps. 

LACHER  U  bnde.  C'eft  pouffer  un  Cheval ,  ou  le 
laiffer  aller  à  fa  liberté. 

LADRE.  Se  dit  d'un  Cheval  qui  a  des  marques-de 
Ladre.  Ce  font  des  marques  blanches  autour  dç 
l'œil ,  &  au  bout  du  nés.  Les  marques  de  Ladrt 
font  des  indices  delà  bonté  d'un  Cheval.  Quoi  qu'en 
dife  le  Vulgaire  >  celui  qui  en  a ,  eft  très-fenfible  à 
l'éperon. 

Ces  marques  au  refte  fe  diftinguent  fur  quelque 
poil  que  ce  foit ,  mais  plus  difficilement  fur  le  poil 
Manc  que  fut  tout  autre*  H  iij 


lift  î^fCTtOVWAf** 

LAlCHE.  Efpéce  d'berbo  qu'il  faut *V< 
de  déraciner  des  prés  ,  parce  qu  elle  bleflè  la  langue 
des  Chevaux ,  lorfqu'clîe  eft  mêlée  avec  le  foin. 

LAIT,  SOUPE  DE  LAIT.  Se  dit  des  Che* 
Vaux  dont  le  poil  eft  roux  &  blanc,  &  qui  reflem- 
blent  aux  potages  de  lait  où  Ton  a  mis  beaucoup  de 
facte. 

L  A  M  P  À  S.  Tumeur  ou  enflure  qui  vient  dans 
la  partie  de  la  bouche  du  Cheval,  qu'on  appelle  Pa- 
lais dans  la  bouche  de  l'homme ,  derrière  les  pince* 
de  la  mâchoire  lupérieure.  Brûler  le  Lfétmpas.  On 
l'appelle  auflî  la  fève. 

.  LANCE.  Arme  offenfive  du  Cavalier  faite  d'uH 
bois  long  comme  une  demi-pique ,  pointu  &  foré  par 
le  bout ,  &  pelant  du  côté  de  la  main.  La  lance  a  trois 
parties ,  la  poignée ,  les  ailes  &  la  flèche.  On  appelle 
main  de  la  lance  &  de  Tépéc ,  la  main  droite  du  G? 
Valier.  Le  pied  de  la  Auw,  ç'eft  le  pied  de  derrière 
hors  du  montoir ,  parce  que  la  lance  étant  en  Arrêt , 
}e  tronçon  répond  à  ce  pied  là*  On  appelle  arzxl  le 
Cheval  qui  a  le  pied  de  la  lance  blanc.  L'Arrçc  de  la 
lance  eft  la  courroie  ou  la  partie  de  l'armure  du  Ca- 
Valier ,  qui  (èrvoit  à  l'arrêter  quand  il  alloit  lance 
baillée  contre  l'ennemi. 

On  dit  qu'un  Cheval  a  \c  coup  de  lance ,  quand  il 
îi  une  marque  ,  ou  enfoncement  au  cou  ou  près  de 
l'épaule  >  comme  s'il  a  voit  été  percé  d'un  coup  de 
lance.  C'eft  une  des  meilleures  marques  d'un  boa 
Cheval ,  on  la  trouve  fouvent  aux  flarbes  &  aux  Che- 
vaux d'Efpagne  &  de  Turquie. 

On  faifbit  autrefois  des  combats  de  à  ou- 
trance, à  fer  émoulu,  &  d'autres  par  divertifTcmeat 
ou  en  forme  d'exercice  militaire  s  comme  dans  les 
joutes  &  les  tournois.  On  dit  faire  un  coup  de  lance, 
fcrilq:  une  lance %  filtre  vole*  les  innées  en  éçlats.  Maim 
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trefiant  on  nefe  fert  de  la  limer  que  pdui  courir  la 
bague. 

.  LANGUE.  Aides  de  la  langue  fè  dit  quand  le 
Cheval  s'anime  &  fc  réveille  par  un  cetcab  cri  ,  un 
certain  ton  queiàitk  Cavalier. 

.  C'eft  on  bruit ,  linexipéce  de  glaptifrment  qu'on 
ne  peut  guercs  exprimer  ,  &  qu'on  Forme  en  ratfàne 
choquer  h  langue  contre  le  Palais.  Cheval  qui  pend 
bien  ks  aides  de  la  langue  ;  qui  fe  réveille ,  qui  s'anfr 
me ,  qui  s'enceurage  par  les  aides  de  la  langue.  On 
<lit  auiîî  les  aides  de  la  voix  à  peu  près  dans  le  mémo 

I  e  us.  On  dit  encore  carefler  un  Cheval  de  la  tangu* 
$c-dc  ta  main  lorfqu'il  obéit  ou  qu'il  fe  met  en  devoirs, 
cb  le  faire. 

.  L  ÀNGUE  par  rapport  au  Cheval.  Cheval  qui 
retire  ou  qui  rengorge  k  langue \  c'eft-à-dhre ,  qui  la: 
fait  rentrer  dartfie  geàîer ,  ce  qui  lexonrrairic  de  foav 
fkx  y  çomme  s  il  etoit  gros  d'haleine.  Le  remedç 
contre  çc  défaut  citu»  mords  qui  ait  liberté  der  lan^ 
gut\  Voyez  Liberté  de  langue. 

.  LARGE,  aller  large.  C'eft  gagner  le  terrakven; 
s^loignant  du  centre  de  la  volte,  &  en  traçant  un. 
grand  rond.  Cheval  qui  va  trop  large ,  qui  s?étend> 
fur  un  trop  e^nd  tmainj.qiû  ne  demeure  pas  lu  jet, 

II  Éiut  conduire  fargr,  en  approchant  le  talon  de  de- 
dans ,  un  Chevalqui  db  lui-même  fe  ferre  trop.  Ela**l 
gir  uh  Cheval,  ie  faire  marcher  large ,  lorfqiie  s'ap* 
prochant  trop  cta  centre  r  on  veut  qu'il  gagne  du 
terrai  a.  Dans  ces  occa  fions,  les  Etuyers  due  ne  feu* 
lement  large ,  large.:    <  1 

LARMIERS.  Partiêsàcôtédcsyeux  duChe- 

uns!  viine  aupuèsde  tosilidu  ChevaL 
■.  L  ASSER.  Fatiguer  un  Cavalier  Le*  ÇhçvaujEr 
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EEÇON.  Se  dit  également  du  Cavalier  Se  & 
Cheval  qu'on  inftruit  dans  les  Manèges.  Un  Acadé- 
tnifte  qui  prend  leçon.  Un  Cheval  qui  obéit  à  la  /  çw* 
En  donnant  Uçon  à  un  Cheval,  il  faut  le  prendre  tou- 
jours jjlutôc  par  les  careflès  &  par  la  douceur ,  que  pat 
la  rigueur  &  par  le  châtiment.  Leçon  de  pas ,  le  fort 
de  trot ,  lepn  de  galop. 

LÉGER,  LEGERETE'*  On  dit  qu'un  Chc- 
Val  eft  léger ,  lorfiju  il  eft  vite  &  difoos  ;  qu'il  eft  de 
légère  taille }  quand  il  eft  de  taille  déchargée  ,  quoi' 
que  d'ailleurs  lourd  Se  pcfànt  j  qu'il  eft  léger  Hz  main  f 
quand  il  a  bonne  bouche ,  quand  il  ne  pefè  pas  furie 
mords.  On  dit  auffi  qu'un  Cheval  de  carotte  dkUger, 
lorfqu'il  fe  remue  bien  &  qu'il  craint  le  fouet ,  ou 
c^u'il  trotte  légèrement.  Tout  Cheval  de  carofte  qui 
tft  léger  eft  bon.  Dur  au  fouet  eft  en  ce  lèns ,  le  con- 
traire de  léger.  Avec  un  Cheval  léger  6c  ramingue ,  il 
faut  tenir  là  paflade  plus  courte ,  &  ronds  les  plus 
étroits  ,  qu'avec  un  Cheval  pelant  ou  engourdi 

Les  Chevaux  qui  font  déchargés  du  devant  ,  qui 
Ont  peu  d'epaulcs ,  font  ordinairement  légers  à  la 
main.  Un  Cheval  doit  être  léger  du  devant  &  fujet  des 
hanches. 

En  parlant  du  Cavalier ,  les  termes  de  léger  &  do 
légèreté  s'employent  dans  plusieurs  fens.  Un  bon 
Ecuycr  doit  monter  à  Cheval  &  le  placer  fur  la 
ièlle ,  avec  route  la  légèreté  pofliblc ,  de  peur  de  1  i«* 
timider  &  de  l'incommoder.  Un  Cavalier  qui  eft 
léger  &  qui  fe  tient  ferme  ,  ktigue  moins  fon  Chc 
Val  y  qu'un  autre  qui  fe  laiflè  àppefcntir  deflus ,  &  il 
eft  toujours  mieux  en  état  de  fouffrir  &.  défenfe  ma- 
licieufe.Enfin  un  homme  de  Cheval  doit  avoir  la  main 
très-%r*,  c'eft-à-dire,  qu'il  faut  qu'U  fente  feule- 
tftent  fon  Cheval  dans  la  main  ,  pour  lui  refiler 
quand  U  veut  s'échappe*  i  fifi  W  Ifc*  de  Attacher 
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£  la  main ,  il  faut  qu'il  la  baiflc,  dès  qu'il  a  réfifté  ait 
Cheval. 

C'cft  une  des  meilleures  marques  d'un  homme  de 
Cheval ,  que  d'avoir  la  main  légère. 

LEVE'E.  Terme  de  courlede  bajmc,  il  fe  die 
de  l'aâion  de  celui  qui  coure  la  bague  ,  loriqu'il  vient 
à  lever  la  lance  dans  la  courfc.  Faire  une  levée  de  bonne 
grâce 

LEVER*  Se  dit  au  Manège  en  parlant  desdi- 
verfes  façons  de  manier  un  Cheval,  Levez,  le  devant 
a  ce  Cheval.  Levez,  le  à  caprioles ,  à  peiàdes ,  à  cour* 
bettes  i  c'eft-à-dire  ,  maniez-le  à  caprioles,  à  pe-J 
fades ,  a  courbettes.  11  (xatlever  le  devança  un  Che- 
val  après  l'arrêt  formé. 

Quand  le  Cheval  cft  délibéré  au  terre  à  terre ,  on  lui 
apprend  à  lever  haut  %  en  l'obligeant  de  plier  les  jambes 
le  plus  qu'il  eft  poffible,  pour  donner  à  ion  air  une 
meilleure  grâce  ;  &  loriqu'il  eft  bien  délibéré  à  fe 
lever  haût  du  devant  y  on  le  fait  atracher  entre  les 
deux  piliers  pour  lui  apprendre  à  lever  le  derrière ,  8c 
à  ruer  des  deux  jambes  à  la  fois. 

Obliger  le  Cheval  à  lever  demi  à  courbettes  &C 
demi  terre  à  terre ,  eft  une  méthode  qui  contribue 
beaucoup,  s'il  eft  peu  alTuré ,  à  le  réfoudre  &  à  le  dé- 
termn  îer  à 'bien  embrafler  la  volte ,  à  le  relever  &  à 
alléger  davantage.  Lever  haut  le  devant  fert  auflï 
infiniment  à  fa  bonne  grâce.  On  dit  lever  un  Cheval 
dclbn  air ,  loriqu'il  ne  s'y  préfente  pas. 

LEVRE  du  CbevuL  C'eft  la  peau  qui  règne  fur 
les  bords  de  la  bouche  &  qui  environne  les  mâchoi- 
res. On  dit  qu'un  Cheval  s'arme  de  la  tevre ,  ou  fe 
défend  de  fes  lèvres ,  quand  il  les  a  fi  grolTes ,  qu'el- 
les couvrent  les  barres ,  en  otent  le  ienriment ,  & 
rendent  l'appui  du  mords  fburd  8c  trop  ferme. 

Un*  embouchure  dont  le  canon  fok  beaucoup  plus 
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large  auprès  des  banquets,  qu'à  l'endroit  de  Pappuî* 
empêche  un  Chcv al  de  s'armer  des  Hèvres.  On  die 
auflî  que  la  livre  arme  h  barre ,  pour  dire  qu'elle  la 
couvre.  Défàrmer  les  lèvres  d'ua  Cheval ,  c'eft  les 
tenir  (ùjertes ,  Se  hors  de  de  fias  la  barre.  Une  em- 
bouchure à  canon  coupé ,  ou  des  olives  fervent  à  lui 
déformer  les  lèvres. 

LIBERTE*.  Laifler  aller  un  Cheval  à  fa  Uberti 
c'eft  lui  lâcher  la  bride  fur  le  cou.  Liberté  de  langue  fc 
dit ,  quand  le  mords  eft  fait  de  telle  forte ,  que  k  Che- 
val a  pleine  liberté  de  remuer  la  langue.  On  appelle 
auflî  Uberti  de  langue  dans  le  mords,  unefpacevuide 
qu'en  laide  vers  le  milieu  de  l'émbouchure  ,  pour 
rafler  &  placer  1a  langue  du  Cheval ,  en  forte  que 
1  embouchure  le  vente  par  le  milieu.  La  liberté  fie 
,   langue  donne  félon  la  forme  dont  elle  eft  conftruite  , 
le  nom  à  l'embouchure.  Ainfi  on  dit  une  écache  à 
Pignatelle ,  un  canon  à  corse  de  pigeon.  C'eft  un  de- 
£uït  à  une  embouchure,  que  S'avait  U  Jferwdo 
langue  trop  haute  ;  elle  peut  blefTer  le  palais  du  Che-i 
val ,  ou  du  moins  en  le  chatouillant  trop  le  faire  por- 
ter bas. 

LIBRE,  sir  libre.  Cheval  qui  a  l'air  libre  & 

dit 
egage. 

LICE.  Champ  clos  ou  carrière  ou  les  anciens 
Chevaliers  combattoient  fqit  à  outrance ,  foit  par  ga* 
lanterie  dans  les  joutes  &  les  tournois.  Ou  fimple 
carrière  à  courre  à  la  bague,  &  à  dilputer  le  prix  de 
la  courfe  à  pied ,  ou  à  Cheval. 

LICOU.  C'eft  une  tetiere de  cuir  de  Hongrie  , 
ou  autre  montée  d'une  longe  ôc  quelquefois  de  deux  , 
aveç  une  féconde  fou-gorge  ,  fi  le  Cheval  eft  fiijet  à 
fc  dçlicorter.  En  mettant  le  licou  à  un  Cheval,  il 
faut  l'attacher  court.  On  appelle  un  Cheval  fujet  à . 
défaire  fon  lico*,  Cheval  fojet  à  fc  déUcoaâi-&  çn. 


- 
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felievetré  5  Celui  qui  en  voulant  &  gratter  avec  le  pied 
de  derrière ,  s'eft  accroché  dans  la  longe  du  licou  & 
cauie  une  excoriation  dans  le  paturon. 

LIEGE.  Ceft  un  morceau  de  bois  en  forme  do 
petite  aile  qui  cft  aux  deux  cotés  du  pommeau  de  la 
iclLty8c  qm  s'appelle  £rttt*,lorfqu'u  eft  couvert  de- 
cuir  &  embelli  de  clous.  On  dit  ;  le  luge  eft  déeolé. 
Le  mot  de  liège  vient  de  ce  qu'autrefois  la  batte  étoitk 
de  liège  s  mais  on  la  fait  a  p relent  do  bois. 

LIEU.  Ce  terme  le  dit  de  la  pofturc  &c  de  la  fi*' 
tliationde  la  tête  du  Cheval  j.  ainfi  un  Cheval  qui 
porte  en  beau  Heu ,  ou  fimplerncnt  qui  porte  beau  % 
ç'cft  celui  qui  foutienc  bien  Ion  encokire,qui  l'a>éfevé> 
&c  tournée  en  arc  ,  comme  le  cou  d'un  cigne  \  &  qui;  ' 
tient  la  têtç  h*Ute*&ns  contrainte,  ferme  fc'bitet- 
placée. 

LIGNE  delà  volte.  Eft  la  ligne  circulaire  ou 
ovale  que  le  Cheval  fait  en  travaU^anc  autour  d'un  pi*  * 
lier ,  oud'un  centre  imaginaire. 

LIGNES^  Qjuirri  Son*  quatre droites  J.> 
égales ,  difpolèes  en  quarré  %  également  éloignées  d'un 
pUier  ou  de  quelque  autre  centre  qui  '••  le  repréfente  \ 
&  que  le  Cheval  en  travaillant  fiait  cxa#ement  y  tour- 
nant à  chacun  des  coins  que  ces  lignes  foiraient,  & 
partant  ainfi  d'unç,ligne  à  l'autre. 

LIGNES  ban  net.  Ceft  celle  que  le*  éperon- 
iiier^  s'imaginent  en  forgeant  un  mords  pour-dptcfr 
minei  Ja  force  ou  la  foibleffe  qu'ils  veulent  donner  à 
la  branche ,  pour  la  rendre  hardie  oaflaque, 

LIMON.  Limonnier.  Cheval  du  Eimo» 
bu  Limonnier  eft  celui  qui  eft  placé  encre  les  deux 
principales  pièces  de  bois  ,  qui  fervent  à<  tirer  une^ 
charme. 

LOCHE  R.  Ver  qui  loche.  Se  dit  en  parlant 
d'un  fer  de  Cheval  qui  branle  &  qui  eft  prêt  àie  déta- 
cher tout-à-fait. 
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LOYAL.  CW  Loyal  eft  celui  qui  étant  reî 
cherché  Je  quelque  Manège  ,  donne  librement  ce 
au'il  a ,  qui  employé  &  force  pour  obéir  f  &  ne  le 
défend  point,  quoiqu'on  le  maltraite. 

Bouche  loyale  eft  une  bouche  excellente ,  une  bou- 
che à  pleine  main* 

LONGJOINTE'.  Se  dit  du  Cheval  qui  a  le 
paturon  long ,  effilé  &  pliant. 

Un  Cheval  long-jointe  n'eft  pas  propre  à  la  fatigue , 
parce  qu'il  a  le  paturon  fi  pliant  &  h  foible  ,  que  le 
boulet  donne  prefque  à  terre.  Cheval  droit  fur  les 
^rnbes  eft  le  court  jointe  9  le  contraire  du  long-jointL 
Il  y  a  pourtant  quelques  Chevaux  long-jointes  ,  qui 
manient  mieux  que  les  court-jointés  \  c'eft  lorsqu'ils 
font  nerveux  &  qu'ils  ne  plient  le  boulet  que  ce  qu'il 
faut.  Le  Cheval  long-jointe  e&  fujet  aux  molettes. 

Longe.  Lanière  de  cuir  ou  de  corde  qu'on  atta- 
che  dans  les  Manèges  à  la  tetierc  d'un  Cheval.  Don- 
ner dans  les  longes,  ou  cordes,  fc  dit  d'un  Cheval 
qui  travaille  entre  deux  piliers. 

Longe  d'un  licou  eft  une  corde ,  ou  une  bande  de 
cuir  attachée  à  une  tetierc  &  arrêtée  à  la  mangeoire  ; 
pour  tenir  la  tête  du  Cheval  fujette.  Cheval  qui  tique 
contre  la  lange  qui  s'eft  enchevêtré  >  ou  embarraffé 
avet  la  longe  de  Ion  licou.  # 

LONGUEUR.  PalTeger  un  Cheval  de  fa/««- 
guesêr 9  c'eft  le  faire  aller  en  rond ,  de  deux  pilles  , 
loir  au  pas  9  ibit  au  trot ,  fur  un  terrain  fi  étroit  que 
les  hanches  du  Cheval  étant  au  centre  de  la  volte  ,  la 
longueur  du  même  ChevaKoit  à  peu  près  le  demi 
Diamètre  de  la  volte ,  &  qu  il  manie  toujours  entre 
deux  talons,  làns  que  la  crouppe  échappe  >  &  lans 
qu'il  marche  plus  vite  ou  plus  lentement  a  la  fin  qu'au 
commencement. 

LUNATIQUE, Chcvd  hnatique.  Ccft  celui 
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qui  eft  atteint  ou  frappé  de  la  lune ,  c'eft-à-dire,  qui 
a  une  débilité  de  vûe  plus  ou  moins  grande  felon  le 
cours  de  la  lune  qui  a  les  yeux  troublés  &  chargés 
fur  le  déclin  de  la  lune,  &  qui  s'éclairciflènt  peu  à 
peu  ;  mais  toujours  en  danger  de  perdre  entièrement 
la  vûe. 

LUNETTES  deCheval.  Petites  pièces  de  feutre 
relevées  en  boffe  ;  rondes  &  concaves ,  qu'on  appli- 

rî  lur  les  yeux  d'un  Cheval  vicieux ,  qui  veut  mor- 
3  ou  qui  ne  veut  point  fe  laifler  ferrer  ni  monter* 
Il  y  a  des  Chevaux  fi  retifs ,  fi  colères  &  fi  fcnfi. 
bles  ,  que  le  fecours  des  lunettes  leur  eft  entièrement 
inutile  &  il  faut  prendre  garde ,  à  l'égard  de  ceux  à 
qui  les  lunettes  peuvent  être  de  quelque  uriiité,à  ne  pas 
les  faire  manier  (ùr  les  volrcs  à  yeux  clos.  Ils  s'étourdi- 
roient  &  tomberoienr  à  terre. 

On  dit  auffi  ferrer  un  Cheval  â  lunettes  ,  ou  à 
demi-fer ,  c'eft-à-dire ,  avec  un  fer  dont  on  a  retranché 
la  partie  des  branches,  qui  eft  vers  le  quartier  du  pied  9 
ce  qu'on  appelle  les  éptnges.  Si  on  veut  faire  travailler 
dans  un  Manège ,  un  Cheval  qui  a  les  feimes ,  il  faut 
le  ferrer  à  Lunettes  ;  mais  fi  c'eft  pour  leéiirc  travailles 
à  la  Campagne ,  il  faut  le  ferrer  à  pantoufle. 

M 

- 

MACHERlc  frein ,  le  maftigadour , le  mords: 
Cette  a&ion  attire  du  cerveau  du  Cheval  une  écume 
blanche ,  liée  qui  témoigne  qu'il  a  de  la  vigueur ,  de  la 
lànté  &  qui  lui  rafraîchit  &  hume&e  continuellement 
la  bouche.  ^ 

MAIN.  Ce  mot  eft  de  grand  ufàge  dans  le  Ma- 
nège ,  &  fignifie  d'abord  les  pieds  de  devant;  mais  ce 
ferme,  dans  ce fens eft  peu  ufité. 

Main  fc  dit  aufli  de  (a  divifion  du  Cheval  en  deux 
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dti  Cavalier.  Les  parties  (fc 
la****  en  avant  font  la  tête,  l'encolure,  le  train  à 
devint*  Ce  Cheval  eft  beau  de  la  main  en  avant  s  c'efr 
à-dire ,  a  la  tête  &  l'encolure  belles.  Il  eft:  mal  fait 
de  la  maiH  en  arrière ,  cWt  à-dire,  de  la  crduppc,dii 
train  de  derrière. 

Main  de  U  bride ,  tfcft  là  main  gatiché  du  Cava- 
ïfct\nmn  de  k  lance  ou  de  répée,c'eft  la  droite.  On 
dit  qu'un  Cavalier  n'a  point  de  main ,  quand  il  ne  ft 
fertdelabnde  ,  que  mal-à-propôs ,  ne  lait  pas  donnrt 
les  aidés  de  la  bride  avec  juîteup.  U  y.  a  pfuiieurs  au* 
très  expreffions  qui  fe  rapportent  à  la  main  de  la  bride; 
parce  que  cette  main  donne  le  mouvement  à  l'embou* 
chute ,  &  fert  beaucoup  plus  à  conduire  le  Cheval 
que  ne  font  les  autres  aides.  Le  Cavalier  doit  renir  la 
main  de  la  bride,  deux  ou  trois  doigts  au  deffus  du 
pommeau  de  la  fèilé. 
-  TtrtirfonChevddânslai^ 
le  maître*  C*eft  feifentff  dans  l'appui  de  la  main ,  àC 
être  toujours  préparé  à  éviter  les  uuprifes  ,  les  cow 
tHMeâip*,  les  Caprices  du  ChevaL 

On  Cheval  qui  dt  bien  dans  h  mim ,  eft  celui  qui 
obéit  à  la  main ,  qui  ne  ïérufè  jamais  la  main ,  qui  té-» 
pond  à  la  main  du  Cavalier ,  qui  la  cônnoit  &  y  obéit. 
Rendre  la  main ,  ou  donner  la  main  ,  ou  lâcher  la 
main ,  baiffer  la  main ,  c'eft  lâcher ,  donner.,  rendre  la 
bride*  Soutenir ,  ou  tenir  la  main ,  t'eft  tirer  la  bride* 
Travailler  >  du  conduire  un  Cheval  de  la  main  il* 
mainy  c'eft-àdiiic^le  changer  de  màin. 
:  11 £xùt  qrfua  CatàJier  s'étudie  à  mettre  fbn  Cheval 
dans  la  main  &  dans  les  talons.  Pour  mettre  unChe* 
val  dank  k  ma  in  s  éc  l'obliger  à  donner  librement  dans 
l'appui  5  il  faut  hli  fïire  Cohnoitfe  h  main  peu  à  petf 
&  avec  douceur ,  le  tourner  ou  changer  de  main,  le 
retenir  ;  êt  mefiaÇefe  avt  ç  adrefle  l'appui  de  la  bouche, 
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th  forte  que  le  Cavalier  remarqua  que  le  Cheval  fort* 
fire  librement  l'effet  de  rembouchure  fins  pefèr  à  I* 
main ,  &  f*ms  tirer  à  la  main.  On  dit  :  Cheval  qui  tfi 
point  d'appui,  qui  ne  veut  point  donner  dans  la  ai*/» 
&  qui  pour  s'en  défendre  bat  à  la  main.  Le  petit  galop 
fait  bien  donner  les  Chevaux  dans  la  main. 

Un  bon  homme  de  Cheval  doit  avoir  la  main  lé- 
gère >  c'eft-à  dire ,  qu'il  faut  feulement  qu'il  fente  fon 
Cheval  dans  la  main  pour  lui  réfifter ,  quand  il  veut 
s'échapper ,  &  qu'au  lieu  de  s'attacher  a  ht  main ,  3 
faut  qu'il  la  baifle  dès  qu'il  a  réfifté  au  Cheval.  Si  par 
un  défir  exceflif  d'aller  en  avant ,  le  Cheval  donné 
trop  dans  la  main ,  il  faut  rendre  la  main  à  temps  , 
c'eft-à  dire  à  point  nommé ,  &  la  tenir  aufli  à  temps  ; 
cnlbrte  que  le  Cheval  ne  trouve  plus  le  moyen  d'ap- 
puyer continuellement  fur  le  mords.  C'eft  car  cettè 
facilité  ou  liberté  du  Cavalier  à  rendre  ou  a  tenir  là 
main  à  propos  &  à  temps  ,  qu'on  dit  qu'il  a  la  main 
bonne.  On  dit  :  votre  Cheval,  manie  bien ,  mafe 
Vous  vous  attachez  trop  à  la  bride.  Au  lieu  de  fc  te- 
nir à  la  bride ,  il  faut  fe  fervir  des  cuifles ,  &  avoir  lit 
main  légère  »  c'eft  ce  qui  fait  manier  un  Cheval  avec 
jufteffe.  C'eft  une  des  plus  grandes  marques  d'un 
bon  homme  de  Cheval ,  que  d'avoir  la  main  légère^ 
&  de  voir  manier  un  Cheval  avec  la  bride  balan- 
çante. 

On  dit  qu'un  Cheval  bat  à  la  main  y  quand  il  fe- 
coue  la  tête ,  ou  quand  il  la  branle  ou  quand  U  levé 
le  nés.  L'appui  de  la  main  eft  le  fèntimcnt  réciproque 
que  le  Cavalier  donne  au  Cheval  y  ou  le  Cheval  au 
Cavalier ,  provenant  du  manimeht  de  la  bride. 
r  Le  bon  &  le  vrai  appui  de  la  main  eft  un  fotjticri 
délicat  de  la  bride  ,  enforte  que  le  Cheval  retenti 
par  la  fenfibilité  des  parties  de  la  bouche ,  n'oft  trop 
appuyer  fur  l'embouchure ,  ni  battre  à  la  main  pour  y 
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réfifter.  Pouf  donner  à  un  Cheval ,  un  bon  appui  ÔC 
U  mettre  dans  la  main ,  il  faut  le  galoper  8c  le  faire 
reculer  lou vent.  Le  galop  étendu  eft  auffi  très  propre 
alcihettredans  la  main. 

Appui  à  pleine  main ,  bouche  à  pleine  main ,  fe 
«iifent  d'un  Cheval  qui  a  l'appui  ferme  ,  fans  pefer  , 
fans  battre  à  la  msin.  Appui  au-delà  de  la  pleine 
main ,  bouche  plus  qu'à  pleine  main,  fe  difent  d'un 
Cheval  qu'on  arrête  avec  force,qui  obéit  avec  peine* 
mais  fans  qu'il  force  la  main* 

Pefer  à  la  main  fe  dit  d'un  Cheval  qui  s'abandon* 
ne  par  foiblefle  de  reins  ou  de  jambes,  par  laflîcude , 
ou  autrement.  Pefer  à  la  main  n'eft  pas  un  auffi  grand 
défaut  que  tirer  à  la  main.  Un  Cheval  tire  à  hmain  9 
quand  il  redite  aux  effets  de  la  bride ,  aux  aides  delà 
main.  On  dit  auffi  faire  couvrir  les  Cavales  en  main, 
c*eft-à-dire  en  les  tenant  par  le  licou  ou  par  la  bride. 

Faire  partir  un  Cheval  de  la  main  ,  ou  le  laiffer  é- 
chapper  de  la  main  ,  c'eft  le  pouffer  de  vite(Tc ,  &: 
tin  beau  partir  de  mainfc  dit  de  la  courfc  qu'on  lui 
fait  faire  ou  q'uil  fait  de  lui-même  fur  une  ligne  droite 
fans  fe  traverfer  depuis  fon  partir  jufqu'à  Ion  arrêt. 
Pour  taire  bien  partir  un  Cheval  de  la  main  9  il  ne 
faut  pas qu'il  fe  mette  fur l'elquine , mais  il  faut qtf il 
tairtc  les  hanches. 

On  dit  auffi  qu'un  Cheval  tourne  à  toutes  mains , 
pour  dire  qu'il  manie  &  tourne  au  pas, au  trot, au 
galop.  On  dit  qu'il  eft  entier  à  une  main ,  quand  il 
n'a  de  la  dilpofition  à  tourner  que  d'un  côte  >  à  un* 
même  main. 

Changer  de  main ,  c'eft  tourner  &  porter  la  têrc 
d'un  Cheval  d'une  main  à  l'autre  de  droit  à  gauche 
«m  de  gauche  à  droit.il  ne  faut  jamais  changer  de  main, 
qu'on  ne  chaflè  le  Cheval  en  avant  en  changeant  de 
main,  &  après  qu'on  Ta  changé  ,  on  le  poulie  droit 
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pôttr  former  un  arrêt.  Pour  laifltr  échapper  jUn  Che- 
val de  la  main,  il  faut  tourner  en  bas  les  ongles  du 
poing  de  la  bride.  Pour  le  changer  à  droit ,  il  faut  lc$ 
tourner  en  haut  portant  la  main  a  droit.  Pour  le  chari-* 
ger  à  gauche ,  il  faut  les  tourner  en  bas  &  à  gauche  \  Se 
pour  arrêter  le  Cheval ,  il  faut  tourner  les  ongles  èn 
haut  &  lever  la  main.  Quand  on  apprend  à  un  Cheval 
à  changer  de  main ,  que  ce  fôit  d'abord  au  pas  ,  &  en- 
faite  au  trot  &  au  galop. 

Effets  de  la  main  k  dit  pour  aides  de  la  main  y  pour 
les  mouvemens  de  la  main  qui  fervent  à  conduire  uij 
Cheval.  Il  y  a  quatre  effets  de  la  main  y  ou  quatre  ma- 
nières de  fè  fervir  de  la  bride  ,  fàvoir-pour  chafTe*  un 
Cheval  en  avant ,  pour  le  tirer  en  arrière ,  &  pour  le 
changer  à  droit  ou  a  gauche. 

Hâter  la  main  fc  dit  à  un  écôliet  qu'on  veut  obliger 
à  tourner  la  main  plus  vite  du  côté  qu'il  manie. 

Sentir  un  Cheval  dans  la  main ,  c'eft  rémarquer 
qu'on  tient  fa  volonté  dans  la  main  ,  qu'il  goûte  «fa 
bride ,  qu'il  a  un  bon  appui  pour  «béir  au  mords. 

Hors  la  main  fc  difoit  autrefoird'un  Cheval  dèlb- 
beiflant  à  la  main,  lourd  à  la  bride,  qui  n'eft  pas  dans 
h  main. 

Forcer  la  main ,  c'eft  être  mlènfible  aux  aides  de  1* 
bride,  s'emporter  malgré  le  Cavalier. 

Travailler  un  Cheval  de  la  main  à  la  main  ;  c'eft-a- 
dire ,  le  travailler  par  le  fcul  effet  de  la  bride ,  fans  que 
les  autres  aides  y  contribuent,  excepté  le  gras  def  jan*» 
bes  dans  le  befoin. 

Mener  un  Chevalin  main ,  le  trotter  en  mainte 
promener  en  main  >  c'eft- à- dire ,  fans  qu'il  fbit  monté» 
Pour  connoitre  fi  un  Cheval  eft  boiteux ,  il  faut  le 
feire  trotter  en  main  fur  le  pavé. 

On  appelle  un  Cheval  de  main ,  celui  qu'on  mené 
en  matn ,  c'eft-à-dire ,  fans  monter  deffus ,  &  qui  eft 
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tcfervc  pour  monter  le  iroitre  ,  lorlqu'U  veut  changer 
de  Cheval 

On  appelle  un  Cheval  à  deux  mains ,  un  Cheval 
commun  qui  peut  fetvir  à  la  fclle  &  à  la  charrue/ni  au 
carrofle  -,  qui  poree  &  qui  naine. 

On  dit  enfin  d'un  Cheval  de  carrofle, qu'il  eft  fous  la 
#?4jjf, quand  il  eft  du  côté  dont  le  cocher  tient  fà  verge. 

MALANDRES,  Galles  ou  crevaffes  qui 
viennent  à  la  jointure  du  génou  des  Chevaux ,  &  qui 
foppurent  quelquefois.  Veyez.  la  table  des  matures. 

M  AL  LIER.  Cheval  de  valet,  ou  de  portillon , 
qui  porte  Umalle.  Les  mallier  s  font  fumets  à  être  écor- 
chés ,  fi  on  n'a  foin  de  leur  donner  de  bons  couflincts. 

M  A  MME  L  LESétsmarfondefelù  font  lcnr 
droit  où  finit  l'arcade. 

MANCELLE.  Petite  chaine  qui  tient  au  col-* 
lier  du  Cheval ,  au  bout  de  laquelle  >1  y  a  un  grand 
anneau  qu'on  met  au  limon  &  qu'on  arrête  avec  l'at- 
tdbire  ,  ce  qui  fert  tout-à-fititta  tirer. 

M  À  N  E  G  E.  Lieu  propre  &  deftinc  à  manier  &  à 
faire  travailler  les  C&vaux  dans  les  Académies ,  dans 
un  Manège  \  ou  chez  les  Princes  ou  grands  feignours 
pour  inftruire  leurs  pages  ou  leurs  Chevaux.  U  y  a  ua 
terrain,  marqué  pour  le»  voltes  autour  d'un  pillier,qne 
carrière  pour  courre  la  bague,  &  à  côté,  des  pillicrs 
deux  àdeux  entre  lelquels  on  met  les  Chevaux  defti- 
nés  ayx  airs  relèves.  Quelquefois  les  manèges  font  cw- 
verts  ,  comme  dans  les  grandes  Académies  ,  afin  de 
travailler  à  couvert  des  injures  du  temps  ;  &  quelque- 
fois Us  font  découvertsjjour  doryicr  plus  de  liberté  & 
pkifir  aux  Cavaliers  &  aux  Chevaux. 

MANEGE.  Signifie  auffi  l'exercice  du  Cheval  de 
la  façon  particulière  de  le  faire  travailler.  Il  y  a  plufiew 
fortes  de  Manèges.  Chaque  Cheval  a  fon  manège  par- 
ticulier. Ce  Cheval  iVeft  pas  encore  drcflé  à  ce  manè- 
ge- Recherchez  ce  Chevahd'un  tel  air ,  d'un  tel  mont- 
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tl  y  a  de  là  jiifciîé ,  de  la  méthdde  au  fààhife  de  Ci 
Barbe  J  &  il  travaillera  du  manège  que  ton  voudra, 

MANEGE  PAR  HAUT*  C'cft la fâçon de 
faire  travailler  les  fauteurs ,  qui  s  élevant  phishautqUd 
le  terré  à  terrfc  manient  a  courbettes ,  à  crouppades,* 
ballotades.  Oh  appelle  autrement  ce  manège ,  ifcs  airt 
relevés* 

MANEGE  DE  GUERRE.  Êftlegàtep iné- 
gal ,  tantôt  plus  écouté ,  tantôt  plus  étendu ,  dans  le- 
quel le  Cheval  changé  alternent  de  iniin  dans  tOUtci 
les  occafions  où  on  en  a  beioin. 

Kl  A  N  E  G  E.  Se  dit  aufli  en.  général  dt  la  èônnctiC 
fance  des  règles  pratiquées  dans  le  manège  &  pour  dé« 
figner  uh  bon  Ecuicr.  La  Erôue  a  été ,  feldn  Neuca£ 
telle  premier  François  qui  ait  écrit  de  l'art  de  montât* 
à  Cheval  )  &  Pignatelli ,  le  premier  qui  en  aifr  éctit  c*  > 
Italien. 

;  ABRPGE'  DES  PRlNfCIPALES  RÉGLÉS  . 

du  Marnée*'. 

•  îl  faut  qu'un  homme  qui  s'exerce  au  Manège ,  fdit  l 
Wi*on*me  de  Cheval^cft-à-direqu^lfç  place  bieil 
fur  le  Qieyal  >  qu'il  y  foit  ferme ,  qu'il  y  ait  bdn  air. 
Il  eft  Ecuier  partait ,  lôrQjû  a  cette  qualité il  joint  cet* 
le  de  hon-hônime  de  Cheval  -y  ç'eft-à-dire  qui  a  la 
pratique  des  Chevaux ,  qui  fait  les  conduite  &  lc$ 
dreflèrà  toutes  fortes  et  airs  Se  de  Manèges  j  qui  cou-  > 
tiovt  leur  force  >  <jui  étudie  leurs  incliuatiqns ,  icu&  hâ* 
bitudes ,  leurs  perfections  g£  leurs  défauts. 

.  Par  un  bon-homme  de  Cheval  y  on  entend  encore* 
celui  qui  supplique!  cormoittÉ  à.  quoi  un  Cheval  . 
peut  ecà  propre ,  pour  ^^entreprendre  ûxt  lui  que 
qu'il  pourra  exécuter  de  bonne  gra$c. 

Il  cfr  bon  de  dreffet  l'homme  plutôt  que  le  Chcvafc 
oh  dumoins  de  proportionner  l'un  à  l'autre*  ^ 
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On  étudiera  d'abord  le  naturel  du  Cheval ,  quel- 
les font  fes  défenfes,  comment  il  fc  gouverne  dans 
f*  fougue.    '\  «'  *  . 

Un  des  points  les  plus  cffenticls  pour  le  drefler 
promptement ,  çft  de  ne  le  châtier  point  mal-à-pro- 
pos ,  fur- tout  lots  qu'il  n'a  befoin  que  des  aides.  La 
douceur ,  les  carciïes  lors  qu'il  obéir ,  ou  qu'il  cherche 
à- obéir ,  &  la'  paâence  lors  qu'il  refifte  ,  étant  les  plus 
courts  &  les  plus  fûrs  moiens  de  le  bien  dreffer. 

On  ne  pêutl'appéller  dreffe ,  que  lors  qu'il  répond 
parfaitement  aux  aides  de  la  main  &  aux  deux  talons. 

Pour  le  faire  parfaitement  obéir  a  ces  deux  aides, 
qui  font  les  principales ,  il  faut  d'abord  donner  au 
Cheval  les  leçotns  les  plus  difficiles. 

-  On  commence  par  l'inftruire  à  tourner  pour  faim 
de  bonnes  voiles,  terre  à  terris  ^  c'eft  en  quoi  ccmfiftc 
la  plus  grande  difficulté  :  Chaque  Cheval  aiantJiatu- 
tellement  un  .ait  particulier ,  fans  avoir  celui  4c  tour- 
ner fi  on  ne Ty  înflruit.  On  lé  lui  apprend  néanmoins 
très  aifément,fi  on  le  met  autour  a  un  pilicr,&  qu'on 
l'y  fa(Te  marcher  au  pas  deux  ou  trois  jours  de  fuite 
fans  le  battre /puis  au  trot  pendant  dix  ou  douze  jours; 
après  quoi  il  fait  connoitre  fon  inftinft ,  fi  fqrcc  & 
rout  e6  qu'il  fc\tc  y  avoir  de  bon  en  lui,  '  ♦ 

•  Il  cft  çflfcnticl  dé  ne  le  point  préffer  julqu'à  ce  qu'il 
marche  &  crotte  facilement  ,  &  qu'il  s'accoutume  à 
débattait^  pàftfâkement  les  jambes.  On  le  pouffe  cn- 
fuiteau  gal0p^û  étant  affuré-on  pourra  l'animer  da- 
vantage pour  l'obliger ,  en  (émettant  fur  les  hanches,à 
manier  feulf&t ;à  faire*  quelques  temps  terre  à  rert^cc 
qiii  fe  doit  nratiquer  plutôt  à  gauche  qu'à  droite. 

-Si  un  Cheval  ^eft  impatient^malicieux  ou  colcre^n 
fe  donnera  de  garde  de  le  battre,  s'il  va  en  avant.  S'il 
s'arrête ,  foiè  en,  allant  çn  arriere,foit  en  fè  jettant  con- 
tre le  pilier ,  il  faudra  l'intimider  avpc  la  chambrière  ; 


Digitized  by  Google 


DE  MaNEGB.  ♦ 

aiant  attention  pourtant  a  le  careffer  lorfiu'îl  obéit. 
Cette  alternative  le  rendra  bientôt  docile  aux  leçons 
du  maître. 

Il  faut  vigoureufement  emploier  la  chambrière ,  à 
l'égard  d'un  Che  vâl  parefteux  &  lâche. 

Ce  n'eft  que  par  les  carreflès  qu'il  faut  accoutumer  à 
prendre  un  appui  jufte  &  à  fe  mettre  furies  hanches  , 
un  Cheval  qui  a  la  bouche  mauvâife.  On  traite  de 
même  avec  douceur  les  Chevaux  que  la  pelànteur 
empêche  d'obéir  à  ce  qu'on  demande  d'eux ,  ou  ceux 
qui  à  la  pefantetir  joignent  la  malice. 

Apres  avoir  commence  à  lui  donner  fa  leçon  aUr- 
tour  du  pilier ,  on  l'attache  enluitc  entre  deux  autres. 
L'Ecuier  qui  fe  met  derriere,lui  apprend  avec  le  man- 
che de  la  houffine,  ou  celui  de  la  chambriere,à  fuir  les 
coups ,  &  le  fait  marcher  doucement  &  de  côté  È  deçà 

Si  le  Cheval  fuie  d'obéir,  on  le  rainera  autour 
du  pilier ,  où  on  rtecourcit  la  corde  du  cavefTon  -,  on 
l'y  tait  marcher  doucement  des  hanches  avec  le  man- 
che de  la  houfline  ou  de  la  chambrière.  Il  y  connokra 
bien  plutôt  ce  qu'on  lui  demande  3  qu'au  milieu  de 
deux  piliers ,  où  ilfe  trouve  bien  plus  contraint  6c  il 
refultc  de  cette  méthode  plufieurs  avantages  confidè-% 
rables.  Un  Cheval  ainfî  drefle  n'eft  jamais  fort  en, 
bouchc,ni  rctif,ni  entier  ic  opiniâtre  à  tourner  à  droite  ; 
&  à  gauche. 

Avant  que  de  rrtontet  peiibnne  fur  un  Cheval  ,  il 
faut  qu'il  obeifle  fans  repugiamce  aux  leçons  qu'on  lui. 
donne,  Se  loriqu'en  le  void  ainfi  affairé,  on  le  mon- 
te avec  la  felle  &  la  bride.  Si  on  le  travaille  avec  la, 
fêlle  &  la  bride  feulement  fins  le  naonter,an  aura  ibia 
d'abattre  les  étriers. 

L'Ecuier  qui  monte  un  Cheval  pour  commencer  i 
le  drçlïer  otc  d'abord  fcs  énerons4  Se  l'açcoutume.x 
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fans  fe  remuer  du  tout  &  fans  lut  faire  fentîr  là  brid^ 
à  porter  fon  homme  volontairement ,  tandis  que  ce- 
lui qui  tient  la  chambrière  continue  à  Jui  donner  h 
leçon.  • 

ï>cs  que  le  Cheval  a  pris  cette  habitude,  il  faut  lui 
donner  un  Cavalier  qui  entende  un  peu  le  Manège 
&  qui  ait  de  la  pratique  à  la  main  6c  aux  talons  -,  qui 
l'accoutume  peu  à  peu  à  (entir  la  main  &  à  s'y  laiflrr 
Conduire,  qui  le  fafic,  mais  avec  beaucoup  de  difoer 
tion ,  manier  tout  feul ,  tandis  que  l'animal  commet*- 
fera  à  prendre  l'appui  de  la  main.  Il  s'inftruit  tou? 
jours  bien ,  quand  on  commence  par  le  faire  obéiràla 
main  ,  plûtôt  qu'aux  talons  ,  qu'on  n'emploie  que 
dans  U  dernière  extrémité  :  par  exemple,  lorsqu'on 
void  le  Cheval  afluré  au  pas,  au  trot,  ou  au  galop,  & 
jamais  terre-Ji-rerre, 

On  pbligcle  Cheval  à  prendre  une  cadence  terre  i 
terre ,  lorfqiftprès  (à  leçon  on  l'arr^çhe  entre  les  pi- 
Jiers.  Après  l'avpir  fait  aller  de  côté*  deçà  ôc  de- là ,  le 
Cavalier  defccnd,lui  frappe  doucement  la  poitrine  ' 
£vec  la  houffine ,  &  à  l'aide  de  1*  langue,  lui  apprend 
k  faire  des  courbettes.  Le  Cheval  eft-il  colère  &  ftu- 
pide ,  le  Cavalier  le  frappe  de  la  houffine  fiir  une 
jambe  de  derrière ,  ou  fur  toutes  îeî  depx  pour  le  fai- 
re ruer. 

Si  ce  moien  n-operoit  rien ,  &  que  le  Cheval  ne 
Voulut  point  lever  Ip  devant,  on  fera  tenir  un  gros 
bâton  haut  de  terre  d'environ  un  pied  &  flemi ,  &  ter 
liant  une  des  cordes  du  caf  effon ,  on  obligera  Je  Che- 
val à  fauter  par  deffus  ;  à  mefùre  qu'il  s'en  appror 
chera  ,  le  Cavalier  l'aidera  dë  la  langue ,  &c  de  la 
houffine  fut  l'une  &  fur  l'autre  de  fes  épaules  :  c*elt 
lin  moien  infallible  de  lui  apprendre  à  faire  une  bon- 
tic  courbette  &  par  Une  bonne  coiirbette ,  il  faut  en- 
tendre Une  çpurbette  <|Ue  le  Cheval  Élit  librement ,  4 
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l'aide  de  la  langue  feule ,  routes  les  fois  qu'il  plait  au 
Cavalier  de  la  lui  demander  ;  &  lorfqu'ii  accompagne 
bien  cnfcmble  le  devant  &  le  derrière. 

On  n'oubliera  pas  fûrtout  de  carreffèr  le  Cheval  tou- 
tes les  fois  qu'il  obéit  &  qu'il  exécute  bien  ce  qu'on  lui 
demande  \  rien  ne  l'encourage  mieux  à  bjen  fake  , 
te  rien  ne  le  rebute  plus  que  la  ièvéritc. 

Lerfque  le  Cheval  fait  franchement  trois  ou  quatre 
bonnes  courbettes  de  fuite ,  où  fera  allonger ,  pen- 
dant cinq  ou  fix  leçons ,  les  cordes  du  caveçon  ,  afin 
qu'il  prenne  un  bon  appui  dans  la  main.  On  le  fer* 
marcher  de  côtc,deçà  &  delà,des  hanches  feulement) 
te  de  pas,en  approchant  tantôt  un  talon  &  tantôt  l'au- 
tre. On  fera  la  même  chofe  à  courber  tes^deux  ou  trois 
de  chaque  côté  ;  êc  on  lui  apbrendra  à  manier -de  côte 
pour  ks  talons ,  lorfqu'il  s'appuye  de  la  main ,  tm  l'ai- 
dant de  la  houfline ,  au  cas  qu'il  ne  fe  levé  pas  allez  de 
devant  &  de  derrière* 

Un  bon  Ecuyer ,  au  refte ,  entretient  toujours  un, 
Cheval  à  la  cadence  qu'il  prend  lui-même,ioit  caprio- 
les,foit  balottades  ,lbit  croupades.  Le  Cheval  naît  tou- 
jours avec  un  air  quiiui  eft  naturel  Se  particulier  -,  il 
faut  l'étudier , il  faut  l'y  infti  uire ,  pour  arcller  cet  ani- 
mal promptement  &  parfaitement. 

Il  fa«t  aufli  fc  donner  bien  de  #arde  de  le  battre  % 
quand  il  prend  quelque  cadence  de  bonne  volonté  ou 
par  defenfe.  Qu'on  le  fafle  fauter,  &  qu'on  l'y  main- 
tienne ,  fi  Ton  oblervc  qu'il  fc  défende  des  iàuts.  11 
fe  rabaiflera  allez  de  lui-même ,  quand  il  n'aura  plus 
aiTcz  de  force  pour  continuer  les  caprioles ,  les  baio- 
tades  6c  les  crouppades ,  à  courbettes  ou  au  terre  à 
terre. 

On  fe  reflbuidendra  aufli  de  continuer  Bc  Je  rfinhr 
entre  les  deux  piliers  la  leçon  qu'on  donneau  Çhcvah 
.  c'eft  k  Jèttl  eadflààtçù  l'pn  trouve  tout  ce  qui  eft 

I  uij- 
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ccflaire  pour  le  bien  wftruire  y  &  toutes  les  juftefTes 
dépendent  de  celle  de  ferme  à  ferme. 

Attacher  un  Cheval  entre  les  deux  piliers  avec  les 
longes  d'un  filet  qu'il  aura  dans  la  bouche  au  lieu  de 
bride,  l'y  faire  manier  fans  felle  &  l'y  châtier  (bi-mê- 
mc ,  eft  un  excellent  moien  de  lui  affermir  prompte- 
ment  la  tête  i  de  lui  faire  prendre  un  bon  appui  à  la 
main  de  la  bride ,  de  le  faire  manier  fur  les  hanches , 
de  lui  gagner  l'haleine  fiir  les  courbettes. 

Une  des  leçons  les  plus  cffenticlles  &  les  plus  utiles 
a  plufieurs  égards  qu'on  puifle  donner  à  un  Cheval 
irréfolu  &  peu  a(Turé  de  fa  cadence ,  de  fon  appui  & 
de  fes  aides^'eft  de  le  remettre  autour  du  pilier  avec 
Une  longe  attachée  au  banquet  du  mords  comme  une 
faude  rêne ,  &  de  l'y  faire  lever  demi  à  courbettes  & 
demi  terre  à  terre.  Cela  fepratique  en  l'obligeant  à  le* 
ver  le  devant  &  à  chaflfer  tort  en  avant.  Rien  ne  con- 
tribue mieux  à  le  refoudre  &  à  le  déterminer  à  bien 
embrafler  la  volte  ;  rien  ne  le  relevé  Se  ne  l'allège  da- 
vantage y  rien  de  plus  propre  à  le  rendre  fouple  Se 
prompt  à  donner  tout  ce  qu'on  lui  demande. 

Pincer  un  Cheval  délicatement  &  le  lavoir  fàyea 
propos ,  eft  une  des  principales  aides ,  &  des  plus  ne- 
çe(rairesàfavoiràr4iommc&  au  Cheval  Sans  cette 
conndiflaiice3il  eft  impoffiblc  qu'un  Cavalier  puiffe 
faire  manier  ion  Cheval  de  bonne  grâce. 

Suppofè  qu'on  ait  à  accoutumer  à  l'éperon ,  un 
Cheval  qui  y  eft  extrémeriicnt  fenfible  ;  ce  n'eft  que 
par  degrés  qu'on  lùrmonte  cette  feniibiiité.  Voici 
comment  il  faut  s'y  prendre. 

On  le  fait  attacher  entre  les  deux  piliers ,  tenantlcs 
cordes  courtes ,  après  avoir  commencé  là  leçon  au- 
tour du  pilier  lèul ,  pourTcntrctcnir  feul  dans  fa  bon- 
ne, cadence.  Le  Cavalier  ote  les  éperons  5  ou  lie  deux 
pallçs  à  jQuer  à  la  paume  à  leuis  molettes.  Il  oblige  en 
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àppùiant  du  talon  (cul ,  ou  avec  lès  balles,  le  Cheval 
à  aller  doucement  de  côté ,  deçà  &  delà* 

Quand  le  Cheval  a  pris  l'habitude  d'aller  de  côte 
au  pas ,  il  faut  le  tenir  droit  en  une  place ,  &  appro- 
cher de  fois  à  autres ,  les  deux  talons  enfemble J  afin 
qu'il  les  (ente  en  même  temps  >  &  quand  il  eft  accou- 
tumé de  les  fcntir  de  cette  manière  (ans  manier ,  on 
commence  à  lui  donner  fa  leçon  entre  les  deur  pi- 
liers ,  de  crainte  qu'il  ne  rompe  fa  cadence ,  en  faifanc 
quelque  defordre.  Il  faudra  alors  lui  apprpcher  dou- 
cement à  tous  les  temps ,  les  deux  talons  ou  fculs  s 
ou  armés  de  balles. 

Lorfque  le  Cheval  foufrira  l'une  &  l'autre  ma- 
niere,on  prendra  des  éperons  qui  ne  piqueront  point; 
&;  enfuite  en  continuant  les  mêmes  leçons  qu'on  lui 
aura  données ,  on  reprendra  les  éperons  ordinaires  , 
qu'on  lui  appuiera  doucement  ,  ou  fort  s'il  en  eft  be- 
fbin.  Il  n'eft  point  de  Cheval  quelque  impatient  qui! 
fbit ,  qui  ne  s'habitue  enfuite  à  ibufrir  les  aides  du  talon , 
au  contentement  du  Cavalier.  ' 

Le  Cheval  cft-il  réduit  à  ce  point,  on  commence 
toujours  a  lui  donner  fà  leçon  autour  du  pilier  &  iur 
les  voltcs.  On  l'attache  enfuite  entre  les  deux  piliers, 
en  obfcrvant  dé  tenir  les  cordes  un  peu  plus  longues. 
Enfin  on  commence  à  le  faire  aller  doucement  de 
coté  ,  au  pas ,  deçà  &  delà ,  &  à  reprendre  fà  cadence 
au  (ccours  des  deux  talons,  fins  s'arrêter. 


par  hafard  capable  de  faire  de  bonnes  voltes.  Lorf 
qu'il  vient  à  s'élargir,  quoique  bien  inftruit  à  faire  (es 
voltes,  l'éperon  le  ren^rre  »  8c  lorlqu'cn  maniant  par 
le  droit,  il  lui  arrive  de  (è  jetter  d'un  côté  ou  d'autre , 
l'un  ou  l'autre  des  éperons  l'oblige  d'aller  droit.  . 

Lorfqû'un  Cheval  manie  à  courbettes  de  la  mê- 
me pile  i  celui  qui  le  monte  doit  l'aider  des  deux  ta- 
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Ions  f  pour  lui  faire  porter  fcs  épaules  en  avant,  &  arv 
puier  un  peu  plus  ferme  celui  du  coté  duquel  il  fc 
chaffe ,  afin  qu'il  y  obéi  fie. 

Suppolc  qu'on  ait  à  dreffer  un  Cheval  qui  quoique 
vigoureux  &  malgré  la  bonté  de  fcs  pieds  &  de  les 
jambes,eft,faute  de  couragejtrèsJourd  Se  très-inlênfi- 
ble*,voici  la  méthode  qu  il  faut  fuivre  pour  le  reveiller. 

rie  très-fombr* ,  où  on  lui  donne  à  manger  tant  qu'il 
veut^fans  l'en  fortir.  Si  cette  manière  de  le  gouverner  ne 
le  rend  pas  propre  à  l'txetcice,on  le  memaautour  du 
pilier ,  où  on  le  re veillera  avec  la  chambrière,  de  la 
houflBne  cV  de  la  voix ,  fctln  que  par  ce  moien  il  petite 

Îrtus  librement  pour  les  talons.  Si  cette  méthode  eft 
ans  fuccès ,  il  cft  inutile  de  vouloir  dreffer  un  pareil 
Cheval  au  Manège ,  il  n'y  réuflira  jamais. 

Le  Cheval  cft-il  forti  des  piliers ,  on  lui  apprend  à 
fc  biffer  conduire  de  plein  gré  par  la  bride,&às'ar- 
„    fêter  droit  où  Ton  veut. 

L'arrêt  droit  fe  taire  tofijours  à  trois  ou  quarrç 
temps  feulement.  Si  le  Cavalier  trouve  de  la  difficul- 
té dans  cette  conduite ,  il  fc  fervira  des  deux  rênes , 
qu'il  tiendra  fcparées  dans  les  deux  mains ,  comme  on 
fc  fcrt  des  longes  du  çavelïon. 

L'ufage  d'une  fcquille  contribue  beaucoup  à  cm- 

ficher  le  Cheval  de  branler  la  tète  ;  de  même  que  ce- 
ui  d'une  corde  groffe  comme  la  moitié  du  petit 
doigt  f  mife  autour  de  la  muferole ,  paffée  dans  la 
felfc,  le  long  du  fiege ,  arrêtée  enfuite  au  pommeau 
Se  ajuftée  à  la  longueur  que  L'on  fbuhaite  que  le  Che- 
val porte  fa  tête. 

•  Dès  que  le  Cheval  obéit ,  en  lui  apprend  à  rare  de 
bonnes  patfades  terre  à  terre.  Des  panades  relevées  à 
courbettes  (ont  tout  ce  que  le  Cheval  parfait  peut 
faire  de  mieux  \  ç'eft  tout  çe  qu'il  y  4  de  plvi  exeeU 
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Unt  dans  Part  de  monter  à  ChcVal  -,  c'eft  p*r  eàTon  t» 
cheve  ordinairement  un  Cheval 

On  médire  ordinairement  la  longueur  &  la  ltr« 
geur  des  paffades  à  la  force ,  à  la  gentilleffc  &  à  findi* 
nation  du  Cheval.  La  véritable  proportion  eft  que  H 
paffade  ri'cxcede  pas  cinq  ou  fix  fois  la  longueur  àa 
cet  animal.  La  demuvoltc  aura  deux  pieds  de  largeur 
ou  environ ,  fera  ovale ,  8c  faite  au  froiiîchie  temps  de 
¥*rrèt.  Apres  l'avoir  fermée  à  droite,  de  la  main  Se 
du  talon ,  on  fait  repartir  le  Cheval  de  toute  fit  force  f 
&  on  la  ferme,  à  gaucbe,cn  arrêtant  âu  troifiemç 
temps. 

Le  Cavalier  obfcrvera  de  ne  point  obliger  le  Chc^ 
val  à  çn  faite  plus  qu'il  ne  peut ,  afin  qu'il  les  falTq. 
toutes  de  bonne  grâce.  Cinq  ou  fix  paflades  fuffifent 
dans  une  carrière.  Les  paffades  relevées ,  loriqu'elles 
font  bonnes  &  bien  foutcnues,couronneiat  te  plus 
grandes  juftefles  d'un  Cheval. 

La  manière  de  faire  partir  de  bonne  grâce  un  Che~ 
val  de  la  main ,  n'eft  pas  moins  cflcntiellt.  Pour  y  réut 
fit ,  il  faut ,  dans  la  première  leçon ,  lâcher  de  trois 
doigt»  la  main  qui  tient  la  bridé  prefler  les  râlons  en 
l'état  où  l'on  fe  trouve,  fans  aller  chercher -ton  temps 
plus  loin,  &  accoutumer  le  Cheval  à  partir  de  cette 
manière ,  en  (c  donnant  fur-  tout  bien  de  gafcde  d'où* 
vrir  les  jambes  8c  le  bras  droit. 

Quant  au  nombre  des  courbettes ,  il  tn  fatit  fleuf 
dans  un  arrêt,  trois  en  arrêtant, trois  dans  la  demi- 
yolte  en  tournant ,  fe  trois  auparavant  que  de  partir, 

LcpaiTagç  fait  félonies  proportions  &  les  diftances 
péceflakes  eft  le  fçul  mpien  d'ajufter  les  Chevaux  * 
toute  forte  d'airs, 

Ce  paflage  fe  fait ,  lôrfque  leChcval  en  tournant  ou 
en  marchant  de  côté ,  croife  les  jambes,un  peu  moins 
çclles  de  derrière  <juc  celles  de  4eyajit  j  &  pour  faire 
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fc  partage  des  voltes  bien  proportionné,  il  faut  qui?  I 
les  jambes  du  devant  faffent  un  cercle  à  peu  près  delà 
longueur  du  Cheval ,  &  celles  de  derrière  un  autre  ] 
plus  petit  des  deux  tiers.  Ce  n'eft  au  refte  que  fage- 
ment  &  avec  diferétion ,  qu'il  faut  ufer  de  ce  paffage, 
c'eft  ce  qu'il  y  a  de  plus  difficile  à  apprendre  dans  le 
manège.  I 

Le  Cheval  eft-il  parvenu  jufqu'à  manier  parfaite- 
ment autour  du  pilier  &  à  obéir  au  paflage ,  à  la  hiaia 
ic  aux  talons ,  le  Cavalier  le  mènera  de  pas  par  le  droit 
c'eft-à-dire ,  le  long  d'une  haie  ou  d'une  muraille  -,  il 
lui  fera  faire  après  cela  trois  ou  quatre  courbettes,puis 
marcher  trois  ou  quatrepas ,  continuant  ainfi  de  le  tra- 
vailler  en  levant  &  en  marchant  de  temps  à  autre ,  jut 

r\  ce  qu'il  fiche  le  faire  de  fuite,&  qu'il  manie  pat  k 
it  de  fbn  plein  gré. 

On  le  promené  enfuite  rondement  furies  voltes  du 
même  pafTagejufqu'à  ce  qu'ily  marche  fans  s'embarrat 
fer  les  jambes,ni  fe  les  choquer  en  aucune  manière.  S'il 
fepré  lente  de  l'air  qui  lui  cil:  naturel ,  dans  la  jufteffe 
de  fa  pifte  -,  le  Cavalier  faifira»  ce  moment ,  &  l'aidera 
tout  doucement  pour  l'obliger  à  faire  un  quart  de  vol- 
tc.  S'il  ne  fc  préfente  pas  de  lui-même  comme  on  le 
fbuhaite,  le  Cavalier  l'y.  engagera  par  le  moien  des  ai- 
des de  la  langue,  de  la  houflme  fur  le  devant,  &  des 
talons  qu'il  appuiera  même  vigoureufement  en  cas 
que  le  Cheval  refufe  de  fe  préfenter ,  jufqu'à  ce  qu'il 
loit  toujours  prêt  à  exécuter  ce  qu'on  lui  demande. 

Quant  aux  Chevaux  qui  fe  prefèntent  à  faire  quelque* 
courbettes  par  le  droit,mais  qui  répugnent  à  tourner 
&  à  plier  en  maniant  fur  les  voltes ,  on  les  promené 
rondement  au  pas  fur  ces  mêmes  volves ,  on  partage  la 
volte  en  quatre ,  &  on  les  arrête  fur  Quatre  parties , 
droit  &  jufte.  Chaque  fois  que  le  Cavalier  les  arrêtc,il 
les  levé  en  une  place  quatre  courbettes  feulement  fini 
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«oumçr ,  il  continue  tournant  de  pas ,  arrêtant  Se  le* 
1*  ant  ouatre  courbettes  en  une  place  ;  &  dès  que  le 
Cheval  eft  parfaitement  inftruit  de  cette  leçon  3  au 
lieu  de  faire  les  quatre  courbettes  en  une  place,  le 
Cavalier  tourne  doucement  la  main ,  &  en  l'aidant  i 
r>ropos  ^oblige  infcnfiblement  à  faire  les  quatre  cou** 
bettes  en  tournant. 

D'autres  lui  apprennent  d'abord  à  tourner  fur  une 
volte  juftement  carrée ,  &  enfuite  fur  un  quarre  long, 
la  méthode  revient  au  même. 

Pour  achever  d'ajufter  un  Cheval ,  on  le  promené-; 
ra  de  pas  for  les  demi-voltes ,  commençant  par  une  9 
deux ,  ou  trois ,  ou  davantage  de  demi-voltes ,  d'une 
haleine,feion  qu'on  lç  jugera  afliiré  &c  inftruit.  Car  it 
faut  prendre  pour  maxime  générale  de  ne  jamais  en- 
nuier ,  rebuter,  trop  fatiguer  un  Cheval  en  lui  don* 
nant  (es  leçons. 

Si  on  le  met  au  refte  fur  les  demi-voltes  plutôt  que 
fiir  une  autre  leçon ,  c'eft  qu'il  eft  bien  plus  facile  au 
Cheval  défaire  une  demi- volte  feule  qu'une  volte  en- 
tière. Outre  que  cette  méthode  lui  gagne  plus  aifé- 
ment  l'haleine  que  fur  les  voltes  ;  car  s'il  Élit  bien  une 
demi-voltc ,  il  fera  fans- doute  capable  d'en  bien  faire . 
une  entière ,  qu'il  redoublera  autant  de  fois  que  fa 
force  &  fbn  haleine  le  lui  permettront. 

Ce  n'cft  pas  aflèz  qu'un  Cheval  manie  bien  fur  les 
voltes ,  il  faut  encore  lui  apprendre  à  manier  fur  le  cô- 
te. On  y  parviendra  aifonent  en  le  faiûnt  promener  de 
pas,dc  coté ,  de  la  main  &  du  talon.  Lorfqu'il  obéit  de 
pas ,  on  le  levé  deux  ou  trois  courbettes  à  la  fois,  & 
on  continue  ainfi  de  pas  &  à  courbette. 

Aptes  cette  leçon  &  l'avoir  promené  de  côté,dcçl 
£cdelà;>onlc  chaffe  en  avant.  Pour  l'achever  &  lui , 
donner  /enfin  les  plus  grandes  juftefTes  5  il  faut  lui  ap- 
prendre à  aller  &  à  manier  en  arrière.  Rien  dç  meilleur 
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àtt  rcfte ,  pmir  le  perfectionner  entièrement ,  àiié'  iés 
Voltcs  bien  rondes;  mais  ellct  doivent  être  larges  ^ 
moienrics  &  étf oites  autant  qu'il  plaie  au  Cavalier. 

On  remarquera  encote  qu'il  faudra  pùur  ectoduirt 
tin  CheVal  rondement  fin  les  voltcs ,  qu'il  fourre  la 
main  t  qu'il  y  obéiflè ,  que  fen  appui  (bit  oon  &  jufte, 
lâns  branler  la  tête  pour  ouoi  que  ce  foit qu'il  aille  en 
avant  pour  les  talons ,  Û  qu'il  s'-arrete 


r —  »  -     ~w" —  _  ■ 

qu'il  plait  au  Cavalier  \  qu'il  ohéiiTe  aux  talons  deçà  & 
aelà ,  &  qu'il  prenne  une  cadencé  jufte  &  égale  s  qu'il 


chatinufH! 
talons*  . 

Quant  à  rufagé  des  lunettes ,  il  eft  feuVcnt  inutile  à 
l'égard  des  Cheviux  trop  retifs,  trop  impatiens,  trop 
colères ,  qui  n'ont  pas  de  mémoire.  Pour  en  tiret 
quelque  avantage  ,1'Ecuyer  qui  veut  s'en  fcrvij  pou* 
âjùftet  fon  Cheval,  prendra  £arde  de  ne  lès  loi  point 
donner .  lprfou'il  maniera  fur  les  voltes.  Il  prenant  le 
Cheval  a  pied  &  d'une  main,  par  une  des  rênes  prè| 
de  la  branche  d*i  mdrds ,  pour  le  tirer  en  avant.  Il  fera 
reculer  le  Chçv4  >  k  pûimant  fur  la  main  droite ,  & 
lé  tirant  fur  la  gauche  en  changeant  de  main*  En  pat 
Iknt  enfin  de  l'autre  çèté  du  Cheval  &  le  pouflant  fur 
1a  maijt  gauche ,  il  le  tirera  fur  la  droite  en  le  frappant 
doucement  au  ventre  du  riiandie  de  la  hpufline  i 
pour  lui  fàifè  faire  la  croupe  de  l'autre  cotç ,  &  par  ce 
moien  il  lui  apprendra  tous  les  mouvemens  de  la  main 
qui  tient  la  bride. 

Tous  les  airs  dont  ôn  Ce  fervoit  autrefois  font  main- 
tenant réduits  à  quatre }  au  terre-à-terre  ,  aux  courbet- 
tes ,  aux  Caprioi^ ,  &  au  pas  ùc  ijn  faut.  . 

Pour  inftruire  un  Cheval  i  l'air  des  éâprioles  ,  on 
commence  par  le  mettre  au  pilier,  fan$qu*ily  4k  per- 
fonne  deflus.  On  tache  de  l'y  rendre  bhciffant  au  pas , 
au  troc  &  âibufcir  la  main  au  galop ,  à  s'y  laiflêx  cotv 
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dttire  $c  à  fuir  la  galichc  deçà  &C  delà  ,  après  avoiyécé 
attaché  entre  les  deux  piliers., 

Lorfqu'on  peut  lui  mettre  fans  danger  un  homme 
deflu^,  on  fait  faire  au  Cheval  le  même  Manège.  On 
tâche  de  le  délibérer  au  terre  à  terre ,  de  fc  faire 
aller  en  avant  par  obéûTançe ,  &  de  fuir  les  talons 
avant  que  de  le  chercher  de  plus  près* 

On  le  fait  lever  haut  à  la  fin  de  la  leçon,  &  On 
l'oblige  à  plier  les  jambes  autant  qu'il  eft  poffible. 

Qu'on  évite  furtout  t  s'iiarrive  alors  qu'un  Cheval 
(è  défende  de  l'cïquine ,  de  lui  demander  quelque 
chofe  mal- à-propos.  Il  fuifit  qu'il  n'aille  pas  en  ar- 
rière ,  fi  ce  n'eft  que  le  Cavalier  le  veuille  bien.  Du 
refte  f  s'opiniâtrer  à  vouloir  l'empêcher  alors  de  fat» 
rc  ce  qu'U  voudroit ,  fèroit  $'y  prendre  très-mal. 

Le  Cheval  délibéré  à  iè  lever  haut  du  devant 
&  à  bien  plier  les  jambes ,  commence  fa  leçon  par 
le  terre  à  terre.  On  le  fait  enfuite  attacher  entre  les 
deux  piliers ,  &  on  obfèrve  que  les  cordes  du  ca-* 
veflon  foicnt  un  peu  courtes ,  pour  lui  apprendre 
à  lever  le  derrière  &  à  ruer  des  deux  à  la  fois.  On 
le  frappe  enfin  fur  la  crouppe  pour  l'obliger  à  ruer. 

S'il  obéit ,  on  le  carefle.  S  il  ne  répond  que  mol- 
lement à  ce  qu'on  lui  demande ,  on  lui  préfenre  un 
bâton  qui  a  environ  cinq  ou  Gx  pieds  de  long  ôc 
une  petite  pqmmc  de  fer  au  bout.  Cette  pomme  fcrt 
de  molette  d'éperon ,  on  l'en  touche ,  s'il  eft  befoin. 
Ce  moien  cil  infaillible  pour  apprendre  au  Cheval  à 
ruer  facilement.  H  faut ,  au  relie  /  que  ce  (bit  éga- 
lement des  deux  pieds  que  fe  faffe  cette  ruade ,  &c 
on  l'y  détournera  en  lui  mettant  un  bâton  de  chaque 
coté ,  jutqu'à  ce  qu'il  le  connotflc.  S'il  faiibit  le  pa- 
refleux  ,  on  l'obligeroit  à  ruer  par  le  moien  d'une 
cfpece  d'aiguillon  qu'on  appelle  poinçon. 

Celui  qui  le  monte  $  levé  devant  dans  le  temps 
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eue  le  Cheval'  retombe  à  terre ,  on  prélcnte  etl  me* 
me  temps  les  bâtons  au  Cheval  qui  ne  manquant 
pas  de  répondre  à  cette  aide,  tait  d'abord  une 
bonne  capriole  ,1a  redouble  chaque  fois  qu'en  levant 
on  lui  préfente  les  bâtons  -,  &  il  la  fera  enfin  .par  le 
fèul  moyen  de  la  gaule. 

D'abord  le  Cavalier  n'en  exige  qu'une ,  il  gagne- 
U  tnfuitc  fury  haleine  du  Cheval  d'en  faire  davanr 
tâge  »  &  U  continuera  à  le  travailler  de  cette  for- 
te à  plusieurs  reprifcs  &  furtout  fans  le  forcer. 

Quand  le  Cheval  eft  afluré  entre  les  deux  piliers 
à  fc  lever  devant  à  l'aide  de  la  langue  &  de  la  houffi- 
hc ,  on  lui  donne  quelques  leçons  pour  le  bien  met- 
tre dans  la  main ,  &  pour  lui  faire  faire  (es  iâuts 
égaux  dans  la  main ,  lur  (à  foi  &  fans  s'abandon- 
ner fur  les  cordes  du  cavefTon. 

Si  Ton  remarque  que  le  Cheval  répugne  dans  fc 
fems  qu'il  eft  en  liberté  &  fur  fa  foi, a  obéira  la 
main ,  au  talon ,  aux  aides  de  la  langue  &  du  poin- 
çon ;  on  ne  doit  point  aller  plus  avant,  qu'on  n'ait 
vaincu  cette  opiniâtreté. 

Cette  difficulté  étant  furmontéc  ,  on  met  le 
Cheval  autour  du  pilier,  où  Ton  commence  là  le- 
çon de  pas.  Se  préfente-t'il  lui-même  de  fon  air ,  on 
prend  ce  temps  pour  tirer  de  lui  deux  ou  trois  fauts , 
s'il  ne  s'y  prélcnte  point ,  on  continue  terre  à  terre 
avant  que  de  le  lever.  C'cft  en  levant  &  en  mar- 
chant ainlî  de  pas  à  plufîeurs  reprifcs  $  qu'il  fer* 
bientôt  réduit  à  fournir  une  ou  plufîeurs  voltes 
entières. 

Auffitôt  que  le  Cheval  eft  a(Turé  lur  les  voltes 
autour  du  pilier ,  oh  l'attache  entre  les  deux  piliers 
&  après  que  celui  qui  eft  defïus  l'a  fait  aller  de  pas  de 
côté ,  deçà  Se  delà  à  l'aide  des  deux  talons  ,  il  faut 
qu'il  le  levé  de  l'air'  des  courbettes ,  s'il  les  fait 

faire 
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fût* ,  &  qii'ii  lui  apprenne  d'aller  <îc  cètç  èo\ïh 
bettes.  On  en  exceptera  les  Chevaux  inftruits  au* 
rraprioles ,  &  qui  hféhient  à  courbettés  y  lorfqu'oh 
l'exige  d'eux ,  &  qu'on  le  gârdera  tyen  d'aider  dp 
la  langue ,  d'autant  que  cette  aide  n'eft  propre  que 
faour  les  caprioks ,  te  qUé  potir  lès  volrts  on  n'a 
befoin  que  de  la  houflîrté  >  dont  on  les  frappe  fur 
le  cou  ou  fift  l'épaule»  ^ 
♦   Pour  achever  d'inftruiré  un  Cneval  à  faire  des 
^aprtoles  en  pcrfe&ion ,  le  Cavalier  peut  lui  ap- 
prendre les  TOltes  Jcn  le  promettant  ac  pas,  affefc 
larges ,  &  {ans  le  ferrer  des  hanches  qui  à  l'air  des 
Caprioles ,  doivent  être  dehors  8c  peu  nîjettcs ,  parce 
qu'il  fuffit  qu'il  f  en  ait  une.  Il  fe  fervira  aullî  de 
la  main  pour  mener  le  Cheval  rondement  des  épau- 
les &  des  hanches  ;  8c  aprçs  l'avoir  promené  tarit 


prendra  ce  temps  &  l'aidera ,  fc  contentant  d'une 
feule  demi-volte,  s'il  a  fait  bien.  Èri  cbntinuarit 
quelque  temps  cette  leçon  ,  le'  Cheval  fera  Fran- 
chement des  voltes  en  peu  de  jours.  Qui  voudrait 
le  faire  alors  aller  en  arrière ,  agirait 'mal  *  parce 
que  cela  n'eft  pas  propre  à  l'air  des  caprioles  '% 
il  ne  s'agit  que  de  l'entretenir  dans  cetjtc  leçon» 

L'ait  un  pas  &  un  finit  eft  différent  des  trois  àutrè* 
dônt  on  a  parlé ,  quoique  compôfé  de  tous  les  trois , 
qu'il  faut  que  le  Cheval  exécute  quand  il  manie  5  de 
(orte  que  le  Cheval  qui  manie  à  un  pas  8c  un  feut,mi-* 
•nie  en  même  temps  terïe  à  tejrre,  à  courbettes  8c  à 
caprioles.  •        :*       "  ' 

Pour  le  faire  parvenir  à  ce  dégré  de  per fedion ,  il 
faut  que  le  Cavalier  lâche  la  main  ^  afin  que  le  Chenal 
fà(Ie  le  pas  avec  un  peu  de  colère ,  c&mme  s'il  nia- 
nioit  terre  à  terre  ;  il  la  retire  promptement  comme 
^uand  le  Cheval  manie  à  courbettes  $  U  le  ftutient  jêï*» 


Oue  te  Cheval  retombe  a  te£   ^  ^  j 
S  temps  les  bâtons  ^   ^  ^ 
pas  de  «pondre  a  cette  a*      ê  £ 
Une  capriole  >  redouble  cb|  ^  ^ 
on  lui  prèfente  les  bâtons  -,  8j^V^  * 
fcul  moyen  de  la  gaule.  J% 

D'abord  le  Cavalier  n>*  *  .  %  <  ^  Or 
ta  .nfuite  fur/ haleine  ?  %  ^ 

tage,  &  il  continue»/  q  £  %. 
tc  à  plufieurs  repril?^    ^  |^  %^  ^  ^ 


Quand 


àfe  lever  devant  M-a  ✓    ^  #  - 


4, 


tre  dans  la  n$  ^  *  £ 
égaux  dans  $>  £  £  'è^f 

fems  <tô 

main^  ^ 


^jsaida/d 


va»* 


1 


j'attachera  entrt 

-ontrelc»  ^j^nluifc» 
qu  U  y  aura       k  [«1^ 

■  imw3rtnc.te  bâton  avant 

<^  des  talons- H  fc  portera  *x.JelaW 
.  ,  ^aché^connnuantàfcdr^tqU.i|yfct; 
^ra  bientôt  pris  Cette  cadence.  Aoflr  jp«hi. 
^îuré ,  «ciqu'il  ira  libre™1"  dani  la  m*»p  URto  le 
de.  des  tal<M ,  il  fe  laiflera  «cifcmtnt  CH^ 
droit  &  fur  les  voletant  déjà  dreflé 
;    La  méthode  eft  la  même  -  «  l'on  veut  ^ 

un  Cheval  de  l'air  d'un  pas  &  Un  taut.a^jrL 
Me  commencer  défait  des  capriolcs.  LadifVj^ 
!  cortfifteroit  en  ce  cas  qu'ai*  donner  lacad^F 
jws  &  un  faut.  ^ 
M  A  N  G  E  OI 3R. E-  Crèche 

>  auge 

li  eft  aPp«<jB«  e  ibu»  le  rateHec  ,où  l'on  mctl''v* 
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r  ^  •  chofc  qu'on  leur  donne  à  leur  ordi- 

-  aux  Chevaux  de  mordre  leur  nuui- 
"V  ^elléieric. 

W.  CVft  le  faire  aller,  le  me- 
^yXfe  ~heval  de  bonne  grâce.  Il  Je 

•<i.  9>  ^V*  ">nT  dc  l'école.  Ce  che- 

**? . •■  *»  crouPades  > 

•»  «   <£.  *V  Ncn  a  roures  foires 

*         *  A/o  Vi  *  Chcval  f««e i 

<>    ©Cv^       ra  blende  pa* 

^  S><^&  -vaux,& 

'V^  devenu 
'  de  Chc- 

iidreffe  de  vendre 
.iimerce  de  Chevaux. 
_  R.  Faire  le  Maquignon. 
éS  E  R  R  A  N  T,où  Amplement 
^elui  qui  ferre  les  Chevaux  ,  &  celui 
quand  ils  font  malades.  EH  Eipaghe  ; 
métiers  font  différehs. 
*  A  R  QJJ  E  S,M  a  r  q^u  e  k.  Signes  haturels  qili 
^onnent  à  connbitre  l'âge  ,,ôu  la  bonté  des  Chevaux. 

une  bonne  marque  à  un  Cheval  quand  il  trépi- 
gne, quand  il  bat  du  pied ,  quand  il  mange  avidement 
fon  avoine.  Les  balzanes  font  de  bonnes  marques  dans 
un  Cheval.  Il  fç  dit  plus  particulièrement  de  la  mar* 
que  noire  appellée  jerme  de  feve  qui  leur  vient  à  Page 
d'environ  cinq  ans  dans  le  creux  des  coins ,  &  qui  eft 
effacée  environ  les  huit  ans  j  &  alors  on  dit  qu'ils  ne 
totrtjucni  plus  &  qu'ils  rafent.  Les  Chevaux-  begui 
***rcjHem  pourtant  toute  leur  vie.  VtyeK.  la  table  des 
^mitres. 

MARTINGALE.  Large  courroie  de  cuir,  qui 
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tuîte  pour  lui  faire  faire  la  capriole  fort  haute*  Si  lé 
Cheval  ètoit  parcffeuXjillui  prefîereit  les  deux  talons 
au  ventre  pour  le  faire  avancer  en  lui  lâchant  uù  peu  lâ 
br idéales  appuierait  enfuite  plus  fortement  pour  l'ob* 
liger  à  £àurcr,rircroit  &  founcndroitla  main  de  la  bri- 
de, jufqu*à  Ce  qu'il  (ut  manier  parfaitement ,  Se  qu'il 
fût  a  duré  de  fa  cadence.  Il  diminuerait  alors  fes  aides 
pour  teïter  jufte  for  la  iclle  &  en  belle  pdfture. 

On  mcttfa  lcTfchcval  autour  du  pilier  ;  quand  il  y 
aura  marché  de  pas ,  on  le  levé  à  courbettes  >  enfuite 
en  marchant  de  pas,  on  lui  demande  un  faut  par  in- 
tervalle :  de  cette  manière ,  il  s'accoutume  à  fe  lever 
en  marchant ,  &  a  répondre  au  faut ,  quand  on  b 
.fcirhaitc.  *  , 

Le  Cavalier  fe  fera  ftivre,3t  donnera  un  peu  plut 
de  fougue  au  Cheval  après  le  faut  ;  puis  il  en  tirerâ 
deux  ou  trois  rernps. 

Si  Tanimal  répond  imparfaitement  à  ces  aides, s'il 
refifte  à  prendre  cette  cadence ,  on  l'attachera  entre 
les  deux  piliers ,  ou  la  fête  contre  le  mur  ;  on  l'y  levé* 
*a  à  courbettes  1  &  fitôt  qu'il  y  aura  obéi ,  on  lui  fera 
faire  un  faut  eti  lui  montrant,  le  bâtôn  &  le  foutehaôt 
de  la  main  &  des  talons.  Ilfe  portera  en  avant  pafee 
qu'il  eu  attaché     Continuant  à  fc  drefTcr  de  la  forte, 
il  aiira  bientôt  pris  dette  cadence.  Aufficot  qu'il  y  fera 
afluré ,  6c^u'U  ira  librement  dans  la  main  &  pont  l'ai- 
de-des  tal<)n$ ,  il  fè  biffera  facilement  conduite  éar  te 
droit  &  for  les  voltcs,étant  déjà  drefîé  aux  capriole*. 
;  .  JLa  méthode  eft  la  même ,  fi  l'on  veut  commencer 
un  Cheval  de  l'air  d'un  pas  Se  un  faut ,  avant  que  de 
rie  comrftencer  dè  l'air  des  caprioles.  La  dirTcrende  ne 
'  corififterok  en  ce  cas  qu'à  lui  donner  la  cadence  d'u» 
.  pas  Se  un  finit. 

MANGEOIRE.  Crechfc ,  auge  des  Chevaut, 
-  qui  eft  appliqué  e  foui  le  râtelier  â  où  l'on  met  l'avoir*, 
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[ë  (oh ,  ou  autre  chôfe  qu'on  kuf  donne  à  leur  ordi- 
hairc.  Ceft  un  vice  aux  Chevaux  de  mordre  leur  mari- 
ç cotre  y  ce  vice  eft  appelle  le  rie. 

MANIER**  Cheval.  Ceft  le  faire  aile* ,  le  mer 
ner  avec  art.  Manier  un  Cheval  de  bonne  grâce.  Il  fë 
dit  auffi  des  Chevaux  qui  ont  de  l'école.  Ce  che- 
val manie  bien  à  courbe  très  ,  à  croupades  f 
manu  t>icn  terre  à  terre ,  manie  bien  à  routes  fortes 
d'airs.  Faites  manier  ,  travailler  votre  Cheval  fuflei 
voltes.  Ce  Cheval  manie  bien ,  il  paflègera  bien  de  pai 
6c  de  trot,  &  galoppera  bien  des  deux  piftes. 
.  MAQUIÇNON.  Celui  qui  vend  des  Chevaux,* 
les  acheté  pour  les  revendre.  Ce  mot  eft  devenu 
odieux,  on  dit  maintenant  marchand  de  Che- 
vaux* 

MÀQJJléNONAGÈ.  Adreflîc  de  vendre 
6u  de  refaire  les  Chevaux,commerce  de  Chevaux. 

MÂQLU1GNONER.  Faire  le  Maquignon. 
%  À  M  R  EC  H  A  L-F  E  R  R  A  N  T,ou  Amplement 
Maréchal  Celui  qui  ferre  lès  Chevaux  ,  &  celui 
qui  les  panfc  quand  ils  font  malades.  Et*  Elpagnc  ; 
ces  deux  métiers  font  différehs. 

M  À  R  Q\J  ES,M  a  RQjj  t  m.  Signes  naturels  qui 
donnent  à  connoitre  l'âge  ,ôu  la  bonté  des  Chevaux. 
Ceft  une  bonne  marque  à  un  Cheval  quand,  il  trépi- 
gne, quand  il  bat  dû  pied ,  quand  il  mange  avidement 
ion  avoine.  Les  balzanes  font  de  bonnes  marques  dans 
un  Cheval.  Il  fç  dit  pilus  particulièrement  de  la  mar» 
fHe  noire  appellée  jerme  de  feve  qui  leur  vient  à  Tagc 
d'environ  cinq  ans  dans  le  creux  des  coins ,  &  qui  eft 
effacée  environ  les  huit  ans  alors  on  dit  qu'ils  ne 
marchent  plus  &  qu'ils  raient.  Les  Chevaux-  begus 
marquent  pourtant  toute  leur  vie.  Vêyet.  la  table  dei 
indtieres. 

MARTINGALE.  Large  courroie  de  çuïr,  q 
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cft  attachée  par  un  bout  aux  (angles ,  (bus  le  ventre  du 
Cheval ,  &  ae  l'autre  au  bout  de  la  mulèrolc,  pour  em- 
pêcher qu'il  ne  porte  au  vent  &  ne  batte  à  la  main.  Il 
y  a  des  gens  qui  confondent  la  martingale  avec  Le 
platte-longe. 

M  ASETTE,  oh  M  a  2  e  t  t  i.  Cheval  ruiné  qu'on 
ne  (âuroit  faire  aller  ni  avec  le  fouct,ni  avec  l'éperon- 
MASTIGADOUR.  Ceft  une  efpece  de 
mdrds  uni ,  garni  de  patenôtres  &  d'anneaux,  qui  lèrt 
à  rafraîchir  la  bouche  du  Cheval  qui  le  mâche.  Il  eft 
compofé  de  trois  moitiés  de  grands  anneaux  ,  faites  en 
demi-ovales  d'inégale  grandeur ,  les  plus  petites  étant 
renfermées  dans  la  plus  grande ,  qui  doit  avoir  un  de- 
mi pied  de  hauteur.  Le  mafligadour  eft  mçnté  d'une 
têtière ,  &  de  deux  longes  ou  rênes. 

On  dit  auflî  qu'un  Cheval  eft  au  maftigadûwr  ; 
quand  on  lui  met  la  tête  entre  deux  piliers ,  la  croup- 
pe  tournée  contre  la  mangeoire.  Les  Chevaux  qui  ont 
accoutumé  de  pendre  la  langue,  ne  le  peuvent  plus 
faire  f  quand  ils  ont  le  mafligadour  ,  il  la  leur  tient  & 
aflujettie  qu'ils  ne  (àuroientla  tirer. 

MEMARCHURE.  Blcflure  qui  arrive  au 
Cheval ,  quand  il  a  (ait  un  (aux  pas  qui  lui  a  caufe 
quelque  cutorfe. 

MENTON.En  parlant  des  Chevaux , c'eft la 
partie  de  1#  lèvre  de  deuous. 

M  E  S  A I R.  Se  dit  d'un  certain  air  qu'on  donne 
au  Cheval  en  le  maniant  entre  le  terre  à  terre  &  le* 
courbettes. 

M  E  S  U  R  E.  Se  dit  des  temps ,  des  mouvemens , 
des  diftances  qu'il  faut  obfcrver ,  comme  des  caden- 
ces ,  pour  faire  agréablement  le  Manège.  ^ 

M ETT  R  E.  Se  dit  en  termes  dfc  Manège  en 
parlant  des  façons  de  drefler  ou  de  manier  un  Chc- 
«val.  Ce  Cheval  eft  propre  à  mettre  aux  courbettes,  à 


Digitized  by  Google 


di  Manège.  149 

fcapriolcs ,  aux  airs  relevés.  Ce  Barbe  à  été  bien  mh% 
bien  dre(îé,lc  préfente  de  lai  même  aux  airs  rcle- 
Ves. 

/Mettre  un  Cheval  au  pas ,  au  trot ,  c'çft  le  faire  al- 
ler au  pas ,  au  trot ,  au  galop.  On  dit  h  mettre  ca 
haleine  ,  le  mettre  hors  d'haleine. 
~  '  Mettre  un  Cheval  dedans  ,  c*eft-à  dire  le  drefler , 
le  mettre,  dans  la  main  le  dans  les  talon?.  Ji  y  a  des 
Chevaux  difficiles  à  mettre  dedans.  Mr.  dé^eucaftel 
wm*/>  parfaitement  bien  les  Chevaux dedans  par  le 
moien  de  fbn  cavcflbn. 

.  On  dit  aufli  mettre  un  Cheval  fous  le  bouton, pour 
dire  ,  le  tenir  en  état  par  le  moien  du  bouton  des  rê- 
nes qu'on  abaiflè ,  comme  fi  le  Çhcval  étpie  deffus. 
On  dit  aufli  mettre  un  Cheval  à  l'herbe* ,  ôu>  lui  don- 
ner le  verd ,  pour  le  rétablir  Se  l'engraiflen 

M I RO 1  R.  Mirouitté.  Chevaux  bais  à 
miroir  font  ceux  qui  ont  des  taches  d'un  bai  plus  obf- 
cur  y  Se  un  Cheval  nbir  mironettê  où  à  mirotr  eft  un 
Chcral  noir  pommelé ,  qui  a  des  taches  plus  noires 
&  plus  luilàntes  que  le  refte  de  fon  poil.  '/']" 

M 1 T  0 1 E  N ,  dent  mitoiennes.  Quatre  dêns  qui 
pouffent  entre  les  pinces  &  les  coins  du  Cheval ,  après 
que  les  dens  de  lait  font  tombées,  ce  qui  arrive  vers 
les  trois  ans  &  demull  y  en  a  une  deftus  &  deflbus* 
à  chaque  coté  des  mâchoires. 

MOLETTE.  Extrémité  de  l'éperon  qui  fert  à 
piquer  les  Chevaux,  &  qui  eft  faite  en  forme  d'étoile 
a  fix  pointes,  ou d\me petite  rofc»  Elle  eft  mobile  fur 
la  branche  de  derrière.  '*  1 

M  O  L  E  T  T  E.  Se  dit  auflï de  Tépi^ou  de  la  mar> 
que  qui  eft  au  front  du  Cheval. 

MOLETTES.  Maladie  du  Cheval, à  qui  il 
vient  une  tumeur  molle  à  côté  du  boulet ,  pour  avoir 
trop  travaillé,  Lai»a/m*  cftgroffcàpcuprês  comme 
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\i  moitié  d'un  œuf  de  pigeon.  Au  commencement  * 
^Uceft  pleine  d'eau.  Le?  Chevaux  long-jointés  font  fu- 
jets  à  avoir  des  molettes  quelque  peu  qu'ils  travaillent. 
Les  molettes  qui  viennent  liir  les  nerfs  &c  qui  durcit 
Jcnt ,  font  dangcreules  ;  elles  eftropicnt  a  la  fin  {g 
Cheval.  Elles  viennent  ordinairement  aux  jambes, 
fie  derrière.  Il  n'y  a  que  le  feu  qui  puiflè  les  guérir,  S? 
il  ne  les  guérit  pas  toujours. 

MOLLIR.  Cheval  qui  mollit  fi  dit  de$  Che- 
yaux  qui  bronchent.  On  dit:  ce  Cheval  a  la  jambç 
foible ,  il  mollit  loijvent ,  il  bronche  quand  il  a  un  peu 
travaillé* 

MONTER  à  Chevalet  dit  pqur  apprendre^ 
manier ,  à  piquer  les  Chevaux.  On  dit:  Un  tel  monte 
fbijs  un  tel  Ecuvcr ,  dans  un  tel  Manège  ;  il  monte  le 
Sauteur  %  Je  Barbe.  Je  n;ai  jamais  monte  un  Cheval 
plifs  rude,plus  Rugueux.  11  n'y  avpic  qu'Alexandre 
qui  put  t^onter  Buçéphale.  Monter  à  ÇhcvaJ,à  dos  à 
juuhà  i^ilc'eft^.dj^lans  felicj  monter  en  croupe, 
yionter,  avec  avantage. 

Remarquez  que  monter  à  Gheval ,  6c  monter  un 
Cheval ,  fqnt  deux  chpfcs  bien  différentes.  Monter 
lin  Cheval  ne  (è  dit  que  par  rapport  à  Ja  qualité  di* 
Çhcv4îpir  çxçmpleje  Rpi  mon  toit  un  Cheval  blanc , 
lin  Cheval  fierficbpuillantjaulieuque^om^rà  Cheval 
te  dit  ou  quand  on  va  d'un  lieu  à  un  autre  ,  ou  quand 
on  ^'exerce  dans  un  Manège.  Monter  une  compagnie, 
un  Riment  de  Cavalerie ,  ç'eft  leur  fpurnir  les  Che- 
vaux  dqjit  onyabeioin. 

L'art  de  montera  Cheval  apprend  également  à  dret 
fer  i*n  Cavalier Se  pn  Çhs vaJL 

Il  inftruit  le  Cavalier  de  la  bonne  aflîettc ,  de  la, 
ppfture  libre  Oc  dégagée ,  &  des  moiens  d'accorder  h 
main  #  les  talpnç. 

'  H  met  aulti^autapt  qu'il  cft  jppflîblc  ^  un  Cheval  eq 
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état  de  porter  en  beau  lieu ,  de  prends  fixement  les 
aides ,  de  craindre  les  châtimens ,  qui  le  peuvent  a£ 
ïèurer  au,  pas ,  au  trot  B  au  galop  ,  &  de  le  faire  ma- 
nier enfuicc  à  routes  fortes  d'airs ,  afin  qu'il  puilïc  ega-* 
|ement  fervir  daas  les  périls  de  la  guerre,  dans  toutes 
les  occafions  où  chacun  peut  en  avoir  be(bin,&  quek 
quefois  même  dans  la  pompe  des  fçjtes  galantes  &  des 
ipe&acles  publics.  .  L  ■ 

Il  faut  que  celui  qui  veut  apprendre  à  monter  à 
Çfrçyal,  fpit  naturellement  difpos  de  la  perfonne.  La* 
taille  la  plus  avantagculè  eft  la  mo ienne.  Les  grande* 
pcrfbnnes,outre  qu'elles  lont  fujettes  a  Çç  dcfarçonncrA 
donnent  au.  Cheval  des  aides  moins  fines ,  elles  ne  les 
donnent  pas  de  fi  bonne  grâce ,  qu'ion  h onvi n ve  d  une 
taille  mcdioçr$j,&  les  hommes  petits  ^quoique  plu^ 
fermes  à  Cheval. ,  lui  donnent  des  aides  trop  toibles  y 
\c  ÇhcvaJ  ne  ^^mploie  quq  màttmtot  fous  qur»  il 
pe  fent  pas  alçrs  avçç  a/Tez  de  forçe  ci  qui  doit  i'anU 

nier.        .     ...  -  t     ,>y  •  *% 

Celui  qui  apprend  ou  qui  enfeigne  à  monter  à  Che- 
val ,  doit  être  vêtu  laplus  à  la  légère  quïi  eft  poffibl(\ 
Quand  on  fait  l'exercice  du  Manège ,  on  k  fait  ordi- 
nairement en  vefte,avcc  de  petites  batmes, le  cha~ 
peau  raifonnablement  enfonce  «Se  terme  fur  la  têfid,<  àc 
peur  qu'il  ne  vienne  à  Wn&r  ,ç*  ^ii  embrouille  lot 
Cheval.  .  ,  V  ?rn 

Pour  bien  monter  à  Cheyai  il  faut*  tenir  los  rê*es 
4ç  la  main  gauche,  le  pouce  deffu$$:  Ip  petit  Joigç 
j>ar  deflous  &c  entre  deux,  pour  Je$  fe|t«rer.!Il  faut  le- 
ver le  bout  des  çênes  en  haut, à  hœ  ouverts,  afin  dç 
bien  ajufter  la  bride  dans  la  main ,  en  <  forte  qu'elle  nrç 
fpk  ni  trop  longue, ni  trop  courte.  La  place  ds  la, 
jnain  de  la  bride  eft  erçwon  t\w  doigts  au  diffus  ckv 
pommeau  de  la  felle,  -  •  •* 

Celui  qui  lait  biçfl  napper  à  Cheval  >  fc  tient  pkç*. 


>?*  bictfokNAÙî! 

dr©it  dans  le  fond  de  la  IcHe  ,  de  maniéré  qu'il  ne  to\ù 
chc  prcfque  que  le  milieu ,  (ans  rencontrer  l'arçon  da 
derrière,  crainte  d'être  afljs  ,  pofturc  qui  a  très-mau- 
vaift  grâce. 

r  II  aura  les  coudes  libres, un  peu  éloignés  ducorpi 
&  à  égales  diftances*,  les  deu*  épaules  jufteSjl'eftomac 
avance  ,1e  poing  droit  poche  du  gauche  d  environ 
Quatre  à  cinq  doigts. 

Les  jimbes  <îu  Cavalier  feront  portées  de  biais.  Li 
pointe  du  pied  gauche  regardera  l'oreille  du  Cheval/, 
le  bout  fera  appuie  fermement  fur  l'étricr ,  proche  Té- 

ule3  les  talons  feront  un  peu  en  dehors ,  de  crainte 
:  ;  piquer  mal  à-propos  le  Cheval.  C'eft  ce  qui  en  ter- 
mes etc  Manège'  Rappelle  dérober  les  éperons, 
^••Pouf.foteriirtcrme  à  Cheval,  il  faut  ferrer  les  gé- 
naux  de  routt  fa*force  j&il  faut  s'y  tenir  fçrmc  X<m> 
jours,quelqùc  chol e  que  f afTe  l'animal  qu'il  monte  ;  il 
eà  n'eftlorfqu'il  manie ,  parce  qu'il  eft  befoin  alors  de 

îC'cflr  dans  Je  poing  drôit  qu'on  tfoît  tenir  la  houffi4 
ne  par  Je  bouc,  la  pointe  élevée  en  haut,  ôr  un  peu 
penchée  vers  l'oreille  gauche-du  Cheval  tombant 
de  travers  fur  le  cou  pour  l'en  frapper  dans  le  befoin 
fur  l'épaule  gaiùjhd  ,  mais  fans1  hàuffer  te  coude  >  ni 
mettre  le  poing  hors  de  là  fituation. 

•On  obfcrvèrà  de1  tenir  les  onglcs'dc  la  bride  le 
Vécs  en  haut}^&  le  poing  de  la  bride  fera  toujours 
droit.  En  le  tirant  un  peu  du  mêmè  côté ,  le  Cava- 
lier pré(èn«sfa«de4'àutre  la  houffinc  au  Cheval  de  au- 
près de  l'œil  droit  pour  lui  apprendre  qu'il  doit  chan- 
ger de  main.  Pôur lors*  il, le  &appe  fur  Pépaule  droite 
ic  au  ventre  fous  la  botte  ,  d'un  coup  ou  deux  fëale-» 
ment ,  en  le  tenant  toujours  fermé  fur  les  étriers,pou& 
ne  quitter  jamais  le  milieu  dé  lafclle  >  &  ne  point  pçr* 
fjrç  1^  bonne  contenance, 
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•  'Àvànt  que  de  monter  à  Cheval ,  le  Cavalier  jet- 
tera un  coup  d'oeil  for  la  bride ,  pour  voir  fi  ellç  eft 
placée  dans  la  bouche  au  defius  des  crochets  >  for  la 
gourmette ,  pour  voir  fi  elle  n'eft  point  enrortillce;ou 
trop  ferrée ,  où  trop  lâche  ;  for  les  lànglcs  &  for  le  refte 
du  narnoisypour  voir  fi  tout  eft  en  bon  état.  * 

Le  Cavalier  Rapproche  enfoitc  de  l'épaule  gauche 
du  Chevaî,  prend  les  deux  rênes  dp  la  bride  fie'  le 
pommeau  de  la  fclle  de  la  main  gauche,  met  Iç  pied 
dans  l'étrier  ;  &  s'appuiant  delà  droite  for  l'arçon  ^dèi, 
derrière ',  il  s'élève  avec  le  plus  de  légèreté  qu'il  lut  eft 
poflible,  Bcic  place  enfin  dans  la  fejlà.  Un  Cavalïéi? 
léger  &  qui fe tient  ferme,  fatigué  moins  jfonChévaf 
que  celui  qui  *fç  laHle  ar5pé&ntir  detfus. 
:  Pour  conferver  la  bonne  grace^il  eft  efientîel  d* ôb-" 
fèrver  éctttti  ûn  peu  le  dos  en  arrière  ^uand  c^i, ar- 
rête le  Cheval ,  d'éviter  alors  d.e  pencher  lâtèrc^s 
du  ctin,&  réftomacprès  du  pontrrreau  de  là  fcÛc\  &rdé 
bien  ferre*  lesTiûflcs  &  les  génoux  ;  quand  le  Cheval 
jrhâfchc  au  pis ,  au  trot ,  ou  aurrement.  * 

Il  y  a  auffi  quelques  autres  'dljfexvations  à  fairé  > 

3uand  on  veut  monter  des  Chevaux'de  grand  prir,&T 
efouels  il  y  a  quelque  chofè  dé  dangereux  à  craindre- 
H  faut  d'abord  que  celui  qui  amené  le  Cheval  ^  le 
tienne  droit,que  le  Cavalier  prenne  égalèmerit/gàtdtf 
$t  de  s'approcher  pour  monter  à  Cheval  droit  ci'Vi- 
fiere,&  aéviter  en  même  temps  le  derrière  qui  n*eft 

Sas  moins  à  craindre.  Pour  prévenir  tout  inconvénient]; 
viendra  donc  aU  Cheval ,  du  côté  gauche ,  lifif  rteuk 
plus  vers  le  devant,  que  vers  le  derrière  v&  vis-à^Vtl . 
SeféDaule. 

MONTOIR  Pierre  haute  ou  autre  petite  élévation 
qui  1ère  à  monter  à  Cheval ,  &  a  donner  avantage' 
pput  f  monter,  plus  facilement  deffus.  Homme  quf 
ne  feaujoit  fë  mettre  en  feile  fans  nwttoir  ,  fans  avàa- 
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Tage.  Ce  mot  vient  originairement  d'Italie ,  ou  les  j 
mcnf  irs  de  pierre  font  dans  les  Manèges  plus  en  ufagf  1 
q^ils  ne  font  en  France. 

MONTOIR.  Se  dit  plus  fouvent  de  l'appui  \ 
qu'on  fait  fur  l'étricr  pour  monter  en  feUc.  Il  y  a  des 
C  hc vaux  doux  au  nmmr  9  faciles  au  montoir ,  d'autre* 
rudes  au  montêir.       .  .. 

On  appcllejCn  parlai  <îu  Chevaine  pied  du  mon* 
toit  le  pied  gauche  de  devant ,  &.  k  piça  hors  du  mon*  ! 
tùr \  le  pied  droit  de  devant. 

MONTURE.  Bete  de  charge}  qui  fert  a  porte* 
un  homme.  En  Europe  lcf  Chevaux ,  les  mulets ,  & 
en  quelques  païs  les  ânes  7  font  les  montures  ordinaires^ 
En  Orient  les  ânes  &  les  Chevaux  fervent  de  monture. 
Les  monturts  des  indiens  Jqnt  fouvent  les  bœufs  &  de* 
ékptu ns.  J-a*nulc  eft  une  montHn  fort  commode. 

M  GRAILLE  S.  Quelques  uns  difent  Mou- 
r  ai  ues,  mais  l'Académie  fc  fert  du  premier.  Ef- 
peçc  de  tenailles ,  qui  fervent  à  ferrer  le  nés  du  Che- 
val ,  pour  empêcher  qu'il  ne  fe  tourmente  lorfqu'il 
vineux  ,  ou  qu'on  lui  fait  quelque  opération  violente 
&  douloureufe.  Ce  font  d^ux  branches  de  fçr  jointes* 
far  une  çharnierc  à  l'un  des  bouts  ,èc  que  de  l'autre 
côté  on  ferre  ou  lâche  tant  qu'on  veut.  Donner  les  mo- 
rdilles à  un  Cheval.  On  fait  des  mor ailles  de  bois^  I 
tournées  en  vis  qui  font  quelquefois  très- bonnes. 
.  MORDRE.  U  faut  coupper  t*n  Cheval  qui 
mord ,  c'eft  un  excellent  xemede  contre  çe  vice. 

M  O  R  D  S  ou  M  o  r  s.  C'eft  en  général  tout  l'aA  ! 
fbrriment  des  pièces  qui  fervent  à  brider  un  Cheval, 
qui  font  livrées  par  F£pcronnicr,i  qui  on  fait  faire  uq 
mords  y  comme  l'embouchure ,  les  branches',  la  gour- 
mette ,  les  crochets  s  les  tourets ,  la  branchefile  &  lc$ 
^bainettes. 

.  M ORD S.Signifiç  fouventfcfunçk  çmbouçh^ 
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<r!u  canon  ,  qui  appuie  fut  les  barres  de  la  bouche  çfy 
Cheval.  On  dit  :  ce  mords  eft  à  fimple  canon  \  ce 
tnqrds  tient  de  l'entier,  il  ne  plie  point  du  tout  -y  ce 
Cheval  apj>uye  fur  fon  mords  >  joue ,  badine  avec  Ion 
mords  %  macheibn  mords a  pis  le  mords  aux  dçns. 

MORDS.  Signifioit  aq(5  autrefois  dans  quel- 
ques prpyipçcs  lc$  dçns  dç  fam  du  Cheval  appç|#: 
Ices  les  pinces.  r       '  \j 

M  O  R  E ,  M  O  R  E  A  U.  &  difent  d^n  Ohcv4 
qui  a. Je  rxàl  d'un  noir  foncé,  yif  &  luifa^ts #  en 
appelle  f  ap  du  more  pu  csveffe  &  more  ,  un  Çfacy4 
rouan  qui  a  la  tête ,  &  les  extrémités  noires.    .  ; . .  t  .  f 

M  OR  FONDU  RE.  Maladif  d'un  Cheval 
rnorfpndu.  Il  jette  des  nafeaux  une  matière  différente 
de  la  morve.  Que}cwes~*ins  mt  dit  wr§endnre+ 
rnais  rçuX.  On  dit  auflï  morfonieneent.  Ceft  propre- 
ment  ce  que  dans  l'homme  on  appelle  rhume.  11  fait 
plus  ou  moins  tpuffer  le  Choyai ,  &  lui  des  ba<- 
temensdeflnnc^vccitogr^nddeg^ft,  .1  ,  .r    •  *KV 

MORS.  Voyez.  MORDS,   »    rï%  I  N.i 

MORVE.  Maladif  f^Ogéwft •C&cyitffc. 
humeur  epaife  8c  gjair£uft,rrtaligne  &  firv- 
guinolcnte  qui  vient  d'w  fwmpn  gfeé ,  &  Qui  fc  dc-t 
fharge  par  les  nafeaux.     •  :!.•■••:    .  i  ::o-  r.:  .  ; 

Le  Cheval  qui  a  yéritablçrnçht  la  mo*P*y  eft  pref- 
fju'incwrable ,  on  ne  peut  que  la  cacher  *QU  fe  fulpen- 
dre  pour  quelque  temps.  Elle  eft  en  la  vente  des  Cher 
vaux ,  un  fies  cas  redhibitoircs  dans  lc$  mu(  pats  è 
auffi  bien  que  la  ppuflc  &  la  colirfet^rÇi  llci  Maqui- 
gnons demandent  un  mouchoir -à  ceux  flui  montent 
un  Cheval  qui  a  lamffw.  Cette  humeur  m  jtefte  du 
pheyal  ntêrveHXfk  différente  déclic  qui  fe  décharge 
aufli  par  les  nafeaux  d'un  Cheval  morfondu.  Voyez.  U 
table  des  matières. 

MOyRAILLES.  Voytx.  MOR  AILLE  Sj 
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MOUVEMENT.  Cheval  qui  a  un  beau  mou- 
vement. Cette  expreffion  défigne  particulièrement  la 
liberté  du  mouvement  de*  jambes  de  devant,  iorfqu'en 
maniant  il  les  plie  bien.  On  fc  iêrt  du  même  terme 
défjgner  la  liberté,  de  fa&ion  de  la  main  en  a- 
,  lorfque  le  Cbc  val  horan  t  par  le  droit ,-  fc  foutienc 
le  tprps  droit  &  la  tête  haute,  &  qu'il  plie  les  jambes 
de  devant. 

MUER.  Se  dit  des  Chevaux  qui  quittent  leur 
poil  du  moins  une  fois  Tabnée.  Le  Cheval  mue  à  cha- 
-qjue  printemps  lorfqull  quitte  fon  pôîl  d'hiver,  & 

{>rena  (on  pou  d'été.  Il  mue  quelquefois  fût  la  fin  de 
'automne ,  en  cas  qu'il  ait  été  mal  panfc ,  mal  couvert 
èu  étaWé  trop  froidement.  U  mue  auffi  quelquefois: 
de  corne ,  ce  qui  arrive  furtout  aux  Chevaux  de  car- 
roflfe  qui  viennent  de  Hollande.  Quand  un  Cheval 
mue  de  pied ,  il  faut  que  le  Maréchal  lui  donne  une 
•  bonne  forme  par  la  ferrure ,  autrement  les  pieds  lui  de- 
viennent plats  &  en  écaille  d'huitre. 

MULET, MUL iTS.  Bêtes  de  fbmrne engen- 
drées d'un  Ane  &  d'une  Cavale ,  ou  d*\xn  Cheval  & 
d'une  Anertc.  La  Mule  eflfùne  monture  très- com- 
mode* 11  f  a,  auffi  des  Mulets  propres  à  être  montés , 
mais  pour  l'ordinaire ,  la  mule  eft  plus  propre  à  tirer 
&  le  mulet  à  porter  des  fardeaux. 

MUSELIERE.  Côurroie  de  cuir  dont  on  lie  la 
tête  des  Chevaux ,  ou  autres  animaux  poux  les  empê- 
cher de  mordre. 

MUSEROLLE.  Partie  de  la  têtiete  du  Che- 
val, qui  fe  place  au  deffus  du  nés.  Lorfqù'uri  Chc- 
val  eft  fujet  a  battre  àiâ  main^il  faut  mettre  une  mar- 
tingale à  fa  muferolU. 


1  r-    •  «•     -  »  ■ 

M  A  S  E  A  U.  Ouverture  du  nés  des  animaux 
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£c  particulièrement  des  Chevaux ,  qui  kilr  fert  à  U 
xefpiration.  On  ouvre  les  nafeaux  aux  Chevaux  qui 
ont  de  la  peine  à  refpirer. 

NERF-FERRURE.  On  appelle  ainfi  une  a* 
teinte  violente,  que  le  Cheval  fè  donne  aux  nerfs  des 
jambes  de  devant ,  par  la  pince  des  pieds  de  derrière»' 

N  E'  S.  Les  Chevaux  qui  portent  le  nés  au  vent  ± 
ou  qui  portent  au  vent ,  fout  ceux  qui  leveht  le  ni* 
£ffi  haut  que  les  oreilles.  Ceft  le  contraire  de  porter 
bas. 

NEUF,  Cheval  neuf.  Eft  un  Cheval  qui  n'a  points 
été  monté ,  ni  attelé ,  qui  n'a  point  fervi ,  qui  n'a  poinc 
été  dompté.  On  dit:  J'ai  acheté  des  Chevaux  neuf ;ert 
parlant  fur-tout  de  Chevaux  de  carroflè.  On  dit  auflî 
qu'un  Cheval  a  fait  pied  ou  quartier  neuf  y  quand  une 
nouvelle  corne  lui  eft  revenue. 

NOEUD.  Se  dit  dans  les  animaux  des  jointures 
de  quelques-  uns  de  leurs  os  ,  &  particulièrement  de 
la  queue  des  Chevaux ,  des  chiens  &  des  chats. 

NOUER  L' AIGUILLETTE.  En  termes 
de  Manège ,  c'eft  quand  un  Cheval  fauteur  s'epare  &c 
rue  entièrement  du  train  de  derrière ,  allongeant  les 
deux  jambes  également  &  de  toute  leur  étendue. 

NOURRITURE  ,  telle  nourriture.  Se  die 
particulièrement  d'un  Poulain  bien  fait. 

N  U  D.  Vendre  un  Cheval  tout  nnd ,  c'eft  le  ven- 
dre fans  harnois  &  fans  felle.  Monter  un  Cheval  à 
nnd,  c'eft  le  monter  fans  felle  &  fans  étriers. 


O  B  £  I R.  Se  dit  d'un  Cheval  doux  &  dreflé  ;  8i 
on  dit  qu'il  obéit  bien  à  la  main ,  aux  talons ,  qu'il 
obéit  aux  aides ,  qu'il  les  connoit ,  qu'il  y  répond , 
qu'il  obéit  aux  épcrons,qu'il  les  craint,qu'il  les  fiiit$ 


< 
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OEIL.  L'oeil  delà  bride  eft  la  partie  de  li 
branche  de  la  bride  qui  eft  platte  6c  percée  pout 
joindre  la  branche  à  la  tetierè ,  &  tenir  1a  gourmette 
Attachée. 

.  OEIL.  On  appelle*  pk  raillerie  un  Cheval  bor- 
gne *  Un  Cheval  débité  d'Un  <EtL  PtyX,  la  table  de* 
matière*  au  frrtx  yeux. 

OEILLERE  eu  OÈUILLERE.  Partie 
de  la  t&itre  du  Cheval  de  harriois.  Ce  font  des  mor- 
ceaux de  cuir  pofes  à  côté  des  yeux  ,  pour  le* 
garantir  des  coups  du  fouet  dû  Charrier. 

OUVRES.  Sorte  tfcmbôuchtiré.  Olives  l  cou- 

p 

OMBRAGEUX.  Che vàî ombrageux. 
Qui  a  peut  de  fa  propre  timbre ,  &  de  quelque 
ùbjet  que  ce  foit ,  &  qui  ne  veut  pas  avancer. 
•  11  s'arrête ,  fc  met  en  défordre  ,  Se  fe  jette  bruf- 
^uement  à  câté ,  fiusts  qu'on  puiffe  le  faire  approcher. 
Ce  défaut  eft  plus  ordiniaife  aux  Hongres  qù'aui  Che* 
taux  entiers*  Ceu*  4pà  n*dnt  pas  les  yeux  bons,y 
font  affez  fejets  s  4t  même  ceux  que  Ton  a  renû* 
longtemps  enfermé  dari$  l'écurie.  Ces  derniers  fc 
lamwcnt  aiférneftt ,  fnâis  les  autres  empirent  à  mc- 
forc  -qu'ils  vit  iHiffeht.  ïl  «e  faut  jamais  battre  dans 
û  peur  un  Cheval  ><m&r*geux  ;  mais  on  le  doit  faire 
approcher  doucement  de  ce  qui  lui  fait  ombrage , 
juiqires  à  ce  qu'il  ait  reconnu  ce  que  éseft  ,  &  qu'il 
toit  raflirré. 

ONGLES  du  foin*  de  U  bride.  Ceft  la  diffé- 
rence Cotation  des  enfclft  de  la  main  gaùchc  du  Ca- 
valier ,  qui  donne  aù  Cheval  la  facilité  de  faire  les 
changement  de  main,&  <lc  former  fcn  partir  &  ion 
arrêt  i  parce  que  le  mouvement  de  la  bride  fuit  cette 
pofitiôn  des  ongles.  Pour  laiffer  échapper  tm  Cheval 
3e  la  tnûk  9  il  faut  tourner  les  ongles  en  bas.  Pour 
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le  duftgto  *à  drôit ,  il  faut  les  tourner  éft  Itaut  i 
portant  là  main  à  dttih  Pour  le  Changer  à  gauche^ 
il  les  faut  tourner  en  bas  &  à  gauche  ;  &  pour  ar- 
rêter le  Cheval ,  il  fâUt  tourner  les  ongles  en  haut 
<c  lever  la  ftttin. 

OREILLARD*  Epithete  qifon  donrtc  iut 
Chevaux  qui  Ont  U  nâiflance  mi  le  bas  de  l'oreille 
trop-bal ,  6U  qui  l'ont  ttop-large,ou  qui  agitent  trop 
les  oreilles  %  qui  les  branlent  à  chaque  pas ,  i  chaque 
temps ,  à  chaque  mouvement  qu'ils  font. 

OREILLES,  Couper  les  oretllis  d'un  CjhevaL 
Voyez.  BuéTAtJDÈR. 

OUTRER. Celt  laflet , fatiguer déméfurément 
un  Cheval.  Outrer  trop  les  CheVàux  ,  c^ft  xifquer 
de  les  réndie  pouflifs. 

OUTRE'*  Cheval  pouffif  ontfi  cft  celui  qu'on 
tend  fi  pouitifà  force  de  travail,qu'il  eft  impoffiblc 
de  le  guéri*.  On  dit  aitffi  Cheval  êutri ,  Cheval  i 
bout ,  Cheval  épuifè  d'haleine  ,  en  parlant  d'un 
t  Cheval  dont  la  fatigue  a  épuifé  les  forces. 

O  U  V  E  R  T.  Se  dit  des  Chevaux  qui  ont  les 
f  ambes  de  derrière  très-éloignées  l'une  de  l'autre. 

O  U  V  k  1  E  R  E.  Cheville  ouvrière  d'un  carrof- 
<c ,  c'eft  une  grofle  cheville  do  fer  qui  joint  k  traihl 
de  devant  à  la  flèche, 

P 

PALÉf  RENIER.  Valet  qui  panfe  IcsChe* 
Tâux  chez  lés  Ecuiers  8c  les  grands.  Seigneurs.  Dans: 
Ici  hôtelleries  &  à  la  campagne,on  les  appelle  Va- 
lets detable  ou  d'écurie. 

PALEFROI.  Cheval  de  parade  &  de  pompe 
lîir  lequel  les  Princes  &  les  Grands  Seigneurs  fai- 
loi:nt  leur  entrée.  On  le  dit  auffi  des  Chevaux  fut 
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lc(qucls  les  femmes  étoient  montées.  Au 
îftinguoit  les  Chevaux  en  trois  manières.  Les  Def* 
triers  étoient  les  grands  Chevaux  de  bataille*  Lcl 
Palefrois  étoient  des  Chevaux  de  pas  pour  voiager 
à  l'aile.  Les  Ronflins  étoient  des  Chevaux  de  femme 
pour  porter  .le  bagage. 

P  ALONNE  AU.  Ceft  la  pièce  de  bpi*  qui 
eft  de  chaque  coté  du  timon  d'un  coche,  ou  d'un 
carroffe,  où  Ton  attache  les  traits  des  Chevaux 
ouand  on  les  attelle  M  ce  qui  donne  le  branle  à  h 


PANADE  oh  P  a  n  n  a  d  i.  Volrigcment  dq 
Cheval  felon  Pomey. 

PANCER.  oh  PANSER.  Selon  que  l'écrit 
^Académie.  Prendre  loin  des  Chevaujc  Le  panec^ 
ment  de  la  main  eft  auffî  néceffaire  aux  Chevaux  pour 
.les  entretenir  en  bon  état  que  le  fon  &  l'avoine.  Ccft 
avoir  foin  de  les  nettoyer  ,  de  les  étriller ,  de  leur 
fournir  leur  nourriture,  &c.  Un  bon  Cavalier  doic 
fçavoir  foncer  lui-même  fon  Cheval,  c'cft-à-c^irc. 
l'étriller. 

PANE  AU.  -.Voyez.  Bard  e. 
PAN  EAUX  ttune  [elle.  Spnt  éettt  couflî- 
nets  pleins  de  bourre  de  boeuf  ou  de  cerf,  quel- 
quefois de  crin,  qu'on  met  des  deux  cotés  dfe  U 
(elle  ,  pour  empêcher  que  les  arçons ,  ou  les  ban- 
des ne  foulent  &  n'écorchenc  le  Çheval. 
,  P  A  N  T  O  U  F  L  E.  Fera  Pantoufle.  Efpece  de 
Fer  à  Cheval  forgé  enfertç  qu'il  eft  beaucoup  plu? 
épais  en  dedans  des  éponges  qu'en  dehors  ,  &  qu'il 
va  en  talus  du  côté  qui  s'applique  contre  la  cor 
ne  ,  afin  que  l'épaiffeur  du  fer  en  dedans  chaffe  k 
talon ,  &  le  pouffe  en  dehors.  Il  lèrt  à  rétablir  les 
talons  ferrés  &  encaftelés.  La  ferrure  à  pantoufle  eft 
"-—ne  auffi  pour  les  Chevaux  qui  ont  les  feimes. 

PARADE. 
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PARADE.  Cheval  de  parade ,  eft  celui  dont 
on  ne  fe  lèrt  que  dans  les  occafions  de  cérémonie , 
Se  plus  pour  la  beauté  que  pour  le  fcrvicc  qu'on 
en  attend» 

PARER.  Ceft  couper  les  ongle* ,  ou  la  corne 
«l'un  Cheval  avec  un  boutoir ,  ou  paroir ,  pour  ren- 
dre la  foie  unie  ôc  propre  à  être  terrée.  Bien  parer 
U  pied.  Parer  le  pied  fans  rencontrer  le  vif.  P*rer 
ic  diioic  auffi  autrefois  de  l'arrêt  du  Cheval.  De* 
puis  le  partir  du  Cheval  jufqua  Ion  forer*  On  di* 
loit  auffi  parer  fur  les  hanches  ,  parer  à  demi  ,  ce  ' 
xnot  cft  hors  d'ufage.  Les  Ecuicrs  difent  hol*  pour 
dire  arrêtez. 

PAROIR.  înftrument  avec  lequel  on  parc  le 
pied  d'un  Cheval  On  rappelle  aum  boutoir. 

P  A  R  R  E I N.  Se  dit  de  ceux  qui  affiftoient  de 
leur  préfence  un  Chevalier  dans  un  tournois  ou 
dans  un  corn  bât  fingulier.  On  en  prend  encore  par 


davantage  darrt  chaque  quadrille. ,  o  ,  :  .*: 
PARTIR.  Faire  partir  un  Cheval  ,  ou  le  faire 
échapper  de  la  main ,  c'eft  fe  pouffer  avec  impé* 
tuofitc.  On  dit  Éàlrfc  partir  un  Cheval  de  bonne 
grafce.  On  dit  aufli  t  partez.  >  pout  diré,  pouffez 
piquer  votre  Cheval.  Un  beau  purtir^ék  la  main 
le  dit  de  la  courfe  qu'on  tait  faire  au  Cheval  fur  une 
ligne  droite ,  falns  qu'il  fin  écarte  su  ■  qu'il  fc  tra* 
verfe.  Entre  h  partir  It  l'arrêt  de  ce  Cheval,  a  fi 
a  bieft  Job.  pas.  Chetal  qui  a  le  partir  prompt,  8t 
l'Arrêt  jufte.  Autrefois  que  les  Académies  croient 
gouvernées  pâf  des  Ecuiers  Italiens ,  on  faiibit  un 
verbe  aétif  du  moi  partir ,  &  on  diioic  partez,  ce 
Cheval  ,  partez  le  droit  ;  aujourd'hui  on  lui  joint  le 
verbe  auxiliaire ,  on  dit  faire  partir;  ou  on  (e  con- 
tente dé  dfce  partez  de  II  enain ,  pme\  droit.  Pour 
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faire  partir  un  Cheval  de  bonne  grâce ,  il  faut  baifc 
fer  la  bride  de  trois  doigts ,  en  tournant  les  ongle* 
en  bas  &  appuyer  délicatement  les  talons ,  ou  feule- 
ment le  gras  des  jambes.  Partir  &  échapper  font 
deux  verbes  fînonvmcs  dans  le  Manège. 

PAS.  Se  dit  de  l'allure  d'un  Cheval  la  moins  vice 
&  la  moins  élevée ,  quand  il  levé  en  même  temps 
fes  jambes  diaméttalcment  oppolecs  une  devant  & 
l'autre  derrière  :  ce  qui  eft  le  mouvement  du  trot. 
On  dit  :  ce  Cheval  a  un  beau  pas.  Achever  au  pas 
une  demi  voire.  Commencer  une  leçon  au  pas  ,  &  la 
finir  de  pas.  Ou  dit  auffi  élégamment  commencer  une 
leçon  au  pas  &  la  finir  au  pas.  Les  ex  prenions  prome- 
ner ou  mener  un  Cheval  de  pas  ,dc  trot, de  galop, 
ont  été  introduites  par  les  anciens  Ecuiers  Italiens ,  au  1 
lieu  de  dire  au  pas ,  au  trot ,  au  g  lop.  On  les  trouve 
néanmoins  fréquemment  employées  dans  des  traités 
modernes  de  Manège.  Quand  on  apprend  à  un  Che- 
val à  changer  de  main  ;  que  ce  lbit  d'abord  au  pas9 

Eis  au  trot,.  &  enfuite  au  -galop.  On  dit  auffi  m 
h  Cheval  de  pas,  qui  obéit  au  pas  qui  a  un  pas 
relevé.  On  appelle  auffi  un  pdj  averti ,  ou  un  pm 
écouté ,  un  pas  d'école  réglé  &  foutenu.  M.  de  La- 
nrouc  difbit  dans  le  même  fcns  un  pas  raccolt ,  dé- 
rivé apparemment  de  l'Italien  raccolto  \  mais  ce  ter- 
me n'a  point  été  adopté  par  l'ulàge.  Un  pas  écouté 
ou  d'&ole.  ou  averti,  fe  oit  Ibrlque  le  Cavalier  pro- 
roeàc .  Je  Cheval  dins  la  main  &  dans  les  talons; 
Un  pat  raccourci  eft  lodqué  le  Cheval  écoute  ks 
talons  ,  dçmeufe  ballancé  entr*eux ,  fans  (c  jetter  ni 
fur. l'un  ,  rii  &r  l'autre  :  ce  qui; arrive  quand  il  prend 
fixement  les  aides  de  la  main  &  des  talons.  Un  p*t 
&  un  faite  eft  un  Manegë  par  haut  d'un  Cheval ,  qui 
cotre  deux,  capriol es  marque  jinc  epurbette ,  qui  es 
recto  occafiewj  eft  appeUé  mi  p*s<  J9eux  pas  &c  un 
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faut  eft  un  Manège  eompofé  de  deux  courbettes  te*, 
xninecs  par  une  capnole.  k  •  .  .! 

.  A  chaque  capriole  t  ou  après  deux  cap* ioles  <jac  \ç . 
Cheval  a  Faites ,  il  levé  le  devant .  &  les  hanches  fui- 
vcnt,s'cparant  ou  ruant  à  lâ  fih  de  chaque  faut.  On, 
achemine  le  Cheval  qui  a  de  la  difpofition  à  ce  manè- 
ge par  les  aides  Je  la  main  f  du  gras  des  jambes ,  dp  * 
poinçon  &  du  talon ,  qui  doivent  être  emploiées  à  * 

J>ropos  pour  lui  faire  lever  le  devant  &  le  derrière,^ 
yi  donner  un  bon  appui.  Voyez.  M  A  N  E  G  E. 
.  PASSADE.  Eft  le  chemin  \>u  la  pifte  que  le 
Cheval  trace  en  pafTant  &  repaffant  'pluficurs  fgi$ 
fur  une  longueur  de  terrain.  Cela  ne  pouvant 
fc  faire  (ans  changer  de  main ,  \t%  panades  lont  clif- 
terentes  félon  la  différente  manière  de  changer  de 
main ,  &  de  fermer  la  pajfade  >  c'eft-à-dire  de  tour-t  t 
ner  pour  repartit  Se  revenir  fur  fa  pifte, 
,  Pajfade  inti  tèmps ,  en  pironettç  %  ou  demi-pirgHet* 
ie9  eft  un  toux  que  le  Cheval  fait  d'un  icul  temps  f 
4c  les  épaules  &  de  fes  hanches,   _\  \  ,  .  ; 

Pour  faire  cette  pajfade  qui  eft  la  plus,  parfaite  de 
toutes ,  le  Cheval  doit  être  droit  fur  la  ligne  de 
Upétfade.  Après  l'avoir  fait  parti*  de  là  main,£r*  • 
forme  un  dcmi-arrçt  $  le  faifant falqucr  deux  ou  trois  \ 
temps  9  enfortc  que  le  Cheval  foie  toujours  droit  ->. 
fur  la  ligne,  Se  au  dernier  temps  on  fe  prépare  à 
tourner  la  main  fubtilement>  &  à  retenir  les  han- 
ses qui  doivent  être  comme  un  centre.  D'un  feu! 
temps  des  épaules  ,  le  Cheval  doit  faire  le  demi- 
tour  ,  Se  quoique  les  hanches  falTeiat  auflî  un  temps, 
elles  le  font  au  centre ,  &  de  ferme  à  ferme  ou  fur 
le  même  endrojt.     ,  t\  %; 

.  Pajfade,  ou  demi-volie  de  cinq  temps  p  eft  \xn  demi- 
tour  que  le  Cheval  fait  au  bout  d'une  ligne  droite 
pu  cinq  temps  de  galop.  Au  cinquième  temps  Jj^ 
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Cheval  doit  àtbîr  fermé  li  demi  volte ,  8t  êtfe  fu* 
la  Jigne  de  la  palTade  ,  droit  &  prêt  à  repartir.  Le* 
p'Mpdcs   de  cinq  temps  font  les  plus  ordinaires 
changemens  de  main  ,  qu'on  faflt  dans  les  Àca* 
déniies.  '; 
■  faftdes  furiwfet  y  ôti  i  là  Ptanpife ,  for*  cel* 
lès  tpi  fe  font  par  une  demi- volte  en  trois  temps  en 
marquant  un  demi-ârret.  On  s'en  fett  dans  un  com- 
bat fingulier. 

Pour  faite  ces  p4 fades ,  on  laitfc  pârtir  Un  Che- 
val d  toit,  Vers  l'extrémité  de  h  ligne  Ort  mar- 
que Un  demi-àrrêt.tenant  le  Cheval  droit  &  fartS  qu'il 
le  trâVerfe.  On  fait  enfuite  la  demi- voire  en  trois 
temps ,  en  forte  qu'au  frOiiïeme  le  Cheval  Ce  trouve 
droir  fut  h  ligne  de  la  p*jf*de ,  &  prêt  à  repartir  au 
premier:  galop.  Ott  le  tient  au  petit  galop  environ  1a 
moitié  de  la  longueur  de  li  pajfade,  puis  on  le  laif- 
fc  échapper  de  furie  pour  marquer  au  bout  de  la 
pMjfade  le  demi-ârfèt ,  6c  faire  encore  la  demi* 
volte  en  trois  temps.  Cela  le  continue  luffi  long- 
temps que  la  fotee  &  l'haleine  du  Cheval  font  ca- 
pables de  foutenh*.  Cette  Pdjfade  furieufè  fuppofe 
dâhs  le  Cheval  Une  bouche  excellente  &  dans  le 
Cheval  &  le  Cavalier  beaucoup  de  force  &  cFadref- 
fei  11  y  il  pèu  dé  Chetfàux  qui  en  foient  capables.  M. 
de  Bçllevilte  iln  des  EculerS  du  R6i ,  patte  pour 
avoir  donné  le  nom  de  ptfadts  k  U  fraofûfe,  à  ed 

pàfadèt  furicufcs. 

:  Dam  toutes  lés  pa/ftdei ,  îl  faut  âue  fe  Cheval 
en  faifâtit  lâ  demi- volte  fe  râetÔUrciîte  ,  &  qùe  Ut 

hanches  aecomrjagttent  les  épaules,  fans  qu'il  s'aeca- 

ic  ou  qu'l  aille  par  le  droir  ,  fans  ttâverfet  ,  OU 
(ans  que  la  Croupe  échappe. 

tes  bonnes  p Affales  rem  \frr*e .  foflt  îe  rft~"ilîeu 

Se  le  plut  patÉt  manège  qu'il»  Chfe?  û  pûifl*  fort 
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|ur  tout  quand  ces  ftffades  font  relevée*  à  courbet- 
tes. Elles  font  ordinairement  les  lççdns  par  où  l'on» 
achevé  un  Cheval.  C'eft  un  moyen  infaillible  d'é- 
prouver (i  bonté  t  parce  qu'en  partant  on  connolc 
d'abord  ù  vîtc(Tc,en  arrêtant  fa  Donne  ou  mauvaife 
bouche  ,  en  tournant  fon  adrefle  fie  fa  grâce }  fie  en 
repartant  pluficurs  fois  (à  force  ,  fit  vigueur  fie 
.  franchife. 

Pafades  r$lrviesy  fontçellcs  dpnt  les  demi-vol- 
tes  fe  font  à  courbettes. 

PASSAGE.  Le  fajfage  fait  félon  les  pro- 
portions &  les  diftanecs  ordinaires ,  e(t  k  feui 
moyen  d'ajufter  un  Cheval  à  toute  forte  d\nir$  j 
&  la  meilleure  leç*n  qu'on  puiffe  lui  donner  après 
lui  avoir  appris  à  beau- partir  de  la  main,  àformçr 
ion  arrêt  fie  à  tourner  II  faut  s'en  (crvir  à  propos  fe- 
Ion  les  diftances  fie  le$  proportions  que  le  Cavalier 
juge  nécertaircs,  foit  en  avant,  $n  arrière ,  de  cOté  , 
pei}  ou  beaucoup  ,  en  tournant  plus  ou  mo iris  lé- 
gèrement de  la  main  ,  en  élargilT arit  ê  ferrant  ,  avan- 
çant d'un  ou  de  deux  talons,  félon  qu'il  clt  à  pro- 
pos ,  tantôt  à  une  main ,  tantôt  à  l'autre. 

J^e  fc  tait  lorfoue  le  Cheval  en  tournant 

"pu  en  marchant  de  côté ,  cro;(è  les  jambes ,  un  pçu 
moins  celles  de  derrière  que  celles  de  devant  \  fie  pour 
|aire  le  pafage  des  voltes  bien  proportionné ,  il  faut 
que  les  jambes  de  devant  faffent  un  cercle  à  peu  près 
ae  la  longueur  du  Cheval ,  fie  celles  de  derrière  un' 
4Utre  plus  petit  des  deux  tiers. 

La  méthode  du pt/fage  eft  fi  bonne  quelle  habitue 
le  Cheval  à  obéir  franchement  à  la  main,  à  la  bride , 
?ux  talons  ;  en  un  mot  à  exécuter  promptement  $C 
lins  répugnance  tout  ce  qu'on  lui  demande. 

PASSAGER.  Promener ,  mener  un  Cheval 
*i  pas,  au  trot.  Pnfagcr  un  Cheval  fut,  les  voltes^ 
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pajfager  la  voltc.  Quelques-uns  dilent  p*ff*g&  uâ 

Cheval ,  mais  psjfager  eft  eu  ce  fens  le  mot  or- 

dinaire, 

PASSEGER.  Ccft  mener  un  Cheval  au  pm 
ou  au  trot  for  dçux  pilles ,  le  faifant  marcher  de 
CÔté,enforte  que  les  hanches  tracent  un  chemin  paral- 
lèle à  celui  que  traceront  les  épaules.  Il  n'y  a  pas  long- 
temps qu'on  paftge  un  Çhçval  au  trot ,  &  le  mot 
de  p*Jftg*r  fignifioit  promener  un  Cheval  au  pas  de 
{taux  piftes  ,  entre  «eux  talons.  On  dit  aullî  p*f* 
fti*r  promçncr  uii  Cheval.  On  paffege  un  Chç* 
val  en  droite  ligne  &  fur  les  voltes.  En  ce  fèns, 
il  dt  moins  ufité  que  pàjfager. 

On  p*ffcge  un  Cheval  fur  deux  lignes  tlroite*  le 
long  d'une  muraille  bu  d'une  haie.  On  le  pafege  auflî 
de  fa  longueur  fur  les  voltes  le  faifant  marcher  àc 
totê  dans  un  rond  à  l'entour  du  centre  ,  enforre 
qu'il  regarde  dans  la  volte,  &  que  la  moitié  de  fès 
épaules  marche  avant  la  crouppe.  Des  deux  façons, 
•il  faut  que  le  Cheval  en  ptjfcgeant  chcvale  extrême- 
ment y  c'eft-à-dire  que  la  jambe  de  dehors  de  devant 
çroilc  pu  enjambe  beaucoup  fur  l'autre  jambe  de  de- 
vant à  tous  les  féconds  tcmp$.  Au  Pajfege  du  p*  & 
du  trot  le  mouvement  du  Cheval  eft  le  même ,  mais 
l'un  eft  plus  yite  que  l'autre. 

"  Pfffege  par  le  droit  eft  un  Manegê  peu  u/îté  eii 
France ,  rnais  beaucoup  en  Italie  &  encore  plus  en 
Allemagne.  On  choifit  pour  cela  un  Cheval  qui  (bit 
fins  ardeù^mais  qui  ait  beaucoup  de  mouvement, 
lin  le  conduifant  par  le  droit  aupts  ou  au  trot ,  on  lui 
apprend  à  lever  deux  jambes  enlemble  ,  une  de  celles 
de  devant  &  une  de  celles  de  derrière ,  en  croix  dç 
fairit  André.  En  mettant  à  terre  les  dçux  qu'il  avoir  en  i 
l'air ,  il  relevé  altcrnativçmeiît  les  deux  autres  enfem- 
t>le ,  Çç  Içi  tient  l<$rigtèm£s  en  ftûfj  en  telle  forte  <jui 
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fchaqUt  temps,  il  ne  gagne  pas  tut  pied  4fc  terrain  ea 

ayant.  La  beauté  du  pafege  confifte  à  tenir  longtemps 
les  jambes  élevées  en  l'air.  Le  mouvement  des  jambes 
à  ce  p^jjcge  cft  le  même  que  celui  du  pas  &  ciu  troc  s, 
Car  elles  voiy  dans  le  même  ordee.  La  feule  différen- 
ce cft  qu'au  pajfege  par  le  droit ,  elles  (ont  plus  long- 
temps loutenues  en  l'air.  Les  Chevaux  qui  font  cette 
fore  de  Manège  &  les  piaffcurs  %  (ont  propres  pour 
un  carroufei,  ou  pour  quelque  cérémonie  publique^ 
La  différence  entre  piaffer  &  faire  un  Psffege  conùfte  . 
en  ce  que  les  Chevaux  piaffent  naturellement ,  &  ne 
foutiennent  pas  fi  longtemps  les  jambes  en  l'air,qu'au 
paffegè  par  le  droit.  Il  faut  un  fi  grand  art  pour  le  pafi* 
fige ,  qu'on  eft  deux  ou  trois  ans  à  drefTer  un  Cheval 
à  ce  Manège;  &  de  fix  Chevaux, c'eft  beaucoup  fi 
deux  y  réuffiiTenr* 

PATIN.  Eft  un  fer  de  Cheval  fous  lequel  on.  t 
foudé  une  elpece  de  demi  boule  de  fer  cpneave.  Il  fcrt 
en  plulicurs  accidens  &  maladies  de  Chcvaux,tcls  que 
les  Chevaux  cshanchés ,  ou  ceu*qui  ont  fait  quelque 
effort  d'épaule ,  ou  qui  font  entr'ouverts. 

PATURON.  C'eft  ta  partie  du  bas  de  la  jfunbe, 
du  Cheval ,  qui  eft  entre  le  boulet  &  la  couronne ,  & 
dont  la  différente  longueur  le  rend  cour-jointé  ou  long- 
jointe.  Le  long*jointé  eft  le  meilleur*  Quelques-uns 
appellent  la  jointe ,  cette  partie dupiedduCheval.  On 
le  dit  aufli  de  quelques  autres  bêtes  à  quatre  pieds.  Le 
paturttt  efk  fujet  à  plufieUrs  maladies  &  accidens^ aux 
pçigncs,aut  javarts  >  aux  formes ,  &C. 

PAUME.  Se  difoit  autrefois  d'Orte  mefîire  qui 
étoit  de  quatre  doigts  quand  on  mefuroic  avec  la  main} 
fermée  ,  xk  de  douze  quand  elle  éroit  étendue.  On  dit; 
maintenant^  4/071  4f  empan.  Il  s'eft  pourtant  confcrvc 
dans  le  Manège  9  &  On  le  dit  d'une  mefure  par  laquclr 
h  oa  ^écifie  la  taille  des  Chevaux,  C'eft  la  hauteut 
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du  poing  fermé.  Un  bon  Cheval  de  fetvice  doit  avoir 
fèizc  1  dix  huit  panmes.  On  dit  que  c'eft  des  Liégeois 
que  les  François  tiennent  cette  mefurc  >  &  cette  cx- 
prtifion. 

PEAU.  Cheval  gras  à  pleine  pe**>JCht  val  extrê- 
mement gras* 

P  E  C.  En  vieux  François  3  fignifioit  ûn  mauvais 
Cheval. 

PEIGNES:  Gràtelles  farineufes  qui  viennent 
aux  paturons  du  Cheval ,  &  qui  font  hériflèr  le  poil  fur 
la  couronne* 

PELOTE.  Marque  blanche  au  fiont  du  Chqpfal 
qu'on  appelle  autrement  étoile. 

PESAPE,**Posade,  lèlott  Guiller.  C'eft  le 
premier  mouvement  du  Cheval  ,  lorfqu'il  levé  les 
pieds  de  devant  (ans  remuer  ceux  de  derrière.  Çeft  la 
première  leçon  que  l'on  donne  aux  Chevaux  pour  ma- 
nier à  courbettes,&  aux  autres  airs  relevés.  Le  Cheval 
ht  fait  point  de  temps  avec  les  hanches ,  avant  que  de 
mettre  à  terre  les  jambes  de  devant  *,  le  c'eft  le  naoien 
dç  lui  affermir  la  tête ,  affûter  le$  hanches  9  faire  plier 
les  bras,&  de  l'empêchet  de  trépigner*  Quand  k  che- 
val a  formé  fon  arret,il  fait  au  bout  une  ou  deux  pefit- 
éUs\  mais  il  n'en  fait  aucune  au  demi-arrét ,  c'eft  ce  qui 
en  fait  la  différence. 

PESANT,Pes  ru.  Se  dit  d'an  Cheval  qui  s'a- 
bandonne trop  fur  la  bride,  qui  a  trop  d'appui ,  qui  pe- 
lé à  la  main ,  fins  pourtant  la  forcer.  Un  Cheval  feft 
£  la  main ,  ôu  par  laflitude ,  ou  par  foiblefTe  de  reins , 
fctt  par  molefîe  d'cncôlure,ou  pat  la  pt fumeur  du  train 
de  devant.  11  faut  trotter  (bus  lui  un  Cheval  qui  pefe 
à  la  main  \  c'eft-à-dire  qu'il  faut  le  mettre  for  les  han- 
ches en  le  foùtenant  avec  le  bridon.  On  le  rend  auffi 
pllîs  léger  en  l'arrêtant  #  en  le  recelant  fouvent.  On 
peut  même  par  ce  footen  formonter  ce  défaut  en  cas 
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qu'il  ne  lui  vienne  que  de  pareflè  ou  d'engourdifle* 
ment  \  mais  il  n'y  a  point  de  remède ,  $'il  lui  vient  de  \% 
(bible (le  des  reins  pu  des  jambes. 

Pefer  à  la  main,n'eft  pas  un  aufli  grand  défaut  que 
tirer  à  la  main  \  c'eft-à-dire  bander  le  tete  contrf  la 
xruin  du  Cavalier ,  la  lui  incommoder  ,  réfifter  aux  ai- 
des de  la  main  &  de  la  bride  ,  par  une  defobéiffanec 
caufëe  ou  par  la  roideur  d'encolure,  ou  par  l'ardeur 
qu'il  a  de  vouloir  trop  aller  en  avant. 

PESNE.  Pièce  du  harnois  du  Cheval.  §e  dit  ea 
plufieurs  lieu*  de$  cordes  pendantes  au  boutdeque^ 
ques  refeaux,qui  enEcé.par  leur  çoptinuclle  ajjitatiofy 
garentiffent  les  Chevaux  des  mouches. 
'  PESTE.  Oh  dit:  Les  maux  de  tête#dc&*cin 
font  la  pefte  dç$  Chevaux* 

PETARADE.  Pets  de  Chçval  ou  d'»*.  On 
dit  :  ce  Cheval  alloit  par  bonds,  ï  ruade*  9c}  fut** 
rades. 

-  P  E  T I  T.  Se  dit  aufli  bien  4es  jeunes  poulaips  ; 
que  des  autres  animaux.  Le  poulain  çft  Iç  f^fr  cU  \\ 
Cavale.  Les  Jumcns  ont  leurs  faits  à  on?e  mw$. 

PEUR,Pbvrivx.Au  lieu  de  ces  roots,en  pa# 
lanr  des  Chevaux,on  dit  ombrageux. 

PJ  AFFER,CHf  val  Pi  ai*  eu*.  Un  Çfc* 
val  pUffiurttt  un  Cheval  piçki  de  fou ,  inquiet,ar<fcnt 
&qui  aiant  beaucoup  de  mouvemenr&un  defir  cxccC 
fît  d'aller  en  avant  ft  ftft  d'autant  plus  de  .çç  mou- 
vement, qu'on  h\%  effort  pour  le  retenir,  &  qui  pli*  - 
la  jambe  juftju'au  ventre»  11  s'ébroue  vft  çr*vrr?fe  $'4 
peut ,  5c  marque  fbn  inquiétude  par  (pn  aâi$ft  plein* 
de  feu ,  qùe  quelque*- uns  appellenf  improprement 
danfcr.  LesÇbeviux  qui  pi*ff<#$,  de  mêmequçÇçUK 
qui  (ont  inftruits  au  paffegc,fent  les  pjus  propw  pou* 
les  carroulcls  &  pour  les  occafieuis  d'éçkfc 

P I E ,  Chavd .pie, qui  a  des  imiqiWf  4*  f*iiW|nc 
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fur  un  autre  poil.  11  y  a  des  pies-bais  ,  des  pie*-*tz.**t\ 
&  des  pies-  noirs.  Ces  derniers  font  les  plus  ordinaires; 
On  les  appelle  pies ,  parcp  qu'ils  four  ordinancnenc 
blancs  &  nôirs ,  comme  une  pie. 

PIED.  Dans  le  Cheval ,  c'eft  la  partie  de  la  jam- 
be ,  depuis  la  couronne  jufqu'au  tas  de  la  corne. 

On  diftingueles  quatre  pieds  par  leurs  noms  diffé- 
rons. Des  deux  pieds  de  devant ,  l'un  êft  appelle  le  pied 
de  récrier ,  le  pied  du  monroir  de  devant  j  le  pted  de 
la  main  de  la  bridc,c'eft  le  gauche.  Le  droit  s'appelle 
le  pied  hors  dumonroir  de  devant.  Autrefois  on  ap- 
pclloit  mmns  è  ces  de«x  pieds  ,  mais  ce  terme  a  vieilli 
en  ce  lens. 

Des  deu*  pieds  de  derrière,  le  droit  s'appelle  le 
pied  hors  du  montoir  de  derrière  ;  on  l'appelioir  au- 
trefois le  pied  de  la  lance  ,  ce  terme  cft  encore  çn  u&- 
ge  dans  les  courtes  de  bague.  Le  pied  gauche  fc  nom* 
me  le  pied  du  montoir  de  derrière. 

On  dit  qu'un  Cheval  a  les  pieds  gras ,  quand  il  a  la 
corne  fi  foible  te  fi  mince ,  qu'à  moins  d'être  broché 
très-bas,  il  court  rilque  d'être  pique  quand  on  le  ferra 
Les  Chevaux  Anglois  font  fujets  à  avoir  le  piedgns. 

On  dit  qu'un  Cheval  a  le ;  pied  ufé ,  quand  il  l'a 
mauvais ,  quand  la  corne  eft  ufte.  Avoir  peu  de  Pied 
c'eft-à-dke  peu  de  corne  ;  avoir  mauvais  pied^tn-ï* 
dire  /que  la  corne  ne  vaut  rien  pour  la  ferrure. 

On  appelle  pied  dérobé,  k  pied  du  Cheval  rompu, 
&  fi  de  que  faute  de  corne  on  peut  à  peine  le  ferrer* 
ce  oui  lui  arrive  pour  avoir  marché  longtemps  pied 
nud ,  c'eft-à  dire ,  déferré. 

Pied  comble  fc  dit  d'un  Cheval  qui  a- 1»  foie  ar- 
rondie par  deflbus ,  en  forte  qu'elle  eft  plus  haute  que 
la  corne  :  ce  qui  fait  boiter  le  Cheval ,  &  empêche  de 
le  ferrera  moins  qu'ôn  ne  voûte  le  fer. 

Pkd  jcncafttiéjfc  dit  du  pied  de  devant  dont  la  cfct* 
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fté  cft  de venue  fi  lèche  &  fî  étroite  qu^le  reflerrc  &C 
approche  de  fort  près  les  deux  côtes  du  talon,&  obli- 
ge par  la  douleur  qu'elle  y  caufe  ,  le  Cheval  à  boiter. 
Ces  fortes  de  Chevaux  doivent  être  ferres  à  pan-, 
toufl*. 

Pied-neuf ,  fe  dit  d'un  Cheval  à  qui  la  corne  eft 
revenue  ,  après  que  le  fabot  lui  eft  tombé ,  auquel 
cas  il  ne  vaut  plus  rien  que  pour  Je  labour. 

Le  terme  do  Pied-neuf  peut,  aufli  s'appliquer  aux 
Chevaux  fujers  à  muer  de  corne ,  tels  que  font  les  Che-^ 
•vaux  qui  viennent  de  Hollande.  Celle  qui  leur  vient 
dans  leur  pays  natal  étant  trop  humcdtée^une  con- 
fiftàncc  trop  foiblc ,  dès  qu'il  ont  été  quelque  temps 
flans  un  pays  plus  fec ,  ils  en  muent  peu  à  peujparce 
que  la  première  corne  leur  croit ,  ou  qu'il  s'en  forme 
tone  plus  ferme  &  plus  folide.  Pour  prévenk  que  cà 
changement  ne  leur  applatifle  les  pieds ,  il  faut  que  le 
Maréchal  leur  donne  une  bonne  forme  par  la  fer- 
rure. 

Lè  petit- pied  eft  un  os  fponeicux  renfermé  dans  lé 
milieu  du  iabor  &  qui  a  toute  la  forme  du  pied.  0m 
dit  a  uflî  ,  remettre  un  Cheval  far  le  bon  pied  y  galop- 
er fur  le  bon  piedy  quand  on  le  fait  aller  uniment  & 
ur  les  rr  êmes  pieds  qu'il  a  commencé  à  partir.  On  dit 
auflî ,  parer  le  pied  d'un  Cheval ,  pour  dire  enlever 
la  cotne  du  pied  du  Cheval ,  avec  un  boutoir ,  autant 
qu'il  cft  nécçflairc  pour  le  bien  ferrer. 

P I L I E  R.  Se  dit  du  centre  de  la  volte  autour  de 
laquelle  on  fait  tourner  le  Cheval  3  feit  qu'il  y  ait  un 
pilier  de  bois  ou  Aon,&  cela  s'appelle  travailler  autouc 
du  pilier.  On  dit  aufli  travailler  entre  deux  pïlitrsj 
quand  on  monte  un  Cheval  entre  deux  piliers  de  bois, 
&  quand  on  l'y  fait  fauter ,  cabrer  s  &  ruer ,  lever  le 
devant  &  le  derrière. 

ta  plupart  des  grands  Manège  ont  un  pilier 
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au  milieu  de  leur  terrain*  mai*  ils  ont  tous  fur  les  cotés 
d'autres  piliers  de  diftance  en  diftanec ,  qui  fonr  difpo- 
(Js  deux  à  deux,  d'où  vienc  qu'on  lt  s  appelle  les  deux 
piliers  pour  les  diftinguer  du  pilitr  du  centre. 

Le pdier  du  centre  iert  à  régler  f  étc  ndue  du  terraii^ 
afin  de  manier  fur  les  voltes  avec  étendue  &  jnffefTe  # 
0c  pour  travailler  avec  re^le  &  mefure  fur  les  quatrç 
lignes  de  la  voitc  qui  doivent  être  imapr-es  dwns 
line  égale  diftançc  âc  ce  centre  11  lerr  aufTî  à  com- 
mencer les  Chevaux  défobéiflans  3c  fpuçn^ux .  fans 
aucun  pAril  pour  le  Cavalier , parce  que  le  Cneval  eft 
attaché  à  une  longe ,  ou  lon-ue  corde ,  arrachée  el- 
le-même au  pilier  &  tenue  en  état  par  un  homme 
qu'on  y  porte.  Çette  fujeftion  empêche  le  Cheval  d'e- 
f  napper.  Pour  commencer  un  Cheval  fougueux  &  Iç 
filire  aller  en  avant ,  pour  le  dénouer ,  lui  a.^ouolir  Iç 
f  orps  &  lui  apprendre  à  ne  pas  galoper  faux  ni  defuni, 
Ofi  Jui  met  le  cavcfîbn ,  on  attache  la  longe  à  l'année 
du  milieu,  &on  l'arrête  m'ptlier  y  on  le  trotte  à  l'en- 
fôur  fins  perfonne  de(Tus ,  en  lui  faifant  peur  de  la 
chambrière ,  afin  qu'il  la  CQnnoifTc  &  la  foie  non  feu- 
Jament  au  moindre  coup ,  mais  encore  à  la  moindre 
approche;  Aptes  cela  on  peut  le  monter ,  &  on  le  fera 
marcher  en  avant  t  fans  qu'il  putfTc  fe  cabrer  M  ni  s'arre» 
ter  pour  faire  des  contretemps  \  parce  que  la  peur  dç 
V*  cn^mbriere  préviendra  cous  les  défbrdres  &  l'em* 
péchera  de  s'arrêter, 

Neycaftel  dit  qu'on  ne  doit  (bufrir  qu'en  cette  oo 
Çafoq  Vufage  du  pilier  \tn  général  il  ne  l'approuvo 
point  *  &  loutient  dans  &  nouvelle  méthode  que  cec 
ufàge  ne  1ère  qu'à  gâter  les  Chevaux  •>  parce  qu'ils  se 
travaillant  alors  que  par  roytine5ont  continuellement 
les  yeu*  occupés  a  regarder  les  mêmes  objets ,  ne  ma- 
nient plus  quand  ils  font  hors  delà ,  &  qu'au  lieu  d'c« 
tre  dans  la  main  &  dans  les  talons  JUspe  Içuit  que  dans 
la  longe  &  dans  la  chambrière. 
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Aûx  Mafiége*  cûi  n'ôht  £âl  ci  filUtfih  confidett 
I  a  place  où  il  doit  être ,  A:  on  fait  tout  les  mouvement 
autour  de  ce  centré  imaginait*,  tômmê  s'il  y  avait 
réellement  tin  plier  y  bit  biett  lift  hemtiiè  ft  mec  âft 
du  texïâin ,  &  tierit  lé  bëut  de  U  lofige. 

Les  deux  piliers  font  plantés  à  deux  ou  troll  paà 
l'un  de  l'autre.  On  y  thet  le  Ché¥al  avec  le  eaveflbrt  de 
Cuir  ou  de  torde ,  monté  de  déu*  grofles  cordes  qui 
répondent  de  l'un  des  ^i/iot  à  frustré.  U  fatit  ijue  1* 
Cheval  donne  dans  les  cordes  du  caveflôft ,  &  mi'il  flf 
fcVc  entre  déui  piliers.  Dès  qù'Onhiia  appris  à  (élever 
devint ,  Ôh  l'inftruit  à  s'éjàarét  &  à  fe  mettre  aux  attt 
felévésjuf  les  aides  Ou  pat  lé  éhatimênt  de  la  chinU 
fcriere.  Danslebefoin,  onfait  vfihif  atticcduttlagattlei 
le  poinçon ,  la  main  &  lés  talons 

P 1  î<  C  E.  Ceft  dans  le  vkè  dés  Chevaux  Tattêre 
Que  la  corné  fait  aux  pieds  cté  déVIht  &  qui  eft  com* 
prile  erttrc  les  deux  quartiers.  On  brèche  plus  haut  à 
la  pinte  des  pieds  de  devant,  qu'à  ceut  de  derrière* 
parce  que  la  corne  ou  la  pince  eft  plus  forté  }  &  qu'est 
Dtodhânt  hàut  il  y  a  tùitt  cela  môîh*  dé  danger  de 
rencontrer  le  Vif.  Oh  donne  lé  riôm  de  raiftpki ,  à  un 
Cheval  qui  lcVé  le  talon  &  marche  fur  la  piïce. 

P I N  C  È  S.  Sont  auflî  quatre  dens  de  devant  de  la 
bouche  du  Cheval ,  qu'il  pôMfle  éntré  deuil  ùu  trois 
m,6c  dont  deux  font  à  la  mâéhtriré  fiîpérieure  &  deux 
I lïnferiéùte. 

P  î  UC  Ë  R.  Ceft  apptochér  déliéàtêment  fëpe* 
ion  du  flanc  du  Cheval  lans  donnât  coup ,  Ai  appuie^ 
Lé  fincet  eft  Une  aide,  6t  appiîietutt  châtifnént.  t  'm~ 
\er  du  drôit ,  pitâer  du  gauche  ,  pincer  des  deu*> 
Approthêt  les  talons.  Quand  On  a  pince  It  Cheval ,  il 
fit  faut  pas  laiffer  l'épérqn  dans  lé  poil  >  il  faut  d'abord 
icttpttt&tks  jâmbei. 

HQ.UE&  ArégttddcsChtviitic,eeftlcs  Ina^ 
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pier  avec  les  éperons ,  ou  le  poinçon.  On  dit  qu'on />A 
que  un  Cheval ,  quand  on  l'ciTaie  au  pas ,  au  galop  & 
a  toute  bride.  Piquer  des  deux ,  c'eft  s'enfuir  en  toute 
diligence.  On  dit  aufli  qu'un  Maréchal  a  fipU  un 
Cheval  en  le  ferrant ,  quand  il  a  enfoncé  un  cloudairç 
|c  vi£ 

.  On  appelle  felle  à  pifuer ,  une  felle  à  trou/Tequin  â 
en  laquelle  on  cft  tellement  engagé ,  qu'on  peut  lou- 
tenir  les  fecoufTcs  que  donnent  les  fauteurs  %  quand  on 
les  pique  avec  le  poinçon. 

P I R  O  U  E  T  T  E.  Il  y  a  des  pirouettes  d'une  ou 
de  deux  piftes.  Quand  un  Cheval  tourne  de  la  tête  a 
la  oueuc  fans  changer  de  place ,  cela  s'appeUe  pirouet* 
te.  «Je  la  tête  à  la  queue ,  ou  pirouette  d'une  pille  >  & 
quand  il  tait  ce  tour  dans  un  petit  tcrrain,&  à  peu-près 
delà  longueur  du  Cheval,  on  l'appelle  pirouette  de 
deux  piftes.  On  appelle  aufli  pirouette ,  ou  demi-PÀ, 
rouette  d  un  temps,quand  il  fait  des  paiîades ,  ou  des 
4emi-voltcs  en  faifant  preftement  un  tour,de  fès  épau«i 
les  &  de  fes  jambes. 

.  Les  pirouettes  de  la  tête  à  la  queue  (ont  des  tour! 
entiers  fort  étroits ,  que  le  Cheval  fait  d'une  pifte  &C  j 
prcfque  en  un  fèul  temps.  La  tête  k  trouve  où  étoit  la 
queue  fans  que  les  hanches  échappent  en  déhors.  Afin  | 
que  les  Chevaux  aient  plus  de  facilité  à  fcire  la  pirouet*  \ 
te  de  la  tête  à  la  queue,on  leur  en  fait  faire  dans  les  Ma- 
nèges cinq  ou  fix  d'une  fuite  ;  fans  bouger  d'une  pla-  j 
ce.  Elles  font  utiles  dans  un  combat  fingulier  pour  ga-  j 
gner  la  crouppe  fur  l'ennemi.         *     /  ,  ! 

Les  pirouettes  fie  deux  piftes,font  des  tours  de  deux  , 
piftes  fur  un  petit  tcrrain,à  peu  près  de  la  longueur  du  i 
CJicvaL  Pour  bien  faire  les  pirouettes  de  deux  piftes,il 
iaut  que  le  Cheyal  tourne  avec  beaucoup  de  preftefo 
Se  d'agilité ,  fort  étroit ,  extrêmement  allis  &  bas.  ? 
•  ;  l*  pirouette  d'iw  temps  ou  demi-pirouette  dW 
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#emps ,  ou  paflade  d'un  temps ,  ou  paifade  en  pirouette, 
c^eft  une  demi- voire  que  leCheval  tait  d'un  fcul  temps, 
de  fcs  épaules  6e  de  (es  hanches.  Ccft  la  plus  parfaite 
de  toutes  les  paflades.  Pâssadi  D'vif 

temps. 

PIROUETTER.  Faire  faire  des  tours,  des  pi* 
xouettes  aux  Chevaux. 

P 1  S.  Se  dit  de  la  mamelle  des  Jumens,comme  de 
celles  d'autres  femelles  d'animaux,  &  le  fraion  eft  le 
bout  du  pis  par  ou  on  trait  le  lait. 

PISTE.  Marque  que  le  Cheval  trace  fur  le  terrai» 
où  il  parte* &  on  dit  qu'il  travaille,qu'il  manie  de  deux 
pi  fies ,  quand  il  en  marque  une  par  le  train  de  dçvant  9 
Se  une  autre  par  le  train  de  derrière.  Cavalier  qui  ob- 
lèrve  la  pifie ,  qui  s'attache  àfiiivre  la  pifie,  c'eft  à-dire 

2ui  fuit  régulièrement  fon  terrain  t  fans  s'élargir  ni  fc 
îrrer  9  fans  le  traverfer  ni  s'entabler.  Cheval  qui  manie 
bien  de  deux piftesy<mi  travaille  bien  d'une  pifie. Pi- 
rouette d'une  pifie,  pirouette  de  deux  piftes.  Voyez 

Puoo  E T T fi» 

PL  AIÇT ,  oh  PLECT.  Terme  ufité  dans  les, 
coutumes ,  pour  défigner  un  Cheval  de  fervice  qui  au- 
Cretois  étoit  dû  au  Seigneur  par  le  vaffal.  Il  étoit  diffé- 
rent des  autres  Chevaux  appelles  deftriers,  reujfins  & 
traverfans.  On  l'a  appelle  plaift  de  merterçam ,  quand 
il  étoit  dû  dans  le  cas  de  mutation  caufëe  par  la  jxioit 
du  vilTal. 

PLATTELONGEC'eftune/^dcfil,lar-î 
ge  de  trois  doigts ,  épaiflè  à  peu  près  d'un  doigt ,  Ion* 
gue  de  trois  ou  quatre  toifes ,  dont  on  fe  fox  pour  a-: 
battre  un  Cheval  ou  pour  lever  lès  jambes  dans  un 
travail ,  afin  de  faciliter  plufieurs  opérations  du  ma- 
réchal. Quelques-uns  ont  eu  donne,  mais  impropre- 
ment, le  nom  de  platte  longt ,  à  la  martingale. 

fOll.  S'emploie  pour  fignifier  la  couleur  des 
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Chevaurf.  Uft  Chfctal  de  poil  bai ,  alezan ,  rouan.  On 
appelle  pfril  là*é  ou  déteint ,  kl  endroits  du  pëtl  plus 
déchargé*  <jue  les  autres ,  &  qui  approchent  plus  du 
Uàht  Qùt  le  refte  j  &  jp#lf  planté,  celui  qui  eft  hérifft 
&  élevé  tour  droit,ce  qui  vient  ou  du  mauvais  baticc- 
fherit ,  *û  de"  quelque  maladie  ,  ou  d'avoir  été  mal 
couvert  &  mal  établé.  ! 

Ld  itibt  de  péil  fc  prend  «hièlquefels  pour  la  partie 
du  flanc  qui  reçoit  le  coup  d*cperon. 

On  dit  qu'un  Cavalier  a  l'épct&h  au  poil ,  quaftd  il 
fique  lç  Cheval.  Quand  4ft  a  pincé  le  Cheval,  il  ne 
feut  pas  làjflcr  l'éperon  dahs  lé  poil.  Oft  dit  ;  Otezfé- 
peron  AtxpoH ,  vous  aVéfc  toujours  l'éperon  au  poilf 
îbnget  à  remettre  d'abord  vos  jambes  à  leur  plate. 

On  dit  aufli  que  la  matière ,  qu'une  apofthume  â 
fbuflé  au  poil,  quand  le  pus  provenu  par  une  endouû- 
te  à  laquelle  on  ii*a  pas  fiàit  d'ouverture  par  èn  bas  à 
êagne  le  poil ,  èft  nporité  àu  deffus  du  fabot,  &c  patoic 
lia  couronne* 

On  dit  encore  qu'on  monte  un  Chèval  à tèil-jqpBhA 
in  le  mbnte  à  dos ,  c^ft4-dire  (ans  ftlle  &  le  dos  téuc 
nud.  Vtjbt  la  t4blt  des  tnatïeros. 

Le$  Chcvaui  mueht  dé  poil  une  fois  l'aimée ,  tfeft 
ordinairetnerit  au  printemps,  qu'ils  quittent:  leur  pod 
d'hivér^éc  prennent  leur  poil  d'été.  Ils  changent  quel- 
quefois de  poil  en  atitemne,lorfqu'ils  ont  été  mal  pan* 
les    mal,  couverts  &  étabdés  trop  froidemeht. 

Flotter  un  ChéVàl  à  péil ,  c'efb  couler  le  toiitiau 
de  chaleur ,  à  péil  \  c*é(*i-dire ,  fiiiVrë  ItpoU  dahs  fà 
péhté  naturelle,  R  «on  pas  à  contré£6il. 

POINÇON.  Bft  tftriè  pt>ihte#dé  fer  av 
d'utï  mançhe, dôftt  le GàVâliér  fciquè  la  fcrôuppé  du 
Cheval  ayee  la  main  tkoftè  pour  lé  rairë  faute*  &  ruèr. 
On  fe  fert  de  poitipon  quaha  on  moftee  un  fauteur  cn-r 
ttë>âëtxx  piliers. 

On  dit 
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ait  :  Donnez  les  aides  du  poinçon ,  appùiet  \4 
poinçon.  Ce  fauteur  a  tomjours  bien  réi>^^ndu  au  pom- 
pon ±  cdnnok  le  poinçon. 

POINGS/*  b rida  Quelques-uns  dtfcnt  P  o 
nbt  de  la  brida  Le  premier  eft  le  plus  en  tf&gc 
ans  le  Manège.  C'eft  le  poignet  de  la  main  gauche  du 
Cavalier*  Le  poing  de  la  bride  doit  toujours  être  for; 
droit*  Le  poing  & le  coude  du  Cavalier  doivent  être  é* 
gaiement  élevés ,  le  premier  doit  être  deux  ou  rrçis 
doigts  au  dciîus  du  pommeau  de  la  (elle.  Il  faut  que  J$ 
fing  droit  refte  toujours  environ  quatre  ou  cinq 
doigts  près  du  gauche \  de  celuirci ,  le  Cavalier  tient 
la  bnde,de  l'autre  la  houflînç.  Cheval  qui  luit  le  poing 
de  la  bride ,  qui  ne  refuie  pas  le  poing  de  la  bridc,c'eft* 
â-dire \  qui  obéit  à  la  maint 

Pour  conduire  un  Cheval  de  it  main  à  la  main  ; 
e'eft-à-dire ,  pour  changer  de  main  d'une  pifte ,  U  n'y 
a  qu'à  tourner  le  poignet  du  coté  qu'on  veut  porter 
|a  tête  d4  Cheval  fans  avance*  la  rïtfiru  Si  le  Chev^ 
^'arrête  ,  il  faut  fe  (çryir  dei  .deux  jambes. 

POINT.  Les  points  font  des  petit*  flous  quW 
Éiitàdes  ét#vie*es  paiity  paffer  rajdillqaAinfi  on  dit 
que  des  étrivicres  font  au  point  d'un  Cavalier ,  quand 
elles  font  proportionnée!*  a  la  longueur  dt  Ct$  jambes* 

POINTE.  Un  Cheval 6if  ûne^/f>lorfqu,en 
ifaaàiant  fut  lès  Voltès,  il  ne  fuit  pas  régulièrement  le 
rond ,  &  que  Ibrrant  un  peu  de  (on  terrain  ordinaire , 
U  (ait  une  èfpece  d'anglfe  ou  de  pointe ,  à  ù  pifte  cir> 
gulaire.  Pour  empêcher  qu'un  Cheval  fade  des  pointes, 
&  faire  en  forte  qu'il  s'arrondiiîe  bicn,il  faut  avoir  foin 
de  hâter  la  main.  1  ;  >  . 

POINTES  de  l'Arçon.  Sont le< parties  qui  for* 
dent  le  bas  de  l'arçon  de  devant  d'une  (elle. 

POIRE-SEC  RETTE.  Sorte  d'embon- 
fhuçe.  M 
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POIREAjU.  Verrue , ou  excroifîance  te  lupef- 
fluitc  fie  chair  fpongkufe  qui  vient  aux  parurent  de 
derrière  des  Chevaux ,  qui  ett  groflè  à  peû  près  cpm- 
H3C  une  noix ,  qui  jette  6c  qui  luppurc  des  eaux  rouf 
fes  &  puantes,  i-e  poireau  ne  &  guérit  que  pour  urt 
temps ,  il  revient  toujours  1 

POITRAIL,  oh  Poiti^l.  La  partie  du 
Cheval  compile  entre  Ces  deux  épaules  au  Jeffous  de 
l'encolure.  Lé  poitrail  efl  aufli  une  partie  du  harnois  du 
Cheval  le  le  dit  d'une  bande  de  cuir  qui  l>at  fur  le  p*i* 
trail ,paflc  de  l'un  à  l'autre  coté  de  la  Telle  &  empêche 
qu'elle  ne  rombe  en  arrière,  quand  le  Cheval  morne, 
ou  fc  cabre.  On  y  pafle  aufli  le  bout  du  fourreau  des 
piftolets. 

Dans  quelques  maladies ,  on  met  su  milieu  du  PoU 
frad  d'un  Cheval ,  quelque  morceau  de  racine  d'el- 
le bore  ,  qui  le  foulage  en  fai&nt  enfler  Se  puis  fup- 
purcr. 

'  POMMEAU.  Pièce  de  cuivre  qui  eft  au  haut 
&  au  milieu  de  l'arçon  de  la  fcllc  ,  où  roi?  attache  les 
piftolets, le  chapelet,  &c.  Les  mauvais  Cavaliers  fe 
retiennent  au  pommeau  de  la  felle >  quand  le  Cheval  h 

caore. 

.  PG  M  M  ELE\  Se  dit  de  plufieurs  netifes  mar- 
ques un  peu  plus  lbmbrcs  que  le  refte  du  poiL  Ua 
Cheval  gris  pommelé  ,  alefàn  pommelé. 

PONT-LEVIS.  Se  dit  du  defordre  &  de  k 
defcbeîffaace'du  Cheval ,  qumd  il  fc  cabre  riufiew 
fols ,  &c  fe  dreffe  fi  h^ut  for  le?  jambes  de  derrière, 
qu'il  eft  en  danger  de  le  renverfcr de  renv^rfer  le 
Cavalier.  Gé  Cheval  eft  dangereux  |  monter  à  caufe 
des  PêM-levis  qu'il  fait  fouvent.  U  faut  rendre  la  main 
-au  Cheval  qui  Fair  des"  ponf-levis.  Les  Chevaux  n- 
mingues  font  fujets  à  doubler  des  reins y  ic  a  faire 
ftnt-uatu.  ■  . 

PORREAU.  Keyex.'PQiKtAV. 
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$0%  T  E.-P  TRI  ERS.  Sangler  ou  bout  de  eoufc 
toîc  Attaché  fur  le  derrière  des  panneaux  de  la  lèlle,qui 
<ert  à  trouffer  ,  ou  lever  les  étrîers ,  quand  on  a  mi$ 
pied  à  tprit,  &  qu'on  reàvoie  le  Cheval  à  l'écurie. 

PORtE-TRAIT.  Morceau  de  cuir  plié  en 
deux  pour  fdutenir  le  trait  des  Chevaux  de  carrofTe. 

P  ô  R  î  E  R.  Signifie  dans  le  Manège  pouffer  un 
Chevaine  faire  marcher  en  avant  d'un  coté  &  d'autre* 
d'un  taldn  fur  l'autre.  Le  porter  de  coté ,  c'.eft  le  faire 
marche  r  fur  deux  pilles  dont  Tune  eft  marquée  par  les 
épaules  6ç  l'autre  par  les  hanches.  Porter  un  Cheval 
«f  un  côté  &  d'autre  fur  deux  lignes  parallèles,  le  porr 
Èer  d'un  talon  fur  l'auttc.  Forter9  chalîcr  Un  Cheval 
en  ayant. 

On  dit  aùflî  qu'un  Cheval  porte  beau ,  Ou  en  beau 
lieu ,  lorsqu'il  a  Une  encolure  belle ,  haute ,  tournée  en 
arc  à  la  façon  des  Cignes  \  Bc  lorfqu'il  tient  la  tête  hau- 
te (àns  contrainte,  ferme,  bien  placée* 

On  dit  qu'il  porte  bas ,  quand  U  a  l'encolure  molle; 
mal  tournée ,  fie  qu'il  batffc  Ja  tête;  Tout  Chàval  qui 
garnie ,  porte  bas ,  mais  il  peut  porter  bas  fans  s'arme*, 
Lorfqu'il  s'arme ,  il  a  l'encolure  trop  fouplc  &  Veut  fuir 
la  fujettion  de  la  bride  i  &  quand  il  porte  bas, il  à  l'en» 
colùre  nul  placée  &  niai  tournée,  La  branche  Fran* 
çoifc  ou  la  gigotte  relèvent  bien  quelque  peu  un  Ci** 


irai  qui  porte  bas  >  triais  elles  n'y  remédient  pis  entiè- 
rement. 

Gn  dit  ou'il  p*  rte  au  vent ,  quand  il  lave  le  nés  adf- 
fi  haut  que  les  qtciUes,&  né  porte  pas  on  beau  lieu* 
La  différence  de  porter  au  vent  âc  de  battre  à  la  main  » 
eft  que  le  Chev al  qui  bat  à  la  main ,  fecouc  la  tête  & 
relïfte  à  la  bride,&  celui  qui  porte  au  vent >ve  la  tel» 
fans  U  fecoiicr,#  quelquefois  il  bat  à  la  main.  Le  con- 
traire de  porter  au  vent  eft  de  s'armer  &•  de  porter  bas, 
La  martingale  ramené  ouelauefois  des  Chevaux  qui 
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y  ment  au  vent.  Les  Chevaux  Anglois  9  Ttttts  %  &  au- 
tres font  fujets  à  porter  au  vent. 

PORTEUR.  Chevdl  porteur .  Ceflr  celui  fur  le* 
quel  le  portillon  cft  monté ,  quand  un  équipage  eft  at- 
telé de  plufieurs  Chevaux. 

POSADE  ,  #*PBsADfi.Ccftle  mouvement 
du  Cheval ,  lorlqu'il  levé  les  pieds  de  devant  s  en  fc 
tenant  ferme  fur  ceux  de  derrière.  On  le  dit  auffi  de 
(on  arrêt,  quand  il  termine  (on  galop. 

POSTILLON.  Palfrcnier  ou  valet  du  cocher 
quimonte  fin :lc  premier  Cheval  d'un  artUagc,  quand 
il  y  a  quatre  >  lix ,  ou  huit  Chevaux. 

POTENCE.  Brider  la  potence.  Se  dit  en  termes 
de  Maneec,pour  fignificr  toucher  avec  la  l*ncc  le  bois 
d'où  pend  la  bague  ou  l'anneau. 

POUDRE,  0tf  Poussière.  Battre  la  poudre, 
ou  la  poufficre ,  c'eft  lorfque  le  Cheval  ne  fait  pas  à 
chaque  temps  ou  à  chaque  mouvemcnt,affez  de  che- 
min avec  fes  jambes  de  devant ,  c'eft  lorfqu'il  pofc 
lès  pieds  de  devant  tout  près  de  l'endroit  d'où  il  les  a 
levés. 

Un  Cheval  bat  la  poudre  au  terre-à-terre  $  Iorfqu'il 
n'embrafle  pas  affez  de  terrain  avec  les  épaules .  & 
qu'il  fait  tous  fes  temps  trop  courts ,  comme  s'il  les  rai- 
foit  en  une  place. 

Il  bat  la  poudre  aux  courbettes ,  lodqu'il  les  hatt 
trop  ,  &  qu'il  les  fait  trop  baftès.  < 

Il  bar  la  poudre  au  pas ,  Iorfqu'il  va  un  pas  oourt,& 

Îiu'il  avance  peu ,  foit  qu'il  aille  au  pas  par  le  droit ,  ou 
ur  un  rond ,  ou  qu'il  paflege. 

Battre  la  poudre  ou  la  peufiere  eft  le  contraire 
d'embrafler  beaucoup  de  terrain.  On  dit  aufî^Cheval 
qui  trepigne,qui  bat  Upoudrc  avec  les  pieds  de  devant, 
en  maniant  fans  embrafler  la  volte. 
-POULAIN.  Le  petit  d'une  Jument.  Les  pon- 
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t  atitts  henniffcnt  après  leurlnere>&  la  fuivent.En  Fran- 
ce ,  on  fait  travailler  les  poulains  à  trois  ans  >  c'eft  trop 
rôt.  La  première  allure  des  petits  poulains,  c*eft  lambic. 
Au  féminin  on  dit  pouline i9  ou  pouliche.  Quelques-uns 
difcnt  &  écrivent  poulaine,  centre  l'ufege  le  plus  uni- 
verfellemcnt  reçu.  Les  pouUins  à  deux  ans  ou  à  deux 
ans  &  demi ,  commencent  à  s'échauffer  après  les  pou- 
lines. Sol  use  t. 

Le  poulain  quitte  ce  nom  environ  fur  les  quatre 
ans ,  quand  on  commence  à  le  monter.  Il  n'eft  pas 
capable  d'un  grand  travail  avant  que  les  crocs  d'en 
haut  lui  aient  percé ,  ce  qui  arrive  à  quatre  ans ,  qu  à 
quatre  ans  &  demi*  C'eft  vouloir  affoiblir  les  reins  à 
un  poulain ,  que  de  le  mettre  au  Manège  avant  cinq 
ans,c'eft  alors  qu'il  commence  à  a  Voir  de  la  vigueur 
ôc  de  la  mémoire. 

POULE,CUL-D  E-POULE.  Farcin  cuUe- 
poule.  Efpece  de  farcin  qui  vient  aux  Chevaux  %  &  ainfi 
appelle  à  cau(è  de  là  figure. 

POULICHE,<wPOULINE.  Cavale  neuve!- 
lçnée.  ïlfe  dit  des  Cavales  julqu*à  trois  ans. 

POULINER.  Faire  Un  Poulain.  Jument  qui  eft 
prête  à  pouliner ,  à  mettre  bas. 

POULINIERE  ,  JUMENT  POULI- 
NIERE. Jument ,  ou  Cavale  qui  fait  de  poulins* 
POUSSE.  Maladie  du  Cheval.  Ceft  une  altéra- 
tion ,  un  battement  de  flanc  ,  qui  vient  d'une  op- 
preflion  oui  l'empêche  de  refpirer ,  par  quelque  op- 
piktion  des  conauits  du  poumon.  La  pouffe  eft  un 
cas  rédhibitoire.  Le  vendeur  eft  tenu  de  reprendre  un 
Cheval  poncif  y  dans  les  neuf  jours.  Il  y  a  des  remè- 
des pour  retenir  quelque  temps  la  pouffe.  On  dit:  Ce 
Cheval  eft  fouffîf  outré ,  pour  dire  /w^f  incurable  & 
il  a  du  vent ,  pour  dire  il  commence  à  être  pouffif. 
POUSSER  m  Cheval ,  le  faire  galoper^  Pouffer 

Miif 
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fan  Cheval  contre  quelqu'un.  On  Ôufre  un  Cheval; 
quand  on  le  pouffe  fie  qu'on  |e  ùàt  galoper  trop  vite  & 
trop  long  temps. 

POUSSIERE.  Bmtt  U  paufterefi»  kpemk 
Voyez  Pooo*.b. 

POUSSIF.  CHEVAL  POUSSIF. 

POUTRE.  Se  difoh  autrefois  d'une  jewe 

PRENDRE.  Ôa  dit  î  Un Che*al iw»  J quant 
feu  cinq  ans ,  Jkmi*  dire  qu'il  approche  0*  quatre  ou 
Cinq  ans. 

PRESTESSE.  (Prdnenee* H  )  Ce  Cheval 
manie  |  fait  les  pirouettes  à  deux  piftes ,  avec  une 
grande  ^efteffejt^i^à  une  grande  viteffe,  uni 
extrême  diligence. 

PROMENER  Un  Cheval  for  ©u  par  le  droit, 
v^our  dire  >  le  Étire  marcher  for  une  ligne  droite  ,  le 
'mener  au  pas ,  au  trot ,  fur  ks  vo^ecs  entre  deux  ta* 
,k  tête  &  1<S  hanches  dedans ,  pwtr  dire ,  le 
§      her  de  cqté  eatré  deux  lignes  ou  piftes.  On  dit?, 
âuffi  fc  prmtncr ,  prendre  l'ak  à  C  heval  >  en  fcraoltc. 
fa*'*  Passègeju 

I  .  ' 

Q 

QjJ  À  R  R  E?.  Volta  quarte*  &c  Jarge  de  manie* 
que  le  Cavalier  fa(fe  marcher  fii*  Cheval  de  c&é  fur 
jme  des  lignes  du  <j»0rri.  Quelquefois  les  Ecuiefs 
imaginent  ce  quarri  paffah ,  d'autrefois  ils  font  un 
<f#*rr*  long ,  &  c'eft  fur  les  angles  de  ces  f**rr*f 
mi^s  jnftrtfifent  le  Cheval  à  tourner  ,  en  failànt  en 
forte  que  les  p|e<k  de  devait  faflfent  u*  quart  de 
rond  pour  gagner  l'autre  fstcé  du  (/narré,  fans  que  les 
|>icds  ddcfeàkr^fi^t  dçléar  plâcei&  qtfMs  fatfcnl 
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an  anrfc  prelque  droit.  On  dit  travaillcf  en  atterri 
quand  au  lieu  de  Conduire  le  Cheval  eh  rond  &  fut 
une  pifte  circulaire  autour  du  pilier  i  on  le  mené  pat 
Içs  quatre  lignes  droites, &  cgalcs^qui  formeht  le 
ajHavrrè ,  tournant  la  main  à  chacun  des  angles ,  qu'on 
fuppofc  ou'ellcs  forment  à  une  égale  diftanec  du  cen* 
tre  £  ou  du  pilier  qui  lé  reptefente. 
.   Q:Ù  ART-EN-Q.U  AR  T.  Travailler  de 
quari-en-quart ,  c'eft  conduire  un  Cheval  trofe  fois 
de  fuite  fut  chaque  ligne  du  dûarrê  qu'on  fe  ftçitre  au- 
tour du  pilier ,  îc  changer  ènltfitc  de  main  ^lc  foire  par* 
tir  ,  le  conduire  trois  fois  fur  la  feçôndétigné,  &  eh 
faire  autant  fur  les  autres  angles  &  lignes. 

Q:U  ART^  volce ,  ou  de  rond.  Poùr  apprendra 
au  Cheval  à  tourner  &  à  plier  fur  les  voltes ,  on  parta- 
ge la  volte  tn  quatre  i  on  arrête  le  Cheval  droit  6c. juf- 
te  fur  quatre  partie?,  Lotlqu'il  eft  inftruit  dans  cet  ufa- 
gc ,  il  faut  chaque  fois  que  lé  Cavalier  l'arrêtera  3  qu'il 
le  levé  en  une  place ,  quatre  courbettes  feulement  fins 
tourner  $  puis  continuer ,  tournant  de  pas ,  arrêtant  ôt 
levant  quatre  courbettes  en  une  place ,  jufqu'à  ce  qu'il 
fâche  parfaitement  bien  cette  leçon.  Lorfquc  le  Che- 
val eft  arrivé  à  ce  point ,  au  lieu  de  faire  les  quatre 
courbettes  en  une  place,  il  taut  que  le  Cavalier  tour- 
ne doucement  la  main ,  te  s'il  aide  bien  à  propos ,  il 
obligera  le  Cheval  à  tourne*  &  à  faire  le  quart  de  vol- 
te ,  fans  difcénrinuer  les  courbettes.  fty?*QuA  àrb\ 
QUARTIER.  Signifie  les  côtés  du  fab'ot  d'un 
Cheval  compris  entre  la  pince  &  le  talon  de  part  èc 
d'autre.  Il  y  a  des  quartiers  de  dedans  &  des  quartiers 
de  dehors.  Los  quartiers  de  dedans  font  ceux  qui  fe  rc* 
gardent  d'un  pied  oppofë  à  l'autre,  &  font  toujours 
plus  foiblcs  que  les  quartiers  dé  dehbr*, fitués  aux  é&* 
tes  extérieurs  du  fabot.  Les  quartiers  du  Cheval:  font 
fuiets  aux  famés.  On  die  qu'un  Cheval  a  fait  quartier 
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fièul  ,éùaftd  il  â  renouvelléunde  fcs  quartiers ,  qu'ofl 
i  été  obligé  de  lui  Couppcr  à  caulè  de  quelque  mal  qui 
lui  éroit  (urvenu  lu  (abor.  Cheval  qui  a  fait  quartier* 
Irr*/,  qui  a  renouvelle  un  de  (es  quitter*  ;  c'eft  i  dire, 
ftîlqueïU  corne  qu'on  avoir  couple  à  un  des  quartiers > 
tft  revenue.  On  ditaufli  faire  pied-neuf ,  pour?ibtr- 
fier-neuf.  La  corne  mue  à  certains  Chevaux  ,  quand 
ôn  les  a  changés  de  climat  -  èc  dans  ce  fcns,  on  pour* 
lôit  dire  tJuM^  font  quartier-neuf. 

Q.X)  ART1ERS  En  parlant  d'une  (elle ,  ce  fiwrt 
les  pièces  de  cuir  ou  d'étoffe ,  <jui  font  attachées  aux 
deux  çôtçs  de  la  fclle. 

Q.UATRECOINS.  Travailler  fur  les  qu+ 
tre-eoïns  ou  faire  les  quatre  t$im\  c'eft  divifer  la  volte 
en  quatre  quarts ,  ic  faire  faire  au  Cheval  un  rond  ou 
deux ,  au  trot  Ôu  au  galop ,  fur  les  quatre  quarts  ,  ou 
fur  les  quatre  angles  du  quarré  qu'on  fe  figure  au  tour 
du  pilier,  au  lieu  de  la  volte  circulaire.  | 

QU  EUE.  On  croioit  autrefois  que  les  noeuds  de 
la  queue  fervbient  à  indiquer  l'âge  du  Cheval. On  pré- 
tendoit  qu'environ  le  temps  que  le  germe  dé  fcve 
commence  à  s'effacer  &  le  creux  à  fe  remplir,  le  tron- 
çon de  la  queue  s'allonge ,  parée  que  la  vigueur  de  là 
jeunefle  Commence  alors  a  fe  rallentir  dans  cet  ani- 
mal ,  te  que  la  nature  n'a  plus  affez  de  force  pour  nour- 
rir &  entretenir  les  nœuds  qui  forment  ce  trônçon. 
Sur  les  fix  à  fèpt  ans,  ajoutoit-on,  un  de  ces  nœuds 
ic  relâche ,  &  commence  à  defeendre  )  environ  un 
ah  après ,  il  en  defcend  encore  un  aiitre.  L'expérience  • 
defruit  tous  ces  raifonnemens.  Ce  relâchement  arrive 
plutôt  à  certains  Chevaux  qu'à  d'autres;  mais  l'âge 
h- y  contribue  eh  rien  ;  c'eft  la  manière  dé  les  nourri , 
é'cft  félon  qu'ils  font  bien  ou  mal  panfes  ou  érables; 
tfeft  fiiivant  le  plus  ou  le  moini  de  travail  au'on  leur 
fait  faitÇ.  P'aiJlcurtJ(>eatiCQup  de  Marchands  de  Chf* 
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^âto,  déterminés  par  des  expériences  toutes  contrai* 
jrcs,  Ibutienncnt  que  le  premier  nœud  defeend  à  ncuÇ 
&  le  fécond  à  dix  ans. 

QUEUE-DE- RAT.  Nom  qu'on  donne  à  u* 
Cheval  qui  a  la  quête  dégarnie  de  poil. 

m  Queue- devrai  y  ou  arrête.  Se  dit  auflî  des  calus  Ofl 
duretés  qui  viennent  plus  bas  que  le  jarret  à  la  jam- 
be du  train  de  derrière  On  dit  auflî  en  defignant  un 
Cheval ,  Jors  qu'on  le  faifît  ou  qu'on  le  vend,  qu'il  i 
éjHcne>  crin  #  oreilles, 

R 

JtAB  AISSER.  Se  dit  en  ce  fens  dans  le  Maneget 
Si  le  Cheval  n'a  pas  a flez  de  force  pour  continuer  i 
faire  des  courbettes  $  il  fc  rakatfera  aifemcnt  de  lui- 
même.  • 

R  A  B  A  TTR  E  Se  dit  d'un  Cheval  qui  manie 
à  courbettes  ;  &  on  dit  qu'il  les  rabat  bien ,  lorfqu'il 
porte  à  terre  les  deux  jambes  de  derrière  à  la  lois, 
lorfaue  ces  deux  Jambes  touchent  terre  enfemblc,  & 
eue  le  Cheval  fuit  tous  les  temps  avec  la  même  jufteA 
fc.  Un  Cheval  qui  harpe  des  deux  jarrets,  &  oui  a  les 
jambes  baffes  en  maniant,  rabat  bien  (es  courbettes 
1rs  rabat  avec  beaucoup  de  grâce.  On  dit  auflî  qu'uri 
Cavalier  dompte  &  rabat  l'impçtuofîté  d'un  Cheval 
fougueux.  "  .  - 

R  A  C  E.  Se  dit  des  elpeces  particulières  de  quel- 
ques animaux ,  &  fiirtout  des  Chevaux.  Les  Angloii 
ne  foufrent  pas  qu'on  ait  de  la  race  de  leurs  Gutlledins, 
Pour  faire  race ,  il  faut  choifir  4e  bonnes  Cavales»- 
Y*1i\  Etaiok,Hara$,  dans  la  table  des  ma- 
tières, e 

R  ÀCCOLT,^  pas  raccelt.  Vieille  «  triê^ 
çhântc  expreffion  dont  quelques  Ecuiers  fe  font  fctvis; 
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pour  dire,  un  pas  d'école,  un  pas  raccourci.  Ce  tenw* 
eft  forme  du  mot  Italien  raccelto  9  &  a  le  même 
fens. 

RAGOT.  Se  dit  des  Chevaux  qui  ont  lés  jam- 
bes courtes  ,  la.  taille  renforcée  &  large  du  côté  de  la 
croupe.  Il  diffère  du  gouffaut  ?  en  ce  que  le  gouflàut 
a  l'encolure  plus  épaifle ,  &  qu'il  a  plus  d'épaules.  ' 

RAMÉNER.  C'eft faire baifler le nésiun  Che- 
val  qui  rortc  au  vent  qui  levé  le  nés  auflx  haut  que 
les  oreilles ,  qui  ne  porte  pas  en  beau  lieu .  On  met  des 
branches  hardies,  ou  la  martingale,  aux  Chevaux 
pour  les  ramener. 

R  A  M 1 N  G  U  E.  Ceft  un  Cheval  rétif  qui  refifte 
aux  éperons ,  te  s'y  attache ,  qui  rue ,  qui  recule  ,  qui 
faute  pluficurs  fois  de  fuite  en  l'air  pour  jetter  eh  bas 
le  Cavalier  ;  en  quoi  il  diffère  du  chatouilleux,  qui 
après  y  avoir  refifté  quelque  temps,  obéit  enfuite ,  & 
va  beaucoup  mieux  par  la  peut  d'un  jarret  vigoureux, 
lorfqu'il  fcnt  le  Cavalier  étendre  la  jambe ,  qu'il  né  va 
par  le  coup  même.  Les  ramingHes  (ont  dangereux ,  en 
ce  qu'Us  (ont  très-fujets  à  doubler  des  reins  $c  i  faire 
des  pont-le  vis. 

:  R  A  M  P I  N,  Se  dit  d'un  Cheval  qui  nejpofè  pas 
également  fes  pieds  de  derrière  fur  tout  lé  fer  ;  mais 
qui  levé  le  talon ,  &  qui  marche  fus  la  pincé. 
,  R  A  S  £  R.  En  termes  de  Manège ,  le  dit  d'un  Che« 
val  qui  ne  marque  plus,  qui  a  à  peu-près  huit  ans,  qui 
n'a  plus  le  coin  creux ,  où  étoit  la  marque  noire  qui 
donnok  1  connoitre  fon  âge ,  de  ferre  que  la  dent  eft 
rsfi,  pleine  le  unie.  Le  Cheval  zrafi  environ  fut  les 
huit  ant. 

.  Rnfsr  le  tapis.  Se  dit  des  Chevaux  qui  galopent 
près  de  terre  ,  qui  ne  lèvent  pas  affez  le  devant,  qui 
oât  1er  allures  froides  <  ce  qui  arrive  furtour  aux  An- 
clois .  oui  ont  ordinairement  les  mou vemens  près  de 
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tente ,  tt  réfem  prelqué  tous  le  tapis. 

RASSIS»  Subf  Mafc.  Nouvelle ap|>lîca*i«i  d'un 
même  fer  fur  le  pied  d'un  Cheval  après  lui  avoir  un 
peu  paré  lf  pied.  On  dit  :  Je  ne  téifs  dois  pâs  un  fer  t 
te  n'eft  qu'un  nouveau  rajjis. 

RAT.  Cheval  «Jucue  de  ràt  ,cft  celui  dont  k 
queue  eft  dégarnie  de  poil.  Ori  appelle  auffi  queues  de 

,  des  çajus  qui  viennent  *ux  jambes  de  deriierç 
plus  bas  que  le  jarret. 

RATELIER.  Ce  <jui  fcrt  dans  les  écuries  «S 
les  établcs  à  mpttre  le  foin  ou  fc  fourrage  deftiné  pour 
b  nourriture  des  Chevaux.  Ils  font  compofës  At  bâtons 
à  dikes  voies,  au  travers  desquels  les  Chevaux  ntoAC 
Je  foin. 

REBOTTER.  Remettre  fcs  botte». 
RÊBRIDER.  Remettre  la  brideàun  Chc 
vaî. 

RECULEMENT,  Partie  du  harnais  du  Ghfc- 
val  <k  carroffe  ou  de  charrette ,  qui  fcrt  a  fcire  re- 
eu  1er. 

•  HEDHIBITOIRE.  AU»?*  réJhêUtm.  En 
Verne  de  Chevaux ,  elle  «  lieu  dans  tjois  cas  ,  qui 
(ont  la  pouffe  ,  la  morve ,  ou  la  courbatw».  Dans  l'un 
où  l'autré  de  ces  f  as  ,  l'acheteur  peut  obliger  le  Ven- 
deur dans  les  neuf  jôurs  i  reprendre  foh  Cheval  Om 
èk  auffi  g*r*mie. 

REFAIRE.  Rétablir.  On  dit  des  Chevaux 
tutfês  de  travail  6c  de  fatigue, il  faut htiftr tcpofèt 
quelque  temps  ces  Chevaux  y  pour  les  refmrt.  Ib  au- 
ront de  la  peine  à  fè  r*/*/rf  ,  à  reprendre  leur  vigueur 
$c  leur  embonpoint.  On  dit  suffi  Cheval  rr/5fj/,pour 
exprimer  un  Cheval  qui  a  quelques  défauts,  &  que 


1  H 
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leurs  dents ,  &  en  leur  fàifant  une  contre-marque.'  ' 
REFERRER.  Remettre  des  fers  à  un  Chc-f 
vaL 

R  E  JOUTER,  Jouter  de  nouveau» 
RELAIS,  RELAIER  Les  Chevaux  de 
nUis  font  ceux  qu'un  grand  Seigneur  qui  voyage  ; 
envoie  devant  t  ou  qu'il  ordonne  de  tenir  prêts ,  pouf 
pouvoir  en  changer  quand  il  veut  (aire  plus  de  dili- 

Îpnce.  Relais  fe  dit  auffi  du  lieu  où  l'on  envoie ,  où 
•on  tient  prêts  à  partir ,  des  Chevaux  frais  ,  deftinés 
i  foulager  ceux  qui  font  fatigués. 

RELEVER.  Ceft  obliger  le  Cheval  à  porter  en 
beau  lieu  de  lui  faire  bien  placer  (à  tête  *  lorf  qu'il  por- 
te bas ,  ou  qu'il  s'arme ,  pour  avoir  l'encolure  rrop 
molle.  Il  y  a  de  certains  mords  propres  a  relever  un 
Cheval ,  comme  ceux  qui  font  faits  en  branche  à  ge- 
nou. On  fc  fêrvoit  autrefois  pour  le  même  effet  d'une 
branche  flaque  ;  mais  elle  n'eft  plus  en  ufage  ,  parce 
qu'elle  nleve  infiniment  moins  que  l'autre.  Un  cou- 
de de  la  branche  ferré  contribue  auffi  à  relever  un 
Cheval,&  à  k  faire  porter  en  beau  lieu.  On  peut  auffi 
fe  fervir  pour  le  même  effet*  d'une  branche  Françoifc 
ou  à  la  gigotte. 

Les  Eperonters  fe  fervent  mal-àr-propos  du  mot  fo*± 
tenir ,  dans  le  fensde  relever  >  6c  ment  :  cette  bran» 
che  loutient,  pour  dire  qu'elle  relevé  ;  mais  foutemr  z 
tout  une  autre  fignification  dans  le  Manège.  On  ap- 
pelle auffi  les  airs  relevés  J  les  mouvemens  d'un  Cheval 
qui  scleve  plus  haut  que  le  terre  à  terre ,  quand  il  ma- 
nie à  courbettes, à  balotades , à  croupades  fleàca- 
prioles.  On  die  auffi  un  pas  relevé  9  des  paffadcsrdf- 
vees. 

REMBOURRER^  felle.  Y  mettre  de  la 
bourre. 

REMENER  «  REMMENER  m  Cbt. 
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n/al  ,  le  conduite  du  lieu  d'où  on  Ta  mené. 

REMOLADE.  Remède  qu'on  applique  aut 
Chevaux  qui  ont  des  foulures ,  des  enflures ,  ou  d'au- 
tres maladies.  Ce  remède  eft  fait  avec  de  la  lie  de  vin, 
du  miel,  de  la  térébcntinc,dc  la  graiffc  &  d'autres 
drogues  dont  on  fait  une  elpece  d'onguent*  On  l'ap- 

gclle  auffi  chdrge  \  &  la  plupart  de*  Maréchaux  cou*. 
:>ndent  ces  deux  mots. 
REMONTER.  Se  remettre  à  Cheval.  Ilfedic 
auffi  pour  dire  fournir  de  nouvelles  montures  à  des 
Cavaliers  démontés ,  ou  pour  fe  remettre  en  équipa* 
gc  de  Chevaux  de  icllc  >  ou  de  carrofïè.  En  ce  dernier 
lens  on  dit  t  une  écurie  remontée,  ccft-à-dirc,un  nou- 
vel achat  de  Chevaux  de  chariots  &  de  bagage.  . 

REMOULIN.  Mauvais  mot  dont  on  fe  fer- 
voit  autrefois  pour  dire  ,  pelotte,  étoile,  la  marque 
blanche  qui  eft  fur  le  front  du  Cheval. 

RE N CLOUER,  s'cnclouer  une  féconde  fois; 
Ce  Cheval  n'a  pas  été  fi  tôt  guéri  de  Jôn  endouûre  , 
qu'il  s'eft  rtncloui  de  nouveau. 

RENDRE/4  m*in.  Ccft  lâcher  la  bride. 
RENES.  Pbyez  R  ES  NE  S. 
R  E  N  E  T  E.  C'eft  un  inftrumcnt  d'acier  qui 
jfcrt  à  chercher  une  endouûre  dans  le  pied  du  Chc- 
*aL  \  r 

RENGR  AISSE  R.  Engrùffcr  de  nouveau; 
refaire.  Les  bons  pâturages  rengraijfcn*  les  Chevaux 
amaigris  de  fatigue.  Vêytz.  la  ttblt  dit  matières  ,  mm 
mot  V  E  R  D.  1 
REPARTIR*  Faire  rifurtir  un  Cheval ,  c'eft 
le  lai  (Ter  échapper  de  la  main  une  féconde  ou  troifie- 
me  fois;  le  faire  tevenir  fur  la  pifte.  Ce  terme  éft  ufité 
dans  ces  phrafes  :  Après  avoir  arrêté  un  Cheval ,  le 
faire  repartir  droit.  Quand  il  ferme  la  demi-volte  de 
çina  temosal  doit  fc  trouver  fur  la  lime  de  la  naflade 
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droit  éc  prêt  irfpsrtir.  Il  faur,aptès  avoir  marqué  u« 
dpgû-arrcr ,  aux  palTades  furicufcs ,  qu'il  &ffe  la  demi- 
Vohc  en  trois  temps,  &  qu'au  troificme  ,  û  fc  trouve 
droit  fur  la  ligne  prêt  à  repartir  au  petit  galop .  1  ep4r-, 
fir  zU  pafTadc  en  pirojiettc ,  aptes  avoir,  d'un  feul 
tcipps  des  épaules ,  fait  le  demi-tour. 

R  E  P  L I  S.  Se  dit  des  filions  ou  inégalités  qui 
font  dans  la  bouche  du  Cheval.  On  les  appelle  auifi 

KîPQÎQft.  M-nfe  d'un  Cheval ,  U 
erpuppe  en  dedans, fermée  en  cinq  temps.  Les  Italiens 
fiant  grand  cas  4e  u  Manège.  Ils  acculent  leurs  Che- 
vaux en  failant  le  rtfhn  ,&neks  portent  pas  en  a* 
Vanta  tous  les  temps  de  U  demi-volt*.  Quelques-uns, 
tntre  autres  Neucaftel ,  appellent  rcp$ions  ,  le  galop 
d'un  Cheval  l'elpafce  d'un  demi-mille 
autant  ce  Manège,  que  ks  autres  l'effimetit. 

RE  P  RI  SE.  Se  dit  qu*nd  on  rcrmnm 
leçon  ,  un  M anege  ,  &  qu'on  le  fait  d'une  haleine.  Il 
a  fait  manie*  Ion  C  he  val  fur  les  quatre  coins  de  la  voit 
te  tout  4'unç  ttfrifu  ft#  ^ite ,  ni  reprendre  ha- 
lcine,finir  unè  reprifi&wmw&t  une  rtpnft,  donner 
haleine  à  un  Cheval  entre  les  reprifis. 

$1 s§ilh&  ******  u  m  à  u»  a* 

taL 

g  |§  NE  S.  Deux  Jpnges  de  çuir 


c 


h  ces  d'un  côte  à  la  branche  de  la  bride ,  &  de  l'autre 
plies  forçp  4am  Ja  main  du  Cavalier  i  font  agir  Pcmbou- 
chute  &  tiennent  la  tête  du  Cheval  fujef  te.  Les  Che- 
yiuf  de  «stgflc  p*t  aaflfi  des  rAw  pour  ks  toiiduire  à 
4fûiç  PU,  ê  gauche  Aiuftcr  ks  rfaes  i  prendre  p  tenit 
les  rêwscn  main.  Un  Cavalier  doit  tenir  les  rênes  6* 
gale* ,  enforft  q<i*  k  pPWe  fiât  *ppuié  fur  toutes  les 
4eu* ,  k  que  le  ptfit  doigt  ks  tipnne  feparéet. 
N«y«fel  d«WW  k  nom  de  riact  aux  deux 
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du  cavcfïbn  qu'il  faifoit  attacher  lux  fanglcs  ou  ail 
pommeau  de  la  (elle ,  fie  que  le  Cavalier  droit  avec  JU 
main  pour  plier  &  aflburdir  le  cou  du  Chcyai 

Fanjfe  rine.  Eft  une  longe  de  cuir ,  qu'on  pafle 
quelquefois  dans  l'arc  du  banquet ,  pour  faire  donner. 
Un  Cheval  dans  la  main ,  ou  pour  lui  faire  plier  l'en- 
colure. Neucaftel  en  condamne  l'ufage,  êc  prétend 
qu'une  fauffe  rené  n'eft  plus  que  comme  un  bridon  9 
qui  n'a  point  de  gourmette. 

RETENIR.  Terme  de  haras,pour  lignifier  con- 
cevoir. Toutes  les  Cavales  du  Ijaras  ont  rftenu  \  c'eft- 
à-dire ,  font  pleines.  Cavale*  qui  oc  retiennent  point  ; 
c'eft-à-dire  qui  font  ftérilcs.  Les  Jumens  retiennent 
mieux  %  lorfqu  elles  font  en  chaleur  Se  qu'elles  fonf 
dans  leur  liberté  naturelle,  que  loxfqu'ori  les  fit  co» 
▼rir  en  main  Soleifel. 

RETENU,  Chevdt  retenu ,  pour  dire  Cheval 
ccouteux.  Cheval  qui  faute  au  lieu  d'aller  en  avant  ; 
qui  ne  part  pas  franchement  de  la  main ,  qui  eft  trop 
retenu  fie  fe  fait  trop  follicitcr  pour  aller  en  ivanr. 

RETIF.  Qui  s'arrête  ou  recule  au  lieu  d  avancer.1 
Il  fe  dit  proprement  des  Chevaux  &  des  Mulcrs.  Un 
Cheval  Htjf,  une  Mule  retht.  On  appelle  au  Manège 
un  Cheval  rétif,  celui  qui  eft  malicieux ,  rebelle ,  qui 
veut  aller  où  il  lui  plait  &  quand  il  lui  plait.  Le  Che- 
val rétif  approche  fort  du  ramingue. 

RÉTRILLER.  Etriller  de  nouveau.  Aprèf 
qu'un  Cheval  eft  tombé  dans  l'ordure ,  il  faut  le  retriU 
1er.  On  le  retrille  auflï  quand  il  a  beaucoup  travaillé. 

K  E  ^  OUCHER.  Sedit  des  Chevaux  qui  ont  • 
été  fouvent  pancés  par  le  Maréchal  pour  les  guérir  de 
quelque  maladie.  Ce  Cheval  a  été  retouché  plufieurs 
fois  par  le  Maréchal  9  pour  le  guérir  du  farcin. 

RETRAITE.  Efpece  de  longcde  cuir  attachée 
^  la  bride  du  Cheval  de  deviat  d'une  charetî«,&iiéç 
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&  un  coracau ,  aonr  on  xe  ierr  pour  minier  îc  ^ncvai» 
,  On  dit  ;  prendre  la  retrait* ,  tirer  la  retrxste. 

RISPOSTE.  Se  ditdei'aéHondu  ChevaTmiirocj 
ouaxid  il  fent  l'éperon ,  qui  rénond  à  l'éj^ro^cl  unçif 
de  plufieurs  coups  de  pied. 

RIVET.  Ccft  l'extrémité  du  clou  qui  cft  rivée  ; 
OU  tetroufféc  fut  la.  corne  yéSt  qui  paroi t  quand  on  t 
ferré  le  ChevaL  Les  plus  petits  rtvets  (ont  les  meil- 
leurs. Quand  les  rivets  des  doux  font  trop  grands  > 
le  pied  du  Cheval  eft  en  danger  d'être. coupé ,  &  des 
rivets  trop  gros ,  ce  qui  arrive  quand  les  doux  font 
épais  de  lame ,  emportent  fouvent  la  corne. 
ROIDE*  Jambe  du  Cheval  rw^,  Cheval  qui  P* 
le  (arrêt. 

P  R  E.  Rompre  l'eau  à  unCheval/eftfcfli- 
pêcher  de  boire  tout  d  une  haleine  ,lui  lever  la  tête 
•pour  le  faire  boire  à  diverfes  reprifes.  Rompre  un  Che- 
nal au  trot ,  au  galop ,  à  la  courfe ,  c'eft  l'exercer  pcii- 
$-peu  à  trotter ,  à  galopper ,  à  courir.  Rompre  un  Che- 
val à  la  chaflè ,  c'eft  le  dégourdir ,  &  lui  taire  prendre 
l'habitude  de  courir ,  pour  le  tendre  propre  à  cet  exe? 
JckCk  C'eft  unie  furiculc  fatigue  que  de  courre  dans  le 
for^avec  des  Chevaux  qui  ne  font  pas  rompus.  Quand 
•une  fois  ce  guilledin  fera  j»mpu ,  il  courra  mervei 
feulement  bien.  Ce  Cheval,  quoiqu'il  ait  de  la  force, 
fera  longtemps  à  être  rompu*  Pour  commencer  à  nm- 
pre  ;à  denouer ,  à  dégourdir  un  Cheval ,  &  lui  affou- 
plir  le  corps  au  Manège,  oû  lui  donne  les  premières 
leçons  autour  du  pilier.. 

:  ROND.  C'eft  la  pifte  circulaire  qu'on  appelle** 
.trement  la  volte. 

:  Couper  le  rond  ou  la  volte ,  cfeft  faire  un  change- 
ment <fc  main  y  iorfqu'un  Cheval  travaille  furies  voi- 
rez d'une  pifte ,  en  forte  que  divifànt  la  voke  en  deux, 
on  change  de  main  9  &<  le  Cheval  part  fur  une  ligne 

droite . 
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Jroîte  ,  pour  recommencer  une  autre  voîte.  Dans  cet* 
Ce  forte  de  Manège,  les  tcuiers  ont  accoutume  de: 
dire  :  coupptz.  ou  couppz.  /;  rond.  Voyez  V olte. 

ROSSE  McchantCheval  ufé  de  vieillefTe,  ou  de 
maladie  { &  qui  n'eft  feufible  ni  à  l'éperon  ni  à  la 
gaule. 

ROUAN.  C'eft  la  couleur  ou  le  poil  d'un  Che* 
Val  qui  a  du  poil  gris  ou  blanc  lemé  ro:répai$,&  pre(V 
que  dominant  fur  un  po  1  bai ,  alef  n  ,  ou  noir  Q  ?and 
Ce  po  1  domine  fur  un  alefanch.irçé,on  j'appelle  rouan 
vineux.  Rouan  cap  ou  cavclTc  de  more,  c'eft  le  Che- 
val qui  a  la  tête  &  les  extrémités  noires.  Il  n'y  a  pas 
grande  différence  enrre  rouan  &  rubican. 

R  O  U  S  S I N.  Cheval  épais  &  entier  ,  comme 
Ceux  qui  viennent  d'Allemagne  &  d'Hollai.de.  Voy:^ 
la  Tabl  des  Mati  res.  , 

*  RUADE  Deffenfe  de  Cheval ,  de  Mule  ou  au- 
tre animal  femblable  \  c'eft  un  élancement  fies  pieds 
de  derr  eie.  Ce  n'eft  pas  un  bon  fiçnc  quand  un 
Cheval  va  à  bonds,à  ruaits&c  à  pétarades.  On  dit  de* 
tacher  une  ruade.  Voyez  Ruer. 

R  U  B I  C  A  N ,  poi  rubiCAft  ,  ou  Cheval  rubican; 
C'eft  un  Cheval  qui  aiant  le  poil  bai ,  alefàn  ou  noir ,  a 
du  poil  gris  ou  du  blanc  fèmé  fort  clair  fur  les  fîmes  9 
cnfbrte  que  ce  blanc  ou  ce  gris  ne  domine  pas  fur 
Cette  partie.  U  n'y  a  pas  grande  différence  entre 
ruhican  &  rouan. 

•  RUDE.  Cheval  q  \  a  le  pas  /le  trot  rudes  9  c'eft- 
à-dire  ,  qui  fatigue  fen  Cavalier. 

RUE,  clou  d  rue.  On  dit  qu  un  Cheval  a  pris 
tm  clou  de  rue ,  pour  dire  qu'en  marchanr  il  a  ren- 
conrré  un  clou  qui  lui  eft  entré  dans  le  pied  ,  &  qui 
i'a  rendu  bo  teux. 

RUER,  élancer  les  pieds  de  derrière.  Il  fauç 
Cheval  (uïctk  ruer,  c'eft  un  ocellcntxc* 
Biedc  cancre  ce  vice*  N 
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On  appelle  nouer  l'éguillette  ou  s'éparer,  quand 
mn  fauteur  rue  entièrement  du  train  de  derrière  al- 
longeant les  deux  jambes  également  &  de  toute 
leur  force  \  cette  ruaac  eft  propre  a  l'air  des  caprioles. 
Le  Cheval  ne  rue  qu'à  demi  en  maniant  à  ballota- 
des ,  &  ne  fait  que  monrrer  les  ters  en  levant  la 
croupe  i  &  aux  crouppades  il  ne  les  montre  point  du 
tout,  rèjiz.  UT AbU  des  Matières  m  met  MANEGE. 

s 

SABOT.  Eft  toute  la  corne  du  pied  du  Cheval 
au-delTous  de  la  couronne ,  ce  qui  renferme  le  petit 
pied ,  là  foie  &  h  fourchette.  Le  Sabot  fe  détache 
quelquefois  entièrement,  à  caufe  des  maladies  qui 
attaquent  cetre  partie  >  telles  font  les  endouûres,lc 
javart  encorné  &  les  blcimes.  Un  Cheval  à  qui  le /* 
bot  eft  tombé ,  n'eft  plus  propre  aux  grands  travaux. 
Voyc\  Corne,  Couronne ,  muer  ,  pied- neuf.  Vojtz 
aufi  la  Table  des  Matières. 

SACCADE.  Eft  une  fecoufle  violente  que  le 
Cavalier  donne  au  Cheval  en  tirant  tout  à-couf>  les 
rênes  de  la  bride ,  quand  le  Cheval  pefe  à  la  main  : 
ce  qui  eft  une  efpece  de  châtiment ,  qui  l'oblige  a* 
porter  en  beau  liea ,  mais  dont  il  faut  uicr  rarement, 
de  peur  de  garer  la  bouche  du  Cheval. 

SAIÇNE'E  ,  SAIGNER,  S  ANG.  Fej& 
U  Table  des  Matières. 

SAILLIR.  Terme  de  Haras.  Il  fè  dit  en  par- 
lant de  l'accouplement  d'un  étalon  avec  une  jument. 
Itfaut  faire  faidtr  les  Cavales  par  des  Barbes,  quand 
on  veut  aroir  de  bons  Chevaux  de  feile.  Une  Oval- 
le  rerient  mieux.,  fi,  on  la  fait  faVUr  Jorlqu'elle  eft  en 
rit ,  que  de  h  faire  ÇaVlv*  à  la  main. 

SANGLE.  Eft  ce  qu'on  met  par  deflbus  le  ven- 
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tlfc  d'un  CbeVal ,  ou  d'une  autre  bête  4c  fomriie  j 
poux  attacher  une  fclic  ou  un  bât,  pour  les  tenir  fer* 
mes.  Si  les  Cingles  ne  font  pas  fortes  ,4les  Chevaux  dcî 
manège  peuvent  les  rompre  dans  les  airs  violents  i 
ce  que  ne  feu  jamais  un  Cheval  qui  va  l'amble* 

NcHCdfltl.  • 

SANGLER*/*  Cheval.  Attacher  les  fangle*  dtf 
tk  fèlle. 

S  A  U  ï.  Uh  pas  &  un  faut  iè  dit  d'un  air  relevé 
du  Cheval  qui  manié  par  haut  ,  qui  marque  un* 
courbette  entre  deux  faut*  ou  capriolesi  en  telle  for- 
te qu'il  levé  le  devant ,  &  riic  des  pieds  de  derrière* 
Deux  pas&  un  faut  cft  un  manège  compofé  de  deux 
tout  bettes  terminées  par  une  capriole.  On  dit  aufli 
qu'un  Cheval  va  par  bonds  &  par  ftuts ,  quand  il  va 
à  courbettes  &  a  caprioles.  Û  faut  avoir  réndu  les 
épaules  du  Cheval  fôrt  ibuples ,  avant  que  de  l'ac-* 
coutumer  aux  fauts. 

Le  galop ,  le  terre-à  terte ,  les  côurbéttés  fie  fonf 
pas  mifès  au  nombre  des  fauts  ;  parce  que  lé  Cheval 
tkt  s'y  élève  'pas  cxttaôrdinaiiemcnt.  Chaque  faut 
d'un  Cheval  ne  doit  jamais  gagner  plus  d'un  pied  U 
demi  de  terrain  en  âvant, 

SAUTÈUR.  Ceft  un  Cheval  qui  manie  au*  àîîi 
fceleyés,qui  fait  des  fauts  avec  ôrdre  &obéiffance  cn« 
tre  deuxpiliers,qui  ta  à  caprioles,à  balôtades,à  croupi 
pades.  Oh  dit  i  ce  (auteur  fait  des  ftuts  ben  hàuts 
Se  bien  loutéhus ,  avec  juftefTe  8c  de  même  cadence* 

On  met  dés  troufle-queues  aux  fauteurs  pour  letlt 
tenir  laqueUe  en  état  &  l'empêcher  de  jouér,  6c  de 
faire  parottre  le  fauteur  large  de  crouppé, 
SEC.Remettfe  un  CheValau  fec}c'e&  lui  tfcméttré  H 
foin  &  l'avoine  après  l'avoir  mis  à  Therbe  &  au  VercL 

Sec,  jambe  feche.  Une  des  bonnes  qualités  du  Obe* 
f  al  cft  d'avftx  la  pmhtfcibi  p  ùds  taux ,  ta  ûuxw  j 
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&  une  de  fes  mauvaifes  qualités  cft  d'avoir  la  bou- 
che feche ,  &  de  ne  l'avoir  pas  fraiche 

SECOURIR.  En  parlant  des  Chevaux  ,  c'eft 
leur  donner  les  adcsàtcms  &  à  propos,  lorfau'iis 
travaillent ,  &  qu  ils  veulent  demeurer  ,  quMs  le  ra- 
lenti (Tent ,  qi#ils  ne  continuent  pas  de  la  même  ca- 
dence qu'ils  ont  commencé.  On  dit  ftcowrir  un  Che- 
val des  deux  talons ,  pour  dire ,  lui  donner  les  aides 
des  talons ,  &  amfi  de  toutes  les  autres  aides  ufitccs 
dans  le  nmnege. 

S  E 1  M  Et  Maladie  du  pied  du  Cheval.  C'eft  une 
fente  dans  la  couronne ,  qui  s'étend  jufqucs  au  fer, 
&  qui  par  le  fang  qui  ç  n  fort ,  caufe  au  Cheval  de  la 
douleur ,  &  le  fait  boiter 

SELLE.  Eft  un  fié^e  qu'on  met  (iir  le  dos  d'un 
Cheval  pour  la  commodité  du  Cavalier.  Avoir  le  cul 
fur  1a  [dit ,  c'eft  être  à  Cheval.  La  felh  rafe  eft'com- 
polce  de  deux  arçons  ,  de  deux  bandes  ,  des  battes 
de  devant ,  des  pancaux  &  contre- (anglots.  La  felU 
k  piquer  a  outre  cela  les  lièges  ,  la  batte  de  derrière, 
&  le  trouflequin  ou  demi  trouflfequin.  L'une  &  l'au- 
tre ont  un  pommeau  :  c'eft  être  mauvais  écuier  que  de 
fe  tenir  au  pommeau  de  la  fille  ,  que  de  perdre  le 
fond  de  la  fellc.  On  doit  toujours  s'afteoir  fur  le 
plat  des  cuhTes  ,  &  jamais  fur  les  feffes,  qui  doi- 
vent feulement  toucher  la  fslls  ;  &  quelque  defor- 
dre  que  faflè  le  Cheval ,  il  faut  toujours  fe  tenir 
colé  fur  la  fille  %  fans  en  perdre  jamais  le  fond.  Ca- 
valier qui  garde  bien  fon  afliette,  qui  cft  toujours  bien 
placé  dans  lufille.  Pour  y  parvenir  il  faut  qu'il  ferre 
les  cuifTcs  autant  qu'il  peut.  On  monte  un  Cheval 
fins  fcllt^  à  poil,  à  dos  nud.  Il  y  a  des/}'/*  à  limott 
pour  les  harnois.  Qtiand  un  Cheval  eft  blefle  fous  II 
/elle,  il  la  faut  chambrer,  re  bourrer.  Les  volti- 
geurs fautent  en fans  étrbrs.  L'invention  de  la 
Jille  cft  affez  moderne.  Les  Auteurs  n'en  font  point 
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mention  avant  le  fiécle  de  Valcntinicn.  Auparavant 
on  fe  (èrvoit  de  paneaux  quarrés. 

Selle  4  tons  Chevaux  eft  celle  qui  a  des  arçons 
mobiles,  qui  fert  à  voyager  en  porte  &  en  relais, 
qui  peut  s'accommoder  a  tous  Chevaux.  Voytz.  la, 
Table  des  Mat  ires. 

SELLER.  Mettre  la  fclle  à  un  Cheval.  Le  rt± 
feller  3  lui  remettre  la  fclle  ,  après  l'avoir  ôcéc. 

S  E  L  L  E  R I E. ,  Lieu  où  Ton  ferre  les  (elles  &  les 
harnois  des  Chevaux  d'une  grande  écurie. 

SELLETTE.  Petite  fclle. 

SELLIER.  Oivrier  qui  fait  &  vend  des  /el- 
les. Il  y  a  deux  corps  de  Maîtres  S ( Mers  à  Paris  >  les 
Selliers  Bourreliers  y  &  les  SeUiers  -  Lormurs  -Car- 
roTurs  dont  les  uns  font  des  harnois  &  des  felles , 
&  les  autres ,  outre  les  (elles,  font  des  Carrolïes. 

SENSIBLE.  Cheval/**/?  le  à  Téperon.Bouche  fi*> 
fsbU. 

SENTIR  un  Cheval  dans  la  main.  Ceft  re-^ 
marquer  qu'on  tient  la  volonté  du  Cheval  dans  1» 
main ,  qu'il  goûte  la  bride ,  qu'il  a  un  bon  appui 
pour  obéir  au  mords. 
•  SENTIR/**  Chevdl  fur  les  hanches.  Ceft  reW 
marquer  qu'il  les  plie  :  ce  qui  eft  le  contraire  de  s'a- 
bandonner lur  les  épaules. 

SERPEGER  Ç'eft  conduire  un  Cheval  en  (cr- 
pentant ,  &  tracer  une  pifte  tournée  en  ondes,  corr^ 
.  me  les  replis  d'un  (èrpent.  Ce  mot  a  vieilli, 

SERPENTIN.  Langue  ferpemine  -,  fe  dit  de 
la  langue  de  Cheval  qui  eft  fi  frétillante  ,  qu'il  la 
fait  quelquefois  pafler  jufques  fur  l'embouchure  >  au 
lieu  de  la  tenir  (bus  la  liberté  de  langue. 

SERRER.  Se  dit  d'un  Cheval  qui  fe  retreflît 
&  ne  s'étend  pas  a(Tez  à  une  main  ou  à  l'autre  >  qui 
*c  prend  pas  atie*  de  terrain»  Quelquefois  un  Çhc-: 

Niij 
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Val  marc!  e  trbp  lar^e  -,  #  quelquefois  trop  firrl 

Lorfou'un  Cheval  Se  ferre  trop ,  pour  l'élargir,  ij 
faut  l'aider  de  la  tint  de  ded  ms  ;  c'eft  à-dire ,  porter 
£n  dehors  ,  &  le  çhaffer  en  avant  fur  des  lignes  droi- 
tes f  avec  le  gras  des  jambes.  Il  faut  auffi  non  feule- 
ment j errer  en  rournanr  un  Cheval  qui  marche  trop 
lar^e ,  mais  encore  le  tenir  ftijet  \  &  s'il  fc  ferre  trop 
il  faut  Taider  du  gras  des  ja  bes,le  pincer  même 
sll  ne  répond  pa$  \  $c  appuyer  enfuite  le  talon  du  de-  j 
Jiors. 

Ser*<r  la  demi  volre,c'eft  (aire  revenir  le  Cheval  fin 
Je  meme  terrain  ,  où  il  a  commencé  la  demi-volte. 

SERVICE.  Cheval  d?  fervice.  Eft  un  Cheval 
fô  t  &  propre  à  rendre  un  bon  ,  un  Ion*  fervice.  Oeft 
*ufli  un  Cheval  que  dans  plufieurs  endroits  les  vat  ; 
fau*  doivent  à  leurs  Seigneurs. 

SIQUE  TTE.  Ccft  un caveffon,  une efpece  dç 
demi- cercle  de  fer  creux  &  voûté  ,  &  avec  des  den$ 
de  fer  comme  celles  d'une  fcic.  Il  eft  tourné  en  déf- 
ini cercle ,  &  quelquefois  compofè  de  plufieurs  pié-r 
ires  qui  fè  joignent  par  des  charnières.  Il  eft  monté 
d'une  rêticre  &  de  deu*  Jongcs,  Çc  fcrt  £  dompter 
les  Chevaux  fougueux. 

Hy  9  Une  nitre  forte  de  figuette^  qui  eft  un  fet 
fond  &  d'une  (èule  pièce,  &  qui  eft  coufiie  fous  la 
mulè.olle  dç  la  bride,  afin  qu'elle  neparoifle  pas.  On 
ÎMtnx  cttzc  Jf^uettf  7  par  une  martingale,  quand  le 
Çhcval  bat  à  la  main. 

SI  L  L  E  R.  Cheval  quifille ,  qui  eft  ftUe ,  eft  ce- 
lui qui  a  les  fourcils  blancs.  Ceft  une  marque  de 
Vlcilleffe  t  &  qu'il  a  qùnze  oh  feize  ans. 

SOL  AN  DRE  S  ,  ou  SQULANDRES.  Ma* 
Ufa  di|  Cheval.  Çe  font  des  gales ,  des  fentes  ou 
prévartes  quj  viennent  à  la  jointure  de  les  jarrets  ^ 
jpôxnme  ic$  jiulandres  viennent  à  fçs  genoux, 
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S  O  L  B  A  T  T  U.  Se  dit  d'un  Cheval  dont  la  lblç 

cft  foulée.  Cheval  fol-battu.  S  o  l  £  i  s  e  l. 

SOLBATTURE  Meuvtridure  de  la  chair  qui 
cft  (bus  la  foie  du  Cheval.  La  foie  froilïc  &  foule 
cette  chair,  quand  il  a  été  long- temps  pied- nud,  ou 
mal  ferré ,  &  quand  elle  eft  devenue  trop  fèche  & 
trop  aride. 

SOLE.  Ongle  de  Cheval  ,  ou  une  efpece  de 
corne  beaucoup  plus  tendre  que  l'autre  corne  qui 
l'environne ,  &  qui  à  caufe  de  la  dureté ,  eft  appellée 
proprement  la  corne.  Un  fer  qui  porte  fur  la  foie 
peut  fouler  un  Cheval,  le  faire  boiter  ,  &  lui  meur- 
trir la  chair  qui  la  (epare  du  petit-pied. 

Cheval  deffoli ,  cft  celui  à  qui  on  a  ôcé  la  file  (ans 
toucher  à  la  corne  du  fabot.  On  ôte  la  file  pour  plu- 
ficurs  accidens  -,  &  en  moins  d'un  mois  ,  elle  peut 
être  entièrement  rétablie. 

SOMME.  Cheval  de  fimme. 

SOMMIER.  Cheval  de  fimme. 

SON.  roy.z.  la  Table  des  Matières. 
;  SONNA  I  L  LIER.  Cheval  qui  porte  une  clo- 
chette pendue  au  cou,  &  qui  marche  devant  le* 
autres. 

S  OUBARBE.  Ueft  mieux  décrire  fous-barbe. 
Voyez  donc  ce  mot. 

SOUBRESAUT.  Saut  imprévu  &  à  contre- 
temps que  fait  le  Cheval  ,  quand  il  veut  fc  dérober 
de  defTous  le  Cavalier  qui  le  monte. 

SOUFLER  au  pod.  Se  dit  lorfqu'un  Cheval 
ayant  une  enclouûre,  la  matière  ou  le  pus  a  coylé 
çhtre  la  corne  &  le  petit-pied,  a  gagné  le  poil ,  6c  pa^ 
roit  à  la  couronne.  On  dit  aulh  que  la  chair  fonfflt 
ftr  la  fourchette ,  quand  il  vient  un  bouillon  cm  une 
excroilTance  de  chair  fur  U  fourchette  du  Cheval , 
qui  le  fait  boiter. 

%«  •••»  < 
N  mj  . 
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La  marque  d'un  Cheval  pouflîf ,  c'eft  lorfqull  fîm 
fie ,  qu'il  bar  du  flanc. 

SOUFLEUR.  Cheval  fujer  à  fo^  flrr. 

SOULANDRES.  rayez.  SOLANDRES. 

SOUPE  DE  LAIT.  Sedr  d'un  certain  poil 
de  Chev  1  cjui  eft  de  li  couleur  du  po^aee  nu  hit 
bien  fuerc,  c'eft-à  d:re,mêl?  de  roux  &  de  blanc. 

SOUPLE  On  dit  :  ce  Chcv  1,  de  fougueut 
qu'il  ctoir,  a  cre  rendu  fondis  &  obcifTant  par  cet 
Ecuicr. 

SOURCIL.  Se  dit  du  poil  qui  eft  au  deflus  des 
yeux  du  Cheval  Lotfque  ce  poil  eft  blanc  ,  on  dit 
que  le  Chev  il  fiJl* ,  ou  eft  fille  »  &  c'eft  en  lui  une 
marque  de  viciliefle. 

SOURIS.  Ceft  un  oertuVe  qui  eft  dans  les 
lîafcaux  du  Cheval,  qui  le  fait  «fbtoucr,  ou  roaflet 
des  nafoux.  E/founJfjr  un  Cheval ,  c'eft  lui  coupe* 
ce  cartilage. 

S  O  ' J  S  BARBE  Nom  qu'on  donne  à  la  partie 
du  Ch(v  l  qui  porte  la  çourmerte. 

SO  u  S-G  O  R  G  E.  Lanière  de  cuir  qui  paPefous 
la  <*orçe  du  Cheval  :  &  qui  s\:ttache  avec  une  bou. 
cle  à  h  'ênere  pour  la  renir  en  état. 
.  SOUS-L  U  I.  Cheval  qui  eft  ben  fous-lui ,  qui 
eft  bien  enfèrnble ,  qui  fc  mer  bien  fur  les  hanches  5 
c'eft  lorfou'en  cheminant,  il  appioche  les  pieds  de 
derrière  de  ceux  de  devant ,  &  dont  les  hanches  fou* 
tiennent  en  quelque  manière  les  épaules. 

SOUTENIR  la  main  ,  on  fournir  un  Cht* 
<vd  t  c'eft  tenir  la  bride  ferme  &  haute.  Arrêter  un 
Cruvai  pour  peu  qu'on  fout terme  la  main,  avec  le 
moindre  faune*  de  la  main.  « 

On  ditauffi  fournir  un  Cheval  de  la  jambe  de  de- 
dans ,  ou  du  talon  de  dedans»,  lorfqu'il  s'cntahle  , 
lorfiuen  nuniaLt  fur  les  voltcs,  fa  croupie  va  av-uu 
(es  épaules.  ; 
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f)n  dit  encore  foutenirun  Cheval,  quand  on  l'env 
çêchc  de  fe  traveifèr,  quand  on  le  conduit  égaler 
ment,  le  tenant  toujours  (ujet  fans  que  la  crouppe 
puifle  éch-pper,  fans  qu'il  perde  ni  fa  cadence,  ni 
ion  terrain  ,  en  lui  £nfant<marquer  fes  temps  égaux. 

SOUS-VENTR  If-  RE.  Couiroie  de  cui* 
qu'on  met  fous  le  ventre  du  Cheval  pour  tenir  en 
état  les  harrois  des  Chevaux  de  carroffe  &  de  voi- 
lure. 

S  UJ  E  T,  Cheval  fujet.  Tenir  un  Cheval  fujetf 
c'eft  le  foutenir  quand  ilfr  traverfè.  Cette  expreffior* 
efteonfacrée  auxvoltcs,  &  (lénifie,  tenir  la  crouppe 
d'un  Chf  val  dans  le  ro:  d  -,  enfbrte  qu'elle  n'échappe 
pas ,  qu'il  ne  (è  traverfè  point ,  &  qu'en  marquant 
tous  fes  temps  éçaux  &£ns  perdre  Ion  terrain ,  il  ma* 
jiic  la  crouppe  dedar  s. 

SUR.  Cheval  sur  du  pied ,  Cheval  qui  ne  brorw 
che  point. 

S  U  R  -fD  E  N  T.  En  terme  d'Ecuier,  cft  une  dent 
ma;heliere  du  Cheval,  qui  croit  d'une  hauteur cxr 
ceflîve  ,  qui  pouiTe  des  pointes ,  qui  piquent  &  in» 
commodent  la  langue  &c  les  lèvres  du  Cheval  ci* 
mangeant. 

SURDOS  Sorte  de  bande  de  cuir  larçre  de 
deux  doigts  ,  qui  pofe  fur  le  dos  du  Cheval  de  car- 
roffe ,  &  qui  fcrtà  tenir  les  traits  &  le*  rculement. 
Le  furdo<&  auffi  un  morceau  de  cuir,  qui  tient  les 
deux  fourreaux*  qui  paffent  au  travers  des  traits  du 
ha  mois.  j 

SURFAIS.  GrofTè  &  large  fangle  qu'on  met 
pir-deffus  les  autres  &ngles du  Cheval ,  pour  tenir  la 
lêllc  plus  ferme. 

SURMENER.  Faire  travailler  un  Cheval,  ou 
un?  bête  de  fbmmc  au-de-là  de  lès  forces  ,  fbit  en 
lui faifant  £ûre  de  jerop  grandes  journées,  fok  en  le 
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pouffant  trop  à  la  conrfê.  Un  loueur  de  Chevaux  * 
aétion  pour  fc  faire  payer  un  C  ht  val,  quand  on  Ta 
furmenê. 

Surmener  un  Cheval ,  c'eft  l'cxpofèr  à  devenir 
courbât  eu.  Il  bat  alors  des  flancs ,  &  fait  des  mou* 
Venions  pareils  à  ceux  que  caufe  la  fièvre. 

La  différence  entre  un  Cheval  forment  &  un  Che- 
val eftrapaffé ,  cft  que  l'on  a  fait  travailler  le  premier 
\  perte  d'haleine  &  aude  là  de  fês  forces  ,  dans  un 
voyage  *,  te  qu'on  a  exceflivement  fatigué  Tautre  à 
force  de  lui  faire  faire  un  manège  violent  &  dérègle* 

SUR -OS.  C'eft  un  calus,ou  une  dureté  qui 
Vient  au  canon  du  Cheval  au  deffous  du  genou  en 
dedans  ou  en  dehors  ;  &  on  dit  qu'il  cft  chevillé, 
quand  il  eft  double  l'un  en  dedans  ,  l'autre  en  de- 
hors. Quelques-uns  donnent ,  dit  Guillet ,  mais  im- 
proprement au  fiur.os ,  le  nom  de  far  eau.  Ce  der- 
nier terme  cft  en  effet  fî  peu  ufité  que  nous  ne  l'avons 
trouve  que  dans  (on  Dictionnaire  de  Manège.  Veyez 
FUS  E'E. 

SURPAYER,  Survendre  un  Cheval^ 
c'eft  l'acheter ,  le  vendre  plus  qu'il  ne  vaut. 

T 

T  A I L  L  R>  Cheval  de  belle  taille  >  déchargé  de 
Uille. 

*  TALON.  Se  die ,  en  parlant  du  Cavalier  ,  de 
l'éperon  dont  il  arme  les  tétions  \  &  on  dit  en  ce  fais, 
qu'un  Cheval  entend  les  talons  ;  obéit ,  répond  aux 
taUns  ;  qu'il  cft  bien  dans  les  talons  -,  pour  dire  qu'il 
eft  fçnfiWe  à  l'éperon ,  qu'il  y  obéit,  qu'il  le  craint , 
qu'il  le  fuit. 

Donner  -à  propos  les  aides  du  talon  y  (butenirdu 
talon.  Donner  du  talon  z  un.Cheval  5  appuîer,  ap- 
procher, pincer  du  droit  j  c'eft  -  à  -  dire  ,  du  tshm 
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clr  6ît  ;  pînccr  du  gauche  ,  c'cft  -  à  -  dire  du  toi  an 
gauche.  Pincer ,  ou  appuier  des  deux  ,  on  fous-en* 
tend  toujours ,  ta'ons  ou  éperons.  Un  Cheval  qui 
cft  bien  dans  les  talons  à  courbettes ,  bien  dans  les 
talons  à  caprioles.  Lui  taire  fuir  le  talon  droit  le 
talon  gauche.  Refifter  aux  talons  ,  comme  le  ramin- 
gue  \  repondre  aux  fahn<  par  des  ruades. 

On  dit  promener  un  Cheval  dans  la  main  &  dans 
les  talons ,  pour  dire  le  gouverne*  avec  la  bride  8c 
l'éperon,  Juî  faire  prendre  finement  les  aidçs  del* 
main  &  des  talons. 

On  dit  auflï  porter  un  Cheval  d'un  talon  fur  l*m~ 
txc  ;  pour  dire ,  lui  faire  fuir  tantôt  le  talon  droit  5  & 
tantôt  le  gauche  dans  le  même  manège  ;  le  faire  ai- 
1er  de  côté ,  tantôr  d'un  talon ,  tantôt  de  l'autre.  Par 
exemple ,  ayant  fait  dix  pa<  de  côté  en  fuiant  le  talon 
droit ,  le  faire  aller ,  f>m  s'arrêter  encore  de  côté  en 
fuyant  le  talon  gauche ,  &  ainfî  alternativement. 

Talon  du  dedans  ,  talon  du  dehors  :  ces  expret 
fions  font  rélati ves  à  la  manière  dont  le  Cheval  manie. 
Le  Ion  £  d'une  muraille,  le  talon  de  dehors  fera  celui 
au,  cft  du  côté  de  la  mur  ille  >  &  l'autre  le  talon  de 
<kd*ns.  Sur  les  voltes  ,  R  le  Cheval  manie  à  droit ,  lç 
*  talon  droit  fera  Je  talon  de  dedans  ;  &  le  talon  gau- 
che celui  de  dehors.  Tout  le  contraire  arrive,  lorP 
que  le  Cheval  manie  à  gauche.  On  d.t  aujourd'hui 
poyr  plus  de  facilité  :  Aidez  votre  Cheval  du  talon 
droit  du  talon  gauche,  fuivant  la  fituation  des  ta* 
wwau  reipeâ  de  la  volte. 

Talon  dans  le  Cheval ,  cft  la  partie  du  derrière  du 
bas  du  pied  oppofé  à  la  pince.  Dans  ce  fens  on  dit  ; 
ce  Cheval  a  les  talons  ferrés  ;  il  eft  bas  de  talon ,  haut 
de  talon  ,  relevé  de  talon  -,  marche  fur  la  pince ,  & 
lève  le  talon ,  comme  un  Cheval  rampin.  On  aj>? 
pelle  encaftelés ,  les  Chevaux  qui  ont  les  talons  étroits 
&  faxés  t  U  dut  lç$  fçrjçr  à  pantoufle. 
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TAON.  Tnfcdle  ou  grofle  mouche ,  qui  en  Et? 
perfecure  cruellement  les  Chevaux. 

TAPIS.  Rafcr  le  tapis  Ceft  galopper  près  de 
terre  ,  comme  font  les  Chevaux  Anglois  qui  n'ont 
pas  lé  galop  élevé.  Lor{qu'un  Cheval  ne  levé 
pas  aflez  le  devant  9  qu'il  a  les  allures  froides ,  &C 
les  mouvemens  trop  près  de  terre ,  il  rafe  le  tapis. 

T  ATE  R  le p*»e3  TATER  U  terrain. Un  Che- 
val tatt  le  pavé  ,  ou  le  terrain,  iorfqu'ayant  la  jambe 
fatiguée  ,  ou  quelque  douleur  au  pied ,  il  n'appuie 
pas  fur  le  pave  ,  ni  fur  le  terrain  ,  &  craint  de  fc  làirr 
mal  en  marchant. 

TEIGNE.  Maladie  des  Chevaux ,  difficile  à 
guérir.  C'eft  une  pourriture  puante,  qui  leur  vient  i 
la  fourchette. 

TEMPS.  Ce  mot  fignific  quelquefois  les  mou- 
vemens d'un  Cheval  qui  manie  avec  mefure  &  avec 
jtiftefle  $  quelquefois  l'intervalle  qui  eft  entre  deux 
de  (es  mouvemens.  Un  bon  homme  de  Cheval  doit 
être  attentif  à  tous  les  temps  du  Cheval,  &  les  fécon- 
der à  point  nommé.  Il  ne  doit  laifler  perdre  aucun 
temps  >  autrement ,  il  lauTc  interrompre  ,  faute  d'ai- 
de ,  la  cadence  du  Cheval.  Au  manège  d'un  pas  tC 
un  faut ,  où  le  Cheval  fait  alternativement  une  cour-.  ♦ 
bette  entre  deux  capriolcs,  la  courbette  cft  un  temps 
qui  préparc  le  Cheval  à  la  captiole. 

Quand  on  dit  qu'il,  faut  que  le  Cheval  marque 
deux  ou  trois  temps ,  à  fon  arrêt ,  on  entend  par  ces 
deux  ou  trois  temps  deux  ou  trois  falcades.  Si  l'on 
veut  obliger  un  Cheval  retenu  à  donner  quelques 
courbettes ,  il  fâuc  le  mettre  au  petit  galop  ,  fous  lui  ; 
&  l'aider  des  jambes  pour  lui  fûre  marquer  les  temps 
des  courbettes.  En  ce  dçrnier  exemple  >  le  mot  do 
temps  eft  pris  pour  mouvement. 

Aux  pafTadcs  ,  ou  demi-voltes  de  cinq  temps ,  Je 
Çhç val  fait  au  bout  d'une  ligne  dtoitc ,  une  hanche. 
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en  dedans,  un  demi  tour  en  cinq  temps  de  galop 
lur  les  hanches  &  au  cinquième  temps ,  le  Cheval 
doit  avoir  fermé  la  demi-volte  ,  &  le  .trouvert  fur 
la  ligne  de  la  paflade  ,  droit  &  prêt  à  repartir.  Aux 
pafTades  furieuies ,  après  avoir  marqué  un  demi-arrêt 
à  l'extrémité  de  la  ligne ,  on  fait  la  demi-volte  en 
trois  temps ,  en  forte  qu'au  troifiéme  temps  ,1c  Gheval 
fc  trouve  fur  la  ligne ,  droit  &  prêt  à  repartir  au  petit 
galop  ,  qu'il  cefîe  vers  le  milieu  de  la  paflade  ,  échap- 
pant de  vîtelTe  y  marquant  au  bout  de  la  paflade  le 
même  demi-arrêt  ,  &  faifint  encore  la  demi-volte  en 
trois  temps. 

La  paflade  ou  la  pirouette  d'un  tffnps  eft  une  demi- 
volte  que  le  Cheval  fait  d'un  feul  temps ,  des  épaules 

des  hanches  à  la  fois  ,  après  avoir  falqué  deux  ou 
trois  temps  à  l'extrémité  de  la  ligne  de  la  pafTade. 

Enfin  le  mot  de  temps  s'applique  auffi  à  quelques- 
unes  des  aides  que  donne  le  Cavalier ,  &  l'on  dit  en 
ce  fens  :  Cet  Ecuicr  prépare ,  difpofc  fon  Cheval  aux 
effets  du  talon  ,  en  commençant  par  un  temps  des 
jambes  :  jamais  il  ne  précipite  fes  temps. 

TENANT.  Champion  qui  dans  une  joute  ,  un 
tournoi,  ou  autre  exercice ,  fe  préfèntepour  difputcr 
le  prix  &  combattre  contre  tout  le  monde.  Ce  nom 
eft  donné  proprement  à  ceux  qui  ouvrent  le  carroû- 
fcl.  Ce  mot  aaVicienne  Chevalerie  eft  encore  ufïtc 
dans  les  courtes  de  Chevaux  ,  ou  de  bague. 

TENDON.  Ccft  une  efpcce  de  cartilage  qui 
entoure  une  partie  du  pied  ;  &  qui  eft  fitué  entre  la 
corne  &  le  petit  -  pied.  Il  arrive  Ibuvent  qu'il  faut 
couper  ce  tendon.  Dans  le  javart  encorné,  la  matière 
qui  fc  forme  entre  le  petit- pied  &  la  corne  ,  gâce  ce 
tetîJon ,  le  noircit ,  &  on  eft  obligé  de  l'extirper  pour 
guérir  le  javart. 

"  TERRA1GNOL  Chev*l Terraignol,  ç'cft* 
î^dk-Cj  extrêmement: attache  à  terre, qu'on  ne  peut; 
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tllcgerir ,  qui  a  peine  à  lever  le  devant  8c  à  ft  itiefj 
tre  tous  lui  j  en  un  mot  qui  a  les  mouvemens  trop  re- 
tenus &  trop  près  de  terre.  On  doute  que  le  mot  de 
ierrmgrtêl  ibit  du  bel  u'age. 

TERRAIN  On  dit  qu'un  Cheval  garde  bien 
fon  terrain  $  embraiTc  bien  fon  terrai*  ;  pour  dire 
qu'il  marque  bien  là  pille ,  fans  fe  ferrer ,  ni  s'élar- 

8ir' 

Ta>er  le  terrain  y  c*eft  torique  le  Cheval  par  fati 
guc  ou  par  maladie ,  n'appuie  pas  fur  le  terrain  ,  & 
Craint  de  fc  faire  mal  en  marchant. 

Pour  faire  regagner  à  un  Cheval  le  terrain  qu'il 
a  quitté ,  il  faut  l'aider  du  gras  des  jambes  ,  ou  du 
talon  de  dehors  ,  c'eft-à-dirc,  oppofe  au  terrain 
qu'il  a  perdu. 

TERRE-A  TERRE.  Éft  une  fuite  de  faiirs  fort 
bas  que  le  Cheval  fait  en  avant,  étant  porté  décote 
&  maniant  fur  deux  pilles.  Le  mouvement  du  terre* 
à-terre  le  fait  en  levant  à  la  fois  les  deux  jambes  de 
devant ,  &  comme  elles  fonr  prêtes  à  defeendre  É 
celles  de  derrière  les  accompagnent  pa*r  une  cadence 
tride,  e'eft-à-dire  cou  ours  foutenuc ,  enferre  que 
les  temps  ou  les  mouvemens  du  train  de  derrière 
font  courts  &  vites  ;  ainfi  le  Cheval  étant  toujours 
bienenfemhic  &  bien  alfis  ,  les  jambes  de  devant  fc 
lèvent  médiocrement  fur  le  terrain ,  &  celles  de  der- 
rière font  fort  baffles  près  de  terre ,  &  ne  font  quo 
couler  j  ce  qui  a  donné  le  nom  à  cette  forte  de  ma- 
nège 5  parce  qu'en  effet  le  Cheval  s'y  levé  mo  ns  haut 
qu'à  courbettes.  Le  tetre  à  terre  eft  le  premier  ma* 
nege  auquel  on  dreflè  un  cheval. 

Les  fix  vôtres  fc  font  terre±à-terre ,  deux  à  droite  i 
deux  à  gauche ,  Se  deux  encore  à  droite ,  le  tout  d'u- 
ne haleine ,  oblcrvant  le  terrain  de  même  cadence, 
maniant  tride  &  avec  pïcftetfe ,  k  devant  en  l'air  t 
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le  cul  à  terre ,  la  tête  &  la  queue  fermes: 

TESTE.  On  dit  qu'un  Cheval  place  bien  fi  ti* 
te ,  qu'il  porte  en  beau  lieu ,  en  parlant  de  (on  ac-' 
tion  ,  de  fbn  encolure  ,  &  de  l'effet  de  la  bride  &  du 
poignet.  11  faut  inftruire  un  Cheval  à  bien  placer  fi 
tête ,  &  à  fuivre  la  main.  Cheval  qui  refiife  de  place* 
ià  tête ,  qui  tend  le  nés ,  qui  n'eft  jamais  dans  la  main. 
Le  Cheval  qui  bat  à  la  main ,  fecouc  la  tete  &  réfifte 
à  la  bride  i  celui  qui  porte  au  vent ,  levé  la  tete  fins 
la  fecouer. 

On  dit  auffi  qu'il  a  la  tete  dedans ,  quand  il  manie 
fur  les  voltes  de  biais  ,  &  en  pliant  un  peu  la  tête.  Il 
faut  pafleger  ce  Cheval  la  tête  Se  les  hanches  dedans  ; 
c'eft  à  dire ,  le  porter  de  biais  ou  de  côté  fiir  deux 
lignes  parallèles ,  au  pas  ou  au  trot  s  deforte  que  le 
Cheval  faifant  une  vohe  ,  les  épaules  marquent  une 
pifte  ,  dans  le  tems  que  les  hanches  en  marquent 
une  autre ,  &  que  le  Cheval  pliant  le  cou ,  tourne  un 
peu  la  tête  au-dedans  de  la  voltc  s  cnfbrte  qu'il  re- 
garde le  chemin  qu'il  va  faire. 

On  appelle  auffi  courir  les  têtes ,  un  exercice  de 
manège ,  où  le  Cavalier  perce  plufieurs  têtes  de  car* 
ton,  qui  font  à  terre,  avec  diverfes  fortes  d'armes, 
candis  que  le  Cheval  galoppe. 

TESTE*/*  More ,  ou  C*p,ou  Cavefe  deM*l 
re.  Se  difcnt  des  Chevaux  qui  ont  la  tête  noire. 

TESTE  DE  CHAPELET.  PeyezC  H  A- 
PELET. 

TETIERE.  Se  dit  à  l'égard  du  Cheval ,  de  la 
partie  de  la  bride  qui  lui  entoure  la  tête ,  des  cuirs! 
qui  foutiennent  le  rtfords  ,  &  les  rênes,  ou  les  Ion-' 
gcs. 

TIC.  Maladie  des  Chevaux  ou  mauv«ùfe  habi- 
tude  qu'ils  ont  d'appuicr  les  dens  contre  la  mangeoi* 
re ,  qu  contre  la  longe  du  licou ,  comme  s'ils  les  voit* 
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loicnr  mordre  :  ce  qu'ils  ne  font  jamais  qu'ils  ne  fort 
tenr.  Un  Chcv:l  tiqn-u*  ,  ou  qui ou  fu,ec  ad 
ttc ,  fc  remplie  de  vems ,  &  devient  fujec  aux  tran- 
chées. 

TIGRE.  Se  dit  des  Chevaux  quand  leur  poil 
eft  racheté  comme  l*s  tigres. 

TIMON.  Partie  d'un  train  d'un  carroflè  ou 
d'un  chariot  %  où  ronateclie  les  Chevaux ,  qui  iert  à 
les  féparer  tk  à  reculer.  On  levé  le  timon  d'un  cor- 
rode quand  il  eft  fous  la  remife.  I  n  ukoh  do.t  avoir 
neufs  pieds  de  long ,  trois  pouces  &  demi  en  quanfr 
par  le  menu  bout ,  quand  il  eft  en  grume. 

TIMONIER  Cheval  qu'on  me  au  timon  fin 
carofTe ,  qui  eft  oppofè  à  celui  qu'on  met  à  la  volée* 

T I  QJJ  E  R.  be  dit  du  Cheval  qui  a  le  tic. 

T  IQUEUR  Chev;l  qui  a  le  tic. 

TIRAGE.  Cheval  bon  pour  le  tirage  t  ou  le 
trait.  V 'oyez,  la  Tible  des  Matitrts. 

T I R  A  N  T.  Cheval  qui  tire.  Peu  en  ufage.  t'oyez* 
le  mot  fjui  fuit. 

TIRER.  On  dit  qu'un  Cheval  tire  à  h  main  qu^nd 
il  refifte  à  la  bride  y  lorfqu'il  eft  rrop  ardent ,  qu'il  eft 
ro>dc  d'encolure,  qu'il  bande  la  tête  contre  la  main 
du  Cavalier ,  la  lui  incommode ,  &  s'obftine  à  refit* 
fer  les  aides  de*h  main.  Un  Cheval  trop  charge  d'en- 
colure pcfe  ordinairement  à  la  main  5  mais  le  défaut 
de  tirer  à  la  main  vient  de  trop  d'ardeur  $  ce  qui  eft 
pire  que  s'il  pefer  timplcmcnt  à  la  main.  Pour  ap- 
peler un  Cheval  trop  ardenr  &  ilijet  à  tirer  à  la  main  % 
Il  faut  le  faire  aller  doucement  &  le  t:rer  (buvent 
en  arrière  y  mais  li  c'eft  par  engourdiflement  d'A- 
paules  ou  pu  roideur  de  cou  ,  il  faut  tacher  do 
llafTouplir  avec  le  caveffon  à  la  Ncucaftel. 

On  dit  auffi  quelquefois  qu'un  Cheval  lorf 
qu'il  rue ,  qu'il  donnj  quelque  coup  de  pied.  Cette 
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txpreffiôn  s'applique  proprement  au  b<*uf ,  qu'oit 
dit  tirer  lorfqu'en  levant  une  jambe  il  donne  un  coup 
de  pied  >  &  on  dit  d'un  Cheval  qu'il  rue  en  vache 
Jorlqu'il  fait  la  même  chofe.  • 

Cheval  propre  à  tirer  eft  un  Cheval  de  charrette  j 
de  carroffe  ,  ou  de  labour.  V oyez  la  Table  des  Ma-i 
titres*  4 

TISONNE*.  Ce  mot  fc  dit  du  poil  de  certain* 
Chevaux ,  &  fignifie  qu'ils  ont  des  marques  toutes 
noires  épariès  ça  te  là  fur  le  poil  blanc ,  qui  font  lar-. 
ges  comme  la  main ,  ou  environ.  Soleifel. 

TORCHE-N  E'S.  Eft  un  infiniment  long  l 
peu  près  de  dix  pouces  ,  qui  avec  une  courroie  ferre 
étroitement  le  nés  d'un  Cheval.  Le  bâtcyi  eft  arrêté 
*u  licou  ou  au  filet ,  &  cette  gêne  empêche  le  ChcH 
val  de  faire  du  défordre  &  de  fe  débattre,  lorfqtfil 
eft  trop  fougueux,  &  qu'on  lui  fait  le  poil,  ou  qu'oi> 
fc  ferre. 

T  O  U  R  E  T.  Ceft  un  gros  clo^i  tourné  en  rond 
qui  a  une  tête  arrêtée  dans  une  partie  du  bas  de  1* 
branche  d'un  mords  appcllé  la  gargouille. 

TOURNER.  Signifie  changer  de  main.  On 
(lit  :  ce  Cheval  eft  bien  drefle ,  il  tourne  à  toute» 
enains.  On  aflbuplit  avec  le  raveflbn  à  la  Neucaftcl  A 
un  Cheval  entier ,  et ft  à-dire,  qui  refufe  de  tourne* 
su  gré  du  Cavalier.  Les  Eeuiers  font  tourner  la  poin* 
jte  du  pied  en  dedans. 

L'adion  de  tourner  avec  jafteflë,  au  bout  d'un* 
paflade  ,  ou  de  quelqu'autre  manège ,  eft  de  tous  les 
znouvemens ,  celui  qui  coûte  le  plus  à  apprendre  à  la 
plupart  des  Chevaux. 

En  parlant  des  aides ,  le  mot  de  tourner  eft  aufS 
«Tufage  dans  ces  phrafes  :  Tournez,  les  cuifles ,  fouiner 
les  jambes ,  tourner  les  talons.  On  ne  fàuroit  avoir 
les  aides  délicates,  ni  bien  fendue  les  metivcmcjo? 
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d'un  CheVrl ,  fi  on  ne  tourne  les  cuiffes  enforte  qaê 

le  dedans  du  genou  touche  la  telle. 

TOURNOI.  Exercice  &  divcitiffement  de 
guerre  &  de  galanterie.  Les  premiers  Humus  ont  ecc 
des  courtes  de  Cheval  en  tournant  avec  des  cannes 
en  gui fc  de  lances,  au  lieu  que  les  joutes  font  des 
courtes  accompagnées  d'attaques  &c  de  combats  de 
lances  émouffecs  >  ôrc.  L'invention  des  fumais  eft 
attribuée  à  un  Seigneur  nommé  Géoffroi  de  Preulli 
yers  Tan  ïorfrf.  Mais  on  lit  dans  la  Cofmographic  de 
Munlbr,  que  Henri  furnommé  TOifelcur,  Duc  de 
Saxe  &c  enfuite  Empereur,  en  avoir  introduit l'ufa- 
gc  en  Allemagne  en  9)4.  Et  une  preuve  qu'ils  croient 
antérieurs  ,  c'eft  qu'au  huitième  fiéde  Eugène  IL  ex-? 
communia  ceux  qui  s'y  ,trouvoicnr. 

TOUX.  Maladie  qui  affc&e  les  Chevaux.  VtjK 
la  Table  des  Matières* 

TRAIN.  Se  dit  des  Chevaux  &  autres  bêtes  de 
fomme.  C'eft  l'allure  ou  la  démarche  du  Cheval.  On 
dit  :  ce  Cheval  a  le  tram  rompu  \  il  va  de  train  f 
bon  train  9  grand  train.  Un  Balque  ,  un  bon  coureur 
fuit  aitèment  le  train  d'un  ChevaL 

Le  train  ou  la  partie  de  devant  du  Cheval  font 
les  épmlc£&  les  jambes  de  devant.  Le  train  de  der- 
rière font  les  hanchei  &  les  jambes  de  derrière.  Ce 
Cheval  n'eft  beau  que  par  le  train  de  devant.  Utt 
coup  de  canon  a  emporté  à  ce  Cheval ,  à  ce  mulet, 
le  train  de  derrière.  Les  deux  trains  de  ce  Cheval 
fcnt  également  foibles. 

Tram  fe  dit  auffi  de  ce  qui  fert  à  traîner  ,  à  por- 
ter ,  à  voiturer.  Le  train  d'un  corrode  confifte  ea 
quatre  roues ,  la  flèche  ou  les  brancards  ,  le  timon  & 
les  moutons.  C'eft  ce  qui  fupportc  un  carroflè ,  une 
chailë ,  une  calèche  ;  qui  les  hit  rouler.  Un  chariot  a 
auffi  Iqb  tram.  On  die  auffi  que  les  Chevaux  ont  cm* 
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jXKtè  le  train  de  devant ,  lorsqu'ils  emportent  les 
deux  premières  roues  d'un  carrofle. 

Train  (c  dit  encore  de  la  pifte ,  ou  de  la  trace  ma* 
<juée,par  les  pieds  des  Chevaux,  où  des  t>rniere$ 
faites  par  les  roues  des  carroffes ,  ou  des  charêttes. 
Suivre  le  train  des  Chevaux ,  des  chaifcs  ,  des  cha£W 
Tettes ,  en  pourfuivant  quelqu'un. 

Train  fc  dit  auffi  des  équipages ,  de  la  fuite  d'un 
grand  Seigneur  ,  ou  d'un  chef  de  famille.  Dans  ce 
fens,  on  dit  :  ce  Seigneur  a  grand  train  y  un  train 
magnifique ,  pour  dire  qu'il  a  dé  riches  carrofles ,  de 
beaux  Chevaux ,  &c.  Quelquefois  on  ne  le  ditfinv* 
plemcnt  que  des  gens  de  livrée.  Il  a  un  beau  train 
derrière  (on  carrôïle  ,  il  a  laifle  fon  train  à  la  porte  fT 
il  a  habillé  (on  train  de  neuf. 

T  R  A I O  N.  Bout  du  pis  d'une  Jument ,  Ôcà 
jqu'on  prefle  pour  en  faire  fbrtir  le  lait. 

TRAIRE.  Preflcr  le  pis  des  jumens  >  &c.  qui 
ont  du  lait,  pour  le  faire  (brtir. 

T  R  A I  T.  Cheval  de  trait.  Cheval  deftiné  à  tirefi 
un  carroflè ,  une  charrete ,  une  chaife ,  une  charrue; 
Les  harnois  de  carrofle  ont  des  traits  de  cuir  \  ceux  x 
de  charrette  ont  des  traits  de  corde  attachés  au  col^ 
lier  des  Chevaux.  V tyez.  la  Table  des  matières. 

T  R  A I T  T  E.  Aller  d'unjieu  à  l'autre  tout  d'u* 
ne  traitte  ,  c'eft  y  aller  fans  débrider. 

TRANCHEF1LE.  Voyez.  TRENCHEFILE; , 

TRAPE,  TRAPU.  Se  difent  de  certain* 
Chevaux  d'une  taille  courte  &  groflicre.  Cheval  frrft 
fe  ou  trapu. 

TRAQUENARD.  Entrcpas  ^ui  eftun  traïtf 
ou  amble  rompu ,  qui  né  tient  ni  du  pas,  ni  du  trot  ; 
mais  qui  approche  de  l'amble.  T raqnenard  fe  di| 
jauffi  du  Cheval  qui  a  cçtre  forte  d'allure, 

TR ASTRAVÀT  c#  un  Cheval  qui  a  fes  balz*n« 
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deux  pieds  ,  qui  fe  regardent  en  croix  de  S.  André  ; 
ou  diagonalemeftt.  Ori  l'appelle  auffi  entravé. 
9  TRAVAIL.  Cheval  de  travail  ou  de  fatigue, 
oppofe  ^u  fimple  Cheval  de  parade  &  de  cérémonie. 
On  dit  auffi  :  c'eft  un  travail  de  Cheval ,  poui  dire 
un  rude ,  un  pénible  travail. 

Travail  eft  auflî  une  petite  enceinte  en  quarre 
long,  pratiquée  devant  la  boutique  d'un  Maréchal  , 
&  compofee  de  quatre  piliers ,  entretenus  l'un  avec 
l'autre  par  des  traverfes ,  pour  enfermer  un  Cheval 
qui  le  tourmente ,  ou  qui  veut  faire  du  defordre , 
quand  on  le  ferre,  ou  qu'on  lui  veut  faire 
opération. 

TRAVAILLER  un  Cheval.  Ceftle  manier; 
tnonter  deflus ,  l'exercer  au  pas  s  au  galop.  On  dit  : 
on  ne  travaille  pas  aujourd'hui  au  Manège.  Ce  Ca- 
valier travaille  bien  un  Cheval ,  il  le  travaillez  cour* 
bettes  ,  en  rond ,  en  quarre ,  fur  les  voltes.  Il  faut 
toujours  travailler  un  Cheval  avec  jugement ,  le 
çareiïcr  lorfqu'il  obéit ,  ne  le  point  rebuter  en  le  tra- 
vaillant avec  excès  &  trop  longtemps. 

TRAVAILLE',  Cheval  trop  travaille y  qu'on 
a  trop  fatieuc ,  furmené.  Jambes  travaillées  ,  c'eft-à- 
dire  ,  jambes  fatiguées ,  ruinées. 

TR  AVAT,  ouTRAVE*.  Vieux  termes  de  Manè- 
ge qui  fe  difoient  d'ufi  Cheval  qui  a  des  balzanes  ou 
marques  blanche*  aux  deux  pieds  du  même  côté ,  1 
la  jambe  de  devant  &  a  celle  de  derrière. 

TRAVERSER.  Se  dit  d  un  Cheval  qui  cou- 
pe la  pifte  de  travers,  qui  jette  (a  crouppe  d'un  autre 
côté  que  fa  tête.  On  dit  qu'un  Cheval  le  travçrfc  en 
reculant,  quand  il  ne  recule  pas  auffi  droit  qu'il  a 
avancé. 

TRAVERSE'.  Cheval  bien  traverfé ,  c'eft 

guaiid  il  eft  large  &  du  poitrail,  ôc  de  la  crouppe. 

*  * 

■ 
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TRAYON.  T^TRAION. 
TREBUCHER.  Broncher.  Cheval  qui  n'a 
pas  la  jambe  ferme ,  qui  trébuche ,  qui  bronche  fou- 
vent ,  qui  fait  fouvcnt  des  chûtes  ,  ou  des  faux  pas* 

TR  E  NC  HE-FILE.  Chainc  qui  paffc  le  long 
de  l'embouchure  d'une  des  branches  du  mords  jufi 
qu'à  l'autre. 

Trencheple  fignifie  aufli  un  morceau  de  cuir  tor^ 
tollé  pour  foutenir  le  furnés  &  la  foubarbe  de  la  bri- 
de des  Chevaux  de  carrofle. 

TREPIGNER.  Un  Cheval  qui  trepgne  eft 
celui  qui  bat  la  poudre  avec  les  pieds  de  devant  ,  en 
maniant  làns  cmbraflèr.la  voltc ,  &  qui  fait  fcs  mou- 
vcmens  courts,  près  de  terre,  fans  être  affis  fur  les 
hanches.  Les  Chevaux  qui  n'ont  pas  les  épaules  fou* 
£les  &  libres ,  &  qui  avec  cela  n'ont  guère  de  mou- 
vement ,  ne  font  que  trépigner.  Un  Cheval  peut  tre? 
figner  même  en  allant  droit. 

T  R I C  O I S  E  S.  Tenailles  qui  fervent  à  fencr  iC 
à  déferrer  un  Cheval ,  &  à  couper  les  clous  broché* 
avant  que  de  les  river.  *  b  J 

TRI  DE.  Se  dit  d'un  par,  d'un  galop,  ffurt 
mouvement  de  Cheval  qui  eft  court  &  vite,  Cheval 
qui  a  la  carrière  tride ,  c'eft-à-dire ,  fort  vite.       n:  * 

Le  pas  tride  eft  un  pas  dont  les  mouvemens  font 
courts  &c  prompts ,  quoiqu'unis  &  aifées.  Chcvaliqui 
manie  furies  voltes fort trides  ;  c'eft-à-dire, quo les 
temps  qu'il  fait  des  hanches  font  fort  courts  &  avec 
preftefle.  Le  mot  de  tride  y  eft  fèlon  quelques-uns  ,>  de 
M.  de  Labroue,  &  il  ne  l'a  employé  que  pour  expri-: 
mer  le  mouvement  des  hanches. 

Triquehûuf  e.  Vieux  mot  qui  entre  autres  fignifica- 
tiôns  fc  dit  des  grands  bas  qu'on  met  dans  les  bottes.' 

TROMPER  un  Cheval  à  la  dcmi-volte  d'une 
pHtc  ou  de  deuxpiftès.  Cela  arrive,  par  exemple,  & 
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le  Cheval  maniant  à  droit ,  &  n'aiant  encore  fourni 
que  la  moitié  de  la  dcmi-volte ,  on  le  porte  un  temps 
en  avant  avec  la  jambe  de  dedans,  &  on  reprend  à 
main  gauche  dans  la  même  câderice  qu'on  avoit  com« 
mence  ;  par- la  on  regagne  l'endroit  où  la  dcmi-vol- 
te  avoit  été  commencée  adroit,  &  on  le  trouve! 
gauche.  On  peut  tromper  un  Cheval  à  quelque  main 
qu'il  manie. 

T  R  O  N  C,  O  N.  Se  dit  de  la  queue  du  ChevaJ 
quand  on  veut  en  défigner  quelques  nœuds.  On  «it 
Vcloppc  le  tronçon  de  »  queue  des  Chevaux  avec  un 
morceau  de  cuir  ,  qu'on  appelle  un  troufle-queuc. 
I  T  R  O  QJU  E  R.  Echanger  un  Cheval  ou  contre 
lin  autre,  ou  contre  quelque  meuble.  Le  vendre  £ 
dit ,  lorlqu'on  l'aliène  pour  une  certaine  fomme. 

T  R  O  T.  Pas  plus  vite  que  k  pas  ordinaire.  Lt 
trot  cft  une  allure  du  Cheval  entre  le  pas  &  le  ga- 
lop. U  eft  l'allure  naturelle  des  Chevaux  Ils  k  met- 
tenc*ifément  au  trot  quand  on  les  prefle.  Les  Che- 
»  Jraux  des  MeiTageries  vont  prelque  toujours  le  trot* 
Le  trot  iè  fait  par  les  deux  jambes  qui  font  en  croix 
Uu'iliarnétralement  oppofées  Elles  le  lèvent  à  la  fois , 
tandis  que  les  deux  autres  font  a  terre  :  ce  qui  conti- 
nue alternativement  dans  le  même  ordre.  Par  exem- 
ple,  le  pied  droit  de  devant  &  le  pied  gauche  de 
derrière  le  lèvent  à  la  fois  ,  tandis  que  le  pied  gauche 
de  devant  &  le  pied  droit  de  derrière  font  encore  à 
terre  prêts  à  fe  lever  quand  les  autres  defcendront  : 
ce  qui  eft-  auffi  l'ordre  du  mouvement  du  pas. 

Le  Cheval  le  met  de  lui  -  même  au  trot ,  lorlquc 
cheminant  de  pas ,  il  fe  diligente  &  fe,  hate  -,  &  s'il 
eft  un  peu  aide  de  la  gaule  &  du  talon ,  il  s'y  achc-r 
mine  encore  mieux.  Cheval  afluré  &  ferme  au  pas  j 
tu  trot y  au  galop*  Mettre  un  Cheval  au  trêt  y  le  rror- 
.    ter.  Ce  Cheval  a  le  trot  libre ,  il  trouflè  les  jambes  % 
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3  plie  les  bras  en  trottant.  Un  Cheval  entrouvert 
fauche  en  trottant. 

TROTTER.  Marcher  plus  vite  que  le  pas  or- 
dinaire. On  connoit  la  bonté  d'un  Cheval  à  le  fkirc 
tratter.  ♦* 

TROTTEUR,  ou  TROTEUX  félon  1*  Académie. 
Epithéte  qu'on  donne  aux  méch  ans  Chevaux  qui  ne 
peuvent  aller  que  le  trot. 

TROUSSE  Jf  fenrage.  Eft ce  qu'en  peut  ap.; 
porter  un  Cavalier  lur  la  crouppe  de  fon  Cheval. 

T  R  O  U  S  S  E.  Se  dk  auffi  de  la  crouppe  du  Che- 
val fur  laquelle  on  porte  les  tronfes ,  le  bagage  d'uri 
Cavalier.  Monter  en  troujfe  ,  le  mettre  en  troujfe* 
Cheval  vicieux  qui  ne  porte  point  en  trenjfe. 

TROUSSE-QUEUE.  Eft  un  gros  cuir  qu'on 
attache  à  la  queue  des  Chevaux  fauteurs ,  pour  la 
tenir  en  état ,  &  empêcher  qu'ils  n'en  jouent.  Il  eft 
auifi  long  que  le  tronçon  de  la  queue  ,  &  s'attache 
par  des  contrc-fanglots  au  culcron  de  la  croupière  , 
&:  à  des  courroies  oui  paffent  entre  les  cuilîes  du 
Cheval  &  le  long  des  flancs  jufqu'aux  contre-fan* 
glots  de  la  felle.  ' 

TROUSSE  QU I N.  Pièce  de  bois  cintré  gui 
s'élève  fur  l'arçon  du  derrière  d'une  felle ,  &  qui  kre 
à  en  affermir  les  battes. 

TRUITE'.  Se  dit  du  poil  9  lorfque  far  un  poif 
blanc  ,  il  y  a  des  marques-  dc  poil  noir  ,  de  bai ,  ou 
J'alefan,  particulièrement  à  la  tête  &  à  l'encolure. 

0 

*  N. 

V 

■ 

•  * 

VACHE.  Ventre  de  vache.  Cheval  qui  rue  en 

VAIN.,  Cheval  vain.  C'eft  celui  qui  eft  foiblc 
par  trop  de  chaleur,  ou  pour  avoir  pris  quelques  re- 
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medes ,  ou  pour  avoir  été  mi$  à  l'herbe  ;  éltfort* 
qu'il  ne  peut  guercs  travailler. 
*  VAIRON.  Se  dit  de  l'œil  du  Cheval  donc  * 


prunelle  eft  entourée  d'un  cercle  blanchâtre ,  ou  qui 
a  un  œil  d'une  façon,  &  un  de  l'autr^iChcval  vai^ 
ron ,  œil  vairon.* 

Vairon  fe  dit  auflS  d'un  Cheval  de  plufieurs  cow 
leurs ,  &  dont  les  poils  (ont  tellement  mêlés  qu'il  eft 
difficile  dç  dlftingucr  les  blancs  d'avec  les  noirs,  de 
les  roux  d'avec  les  bais.  On  l'appelloit  autrefois  wr* 

VALET  décurie  ,  ou  JTitabU  Celui  qui  a  foin 
de  pancer ,  de  nourrir  ou  d'accommoder  les  Che^ 
vaux. 

VALET.  En  terme*  de  Manège,  eft  une  efpe- 
Ce  de  poinçon ,  ou  d'aiguillon  ,  ou  de  petit  fer 
émoufle  qui  eft  au  bout  d'un  baron ,  &  qui  iert  à  pin- 
cer &  à  aider  un  Cheval  fauteur.  Autrefois  on  cfon- 
noit  au  valet  >  le  nom  d'aiguillon ,  &  il  y  en  avoit 
qui  étoient  armés  d'une  molette  d'éperon  dont  on 
îtvoit  rabattu  les  pointes.  Quand  on  commençoit  un 
.  Çhcval  autour  du  pilier ,  fins  perlbane  de{Tus ,  on  lui 

Innçoitlcs  flancs  avec  le  valet  pour  lui  faire  connoître 
'éperon,  Se  l'y  faire  obéir  s'il  y  réfiftpit.  Aujourd'hui 
le  valet  nç  fèrt  plus  à  cet  ufige  dans  les  Manèges ,  & 
on  lui  a  ôré  le  nom  d'aiguillon ,  quoiqu'il  en  ibit 
line  efpecc. 

VALET  a  dibotter.  Ccft  une  planche  de  bois 
a  veç  unç  entaille .  où  pn  rjiet  le  talon  5  par  je  moyen 
de  laquelle  on  le  débotte  tout  fèul. 

VARICE.  C'eft  dans  le  Cheval  une  proffeur  au 
Jedans  du  jarret ,  près  de  l'endroit  où  eft  fituée  la 
courbe.  Ç'euYla  vejnc  crurale  qui  fè  dégorge  en  cette 
çârrie,  &qujy  faitunç  tumeur  molle  &  fans  dou- 
leur. .  %  .  ^ 

VEINE,  barrer  Ja  vtinc  d'un  ChcvaL  Voye^ 
ARS,  BARRER. 
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VENDRE  un  Chevd.  Ceft  l'aliéner ,  le  céder 
à  un  autre  pour  de  l'argent.  En  vente  de  Chevaux, 
l*  Action  redhibitoire  a  lieu  dans  les  neuf  jours  pour 
les  trois  cas  de  pouffe,  de  morve  &  de  courbature. 

V  E  N  T.  Se  dit  d'un  Cheval  qui  commence  à  êtr© 
pouflîf.  Ce  Cheval  a  du  vent.  On  dit  auffi  qu'il  pot* 
te  le  nés  au  vent,  ou  qu'il  porte  au  vent ,  quand  il 
ne  porte  pas  en  beau  lieu,  quand  il  tient  la  tête  hau- 
te comme  font  les  Chevaux  croates  ou  cravates  ,  &• 
la  plupart  des  Chevaux  Ànglois. 

La  différence  entre  porter  au  vent  &  battre  à  la 
main ,  corififte  en  ce  que  le  Cheval  qui  bat  à  la 
main,  fccoue  la  tête  &  rèfïftc  à  la  bride  -,  &  celui 
qui  porte  au  vent^  levé  la  tête  fans  la  fecoucr  ,  & 
quelquefois  il  bat  à  la  main. 

.  Le  contraire  de  porter  au  vent  eft  de  s'armer  ôc 
de  porter  bas  ;  &  ces  deux  défauts  différent  encore 
entre  eux.  La  martingale  ramené  quelquefois  un  Chc^ 
xVal  qui  porte  au  vent.  I 

V  E  N  T  R  E.  Ce  Cheval  rfa  point  de  ventre.  On 
dit  autrement  :  ce  Cheval  n'a  point  de  boyau ,  ÔC 
«feft  le  terme,  le  plus  ufitépour  dire ,  qu'uniChcval 
eft  ferré  du  flanc.  F entre  de  vache. 

VENTRIERE.  Parrie  du  harnois  du  Cheval 
de  trait,  faite  d'une  longe  de  cuir,  qui  empêche  qu* 
le  harnois  ne  tombe,&  qui  pafle  fous  le  ventre. , 

VERD.  Mettre  un  Cheval  au  verd,  lui  donner 
le  verd ,  c'èft  le  mettre  à  l'herbe ,  lui  faire  manger  du 
verd ,  lui  donner  de  l'orge  en  verd.  Voyez  U  TMc 
des  Matières.  a 

VERGE.  Se  dit  du  fouet  des  cochers,  qui  leur* 
fert  à  eondu^e  lçuis  Chevaux, 
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V  E  R  T I  G  O.  Maladie  <pri  ôte  prefque  la  con* 
hoitfanceau  Cheval,  qui  le  fiit  chanceler  &  donner 
4c  la  tête  contre  les  murs.  StleifcL 

V  ES  S  I  GO  N,  ou  VESS  IGNO  N.  E* 
flure  molle  qui  vient  à  droit  &  à  gauche  du  jarret  dit 
Cheval  _ 

VICE*  Se  dit  rx>ur  défaut.  V\c;s  htens  d'un  Che- 
val donnent  lieu  a  Ta&ion  rédhibitoire  dans  les  neuf 
jours.  C'eft  la  pouffe ,  la  morve  &  la  courbature  \ 
parce*  qu'on  peut  donner  aux  Chevaux  des  remè- 
des pour  les  arrêter  ,  ou  les  cacher  pendant  co 
cemps-ia. 

V I  F.  On  dit  qu'Un  Cheval  cft  fort  vif  ,  pour  dire 

?|tfil  a  de  l'ardeur ,  de  là  vigueur,  qu'il eft  tenfiblc  i 
éperon» 

UNIR.  Se  dit  d'un  Cheval  quand  on  lé  faitga. 
lopper  fijufte,  que  ion  train  de  devant  ne  fafle  qu'u. 
ne  même  aâion  avec  celui  de  derrière,  (ans  que  le 
Cheval  change  de  pied  ,  ou  galoppe  à  faux.  Ce 
Cheval  jtatr.  Vmr  un  ChevaL  Cheval  qui  marche 
uniment. 

V  O I A  G  E.  Cktvdl  éU  voisgf.  Voyez  la  Table 
des  Matières 

VOL.  Quand  un  Cheval  a  été  w/c?,ily  alicul 
une  perpétuelle  revendication. 

VOLE'E  Se  dit  des  Chevaux  qu'on  met  au  devant 
des  autres ,  pour  tirer  plus  vite  un  chariot ,  un  car- 
rofle,  quand  il  7  en  a  plufieurs  rangs.  Ces  Cbevai* 


ràlic  fc  dit  auflî  de$  pièces  dé  bois  de  traverlè  ; 
où  Ion  attelle  les  Chevaux  de  carroffe.  U  y  a  la  volée 
de  detant  &  hv$Ue  dç  derrière. 

yOXTE.  C'eftuaxonil^  ou  une  piftp  circulais 


DI  Manecb  i8j 
jre  for  laquelle  on  manie  un  Cheval.  Il  y  a  des  voltef 
de  deux  piftes-,  &  c'eft  quand  un  Cheval,  en  ma- 
niant, marque  un  cercle  plus  grand  des  pieds  de 
«levant  &  un  autre  plus  petit  de  ceux  de  derrière. 
D'autres  font  d'une  pifte  >  &  c'eft  quand  un  Cheva) 
manie  à  courbettes  &  à  capriolcs  y  en  forte  que  les 
hanches  fuivent  les  épaules  s  &  ne  font  qu'un  rond 
ou  un  ovale  de  côté ,  ou  de  biais  ,  autour  d'un  pilic* 
ou  d'un  centre  réel  ou  imaginaire. 

VOLTE  RENVERSE 'E.^ C'eft  celle  o$ 
le  Cheval  maniant  de  côté ,  a  la  tête  tournée  vers 
le  centre,  &  la  crouppe  vers  la  circonférence ,  enlbr- 
te  que  le  petit  cercle  fc  forme  par  les  pied^de  de-» 
vant ,  &  le  grand  par  ceux  de  derrière. 
-  La  fituation  des  épaules  &  de  la  croupe  au  refoeéi; 
'du  centre  dire&ement  oppoféc  à  leur  fituation  dans 
la  volte  ordinaire  ,  lui  a  fait  donner  le  nom  de  volte 
renverféc.  Les  voltes  renverfees ,  faites  avec  métho^ 
de  &  pratiquées  avec  jugement ,  appaifent  les  Che- 
vaux inquiets. 

On  dit  faire  les  fix  voltes  >  manier  un  Che^ 
val  for  les  quatre  coins  de  la  volte  ,  le  mettre 
fur  les  valus,  fc  coucher  fur  les  voltes ,  cmbrafTc* 
route  la  volte  y  pafTeger  fur  les  voltes ,  ferrer  la  volte  t 
en  parlant  de  divers  exercices  qu'on  fait  au  Manège* 

Les  fix  voltes  fe  font  terre  à  terre,  deux  à  droite  » 
deux  à  gauche ,  deux  autres  à  droite ,  &  toutes  d'unç 
haleine ,  obfervant  le  terrain  de  même  cadence  >  ma- 
niant  tride  &  avec  preftefle ,  le  devant -en  l'air ,  le  cuj 
à  terre ,  la  tête  &  la  queue  fermes.  Pour  faire  les  fix 
voltes ,  il  faut  un  Cheval  bien  drc(Té ,  très-obciflànt 
&  très-vigoureux.  M 

Manier  un  Cheval  for  les  quatre  coins  de  la  vol  te  » 
c'eft  le  conduire  avec  tant  de  jufteffe ,  qu'à  chaque 
coin,  à  .chaque  angle  de  h  volte,  il  fade  une  volt* 
étroite ,  qui  n'occupe  que  le  quart  de  la  grande  volte  $ 

» 


Digitized  by  Google 


1*4.  DlCTTOMMAfKi 

la  tête  &  la  queue  également  fermes  %  fans  perdre  inï 

fcul  temps  Se  tout  aune  reprife. 

Mettre  un  Cheval  far  les  moites  \  le  faire  manier; 
travailler  fur  les  voltes  &  aux  airs,  fuppofc un  Cheval 
drefTé. 

Embrafler  toute  la  votte  ,  c'eft  faire  enforte  que  les 
épaules  du  Cheval  maniant  fur  [ts  voltes  aillent  avant 
les  hanches ,  qu'il  prenne  bien  tout  le  terrain  \  qu'il 
faffe  à  chaque  temps  un  grand  chemin  avec  lès  jam- 
bes de  devant ,  en  un  mot  qu'il  ne  batte  pas  la  pou- 
dre. 

Le  Cheval  (è  couche  fur  les  voltes  ,  lorfqu'il  a  le 
cou  plié  en  dehors ,  &  qu'il  porte  la  têrc  &  la  croup- 
pe  hors  la  volte  \  fiirn  maniant  à  main  droite ,  il  a  le 
corps  plié  &  courbé  comme  s'il  alloit  à  gauche,  or> 
dit  qu'il  eft  alors  couché  fut  les  voltes. 

•PafTcgerou  promener  un  Cheval  for  les  voltes  l 
«f eft  le  mener  îur  deux  piftes ,  &  le  faire  marcher 
de  côté  f  enforte  que  la  crquppç  &  la  tête  tracent  un 
chemin  parallèle.  On  paffege  un  Cheval  de  fa  lon- 
gueur fiir  les  voltes ,  lorfqu'on  le  fait  marcher  de  cô- 
té ,  à  l'entour  d'un  centre  ,  enforte  qu'il  regarde  dans 
la  velte ,  Se  que  la  moitié  de  fes  épaules  marche  avant 
la  crouppe.  On  palfege  un  Cheval  fur  les  voltes  au 
pas  &  au  trot ,  le  mouvement  dans  les  deux  cas  eft  le 
même ,  la  différence  ne  confifteque  dans  le  différent 
degré  de  Itnteur  ou  de  viteffe. 

On  dit  élargit  un  Cheval ,  lorlque  maniant  fur  les 
voltes  y  Se  après  qu'il  les  s  trop  ferrées  ;  on  hit  fait  re- 
gagner le  terrain  qu'il  a  perdu. 

V  O  L  T  E.  Se  dit  *uffi  des  Manèges  qu'on  fait 
fur  le  Cheval  de  bois  pour  apprendre  à  monter  à 
{Cheval ,  &  à  en  defcendre  légèrement. 

D  E  M I- V  O  L  T  E  eft  un  demi*  rond  que  le  Che- 
?4  fait  d'une  ou  de  deux  piftes  %  au  bouc  duquel  U 
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erKangc  âc  main  &  tcvicnt  fur  la  même  ligfte. 

Serrer  la  demi- volt  e$  terminer  ou  fermer  une  paffa* 
de  par  une  denti-volte  dans  Tordre ,  bien  ferrée ,  bien 
arrondie,  c'eft  lorfque  le  Cheval  la  finit  précifement 
fur  la  même  ligne  où  il  l'avoit  commencée,&  fe  trou- 
ve en  état  de  repartir  juftement  au  dernier  temps  de 
la  demi  v oit c  qu'il  vient  de  faire. 

Les  demi^voltes  de  la  longueur  du  Cheval  (ont  des 
demi-ronds  de  deux  piftes  aue  le  Cheval  fait  en  ma- 
niant ou  en  travaillant  de  coté ,  les  hanches  ba(Tes  & 
la  tête  haute,  tournant  fort  étroit  ,  enfortc  qu'ayant 
fait  un  demi-rond  ,  il  change  de  main  pour  en  faire 
un  autre  iuivi  d'un  autre  changement  de  main  &  d'un 
autre  demi-rond  quife  croile  avec  le  premier  en  figu- 
re d'un  S  de  chifre.  Cette  dcmi-volte  de  la  longueur 
du  Cheval  cft  un  Manège  très-beau ,  mais  auffitrès^ 
difficile. 

La  demi-volte  ou  paffade  à  cinqtemps  eft  un  dcmU 
jour  qui  (è  fait-  au  bout  d'une  ligne  droite,  une  hait-: 
che  en  dedans,  en  cinq  temps  4e  galop  &r  les  han* 
ches  &  au  cinquième  tems ,  le  Cheval  doit  avoir  fert 
mé  la  demi-volt e  pour  être  prêt  à  repartir*  Dans  loc 
pafTadefrfurieufes  la  dmi-voltc  fè  fait  en  trois  temps  > 
clans  la  palTade  en  pirouette  9  le  Cheval  fait  la  demi- 
volte  d'un  fèul  temps,  des  épaules  &  des  hanches  ; 
mais  lorfque  les  dtmi-voltes  le  font  à  courbettes  ,  on 
les  appelle  paffades  rcletces. 

On  dit  auffi  en  parlant  des  voltes  ou  des  demi-vok 
Us  :  Cheval  qui  s'accule  en  maniant  fur  les  voltes  m 
Cheval  qui  s'accule  en  faifant  des  dtmi-voltes ,  ce  qui 
arrive  quand  les  épaules  n'embraflant  pas  affez  de  ter-; , 
rain,  lajcrouppc  s'approche  trop  près  du  centre  de  ht 
%  volte.  Quand  en  maniant  fur  lés  voltes ,  la  croupe  du 
Cheval  va  avant  les  épaules,  on  dit  qu'il  s'entablc; 
&c  on  appelle  faire  une  pointe ,  ioifqu'cn  maniant  fui 
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les  mêmes  voltesy  il  ne  luit  pas  èxa&ementle  rond. 

En  travaillant  fur  les  voltes,  on  ne  doit  jamais  chan- 
ger de  main,  fi  ce  n'eft  en  portant  le  Cheval  en  avant, 
&  enTarrondiflint.  Une  demi-volte  la  crouppe  en  de- 
dans &  fermée  en  cinq  temps ,  s'appelle  répolon. 

Il  y  a  piuficurs  autres  expreflions  confecrées  aux 
voltes ,  par  exemple  : 

Sans  que  la  crouppe  échappe,  c*eft-à  dire  fans  que 
.  la  crouppe  forte  de  la  vite*  Ce  Cheval  fè  devuide  en 
ftiontant  fur  les  voltet  ,  c'eft  £-dire ,  que  les  épaules 
Vont  trop  vite,  &  que  la  crouppe  ne  fuit  pas.  Manier 
également  bien  fur  les  vltet  &  par  le  dfroit.  Galo- 
per fur  les  volt  es.  Tromper  un  Cheval  à  la  demi-voltê 
un  temps  en  avant  avec  la  jambe  de  dedans ,  &  re- 
prendre à  main  gauche  dans  la  même  cadence  qu'on 
avoit  commence  ,  de  forte  que  l'on  regagne  en  fe 
trouvant  à  gauche,  l'endroit  où  la  demi-voke  a  voie 
été  commencée  à  droite. 

VOLTIGER.  Faire  les  exercices  fur  le  Che- 
val de  bois  pour  apprendre  à  monter  à  Cheval  Se 
à  defeendre  légèrement ,  ou  à  faire  divers  tours  qui 
montrent  l'agilité  &  la  dextérité  d'un  Cavalier. 

VOLTIGEUR.  Maître  qui  enfeigne  à  vol- 
tiger fur  le  Cheval  de  bois.  Le  Roi  a  des  Officiers 
Voltigeurs  dans  la  grande  Se  dans  la  petite  Ecurie, 
pour  enfeigher  aux  Pages  à  voltiger. 

VOUTE',  Fer  voûté,  fauter  un  fer  eft  le  forger. 
Il  lèrf  aux  Chevaux  qui  ont  le  pied  comble  ;  l'enfon- 
cement empêche  le  fer  de  porter  fur  la  foie  qu'ils  ont 
alors  plus  haute  que  l'a  corne.  Les  meilleurs  Ecuiers 
blâment  cetufage,  &  prétendent  avec  raifon  que  la 
corne  étant  plus  tendre  que  le  fer ,  elle  en  prend  la 
forme  ,  &  n'en  devient  par  con&jucnc  que  plus  ronç 
de. 
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VEUX,  rtyez.  U  TMi  des  Màturta 
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»  » 

2  A I N,  Se  die  d'un  Cheval  qui  n'eft  ni  gris  ni 
blanc,  &  qui  n'a  aucune  marque  blanche  %  fa» 
toorp*. 

» 


AVERTISSEMENT 

33w  Tuf  âge  du  DiSlicmmire  qui  précède 
&  de  la  Table  qui  fiât. 

*  > 

SI  le  Lecteur  ne  trouve  pas  dans  le  Die-; 
tionnaire  de  Manège  certains  articles  , 

ou  dans  ceitains  articles  ,  le  détail  qu'il 


138  Àvirtisïimbnt: 
fouhaîtcroit  y  trouver,  il  aura  recours  à 
la  Table  des  Matières,  qui  lui  fournira  ce 
détail  &  tous  les  cclairciflcmens  qu'il  y 
pourra  chercher. 

De  même,fi  la  Table  des  Matières  n'in- 
dique pas  tous  les  termes  de  Manège ,  & 
fi,  à  l'égard  de  ceux  qui  y  font  indiqués  , 
elle  ne  donne  pas  une  explication  atièz 
ample,  on  conlultera  le  Di£tionnaire,ou 
cette  explication  fc  trouve  avec  beaucoup 
plus  d'étendue. 
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MATIERES. 

ABbreuver ,  voyez  Boirr. 
Abfçèt%  ou  Schyrre  aux  tefticules ,  incurable  quand 
il  eft  invétéré,  ou  le  Cheval  mal  foigné.  353.  3*5.  3^7. 
Manière  de  le  percer  •  lorfqu'il  vient  à  fuppuration  3*9, 
Acides.  Leurs  effets  foit  pour  corrompre  ,  foit  pour  réta- 
blir la  mafle  du  fang  des  Chevaux.  113.  tzu  114.  237. 139. 
2141.  i*4.  265.414.4j7.  443.  &c. 

Age  des  Chevaux  :  comment  en  juger  àvec  certitude. - 
%%.  &  fuil).  Autres  marques  de  l'âge  desGhevaux.  3^. 

AjuJIer  la  tête.  481  Ajufter, un  Cheval.  504  & fittv.it* 
&  fuiv.  fi8.  jii.  511. 

^/r*.  Voiez  Ballotade,  Capriole  %  Croup  aie ,&c. 
Albugo  ,  voyez  T*yf . 

AlcoU.  Mal  qui  viertt  a  la  bouche  du  Cheval  :  manière 
4c  le  guérir»  168. 

Ale/an  clair  t  marque  d*un  Cheval  mou.  Alefcn  brun 
«m  brûlé  ,  bon  pour  la  fatigue  ,  &  tous  fenfibles  à  l'éperon. 
Si.  81.  aielan  brûlé  »  bon  étalon,  i/j. 

Aliment.  Leur  définition.  94.  pris  en  trop  grande  quan- 
tité caufent  les  avives.  311-  Mauvais  alimens,  cauie  du 
flux  de  ventre.  317.  du  dégoût.  311.  de  la  courbature.  315. 
du  jardon.  4 16. Voyez  Nourriture. 

Alléger  un  Cheral  de  la  main.  51$.  479.  49).  On  die 
aufli  Alléger ie ,  AlUgmr. 

Allemagne.  Bonnes  &  mauvatfes  qualités  des  Chevaux 
qui  en  viennent.  7.  17.  63. 471.  font  fu jets  â  devenir  four- 
bus. 319» 

Allure.  Circcoftances  £  obferver  par  rapport  à  l'allure 

A 


i  TABLE 

d'un  Cheval.  (4*  f  f  *f  •  Voiez 

Altération,  voyez  E<ih. 

Amble.  Chevaux  Anglois  6c  Irlandois  bons  pour  al- 
ler l'amble.  8.  Chevaux  d'amble  doivent  aller  la  cadence 
égale.  71. 

Amertume.  Propriétés  des  chofes  arriéres  en  Médecine 
115-  3ff- 

Anialoufie.  Donne  les  meilleurs  Chevaux  d'Efpa- 
g  ne.  tft 

Ane.  Cho'x  d'un  âne  pour  étalon,  zoo.  101.  plus  pro- 
pre a  produire  un  beau  Mulet,  qu'un  Cheval  d'une  anef- 
fe.  a.01 . 

s  ngleterrt.  Qualités  des  Chevaux  Anglois.  7.  8.471. 
Utilité  des  felles  Angloifes.  too  &  des  Telles  derai-Angloi- 
les.  m-  Etrilles  d'Angleterre  font  les  meilleure*.  144I 

Annelets.  nx.  113.  1x6*. 

Anti-cœur  ,  voyez  Avant- cœur. 

Antimoine  bon  fébrifuge,  lu*  114.  Antimoine  dia- 
phonique ,  puilTant  fudorinque.  192.  319.  Foie  d'antirnoi* 
ne ,  bon  contre  le  flux  de  ventre.  ^  1  q.  pour  faire  re- 
couvrer l'appétit.  314.  387.  &  pour  les  Chevaux  courba* 
tus.  31  tf.  gras- fondus.  338.  maigres.  341.  &  atteints  d'au- 
tres maladies.  37*.  380.  398.  438.  Antimoine  en  poudre. 
40X. 

Anus.  Inflammation  à  l'anus,  accompagnée  d'ulcère,  eft 
incurable.  191.  Comment  délivrer  le  Cheval  des  vers  qui 
s'engendrent  au  fondement. 

Appétit.  Bon  appétit ,  néceflaire  a  Un  Cheval,  3.  Cau- 
fes  du  dégoût,  &  perte  d'appétit  des  Chevaux,  118. 131. 

Moyen  de  connoître  s'ils  font  dégoûtés.  1 1$*  Degour , 
figne  de  maladie,  aop.  Comment  faire  revenir  l'appétit 
aux  Chevaux.  1*9.  130.  131.  13J.  150.  151.  a.1*.  145* 
X57.  308.  347.  438. 

s>ppui.V otçz  Main. 

Arabie ,  Chevaux  Arabes  très  -  bons  à  la  courfe.  Dif- 
tingués  en  Chevaux  de  race  de  Perfe  &  d'Arménie.  0  4. 

Arc,  Arqué Jambes  arquées,  voyez  Brajficourt,  Jam- 
bes. 

Arçons  de  [elle.  Comment  doivent  être  difpofés.  109. 
Ho. 

Argent  vif»  Spécifique  contre  la  galle  des  Chevaftx* 
*So. 

idriflologe  ronde.  Bonne  contre  le  farcta.  173.  %7+ 
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Armants  pour  un  Cheval  dégoûté.  314.  371. 
Arménie  %  voyez  Arabie. 
Armer  delà  lèvre.  11  r. 

Aromates.  Leurs  propriétés  dans  les  médicamen*.  37t. 

-4rr//.  Cheval  prompt  à  l'arrêt.  64.  Ce  qu'il  faut  obier- 
Ver  pour  le  faire  àrrêtei  franchement  Se  de  bonne  grâce 
470.475.  481.  505.508.  jop.^io.  51 

Arrêté.  Cheval  arrêté.  Marque  qu'il  à   les  jambe* 
tifées,  ou  fatiguées.  43.  44. 

Arrête*  voyez  Queue  de  rat. 

Arrière.  Voiez  Manier  ,  Marcher  en  arrierti 
.  Arfel.  Cheval  Arfel.  8$. 

Afne,  voyez  Ane. 

Atteinte.  Nature  de  ce  mal  auquel  il  eft  important  <Të 
Remédier  de  bonne  heure.  377..  Manière  de  foigner 
l'atteinte  fraîchement  arrivée.  377.  373.  celle  qui  vient 
de  quelque  crampon  ,  ou  de  quelque  clou  de  glace.  378.  & 
telle  od  le  tendon  eft  bleffé,  appeilée  Atteinte  encornée,  ou 
•Atteinte  faurde.  378.  379.  ou  Javart  encorné  383.  Emplâ- 
tre pour  appliquer  au  pied  d'un  Gheval  dclToié  37^.  Nour- 
riture de  ce  Chevàl.  38b  Ungùentum  Belitcum  proprfe 
À  y  appliquer  lorfque  le  tendon  n'eft  pas  orFenfè.  ibid.  Atr- 
teinte  caufe  des  bleimçs.  39  1 . 

Avalures  très-nuifibles  aux  pieds  du  Cheval.  4$.  4*. 

Avant- c&ur ,  ou  Ant i -  c csur  5ymptomes  de  cette 
ladie.  303.  fes  caules.  304.  demande  un  prompt  lecours-: 
Lavement  Se  retoire  pour  empêcher  qu'elle  né  le  corn-  , 
munique  au  cceur  Se  pour  faire  venir  i'avant-cœnr  a  (uppu* 
dation.  304.  305.  306.  Eaux  cordiales  polir  empêcher  les 
Chevaux  dé  tomber  en  défaillance.  30*.  307.  la  ignées  & 
tfégime  néceflaire  au  Cheval  qui  en  eft  attaqué.  307.  308. 

Auber  ou  Aûbcfe  ,  Cheval  aubère.  78.  7?. 

AuUns  font  des  Chevaux  venus  d'Irlande  ,  font  très- 
bons.  8.  Cheval  Aubin  n'eft  pas  bien  fur  fes  hanches  & 
lie  dure  pas  long  temps.  70.  71. 

Xubiner.  p.  71. 

Aveugle ,  voyez  Yeux* 

Avives.  Gaulées  par  des  eaux  trop  vives,  îoi.  ic$.  3  ri. 
£ar  trop  de  Fatigue,  118.  311.  font  ce  qu'on  appelle  ef- 
quinancie  à  l'égard  des  hommes.  311.  fes  caufes  internes 
&  externes  ,311.311.  Ses  lymptomes.  3 1 1.  Corrompre  ou 
broyers  les  avives,manicre  de  taire  cette  opération.  &  de  les 
gercer  û  l'inflammation  cft formée.*^. 3^.  Breuvagcs.314 

Ay 
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<V  lavement  contre  les  avives.  315.  316. 

Auge-  Doit  être  tenue  proprement  131.  133. 

AvotKt  Mangée  avec  avuiité  &  fans  diicontinuation  : 
quand  tù  mauvais  ou  bon  indice.  71.  71.  ijo  1^4.  165, 
„  Combien  'de  picotins  d'avo  ne  entrent  dans  l'ordinaire 
«l'un  Cheval  de  carotte  ,  ou  Je  trait.  9 ç.  i6j.  ou  de  (elle 
&  corrment  l'avoine  doic  être.  95.  9*.  Mélange  «l'avoine 
<V  de  paille  coupée  menue ,  très-bon  pour  les  Chevaux» 
$  y.  Maladies  auxquelles  ils  font  lu  jet  s  lorfqu'ils  mangent 
trop  d'avoine*  97.  itff.  311.  Avoine  mouiiiée  avant  que 
de  la  leur  donner,  104  10  j.  Leur  doit  être  diminuée  les 
premiers  joues  après  un  long  voyage,  I19     741.  Ob- 
servations i  faire  lot  (qu'ils  la  mangent.  119.  130.  Avoi- 
ne aiguife  l'appétit  des  Chevaux  fatigués.  $31.  133.  Il 
eft  meilleur  de  la  leur  donner  après  qu'ils  ont  bû,  tbid. 
&  136.  138.  149.  iyi.  i6x.  Quelle  nourrirure  il  faut 
leur  donner  après  l'avoine.  151   Avoine  mêlée  avec  du 
chenevi,  bonne  pour  mettre  en  chaletr  les  Jumcns  pou- 
linières. 180.  Avoine  bonne  aux  Poulains  nouvellement 
fevrés.  19  f .  &  aux  Cavales  qui  nourrirent.  104.  très  mau- 
▼aife  aux  Chevaux  febricitans.  119.  117.  pouflîfs.  130. 
morveux.  136.  Se  autres  Chevaux  malades.  144.  148.  a  Se. 
319»  Î4f.  385- Donnée  en  trop  grande  quantité ,  donne 
des  tranchées.  187.  la  fourburc.  319.  330  la  toux.  3p. 
Avoine  germée  donne  le  flux  de  ventre-  317.  Tâtonner 
l'avoine  f  figne  de  degout.  311.  là  laiffer ,  fïgne  de  mal 
de  tête.  37a.. 

Avottemtnt.  Ses  caufes  ,  fes  remèdes.  189.  &  fuh\ 
Aydît  delà  bride ,  ou  de  la  main ,  de  la  houjjtn  ,  de  la 
jambe ,  du  talon  9  &c  voiez  ces  mots. 

B  ' 

< 

Bai,  Cheval  bai  :  fes  bonnes  ou  mauvaifes  qualités.  8o.' 
81.  Plufieurs  fortes  de  bai  «  bai  brun,  clair, doré,  miroité. 
Ont  tous  l'éperon  fin  8 1 , 

-  Bain  utile  aux  Chevaux.  14a.  41*.  Bain  pour  les  jam- 
bes des  Chevaux ,  417.  épaules  &  hanches  dilloquées.  417. 

41*.  ' 
Balai»  Meuble  d'écurie.  15  t. 
Balotades.  47 J.  493-494 
Balottes>  éoaxhe  à  balottes.  115,  iU.  113. 
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Balzanes  ,  Marques  de  poil  blanc  aux  pieds  :  très- 
mvantageufes  en  général ,  Se  quand  elles  peuvent  être  de 
mauvais  indices.  89.  &  juiv . 

Banquet.  ti8. 

Barbarie  Donne  d'excellens  Chevaux ,  Se  furtout  (es 
meilleurs  étalons.  Bonnes  Se  mauvaifes  qualités  des  Che- 
vaux Barbes.  6.  7.  176.  47*.  473.  On  n'y  recherche  pas 
une  b  lie  encolure.  17. 

Barbe  blefTéc.  6"i.  Barbe  ne  doit  pas  être  paffee  parla 
gourmette,  m.  ni.  Barbe  déliée  Se  tendre  demande  une 
gourmette.  116. 

Barboter.  Met  les  Chevaux  en  appétit  133. 

Barres  hautes  ou  bleflces.  61,  rondes  Se  peu  fcnfîbles. 

116. 

Barrer  les  veines  ,  quand  il  faut  le  faire.  136.  145. 
419. 

Bât.  Imprudence  de  ceux  qui  laiûent  coucher  les  Che- 
vaux blefles  avec  leur  bât.  1 39.  * 
Battre  à  la  main.  1x3. 

Bégayer.  Elt  lever  le  nés ,  branler  la  tête  Se  fecouet  la 
bride.  61* 

Begut.  Cheval  Begut.  Marque  prelque  toujours.  37. 
Bel-homme  de  Cheval,  voiez  Monter,  à  Cheval. 
Bercer.  Cheval  qui  fe  berce ,  mauvais  indice.  66. 
Berges.  113. 

Bêtes  venimeufes.  Leur  morfure  trés-dangereufe  aux 
Chevaux.  Remèdes.  374.  &  fiûv. 

Betteraves ,  bonnes  pour  faire  recouvrer  l'appétit  à  un 
Cheval.  323. 

Bidet.  Son  ordinaire  doit  être  de  deux  botes  de  foin, 
d'autant  de  paille  Se  de  deux  mefures  d'avoine  en  trois 
jours.  9*.  Double  bidet  demande  quelque  cJ;ofe  de  plus 
Se  un  picotin  de  fon  a  midi.  ibid. 

Bile  trop  abondante  caufe  la  fièvre  aiguë,  ni,  &  les 
dernangeaiions.  *8d#  Bile  noire,  caufe  de.  la  palpitation 
du  cœur.  309. 

Bifcaye.  Donne  de  beaux  Chevaux.  eu 

Blanc ,  voyez  Poil  bUnc. 

Blé.  Froment  >  leigle  f  ou  meteil  ,  nourriture  dange- 
reufe  aux  Chevaux.  151.  1  y 5.  Quand  le  froment  peut 
leur  être  donné  *6%,  Donné  en  trop  grande  abondance 
caufe  des  tranchées.  187.  Se  les  avives.  311 

BU: mes.  Chevaux  qui  y  font  les  plus  fujets,  38.8.  Cau-t 

A  il) 
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fcs  8c  fymptomes  de  ce  mal»  389.  Onguents,  remoh<k 
&  autres  remèdes  pour  le  guérir.  390.  39,1.  Bleime  encore 
née  (c  guérir  comme  le  Javart  encorné*  351. 

Bhjjure.  Moyens  de  connoître  û  un  Cheval  cft  hkffé 
far  la  fatigue  d'un  voyage.  137*  138, 

Bœuf,  voyez  Jambes, 

Bœuf.  Eparvin  de  bœuf.  404. 

Boire.  Temps  de  faire  boire  les  Chevaux  ,&Cr  104, 
lof.  119    14^  ici.  173-  19?. 

Ils  ne  veulent  pas  être  trop  poulTés  après  avoir  bu.  11$. 
Rompre  Peau  quand  ils  boivent ,  bonne  maxime.  11$. 
Il  vaut  mieux  leur  donner  l*avoine  après ,  qu'avant  qu'ils 
ont  bd.  1 3  3.  Boire  beaucoup  ,  bon  $gne  a  un  Cheval 
maigre  qui  fe  rétablit.  163.  Boire  trop  froid ,  ou  de  l'eau 
trop  ciûe  x  très  dangereux  pour  les  Chevaux.  2.52-  1*0, 

BoiJJbtt,  voyez  Breuvage. 

Boiter.  Comment  connoître  les  caufes  qui  root  boites 
un  Cheval.  50.  y  1.  54.400.404.  40S.411.45x.  45  3. 45 
Mpgne  de  la  morve.  135.  des  malandres.  414.  des  teigne^ 

44*- 

Bote  voyez  Foin.  Paille. 

Bouche.  Doit  être  Jmédiocrement  fendue  &  écumeufê. 
14.  16  Autres  marques  d'une  bonne  bouche  &  fes  avan- 
tages 16.  60.  A  quoi  connoîrre  une  mauvais  bouche, 
tfo.  61.  Ses  caufes.  6*1. Bouche  écorchée  ou  ble ffee  :  mau- 
vais indice.  <Ji.  4%.  Cheval  fans  bouche ,  dangereux.  £4* 
Moyens  dont  les  Maquignons  fe  fervent  pour  cacher  les, 
défauts  de  la  bouche.  68.  Mauvai(c  bouche  ne  fê  réduit 
jamais.  117.  Bouche  fraiche  ,  ce  qui  la  maintient.  Ibià. 
Bouche  fendue  demande  une  grolïe  embouchure.  \xy 
Bouche  trop  ouverte  ,  demande  une  embouchure  à  pas 
d'àne  a  la  Pignatelle.  113.  Frottement  delà  bouche  avec 
du  fcl  Mal  a  la  bouche  appellé  Al  cola.  168.  Bouche* 

livide,  figne  de  maladie,  2.09.  Bouche  remplie  de  matière 
vifqueufc,  figne  de  rage.  $58. 

Bouchon  de  paille ,  voyez  Paille* 

Boucles  du  poitrail.  108. 

Boule  jypus  apoliquer  fur  la  plaie  d'un  Cheval  deffo- 

Boules  de  la  jambe  du  Cheval ,  comment  il  doit  être 
xi.  Cheval  bouleré  eft  celui  qui  fe  tient  droit  fur  ies'jam.- 
ke*  S9t  Boulet  mince  *  pliant  parque  m*  Çhetal  peu, 
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propre  au  travail,  ibià.  Boulet  couronné,  mauvais  fïgne  : 
connoiiTance  4e  ce  défaut.  41.  43.  Poireaux  qui  croiffent 
fur  le  Boulet.  48.  Mules  qui  naifîent  fur  le  derrière  du 
boulet.  49.  au  deffus  duquel  il  ne  doit  point  y  avoir  d*en- 
flure  molle,  ça.  Boulet  deboité,  mauvais  indice.  14.  Javart 
qui  croît  au  deffus  du  boulet,  remèdes.  383.  Desentor- 
ies  &  diflocations  du  boulet.  391.  &  futv.  Remèdes  con-. 
tre  les  poireaux  qui  nakffent  lur  le  boulet.  430.  (y  fuiv* 
ôc  les  eaux  malignes  qui  s'y  rafle mblent.  443.  $r  fitiv. 
Mules  traverfiercs  qui  viennent  au  pli  du  boulet ,  &  re- 
mèdes. 4î  J-  y^/v. 

Bourgogne.  Qualités  des  Chevaux  Bourguignons. 
Bourre  de  la  Celle  ne  doit  pas  être  tiop  épaifle,  <io. 
B  pur  Je  ,v#yex  Défi  ente ,  Tefiscules. 
Bourreliers,  m.  11  z. 

Boyau»  Cheval  qui  a  trop  de  boyau ,  ou  étroit  de  boyau. 
$6.  57.  Le  foinlui  eitune  bonne  nourriture  ,  &c.  100.  i6u 
Moyen  de  nettoyer  les  boyaux.  167,  Breuvage  propre 
aux  Poulains  qui  ont  les  boyaux  ahérés.  197.  Boyaux 
ulcérés  par  un  flux  de  ventre  obftiné  :  remède.  319.  Vers 
qui  s'engendrent  dans  les  boyau*  moins  dangereux  que  ceux 
qui  viennent  dans  Pcftoraac  :  Remèdes  pour  en  délivrer  le* 
Cheval.  314.  eîr  fuiv. 

*  Branches  delà  bride.  Leur  irfage,  1 1 8.  Branches  fla- 
que, hardie.  u$.  Françoifcs,  à  la  gigotte,  à  la  Con- 
nétable. 119.  no.  à  génou  ,  droite  à  piftolet.  110. 

Bras  du  Cheval  doivent  être  nerveux ,  égaux  xUrges  & 
longs,  ii.  Voyez  Jambe. 

Brajpcourt.  Cteval  braflteourt  naît  avec  les  jambe» 
Courbées  en  arc:  fon  peu  de  valeur.  40. 

Brayer*  Propre  aux  Chevaux  incommodés  de  defeentes  : 
^aaniere  de  les  faire  ôc  de  les  appliquer.  3*1.  3^3.  3°^ 

BreJfeK  Donne  des  Chevaux  meilleurs  poui  k  feile  que 
four  le  harnois.  s». 

Breuvages  j>our  les  Chevaux  amaigris  de  fatigue.  1 ç 
%S9m  341.  pour  une  Cavale  en  travail.  1I9,  pour  une  Ca- 
vale ,  qui  a  le  Poulain  mort  dans  le  ventre,  15H.  pouf 
I'oulain  qui  a  les  boyaux  altérés.  X97.  pour  celui  qui  maU 
grit.  19Z.  pour  faire  venir  abondance  de  lait  aux,  Jumeos* 
*bç.  pour  un  Cheval  féhricitant.  it.8  m,  pour  un.  Che- 
val morfondu.  \6o.  161.  pour  un  Cheval  morfoflpu  ctk 
hiver.  2,62.  ouea  été.  z6i.  ^6%.  pour  les  Chevaux  qui  ont 
les  tranchées,  venteujfçs,  3.8.S.  t8<?.  contre  la  rétention 
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rine.  197.  198.  contre  le  flux  involontaire  d'urine.  30c 
contre  la  palpitation  du  cœur.  30*.  307.  310.  contre  les 
avives.  3 14.  3 if.  contre  le  flux  de  ventre.  $10.  pour  un 
Cheval  fourbm.  33t.  3)3.  gras  fondu.  338.  maigre.  345. 

Bride.  Marques  d'un  Cheval  lourd  i  la  bride.  14. 

Il  doit  la  recevoir  facilement,  .  Des  différences  for- 
tes de  brides ,  &  ce  qu'il  faut  obferver  pour  qu'elles  bri-* 
dent  bien  un  Cheval  :  de  l'embouchure ,  ou  canon  (Impie  t 
ou  montant.  114.  11  {.Des  différentes  fortes  d'écaches. 
ny.  de  l'embouchure  i  olives,  &c.  11 6  fr  fuhs 
Des  branches  de  la  bride  rieur  ufage.  11S  Branche  har- 
die ,  branche  flaque  :  leurs  ufages.  11  S.  119.  Branches 
Françoife  ,  à  la  gigocte  ,  à  la  Connétable,  à  genou  ,  droi- 
te i  piftolet.  119.  no*  La  bride  doit  être  plus  douce 
que  rude.  114.  laiffée  au  Cheval  fatigué  lui  ouvre  l'appel 
rit.  131. 

Aides  de  la  bride  ,  comment  &  quand  il  faut  s*en  fervir. 
&c.  4<?ç  467-4^-  4^-  47î-  47*.  481.  483-  484.4*5. 
48  489. 

Bronthtr.  Chevaux  fnjets  i  broncher.  47.  6f .  0*9.  7<>- 
Rrop  doit  être  de  poil  de  Sanglier  :  Manière  de  s'en 
fervir.  14  j.  146*.  Autre  brofTe  différente  de  la  première 
pour  les  jambes.  147.  Manière  de  panfer  à  la  main ,  les 
Chevaux  trop  chatouilleux  pour  fouffrir  même  la  Urof- 
fc.  148.  149. 

C  „ 

Cadevce.  4*9.  49  j.  49^.  497.  498.  499.  500.  jitf. 
Cil  m  qui  fe  forment  aux  jambes  temifes*  4x5* 
Cal  us  %  voyez  Queues  de  tôt* 

Canon  à?  la  j  amie  du  Cheval.  Doit  être  plar,  large  St 
eaurt  1 1.  coups  au  Canon  caufent  des  fur-05.  405. 

Canon  ,  forre  d'embouchure.  Canon  (impie  eft  le  meil- 
leur' On  on  montant,  fon  u(âge.  Iiç.  Canon  à  pasd'ânet 
fes  ufa^s,  ii5   Canon  t  embouchure  fort  eftimée.  1I7-  ^ 

Captltts;.  Indice  d'un  Cheval  coure  de  boyau.  Ç7.  Caufes 

6  ronvdes  de  cette  maladie  lorfqu'elle  eft  récente.  417, 
devient  memabie  quand  on  la  néglige.  418. 

Cip%fa<çQ>u  Son  ufage.  içi.  Voyez  Couverture* 

Ça  >t>c<,  Cheval  capricieuxfe  connoit aux  épis  mêlés.  8S« 

Cspriola*  Comment  drefler  unCbcvaU  l'air  des  C*-» 
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prioles.  47J.  493.  494*  49^-  J°i«  J*9-  &  fuiv.  $41.  $4i« 
Caroffe.  Qualités  d'un  bon  Cheval  de  Caroffe.  18.  48. 
50.  53.  j  ç.  60.  tfi.  $6\  70.  71.  Comment  nourrir  les  Che- 
vaux de  caroffe.  94.  &  fuiv.  iji.  151.  6»  y«iv. 
Chevaux  mauvais  pour  le  caroffe.  f*.  $7. 
Voyage  en  caroffe  quelles  précautions  il  exige,  m.  mZ 
1 3 1.  Quels  étalons  donnent  les  meilleurs  Chevaux  de  ca- 
roffe.  176  177.  Chevaux  de  caroffe  fujets  au  gras -fon- 
du- 334. 

Cataplame  pour  réfoudre  les  fluxions.  364.  36$.  pour  l'at- 
teinte. 377.  378. contre  les  entorfes  &  enclouûtes.  393,  394. 
397.  6c  les  formes.  446.  447. 

Catarafte  ,  ou  fuffufion.  Ses  fignes  ;  fes  caufes  ,  fet 
progrès.  143.  144.  Plus  elle  vieillit,  plus  elle  eft  difficile 
à  guérir,  f  44.  (pécifique  pour  cette  maladie,  ibid.  Eau 
pour  les  cataractes.  Régime  que  doivent  obferver  les 
Chevaux  <jui  ont  mal  aux  yeux.  144.  145. 

Cavales.  N'ont  point  ordinairement  des  crochets.  33. 
Cavales  ou  Jumens  poulinières  ne  doivent  pas  être  plus 
grandes  que  Pétalon.  177.  Elles  ne  doivent  être  ni  trop 
graffes  ni  trop  maigres  ;  autres  qualités  des  Jumens  qu'on 
veut  donner  i  l'étalon.  177.  178.  Méthodes  pour  les  faire 
couvrir  avec  fuccés  :  nourriture  qu'on  doit  leur  donner 
pour  les  y  préparer.  178.  &  fuiv.  Temps  de  faire  fail- 
lir les  Cavales:  moyens  de  les  faire  entrer  en  chaleur.'  1 80- 
&  de  les  faire  retenir.  Ibid.  180.  1S1.  Doivent  manger 
ne  même  que  l'étalon.  181.  avoir  trois  ans  avant  que  de 
les  faire  couvrir,  ibid.  n'être  point  nourrices.  181.  183. 
ou  huit  jours  après  avoir  mis  bas.  1 8  5.  fans  aucun  égard 
à  la  lune,  ibid*  &  de  deux  en  deux  ans.  ibid.  Nombre  de 
Cavales  qu'on  peut  donner  à  un  étalon.  1 84.  La  Jument 
doit  être  enfermée  avec  lui  dans  un  patutage  clos,  ibid* 
Moyen  de  le  rendre  familier  avec  elles.  185.  De  la  gé- 
nération ,  de  la  formation ,  de  la  nourriture ,  de  la  naiflaa- 
ce  du  Poulain.  186.  &  fuiv.  Breuvage  pour  une  Jument 
qui  eft  en  travail.  189.  Caufes  de  l'avortement.  1J9.  190* 
Sternutatoire  propre  pour  une  Jument  qui  a  fon  poulain 
mott  dans  le  ventre.  191.  Moyens  de  connoître  l'avor^i 
tement  :  breuvage  &  poudre  pour  faire  fortir  le  Poulain 
mort,  kc.  191.  191.  Soins  qu'on  doit  prendre  de  la  Ju- 
ment après  qu'elle  eft  délivrée,  ipz.  Remède  pour  préve- 
nir la  iuppreflion  des  vuidanges.  193.  Des  moyens  d'avoir 
de  beaux  mulets.  Us  doivent  provenir  de  Cavale*  faillies 
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par  des  ânes.  100. 101.  Comment  faire  voir  du  laie  au* 
cavales.  103.  &  fuiv. 

Cavales  d'Arabie.  Leur  bonté.  4. 

CaveJJon,  Ufage  &  aides  du  Cavefion  471.  474.  477. 
480.  484.  491. 5 14.  51Ç. 

Caufliques  pour  les  Chevaux  qui  ont  Je  farcin ,  &c, 
aji.  403.  a  éviter  pour  ceux  qui  ont  des  fies.  433. 

Centaurée ,  (pécifique  contre  le  farcin.  173. 

Cercles  aux  pieds  des  Chevaux  ,  indiquent  des  pieds  al« 
terés.  4f. 

Or/,  voyez  Poil. 

Cerouene  pour  les  jambes  malades  de  quelque  entor- 

Cerveau.  Sternutatoires  &  errhines  pour  décharger  le 
cerveau  d'un  Cheval.  171.  17a. 

Chaleur  excedive  fur  le  corps  du  Cheval ,  fympcome 
de  la  fièvre  aiguë,  xix.  lui  fait  pifTer  le  fang.  301. 

Chambrière.  Son  ufage  &  aide.  474.  47*.  477.  478. 450. 
484.  48{.  48*.  488.491.4*4.  jox.  f 31.  *3*- 

Chanfrain  blanc,  ou  beUe-face ,  boa  indice,  &c.  91. 

Charges  pour  les  jambes  ou  les  pieds  des  Chevaux  four» 
bus.  331.  33a.  qui  font  donnés  quelque  entorfe.  39J, 
396".  qui  ont  les  nerfs  foulés.  400.  401.  les  molettes, 
4I0.  411.  les  enflures  aux  jambes.  411.4x1.  413. 

Charrette,  voyex  Harnois.  Trait, 

Chajfer  en  avant.  49  5.513.514.  Se  chaffer.  fo*. 

Châtrer,  Cas  od  il  faut  néceûairement  châtrer  un  Che<* 
▼al.  3*7.  3^8.  169. 

Chaux,  Eau  de  chaux  contre  les  formes.  447. 

Chenevi,  Propre  a  mettre  les  Juraens  en  chaleur.  1 80. 

Cheval  Différentes  efpecès  de  Chevaux  qui  font  ea 
France.  1.  cSr  fuiv.  Qualités  des  Chevaux  Turcs  ,  Ara- 
bes ,  Arméniens  ,  Maurefqucs ,  Ferfans ,  3.  4.  Napoli- 
rains.  4.  f>  d'Efpagne,  Bifcaye,  Galice ,  Andaloufie.  J. 
6\  Barbes.  6,  7.  des  Rouflins  ou  Chevaux  d'Allemagne 
ou  de  Hollande.  7.  des  Chevaux  Anglois.  jr.  8.  Polo* 
cois  &  Hongrois.  8.  de  Bourgogne  ,  Franche- Comte  & 
BreiTe.     &  de  Flandres,  y.  10. 

De  la  connoiffance  qu'on  doit  avoir  de  toutes  les  par- 
ties d'un  Cheval  pour  en  juger  :  des  Jambes  de  devant 
Chevaux  court  ,  ou  long  jointes ,  ce  que  c*c(h  to.  & 
fuiv.  des  jambes  de  derrière,  u.  Ch*V*J  mal  giget^ 
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ij.  Du  front,  iy.  des  nafeaux  ,  de  la  bouche.  16.  de 
l'encolure.  16*  17.  du  crin,  17.  de  la  poitrine,  du  ga« 
rot.  17.  18.  des  épaules,  des  reins,  des  eûtes,  du  ven-> 
ire.  18.  de  l'échiné.  18.  15.  des  flancs»  de  la  croupe. 
19.  de  1a  queue,  ibid.  Cheval  bien  planté  fur  Tes  mem- 
bres ,  quel  il  eft.  ibid.  Quels  doivent  être  les  yeux  det 
Chevaux  pour  être  bons ,  &  comment  juger  s'ils  font 
tels ,  ou  autrement,  %o.  &  fuiv.  Un  Cheval  peut  être 
bon ,  quoiqu'il  ait  pafTé  fix  ans  :  eft  dans  toute  fa  force 
depuis  fept  ans  juiqu'a  dix  :  moyens  de  juger  de  fon  Âge 
avec  certitude.  x$.  &  fuiv*  Des  dens  de  lait ,  des  cro-p 
chets,  des  coins,  des  pinces.  31.  &  fuiv.  Marques  aux- 
quelles on  connoît  qu'un  Cheval  a  aumoins  dix  ans  ou 
qu'il  eft  plus  vieux.  34.  35.  3*.  Cheval  qui  fille ,  Che-r 
val  contremarque*.  $6.  Chevaux  Beguts  9  marquent  pref- 
que  toujours  ;  Chevaux  hongres  marquent  â  toutes  les 
dens.  37.  Défauts  dont  les  jambes  &  les  pieds  des  Che- 
vaux font  fufceptibles  :  Cheval  bouleté  ou  qui  a  les  jam- 
bes ufées.  1.  38.  39.  &  43.  44.  défaut  de  celui  qui  a  la  joint 
te  flexible  &  longue.  39.  40.  les  jambes  arquées ,  ou  Che- 
vaux brafCcours.  40.  &  le  nerf  petit ,  mou  &  attaché  a  l'os. 
40.  les  molettes.  41*  des  offelets  au  genou,  ibid.  des  fur- 
os.  41.  les  malandres.  41,  le  boulet  couronné.  41.  43*. 
des  formes.  43.  de  mauvais  pieds.  44.  45.  des  cercles  aux 
pieds  ,  ou  les  pieds  gras.  4J.  les  avalures.  45.  46.  une 
fourchette  petite  &  trop  feche.,4*.  les  ençaftelures.  ibid, 
Jks  feimes.  46.  47.  l'ongle  de  derrière  bas,  (ec,  ou  écail- 
leux  &  grand.  47.  la  crapaud ine.  ibid.  les  queues  de  rat^ 
48.  des  poireaux,  ibid.  des  fies.  48.  49..  des  mules  tra- 
veifîeres  ,  ou  crevaiTes.  49.  des  humeurs  qui  s'amaiTent 
fous  le  poil,  ibid.  des  vefignons  8c  varices.  <o.  les  bou- 
lets enflés,  ibid^  Chevaux  rampins.  ibid.  -ou  boiteux.  fo# 
51.  Autres  défauts  ou  maladies  des  Chevaux.  Des  glan~ 
4fis  fous  la  ganache.  %%.  53.  des  épaules  groffes  &  char- 
nues. 53.  de  là  poilure.  ibid.  des  jartets  ferrés,  ou  Che- 
val crochu.  53.  $4.  de  fon  allure,  r.4.  5  c:  des  hanche* 
çrop  longues,  ff.  du  corps,  ibid.  du  flanc  &  des  côtes. 


qui  a  la  pouffe.  5.8.  55.  qui  a  fa  courbature.  59.  Che- 
vaux Ç)uû3eurs,  j?,  4o.  Manière  de  bien  çxamincçla  bou- 
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che.  60.  fuiv.  Autres  obfervations  fur  les  bonnes  Se 
les  mauvaifes  qualités  d'un  Cheval.  4t.  c£»  fuiv.  Cheval 
empâté.  71.  Cheval  ciqueur.  71.  73.  Différons  poils  des 
Chevaux  ,  &c.  poils  (impies,  poils  compotes,  Sec.  74. 7^. 
Poil  blanc  pâle,  ou  lui  la  tu.  j6,  77.  Poil  gris.-fale,  ou 
brun.  77.  ou  (ânguin.  ibid.  ou  argenté.  77.  78.  ou  mou- 
cheté. 78.  ou  charbonné&tifonné.  ibid.  Chevaux  Aubères. 
78.  y  9.  de  poil  de  fouris.  79.  8$.  d'étourneau.  79.  de 
poil  noir.  79.  80.  ou  noir  mal  teint.  80.  de  poil  rubi- 
can.  ibid.  bai  brun,  clair  doré,  Sec.  80.  81.  alefan  clair, 
doré,  brun,  Sec*  Si.  81.  Cheval  louvet.  Sa.  Poil  de  cerf. 
ibid.  Chevaux  rouans,  ibid.  pies.  8a.  83.  tigres.  83.  li- 
belles ,  porcelaines,  ibid.  Erreur  de  ceux  qui  prétendent 
que  les  élemens  ayent  des  influences  fur  le  naturel  de 
Chevaux.  84.  8j.  Marques  naturelles  qui  viennent  aux 
Chevaux  ,  Se  des  bons  préfages  qu'on  en  tire.  Des  épis. 
$6.  &  Juiv.  Des  balzanes.  89.  Cheval  travé  ,  traita  vé. 
90.  balzan  des  deux  pieds  &  de  la  main  du  côté  du  mon- 
toir,  Sec.  50.  91.  Comment  nourrir  &  gouverner  les 
Chevaux  de  caroffe  &  de  tirage.  94.  &  Juiv.  ceux  de 
felle.  9*.  &  fuiv.  Soins  qu'il  en  faut  prendre  avant,  pen- 
dant Se  après  les  voyages.  106.  fuiv.  117.  &  fuiv. 
141.  &  fuiv.  Des  différentes  fortes  de  brides:  de  l'em- 
bouchure,  du  canon  fîmple  ou  montant;  Ecache  de  pla- 
ceurs fortes.  114.  115.  Embouchure  a  olives  ,  ou  à  cou- 
plet. 116.  Canon  à  pas  d'âne,  ibid.  Mauvaife  maxime 
oc  ceux  qui  tiennent  la  bride  ferme  Se  long- temps.  117. 
Des  branches  de  la  bride.  118.  &  fuiv.  Pour  connoître 
fi  un  Cheval  eft  bien  embouché.  113.  6*  (uiv.  Cheval 
de  fomme,  imprudence  de  ceux  qui  le  laiffent  coucher 
fans  le  debâter.  130.  Soins  ordinaires  qu'on  doit  donner 
aux  Chevaux  ,  meubles  d'une  écurie  ,  manière  de  s'en 
fervir.  144.*  d*  fuiv.  Epouflette  pour  bien  unir  leur  poil 
Se  le  rendre  luidnt,  148.  Manière  de  panfer  à  la  main 
les  Chevaux  chatouilleux  qui  ne  peuvent  fouffrir  ni  l'é- 
trille ni  la  broffe.  148.  149.  Mettre  au  filet  les  Chevaux 
trop  gras.  145.  1  ji.  De  la  nourriture  des  Chevaux  de  car- 
rolfe  ou  de  trait ,  Se  des  moyens  de  rétablir  les  Chevaux 
maigres.  Juiv.  Fomentations  ,  Clyfteres ,  &  Breu- 

vages pour  les  rétablir.  1 57.  cS*  fuiv.  Autre  méthode  d'en- 
graiffer  les  Chevaux  en  leur  faifant  prendre  le  vert ,  &c. 
Chevaux  jeunes  profitent  mieux  de  l'herbe ,  de  l'or- 
ge en  vert ,  de  la  vefee.  16 1.  167.  do  la  lufetae*  1*7. 
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**8.  Mal  à  la  bouche  appellé  Alcola  :  Remède.  x*8.  169. 
Êbullition  de  fang  :  169.  Potions  diaphoniques  pour  un 
Cheval  atteint  de  puftules  quand  il  prend  l'herbe.  170. 
Poudre  fternutatoire ,  &  errhines  pour  décharger  le  cer- 
veau d'an  Cheval.  171.  Autres  remèdes  lorfqu'il  eft  au 
vert.  172.  L'herbe  couverte  de  rofée  leur  eft  la  meilleure. 
171.  173.  Regain  peut  leur  être  donné  fans  fcrupule.  4 7$. 
Pillules  qu'il  faut  leur  donner  après  leur  av$ir  fait  quitter 
le  verr.174.  Du  haras  &  des  précautions  qu'il  faut  pren- 
dre pour  avoir  de  beaux  Poulains.  Choix  de  l'étalon.  17*. 
pour  les  Chevaux  fins,  176.  pour  les  Chevaux  de  carroC 
fe.  1.76".  177.  pour  les  Chevaux  de  trait.  177.  Du  choix  des 
Cavales  :  les  grandes  ne  doivent  pas  être  donnée»  aux  pe- 
tits étalons.  177.  Leurs  autres  qualités  V  nourriture  qui 
leur  convient ,  manière  de  les  faise  faillir.  177.  &  fatv. 
Temps  de  leur  donner  l'étalon.  180.  iffi.  Ôbfervations 
à  faire  pour  bien  conduire  les  haras.  181.  cjr  fitiv.  De 
la  génération  ,  de  la  formation ,  de  la  nourriture  &  fer- 
rie du  Poulain  :  formation  &  nourriture  du  foetus.  1 86*. 
1 87.  le  Poulain  naît  a  onze  mois  &  autant  de  jours  que 
la  mere  a  d'années.  1S7.  188.  Breuvage  pour  une  Cava- 
le en  travail.  189.  De  l'avortement  des  Jumens.  189.  ipo* 
Sternutatoire  pour  une  Jument  qui  a  le  Poulain  rnorr 
dans  le  ventre.  Poudre  pour  faire  fortir  lcPoulain  , 
mort.  19  .  191.  Ce  que  l'on  doit  faire,  quand  le  Pou- 
lain eft  hors  du  ventre  de  la  merc.  191.  193.  Comment 
on  doit  gouverner  les  Poulains ,  &  quand  il  eft  temps  de 
les  fevrer.  194.  &  (uiv.  Breuvage  propre  à  un  Poulain 
qui  a  les  boyaux  altérés.  197.  Comment  guérir  un  Pou- 
lain morfondu.  197.  198.  Le  laifTer  pâturer  trois  ans, 
bonne  maxime.  198.  Temps  de  le  remettre  à  l'écurie, 
&  comment  il  doit  y  être  gouverné.  198.  à  fuiv. 
Chevaux  moins  propres  à  produire  de  beaux  mulets  que 
les  ânes.  101.  Comment  faire  avoir  du  lait  aux  Cavales, 

*°3-  &  fa™- 

Des  maladies  des  Chevaux  &  des  moyens  de  les 
guérir  ,  voyez  Maladies  ,  &  chaque  maladie  2  fon  arti- 
cle particulier. 

Chevaux  ne  vomiffent  jamais.  114.  Dietre  même  du 
trois  jours  'quand  eft  bonne  pour  un  Cheval  fébricitaor. 
11 7.  Dans  quels  climats  les  Chevaux  font  fujets  à  jetter 
leur  gourme  par  la  fuppuration  ,  &  dans  quels  autres  par 
la  fimple  tranfpiration.  15».  La  gourme  imparfaite  eft 
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plus  dangereufe  pour  les  vieux  Chevaux ,  que  la  vérità* 
blc  ne  l'eft  aux  jeunes.  a  J3  Votez  MANEGE,  MONTER 
A  CHEVAL  ,  &c. 

Chevillé.  Sur-ot  cheville,  voyez  fur-ou 

Chevillée ,  voyez  Epaule  chevillée. 

Chicots.  Plaies  qui  attaquent  la  lole.  Remèdes.  3371 

Chile  aigre  &  mal  cuit  9  caufe  des  tranchées  dangereux 
Tes  aux  Chevaux.  Remèdes.  190.  c!r  fuïv. 

Choppcr.  Marques  d'un  Cheval  qui  eft  fujet  à  chop - 

Pcr-  3*-  , 

Cinabre.  Pillules  de  cinabre  pour  les  Chevaux  qui 

ont  le  farcin«  171.  171.  des  demaogeaifons.  185.  des 

vers.  3f 6*» 

Cirons  qui  croiiTcnt  aux  lèvres  des  Chevaux ,  remè- 
de. 32.1* 

Citerne.  Eau  de  citerne  peut  paffet ,  blanchie  avec  dx 
fon.  13*. 

Clou  de  rue.  Voyez  Enclouûre. 

Clou  de  glace.  Remèdes  contie  ^atteinte  qtji  vient 
des  clous  de  glace.  378. 

Clyfiercs  &  lavement  pour  les  Cnevâux  maigres  de  & 
tigue.  160.  161.  fébncitans.  117.  xig.  tio.  ir$  nf> 
qui  ont  la  fauflè  gourme.  1  j8.  qui  font  morfondus.  xtfj. 
qui  ont  le  farcin.  16$.  qui  ont  une  ébullition  de  (àng. 
183.  184.  185.  qui  font  attaqués  des  tranchées  pituiteu- 
fcs.  1^1.  des  tranchées  caufées  par  les  vers.  193.  du 
flux  involontaire  d'urine.  ^00.  qui  ont  les  flancs  altcrési 
*  301.  303.  atteints  de  l'avant*-cceur.  305.  307.  de  pal- 
pitation de  cœur.  31 1.  malades  des  avives.  315.  316'. 
qui  ont  un  flux  de  ventre  obftiné.  3 18.  ou  qui  rendent 
des  matières  fànguinolentes.  310.  qui  onr  la  courbatue 
jto*.  &  fuiv.  lafourbure.  331.  333.  le  gras-fondu.  337* 
I38.  qui  font  atténués  de  fatigue.  341.  qui  ont  des  vers. 
3f7.  une  defeente.  3*1.  mal  de  tête.  371.  373.  qui 
ont  été  deiTolés.  37?.  380.  qui  ont  le  javart.  387.  dé- 
goûtés pat  le  fie  au  tendon.  436. 

Cœur,  qui  bat  extraordinairement  ligne  de  maladie* 
109.  xi ai 6.  xxi»  363.  De  l'avant- cœur  ou  anti- 
cœur ,  fymptômes  »  nature  de  cette  maladie  &  remèdes* 
303.  fuiv.  De  la  palpitation  du  coeur ,  manière  de  la 
guérir.  308.  309.  Breuvages ,  cordiaux  &  lavement  pont 
•eue  maladie,  319,  311. 
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toins.  Dens  fituécs  près  des  crochets.  31.  s'crapliffeni 
torfque  le  Cheval  atteint  l'âge  de  fix  ans.  31.  Marque 
noire  qui  s'y  trouve  Se  difparoit  un  peu  à  l'âge  de  fix  ans. 
32..  33.  Le  Cheval  rafe  le  coin  à  huit  ans.  33.  plus  les 
coins  font  longs,  plus  le  Ghe?al  eft  vieux.  33.  34. Né* 
cetlité  de  s'attacher  â  connoître  ces  dens  pour  juger  de 
l'âge  d'un  ChevaL  34.  Contremarque  faite  aux  dens  du 
coin ,  pour  cacher  fa  vicilleffe.  30*.  37. 

Collyre  refolutif  pour  la  taye  des  yeux.  13p.  pour  leu* 
inflammation  Se  leur  fluxion.  141.  141. 

Comtois.  Voyez  Franchi  -  Comté.  4 

Confortatif  pour  les  jambes  des  Poulains,  tçj.  ioo* 

Connétable ,  Voyez  Branches  à  la  Connétable. 

Contagion,  voyez  fièvre  contagieufe. 

Contremarquer  les  Chevaux.  Tromperie  dont  les  Ma-* 
quignons  fe  fervent  pour  cacher  leur  vieillelTe.  36'.  37. 

Contufions.  Remèdes  contre  la  contufîon  aux  tefti ca- 
les. Remèdes.  367.  368. 

Cor  doue  donne  de  bons  Chevaux  de  guerre.  6% 

Corde.  Cheval  qui  fait  la  corde:  mauvais  indke.  57, 

S8- 

Cordé,  farcin  cordé,  iff.  166* 

Cordiaux  pour  les  Chevaux  morfondus.  1*3.  poui 
les  Chevaux  atteints  de  l'avant  -  cœur.  306.  307.  &  de 
la  palpitation  de  cœur.  310. 

Corne.  Doit  être  luifante,  grifatre  Se  pleine.  11.  Cor- 
ne blanche  marque  un  mauvais  pied.  ibid. 

Peu  de  corne  indique  un  pied  foible.  4  j.  Corne  ufée , 
moyen  de  la  connoître.  ibid.  Corne  molle  marquée  par 
des  cercles  aux  pieds,  ibid.  Défaut  de  la  corne  cachés 
par  les  Maquignons.  67. 

Corrompre  les  avives.  Ce  que  c'eft.  3x3. 

Corps.  Cheval  qui  a  bon  corps  ,  le  perd  en  travail- 
lant. $j.  $6.  Comment  le  rtourrir  pour  le  tenir  en  bon 
corps.  93.  &  fuiv.  Ce  qu'il  faut  faire  pour  rétablir  en 
bon  corps  les  Chevaux  fatigués  d'un  long  voyage.  141  # 
&  fuiv.  Soins  ordinaires  qu'on  doit  prendre  des  Chevaux 
pour  les  tenir  en  bon  corps.  144.  tT  fuiv.  Cheval  ttop 
gras  eft  mis  au  filet.  149.  Nourriture  dangereufê  aux  Chc- 
vaux  ,  quoiqu'elle  les  maintienne  en  bon  corps,  ici.  ijj. 
Moyen  de  faire  prendre  un  bon  corps  aux  Poulains.  196m 
Spécifique  pour  faire  prendre  un  bon  corps  aux  Che- 
vaux maigres.  34*.  343.  &  pour  les  y  entretenir,  343: 
&  [uiv> 
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Côtes.  Doivent  être  amples  de  cour.  18.  Côtes  trop» 
ferrées  Mauvais  indice,  f  ç.  çf.  Côtes  maigres  défaut.^*, 

Côtés.  Manier  fur  lt  côté.  jpp.  jco 

Cou  du  Cheval»  Doit  être  long  &  affilé  vers  la  tê- 
te ,  &c.  14.  f  3.  fi  les  rides  qui  (ont  fur  le  cou  ,  font 
des  marques  de  vîeilleffe.  34.  Autres  obfervations  fur  le 
cou.  88.  Veines  du  cou  barrées  dans  la  morve.  236. 
Saignées  à  la  veine  du  cou  ,  voyez  Saignée. 

Coucher.  Cheval  qui  fe  couche  &  relevé  fouvent ,  ou 
qui  ne  fe  couche  point  du  tout ,  lignes  de  mort.  109. 
%i j.  33*.  ou  de  tranchées  caufées  par  les  vers.  xoj. 
Cheval  qui  veut  toujours  être  couché  ,  marque  de  fou rb li- 
re. 330.  Danger  de  laiffer  coucher  les  Chevawx  fourbus 
&  moyens  d'y  fuppléer.  33}.  334. 

Coup  ou  Meurtrijfure.  Remède  pour  un  coup  donné 
fur  l'œil  d'un  Cheval.  2,4*.  fymptomes  pour  connoîrre 
les  bonnes  &  mauvaifes  fuites  d'une  meurtriflure  fur  l'œil , 
&  manière  de  la  foigner.  146.  a.47.  Remèdes  contre  les 
fluxions ,  ou  enflures ,  qui  proviennent  des  coups.  3*7. 
36*8.  Coups  que  le  Cheval  peutfe  donner  dans  un  Ma- 
nège ou  au  trait ,  dits  atteintes  :  Remèdes.  377.  <£.  fuvu. 
Coups  qui  caufent  la  foulure  des  nerfs  ,  &c.  Remèdes. 
398.  &  fuiv.  Coups  à  l'os  du  canon  produifent  les  fur- 
os.  40 f.  Des  coups  de  pied  de  enflures  qui  viennent  en 
c<rnféquence  ,  aux  jambes  des  Chevaux.  418.  &  fuiv. 

Courbature.  N'eft  pas  un  mal  incurable.  $9.  Caufes 
externes  de  cette  maladie.  515.  Vice  du  poumon  eneft 
la  caufe  interne.  31  f .  316.  Remèdes  ,  lavement ,  316*. 
327.  Poudre  ,  &c.  pour  les  Chevaux  courbatus.  318. 

319. 

Courbes.  Caufes  ordinaires  de  la  courbure  des  jointu- 
res. 399.  4*1.  Le  feu  eft  le  remède  le  plus  allure  pour 
guérir  les  courbes.  401.  Refolutifs  &  retoire  propres  a 
les  guérir  dans  leur  commencement.  Emplâtres  ou  autres 
remèdes  lorfque  le  Kifte  eft  dur  ou  extrêmement  con- 
•  denfé.  401.  403.  Ignorance  de  ceux  qui*  confondent  les 
varices  avec  les  courbes.  429. 

Courbettes.  Comment  drefTer  un  Cheval  à  l'air  des  Cour- 
bettes. 473.  47J.  48$.  490.  4*1.  4P*.  4PJ.  4P*.  &JUÎV, 
505.  jop.  Jio.  511.  fip.  510. 

Couronne.  Doit  être  de  même  grofTeur  que  le  fa  bot. 
1 1.  Poireau  qui  croit  au  deflus  de  la  couronne.  47.  Voyez 
tied.  Meurtriflure  &  entamure  fur  la  couronne.  Remè- 
des 9 
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Ses.  377.  &  fniv.  Des  maux  Se  plaies  au  (quelles  )t  cou- 
ronnêdû  pied  eft  fujette  ,  Se  remèdes.  441,  441. 

Couronné.  Boilei  canroint ,  voyez  Boulet. 

Courfe.  Les  meilleurs  Chevaux  pour  la  courfe  (bue 
les  Turcs  5c  MaurtT^ucs.  4.  les  Barbes  fur- tour,  7.  'c* 
Anglois.  7.  &*  Ceux  qui  ont  Pëchine  longue  &  ample,  ip, 
les  uafeaux  fendus  &  la  refpiration  libre.  6%.  Se  autres. 

Chevaux  moins  propres  à  la  courfe.  jj 

Trop  de  fatigue  à  la  courfe  ,  rend  les  Chevaux  four- 
bus 31».  Coureurs  fujets  au  gras  -  fondu,  334.  aux  des- 
centes. 3<Sb.  aux  foulures  des  nerfs.  3j3. 

Remède  aux  enflures  aux  jambes ,  provenant  de  courfe* 
trop  longues  411. 

Couverture.  Ses  ufages  :  utile  aux  Chevaux,  1  j  1 .  15g, 

Crampes ,  voyez  Crampes. 
-  Crampon*  Remèdes  contre  l'atteinte  qui  vient  de  quel- 
que  crampon.  378. 

Crapaudinc.  Efpece  de  poireau  qui  croit  au  deflus  de> 
la  couronne,  fe  guérit  facilement.  47.  Comment  fe  gué- 
tit  cet  ulcère ,  quand  il  y  a  inflammation  ou  enflure.  431^ 
433. 

'Çrevaffes ,  ou  Mules  traverfieres.  45.  Crevaffe  au  pif 
du  genou  f  ou  Malandres.  414.  41  y.  Çrevaffes  qui  vien- 
nent aux  paturons  :  Onguent  pour  les  guérir  430. 

Crin  Criniete.  Comment  doivent  être.  17.  6$.  ou  être 
entretenus.  i4f .  14^'  147.  Crin  qui  fe  détache  facilement , 
figue  de  mort.  210.  Frottement  du  crin  ,  figue  de  galle» 

Crochets  ic  la  gourmette:  1  i6. 

Crochets*  Viennent  après  les  dens  de  lait.  £r/  Se  foui 
l'ordiftaite  ne  viennent  poinr  aux  Cavales.  3 yiQ^andils  font 
vfés&  égaux  au  palais,  le  Cheval  a  du  moins  dixans  f  "Né*, 
ceflité  de  bien  examiner  ces  dents  pour  bien  juger  de  l'âge) 
4'un  Cheval.  341 

Crochu.  Cheval  crochu  ,  ou  qui  a  les  jarrets  ferrés.  53.' 

54- 

»  Croifèment  des  jambes  ,  mauvais  indice.  $4. 

Crotin.  Spécifique  contre  l'enflure  des  Chevaux  blefféf 
far  la  fcllc.  139.  Se  aux  pieds.  141. 

CROUP  A  DE  S.  Comment  dreffer  un  Chsui  i  l'ak 
lies cwipadçs, 473, 4^4, ,       .  ■-  -  1 
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Croupe  d'an  Cheval.  Ce  qui  la  rend  belle.  ip; 

Croupière  Doit  être  jufte  &  ferme,  108. 

Cuit  de  Hongrie  meilleur  que  le  cuir  ordinaire.  i_q£,  i  t  a, 

Cutfies.  Marques  de  bonté*  dans  les  eu  ides  du  Cheval. 
13.  Saiçnée  aux  arcs ,  ou  lu  plat  des  cuiffes.  jo*. 

CinWtx  du  Cavalier  doivent  être  ferrée*.  47p.  Aides  de* 
Cuifles.  5  37. 

C  «/  </*  foulé ,  faicin  cul  de  poule.  r£  e. 
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t>et*rr*jjtr.  Sens  de  ce  terme  dans  le  Manège.  47 <sn 

Dr-cÀ  ,  4«/i  5x3. 
*  Dtfaillance  ,  mortelle  fi  elle  fe  joint  a  l'avant  cœur.  Re* 
Bjçdes  pour  la  prévenir.  304.  &  fuiyt , 

Defavts  d'un  Cheval.  Néccfïïté  delcs  connoitre  ,  &  conv 
rncnr  on  l'apprend.  472.  Voyez  Cheval. 

Dif^dxe.  Cheval  qui  fe  défend  contre  le  mords  ,  6cc. 
4 S  3.  484.  Voyez  ramingue ,  tetif.  Cheval  qui  le  défend 
de  l'efquinc,  si1- 

Defîrter.  Chevaux  Jes  plus  fujetsà  fe  déferrer.  47. 

Dégingandé  Démarche  dégingandée.  £4. 

Dcgeut.  Ses  caufes.  310.  31L  Ses  fympromes.  $iï  .  jiti 
Remèdes  lorfque  Je  dégoût  £ro,yiçni  d'une  caufe-  légère» 
$11.  Panade  pour  un  Cheval  extrêmement  dégoûté.  313; 
3S7.  Armant  &  autres  remèdes  contre  la  même  maladie^ 
343»  Dégoût ,  indice  du  gras  fondu. ^  33$,  Juite 
du  nul  de  tê;e.  371.  Armani  pour  le  guérir.  371. 

Dihbeti ,  Cnçval  délibéré,  j  $0. $31  j  $  >v  . 

LMmangraïfotis  qui  furviennent  aux  Chevaux ,  leurs  cau> 
ics  t  effets  8c  remèdes.  184  &Juiv.  .  . 

^Ûfnfftr^  âî%wganà{e^sM  v  .  .  .*    »  . 

ptnp  jlf  lait.  Mit  lefquçllcs  le  Cheval  naif.  31^  Aatref 
oui,  vie^uQepjÇ'cn fj ite  appçllées  croçhett.  Coins; £tués  auprès 
d'eux,  jfitfl*  Pinces  t  ou  dens  dp  cuvant  dont-  lesjGhevaux 
f  è  fervent  pour  brouter  l'herbe,  jj.  $u  Un  Cheval  a, 
l  e  cojo  àiiuitans.  rj.  Groffeur  &  rondeur  des  dens  déno- 
tent fa  vieilleffe.  54.  Contremarque  faite  aux  dens  ducoii^ 
3e-  37»  DeaMpf  Chevaux  «B^gui*  &  fur  tout  de*  honores , 
^arquejn^toutes^  jy.-  ,  %.  .  ;   '  \      -'y,  . 

Dérober.  Se  dérober  à  l'éperon.  4<f&  : 
~./P#i**^>'«u  Hejrgnis. ,  ou  Hernies.  Leursjcaufes  ex- 
cricurcsSc  intérieures.  360.  361.  5c  counoiileuc  a  la  y»ç 
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<5r  au  toucher.  361.  Lavement  laxatif  pour  les  guérir.  3$r. 
36X.  Fomentation  fur  les  boutfes  ,  lorfque  les  intertins  (ç 
replacent  aifémeot.  $6%.  6c  lorsqu'ils  ne  fe  replacent  point  r 
le  mal  eft  incurable.  363. 

Deffiller.  Néccifité  de  dcflcllcr  un  Cheval  en  voyage  £ 

lîa  dinée,  -  1 37.  138, 
Dejfoler.  Voyez  So/e. 
Devant.  Lever  le  devant.  49». 
Diflocation.  Voyez  Entor/e. 

Diurétiques»  Propriétés  des  médicament  diurétiques  f 
Cas  .©u  ils  doivent  être  employés.  15  j.  &  fuiv. 

Dos  du  Cavalier  a/fis  dans  la  felie.  46g/ 

Douceur.  Un  Ecuier  doit  en  avoir  beaucoup  en  dreflant 
Jes  Chevaux.  476.  480.  $  11.  51 7» 

Dragon  qui  eft  quelquefois*  dans  l'œil  du  Cheval ,  le  real  ' 
t&r  ou  tard  borgne.  14. if. 

Drejfer  un  Cheval.  Cheval  4rfj^7.  471»  473. 474.  47/^ 
480.  481.  y ox.  514. 
'  DreJJèr  à  l'air  des  courbettes ,  &c.  489.45p. 

X>re/f ,  manier  par  le  droit»  joj.  jitf, 


2Ttf«.  Qualités"  de  l'eau1  qu'il  faut  donner  à  boire  airj 
Chevaux.  lo_l  101. 

Comment  préparer  l'eau  de  fontaine  ou  de  puits  ,  quand 
on  n'a  point  d'eau  de  rivière  à  leur  donner.  101.  ioj.  Eaii 
de  marre ,  bonne  quand  elle  eft  claire.  103.  Rompre  l'eau 
quand  le  Cheval  boit ,  bonne  maxime.  It8.  Autres  obfer va- 
rions furla  qualité  des  eaux,  qu'il  faut  donner  à  boire  aux 
Chevaux  ,  &  différens  moyens  d'ô ter  leur  crudité.  1 34. 13  y . 
Eaux  de  fontaine  ,  ou  de  puits  ne  leur  font  pas  il  nuinbles 
en  hyver  qu'en  été.  13s»  Eau  de  rivière  ou  de  ruifleau  eft 
la  meilleure,  ibid.  Eaux  croupies  font  dangereufes.  ibid. 
Eaux  de  pluye ,  font  trop  légères.  135.  r $6.  Eau  de  citer- 
ne blanchie  avec  du  fon.  136.  1 37.  Effets  &  ufage  de  l'eau 
de  fon.  \6i*  l£i±  331.  &  deTeau  de  feigle.  340.  Laifler  un 
Chevalà  l'eau  d'un  courant  pendant  deux  heures,  bon  poux/ 
Jui  fortifier  les  jambes.  416. 

Eau  propre  à  donner  aux  Etalons.  179*  Danger  de  faire 
boire  les  Chevaux  ,  quand  ils  ont  trop  chaud  ,  ou  des  eaux 
trop  crues.  15*9.  i6n*  5 1  xa  &  de  mener  i  l'eau  les  Chevaux 
jaueiuts  du  lavait.  38»* 


#o  TABLE 

*Etat  préparées  &  fpécifiques  pour  les  Chevaux  fébncf- 

tan  H3. 119  x.it.i>xC  M<Et  13?.  Eau  célcfte  pour  fe  fer- 
TÎr  d»ns  les  inflammations  drs  yeux.  141.  Êau  contre  les 
caiaiactes  im-  confie  le  farcin.  171.  contre  le  flux  invo- 
lontaire d'unuc  300.  301.  Eaux  cordiales  pour  les  Chevaux 
atteints  de  Pavanr-cceor.  306.  307.  310  Faux-  préparées 
pour  rétablir  les  Chevaux  maigres.  344.  34  t.  tau  deflka- 
tive  contre  la  ct3pai:dine,  433  tau  verte  ,  fpécifique 
pour  guérir  un  tendon  acteiot  du  fi*.  438  Eaux  pré- 
judiciables aux  jambes  9c  aux  pieds  des  Chevaux  8c  remèdes. 
44t.  £r  fmv  Eaux  merveille ufe s  pour  les  dt  {ficher  44t. 
4j  1  .hait  de  chjux  pour  guérir  des  formes.  447» 

Ebrouer  Cheval  qui  s'ébroue.  1^ 

Ebullttion  de  Jang.  Remèdes  pour  la  guérir.  169.  iyo« 
Des  ébullitiors  de  fang  &  des*  demangeaikns  qui  infe&ent 
la  peau  des  Chevaux.  177.  &  juiv.  Remèdes  &  comsnenr 
]cs  diftinguer  d'avec  le  farcin.  2JL1  &  Juiv. 

Ecacke.  Sorte  d'embouchure.  Ecache  â  bouton  ,  ou  i 
melon  ,  ou  à  balotes  ;  Ecaches  â  pignatclle ,  i  bavette , 
montante.  i_i  j.  1 16.  font  des  csnbouchures  des  plus  cft- 
mées.  11  ii 

£ cadles  calcinées  bonnes  contre  11  rage.  360. 
Echapper.  47*  477 

Eckùvffem'nt  Moyens  de  foulager  &  de  rafraîchir  tuf 
Cheval  ccn  iufFé  par  ta  farigue.  1  3c  r^i.Echaufremenr  rend 
le  Cheval  lu  jet  à  pifler  du  fang.  301.  301.  Remèdes.  301- 
I03. 

Echine.  Doit  erre  courte*  10.  Quand  elle  dénote  dansui 
Cheval  beaucoup  de  vigueur  ,  ou  de  viteffe.  19. 

Eçofe.  Selles  à  l'Ecoflbife  ,  fort  eftimées.  110. 

Efuier.  Qualités  d'un  bon  écuier  461,  46t.  La  taille 
moyenne  lui  eft  la  plus  avmtageufe.  461 .  463  Quelle  cf- 
oece  d'habillement  lui  convient  le  mieux  463  46*4,  Doit 
être  bel  homme  de  Cheval  f  &  bon  homme  de  Cheval  464. 
45  ç  Comment  il  doit  fe  tenir  à*  Cheval  46^  466  467  & 
juiv.  S'il  eft  lége  &  fcime,  ille  fatigue  moins.  4S;.  Doit 
apprendre  au  Cheval  à*  manier  aum"  bien  pour  celui  qui  le 
monte  que  pour  celui  qui  tient  la  chambrière.  486.  487* 
n'a  jamais  b  nne  grâce  quand  il  bat  fou  vent  Ton  Cheval. 
487.  Comment  luiappiendra  à  faire.des  courbettes.  489. 
&  s'inftruira  de  l'air  particulier  avec  lequel  le  Cheval  nait. 
'  49  3.  Ce  qu'i|  doit  frire  prur  accoutumer  un  Cheval  a  fouf- 
iru  ics  talons.  497*  &  fuiv.  Néceffi^  de  pincer  diiicâCC^ 
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*nent  Se  a  wopos  428  D'ô'er  les  éperons  00  J'y  mettr  . 
d'abord  des  balles  ,  file  Cheval  eft  trop  (enfible.  499.  D'en 
reprendre  enfuiceqai  ne  piquent  point  tbid.Sc  de  repren- 
dre les  mêmes,  quand  il  y  cft  accoutumé.  499.  Oblerva- 
tions  â  faire  quand  il  veut  monter  i  Cheval   ^05    Sur  la 
longueur ,  la  largeur  6c  le  nombre  des  paiTides  qu'il  faut 
qu'il  lui  fait.:  faire  $07.  ^8.  Sur  l'efpece  de  Manège  qui 
couronne  to  res  les  juftefl^s  d'un  Cheval  509  Sur  la  ma- 
nière de  le  faire  partir  de  la  main  de  bonne  gtace.  y  10. 
511.  Sur  le  nombre  de  cour b  très  que  le  Chevar  doit  faire, 
fil.  Sur  le  jugement  &  la  diferétion  avec  laquelle  il  faut 
rinftruireà  faire  le  paffage.  fit.  Jix.  Avantage  qu*il  peuc 
cirer  d:s  lunettes.  %Î7  fiiL  Autres  airs  donc  il  doit  inftrui- 
tele  Ch:?aî  outre  celui  de  terre-â-terre ,  &  des  courbettes7. 
5:19.  &  juiv. 

Ecume  de  lê  bouche  du  Cheval*  Lui  eft  d'un  bon  indi- 
ce. Ses  qualités.  14.  16  •  Moyen  dont  les  Maquignons  fe 
fervent  pour  lui  faire  patoitre  de  l'écume.  6JL  Comment 
faire  écumer  les  Chevaux.  1  ro.  Ecume  puante  ,  mauvais  li- 
gne, de  même  que  celle  qui  accompagne  le  ralemciic 
d'un  Cheval  gras  fondu  33g 

Ecurie  Meubles  propres  a  une  écurie  8c  manière  de  s'en 
fervir  :  L'étrille.  144.  148.  14?.  Les  épouffette 14?.  148. 
Les  broffes.  14c.  146*  147.  Le  peigne.  46.  L'éponge.  147, 
Le  filet,  ij  1.  Le  maftigaiiour^e  caparaçon,  le  iurfaix,le  feau. 
I  ç  1 .  La  fourche  ,  le  balai ,  la  pelle.  1(1.15 1. 

Egayer  un  Cheval,  ijj         141.  47^ 

E^rgir.  Cheval  qui  s'élarçk.  cor. 

Elément  n'onc  aucune  influence  ftr  le  naturel  des  Crie-' 
Taux  83.  £4.  g  y. 

Embouché  Cheval  bien  embouché  iti.  Pour  cort- 
noitre  fi  un  Cheval  eft;  bien  embouché.  i%  j.  &fuiv.  Voyc* 
Bouchr  ,  Embouchure. 

Embouchure  Fer  qui  fert  à  tenir  fu  jette  ta  bouche  d'un 
Cheval  ;  de  différentes  fortes.  Le  canon  (impie  &  le  canon 
montant,  nç  Ecachei  bouton  ,  à  pigm  telle  Ki  bavette,, 
montante,  tir.  \\6.  Embouchures  à  olives  9  à  coupler, 
iitf.  Canon  à  pas  d'âne,  ïbid.  Embouchures  doivent  être' 
ptoportionnées  à  la  qualité  de  la  bouche.  116.  117.  ix%* 
izj.  Quelles  font  les  embouchures  les  plus  eftimées.  1 17» 
no.  m .  Comment  une  embouchure  doit  être  placée  504, 

Embrajfer  la  volte  ,  le  terrain.  457. 
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\mtx\qut.  rm  imttjqut,  bon  pour  les  Cheva**  qnUrtf 

la  morve.  iS7.  Se*  effâ*.  a^  P°»'  »n  Cheval  qu.  ptfle  le 
{ans  pour  avoir  les  reins  rrop  échauffés.  301.  qui  eft  ma- 
lade des  avives,  jt  J.  J i6\  &  autres  maux.  374-  . 

Emmitllurtt  pour  les  jambes  des  Chevaux  fatigués.  ïj£ 
,4,.  Pour  le  JavJrr  nerveux.  jS*  jU.Pour  les  coups  de 
pied  «c  aurres  enflures  qui  viennent  aux  jambes  des  Che- 
vaux. 4*0.  Pour  les  jambes  ufées  de  trop  de  travail.  415. 

41*.  , 
Empâté ,  Chtvnl  empaic.  2±i 

Empliirtt  pour  un  &eval  deffolé  JZ?.  pour  un  Cheval 
«teint  du  Javart.  384,  des  courbes.  40a.  du  Jardon.  417- 

des  formes.  446.  447..  ,.         .  r.:_M 

/«TrTTCaufe  de  ce  défaut.  4<î.lndtq«ent  les  feunes 
&  la  foibleffe.  ibid.  &  tendent  le  Cheval  fujet  aux  bleuues. 

Ê«c/o«iîrf.  Cataplame  &  Onguens  pour  un  Cheval  en- 
cloué.  3^.  J9v>.  i97,&fi  Penclouûre  renfle ,  on  don  la 
traiter  comme  tes  bleimes  encornées.  397- 

Encolure,  Ce  qui  contribue  i  former  dans  «  Cheval  une 
belle  encolure,  xé.  17,  6^  Une  crinière  trop  éfaiffc  la  gâ- 
te (ouvent.  17.  Encolure  levée  ou  baillée  en  urant ,  quel  in- 
dice. 60.  Encolure  haute  ,  étendue ,  baffe ,  en  mauvaife  Po- 
fture  i  branches  propres  A  remédier  à  ces  débuts,  uii II0' 

Endormi.  Cheval  endormi.  £01. 

Enflure.  Ses  cauies  i^S.  produite  par  la  Telle ,  Ipécinque 
f>our  la  faire  païïer.  1  Enflure  &  tumeurs  qm  viennent 
aux  tefticules ,  caufes  &  remèdes.  3*3.  &fiuv.  Caulcsf 
remèdes  des  enflures  aux  jambes  provenantes  de  foulure  de 
nerfs,  des  courbes,  &c.  390»  400»  4°**  49l  411-  4I3l 
418.  4ip.  410.  Refolutîf fpécîfique  pour  préventrla-Tneme 
enflure.  411.  411,  Remède  à  l'enflure  qui  refte  aux  Che- 
vaux fourbus.  a  celle  qui  accompagne  la  crapaudme. 
4Î*  43  V  &  Sui  P^cede  les  ulcères  qui  viennent  aux  jam- 
bes. 445.  &  autres  accidens.454.  . 

Entraifir.  Méthode  pour  engraiffer  les  Chevaux  mai- 
res de  fatigue,  ijx.  ér/«iv.  Autre  manière  d'engraiflcr 
les  Chevaux.  itfj  e!r  fuiv.  Item  n- j  39-  efr  jÇw- 

Entier.  Cheval  entier ,  peu  obéiffant ,  rétif  481. 

JEmor/f  ou  Memarchure.  Des  entorfes  &  diflocations  du 
toulet.  Plus  dangereufes  les  unes  que  les  autres. 
ûions ,  cataplames ,  cerouene  ,  charge  ,  propres  aux  Che- 
vaux qui  fe  font  donnés  dea.  eûtorfes,  J?*-.  &  fiùv. 
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Cnuîa-Campana.  Son  ufage  contre  le  farcin.  %7t.  173. 

Eparer.  Cheval  quis'épareen  ruanr.         f  30. 

Eparvins.  Eparvin  fec  ,  Eparvin  de  bœuf.  40$.  404» 
5ymptomes  fr.  caufes  des  épnrvins,  dont  le  (eul  remède  cft 
le  feu  ,  &  la  guérifon  tres-douteufe.  404. 

/  fautes  du  Cavalier  ,  comment  doivent  être.  4^^. 

Epaule.  Comment  doivent  être  les  épaules  d'un  Cheval, 
fie  Charrette  17.  &  d'un  Cheval  de  (elle.  17.  18.  11  ne  faut 
pas  qu'elles  foient  chevillées.  lL  ni  groîfes  &  charnues. 
f  3.  Cheval  en  marchant  doit  mouvoir  Ton  épaule,  Epau- 
le  abattue  eft  un  défaut.  6j.  Bain  pour  les  épaules  diflo- 
quées.  418. 

Epaules  du  Cheval  en  maniant,  comment  elles  doivent 
être.  5  1  5.  <  17.  ci S.  541. 

Eperon.  Chev  J  dur  à  l'éperoi.  £4.  Comment  reconnoî- 
tre  s'il  a  l'éperon  fin.  Moyen  dont  les  Maqu  gnons 

iê  fervent  pour  cacher  la  dureté  à  l'éperon.  6$_.  Chevaux 
qui  ont  ordinairement  l'éperon  fin.  8t.  Ea, 

Eperon.  Aides  de  l'éperon  ,  &  manière  d'accoutumer  ï 
y  répondre  les  Chevaux  de  fclle.  466.  471.  4* 3.  487.  49  r. 

Epi  ou  mollette.  Marque  ou  cfp&ce  de  frifure  naturelle 
-flu  poil  des  Chevaux.  26.  $j.  doit  être  cachée  aux  yeux  du 
Cheval.  87^  Quels  épis  font  de  meilleur  augure.  87.  tt* 
Remarques  fur  leurs  caufes.  £8.  89. 

Eponge.  NécciTaire  en  étrillant  les  Ch-vaux.  147. 

Epoujfette.  Dé  deux  fortes  &  leur  ufage  en  étrillant  le5 
Chevaux.  145  •  148. 

Eprouver.  Manière  d'éprouver  les  Chevaux  de  felle.  69* 
70. 

Errhine  propre  pour  décharger  le  cerveau  d'un  Cheval» 

171»  *7*.  • 

Efpagne.  Bonnes  &  mauvaifes  qualités  des  Chevaux  âc  . 
Genêts  d'Efpagne'.  Provinces  de  ce  Royaume  d'où  viennent: 
les  meilleurs,  y.  <L  47 %.  Leur  encolure.  \j.  ont  les  nafeaut 
fendus.  6jL  font  bons  Etalons  ,  mais  moindres  que  les  Bar- 
bes. 176. 

Ejprits  fpecifique  pour  arrêter  toutes  foi  tes  de  tranchées, 

Efqmne  dn  Cheval.  493.  $31. 
Eflomac  du  Cavalier.  46$.  470. 

Eflomac.  Son  dérangement  caufe  d'un  flux  de  ventre, 
irès-dangereux.  Remèdes.  317.  (y  juiv.  &de  la  toux.  348 
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349.  Vers  qui  s'engendrent  dans  l'eftoiruc,  très  -  darrg«3 
reux  au  Ch  val>  lyraptomes  4e  cette  maladie,  Remèdes 
pour  l'en  guér  r.  354.  £  l*>v. 

Etalon*.  Chevaux  d'Efpagne ,  &  les  Barbes  fur  tout  font 
les  meilleurs  Etalons.  176.  Choix  d'un  bon  Etalon  : 
Quel  eft  Ton  meilleur  poil.  1 74 .  Etalon  doit  être  fort ,  dm 
bonne  taille,  bien  maïqué ,  très  fat  n.  176  Meilleurs  Éta- 
lons pour  les  Cheraux  nus.  ibtd.  pour  les  Chevaux  de  car- 
loflè  17^.  177»  pour  les  Chevaux  de  trait.  177.  Grandes 
Cavales  ne  doivent  pas  être  données  a  an  petit  Etalon,  ibtd* 

Du  choix  des  Jurnens  poulinières ,  de  la  manière  de  leur 
donner  l'Etalon,  de  leur  nourriture.  \jy.  ty  Juiv.  Temps 

de  les  faire  faillir  180.  L'Etalon  &  la  Jument  doivent  ê:re 

nourris  de  même.  1S1.  181.  L'âge  d'un  bon  Etalon  eft  de 
cinq  ou  fix  ans.  iJLr*  Autres  obfl-rvations  fur  cette  matière. 

1  JLl  &furv.  Nombre  des  Cavales  qu'on  peur  donner  a  un 

Etalon.  184.  qui  doit  être  enretmé  dans  un  pâturage  avec  la 

Jument,  ibià.  &  déferré,  ibtd.  Moyen  de  le  rendre  familier 

avec  elle,  itf. 

Choix  d'un  Afne  pour  Etalon  ,  &  pour  avoir  de  beaux 

Mulets.  100.  zoi. 

Etalon  vieux  ou  pouflîf  engendre  des  Chevaux  fujersa 

devenir  lunatiques,  ito. 

E'oiU,  ou  Pe ^inr  cflentielle  au  front  d'un  Cheval,  ie. 

51.  eft  fou  vent  contrefaite.  $%. 
E  tourne  au.  Voyez  Poil. 

Etners  à  barre ,  ou  à  grille  :  Comment  doivent  être. 

XC8    IO$  ±<6  468.  4^9  483. 486. 

Etrille,  fttrtll  r.  Sx  c'eft  un  vice  à  un  Cheval  d'être  mal- 
aifé  i  étriller  6±.  tfj.  Temps  pour  éttiller  un  Cheval  fati- 
gué. îaJL  Errilles  d'Angleterre  (ont  les  meilleures.  144.  Né- 
ceiTi  é  oetiiller  un  Cheval  &  manière  de  le  faite  comme  il 
fai  t.  144.  &  /uiv.  Manière  de  les  panfer  à  la  main  ,  lorf- 
q<ivits  font  G  chatouilleux ,  qu'ils  ne  peuvent  fouffrir  i'é;rille* 
148-  14p. 

Etrivieres.  De  cuir  d'Hongrie  font  les  meilleures.  lof; 
Etrott.  Cheval  étroit  de  boyau,  ^j. 
Eturgeon.  Voyez  Orge, 

Excrément  doivent  être  louables.  6V.  VojtrTenême. 

ExcYiiffa  cet  de  chair  qui  viennent  à  la  fourchette  ; 
eau  (es  &  remèdes.  &fuiv* 
y  Extrèmiiiu  S'entendent  du  crin ,  des  jambes  Se  de  la 
queut.  Sx,  # 
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Tace,  Belle  face  ,  bon  indice.  Marque  blanche  qoifo 
perd  dans  le  milieu  de  la  face  ,  mauvais  indice.  gi.  91 

Fanon.  Doit  être  accompagné  d'un  petit  toupet  de  poil* 
II» 

Far c in.  Caufes  de  cette  maladie.  27. 151.  1^3  1^3. 

Chevaux  farcineux  ne  doivent  pas  être  misa  l'herbe.  173; 
^ette  maladie  eft  incurable  quand  on  s'y  prend  mal ,  ou 
trop  tard.  x6^. 

C'eft  un  virus  qui  con/îfte  en  un  acide  corrofif.  164.  Au- 
tres obfervations  lur  la  nature  t  les  caufes  ,  les  dan^ereufci 
luîtes  de  cetce  maladie.  164.  iô<.  Difttndtion  du  farcir* 
cul- de- poule /du  farcin  cordé,  du  farcin  intérieur  &  du  far- 
cin volant  &  fuiv.  Méthode  pour  les  guérir  radicale- 
ment, 167.  Saignée  ,  purgatif ,  162  lavement ,  i£lL 
pillules  ,  onguents.  169.  Autre  onguent  propre  contre  le  far- 
cin. 431.  4^»  Efpece  de  farcin  incunbîe.  170.174.  Com- 
ment le  diftinguer  des  tumeurs  provenant  des  ebul'itions  de 
fang.  i8*«  1S3.  Cauftiques  ,  eau,  X6  i.  Pillules  de  cinabre , 
3,71*  i7i«  Poudre  admirable,  171.  &  fuiv.  Ptifane,  174, 
Application  du  feu  pour  guér  r  le  farcin.  17^.  17g. 

Fatigue.  Indices  d'un  Cheval  fatigué.  43.44. 

Bon  Cheval  de  fatigue.  8l.  194.  ipj. 

Marques  d'un  Cheval  mauvais  pour  la  fatigue.  iA  sil 

Soins  qu'il  faut  prendre  d'un  Cheval  fatigué  pendant  un 
voyage.  I19.  &r  fuiv.  &  pour  le  remettre  en  bon  point 
après  le  voyage.  141.  &  fuiv.  Moyens  de  rétablir  un  Che- 
val amaigri  de  fatigue.  \\%.  &  Jwv.  33*  ^  fuiv.  Fiè- 
vre cauiée  par  la  laflîtude,  comment  la  guérir.  119.  Trop 
de  fatigue  tait  venit  le  farcin.  a.65. 

ïauvt.  Voyez  Foil. 

Feindre.  Terme  de  Manège.  4^.  114. 

Femme,  Le  Cheval  doit  tenir  d'elle  trois  bonnes  quali- 
tés* 6$. 

Fer.  Percé  extraordinairement ,  indique  une  corne  ufée# 
4  J.  Fer  qui  ne  porte  pas  fur  la  foie ,  comment  y  remédier* 
13*.  Fer  mal  poli  peut  caufer  des  bleimes.  $9  lm 

Ferrare.  (  Pierre-Antoine  )  114. 

Ferrer.  Chevaux  difficiles  à  ferrer.  46.  6_$.  Néceft/té  de 
tes  ferrer  fcion  chaque  ûifon.  107.  êc  de  les  déferrer  lorC- 
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qu'ils  font  fatigués  J*un  long  voyage.  141»  ou  qu'on  veur 
les  donner  à  une  Jnmcnt.  il4«  Temps  de  les  ferrer  141, 
Fw.  Comment  guérir  le  farcin  par  le  feu-  t  j,  276. 
Feveroles.  Donnent  des  tranchées  aux  Clievnux.  28^. 
Fies,  Tumeurs  qui  croiflent  dans  la  fourchette  des  iarn~ 
hes  de  derrière.  4S.  &  quelquefois  par  tout  le  corps.  49, 
Sont  ce  que  Jes  Médecins  appellent  tbrmut  dans  les  horow 
fnes.  434.  Leurs  caufes.  Ibia.  Sont  dangereux  quand  on  les 
néglige.  4ft4       •  Onguens&  aatres  remèdes  pour  les  fies  : 
Ranger  de  I  ai  {Ter  venir  le  fan^  quand  on  veut  les  extirper  * 
■Sec.  45  j.  &  fuiv*  Eau  verte  pour  guérir  des  fies  fui  venus 
tu  tendon*  438  Barrer  les  veines  dans  le  paturon  ,  après  la 
cure ,  bonne  maxime.  438,  439.  &  moyen  de  consolider 
les  chairs.  43». 

Fiente.  Sa  couleur  propre  J  dénoter  les  maladies  d'un 
Cheval.  109.  Envie  continuelle  de  fienter  ,  ou  terême  ,  fes 
remèdes.  190.  &  Jtttv.  Cheval  qui  ne  fiente  pas  allez,  com- 
ment y  pourvoir*  *j 5 .  Cheval  qui  rend  des  matières  qui  ref- 
femblent  a  des  raclures  de  boyau.  jj_2  319.  ou  des  matiè- 
res fanguinolentes  t  remède  ^xo.  Fiente  enveloppée  d'und 
cfpece  de  graifle ,  très  mauvais  ligne  33*. 

Fièvre.  Des  différentes  Fièvres  dont  un  Cheval  peut  être 
atteint ,  fymptomes  qui  font  connoître  qu'un  Cheval  a  la 
fièvre,  rij.  uiL  Régime  qu'on  doit  lui  faire  fuivre.  117, 
Lavement,  boidon  pour  les  Chevaux  fébricitans.  i17-a.1t. 
Fièvre  caufée  de  laflirude,  remèdes,  rif^  uo.  Fièvre  ai- 
gûc ,  ou  ardente  caufe  au  Cheval  des  douleurs  exceflives 
par  tout  le  corps ,  &c.  210.  Ses  remèdes.  în  &  fuiv.  Fiè- 
vre contagieuie  ou  peftilentielle ,  fes  caufes.  xxy  114.  Ses 
remèdes.  114»  aaj.  Comment  empêcher  que  cette  conta- 
gion ne  fe  communique  aux  autres  Chevaux  d'une  même 
éeutie.  ix  ç.  2  16.  Purgatif  pour  les  Chevaux  guéris  de  U 
lièvre.  12*.  127.  _ 

Fièvre  procédant  de  morfondement ,  comment  la  guérir, 
produite  par  les  tranchées  pituiteuïes  ♦  incurable.  291» 
qui  accompagne  un  flux  de  ventre  obftiné  ,  remède.  318. 
41?.  Cheval  qui  a  la  fièvre  dans  la  courbature,  remèdes* 
*2<5\&  dans  le  Javart.  387. 

Ftlet.  Mettre  au  filet  les  Chevaux  fins  &  trop  gras.  r4»» 
ici.  494. 
Finir  un  Cheval,  f  14.  j  2  J. 

F/j/jc  *v*/f  &  altéré.  Marque  la  vieillefle  d'un  Che- 
tal. }  J.  f7.  Cheval  qui  manque  de  flanc,  ff.  %6+  %j±  ' 
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Ifrréfâge  du  flanc  altéré.  cJJ.  Symptômes  &  lavement  pou* 
cette  maladie,  301.  393.  Flanc  trotté  de  Tel  &  de  vinaigre 
par  les  Maquignons.  6$.  Rouffeurs  aux  flancs  des  Chevaux 
noirs.  79.  80,  Foir  nuiiible  aux  Chevaux  qui  ont  le  flanc 
altéré.  164.  Poil  hériflé  aux  flancs,  mauvais  ligne.  109  • 
3  j*f .  de  même  que  leur  agitation  &  battement,  tbid.  2.1I. 
2  z^.ic^.ic  leur  opprt iTîon.  %6  t_i 

Quand  un  battement  de  flanc  extraordinaire  n'eft  point 
«  craindre*  zc7«  Saignée  aux  flancs.,  quand  pratiquée.  189. 
a  16  Regarder  les  flancs  fans  vouloir  manger ,  &  les  mor- 
-  «lie  ,  fymptemes  des  ttanchées.  191.  293*  dugrasfondu. 
3i*.  de  vers.  3Ï4- 

Flandres»  Qualités  des  Chevaux  Flandrins.9. le*.  471. 

Flux  involontaire  d'urine.  Caufes ,  nature  ,  fuites  &  re^ 
inedes  de  cette  maladie.  298.  &  fuiv. 

Flux  de  ventre.  Ses  eau  lés ,  &  quand  il  peut  être  utile 
ou  dangereux  aux  Chevaux  317-  3J  L>  Lavement  pour  le 
Cheval  qui  a  un  flux  de  ventre.  31  8.  Autres  remèdes  qui 
peuvent  détruire  cette  maladie.  319.  Opiat ,  nourriture  % 
breuvage  corttre  le  flux  de  ventre.  319,  320.  Autre  lave- 
ment pour  un  Cheval  qui  dans  le  flux  de  ventre  rend/de* 
matières  fanguinolentes.  320. 

Fluxion  lur  les  yeux  du  Cheval  qui  le  rend  lunatiqae.' 
Marques  aufquelles  on  peut  îa  reconnoitre  ,  quoiqu'elle  ioit 
pauee.  24  Toutes  fluxions  fur  les  yeux  des  Chevaux ,  de 
Quelque  caufe  qu'elles  viennent  *,  leur  font  très-dangeteu- 
ms.  2jL  Fluxions  &  inflammations  des  yeux  ,  caufes  &  re- 
mèdes. 140.  tir  fuiv.  On  ne  faignera  point  dans  les  £mple« 
fluxions,  2*4 f. 

Fluxion.  Voyez  Lunatique* 

Fœtus  Voyez  Poulain. 

Foiblejje.  Voyez  Figueur* 

Foibleffe  de  vée.  Voyez  Yeux. 

Foin.  Cheval  qui  mange  bien  le  foin  ,  bon  indice,  21±  22tl 
5*1.  Combien  de  bottes  de  foin  il  faut  pour  l'ordinaire  du 
Cheval  de  caroffe  ou  de  tirage  ;  &  quel  le  foin  doit  être.  9  e. 
&  combien  de  bottes  pour  les*  Chevaux  de  felle.  $6.  97. 
Trop  de  foin  perd  les  Chevaux  fins.  100.  &  ceux  qu'om 
garde  à  l'écurie,  ibid.  Chevaux  auxquels  il  eft  bon.  100.  roi. 
Eft  une  meilleure  nourriture  que  la  paille.  101.  10J.  ici. 
15 z.  1  y  3. I64.  *44»  Foin  corrige  la  crudité  des  eaux  trop 
vires,  roi.  103.  Moyen  de  le  faire  trouver  meilleur.  133, 
Toisi  nuiiible  aux  Chevaux  délicats.  1 64*  aux  pouflîfs.  sjo. 
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morveux,  tjf.  qui  ont  le  farci n  i6v .  8c  fttrtriîts.  340.  Bo« 
aux  Poulains  nouvellement  fevré*.  i^J*  &  *ux  Jumens  qui 
riourr.flenr.  104*  Foin  mouillé  bon  aux  Chevaux  rebrici-» 
tans.n8.  1 1  *a.ux  Chevaux  maigres.  34c.  «ceux  qui  ont  1j 
toux.  351.  Foin  nouveau  donne  le  fa  rein  a6y.  Mauvais 
loin  rend  les  Chevaux  fujets  aux  deinangeaifons.  18*.  aux 
Aux  de  ventre.  317. 

Fom c*/ji4*/0flj  ou  Rrtt/rfi  pour  les  Chevaux  maigres  de 
fatigue.  H7.  1 5£.  341 .  341.  pour  fortifier  les  ïambes 
des  Poulains.  199.  100,  pour  faire  venir  beaucoup  de  lait 
aux  Cavales,  10$.  pour  Us  Che? aux  atteints  de  l'avant- 
cceur,.  %o%.  30*.  de  la  Hcrgne.  j«*a« 

Fondement.  Voyez  Amis. 

F  ont  at  ne.  Voyez  Eau. 

Force  ,  à  quoi  fe  connoit.  f0**«  Veyets  Vtgutur. 
Forcer  la  main.  47g. 

Forme.  Efpect  de  tumeur  dangereufe  pour  les  Chevaux. 
43.  qui  a  un  kifte.  particulier  &  naît  fur  |f  paturon.  44î« 
44$.  Remèdes  refolutifs  pour  employer  Iorique  la  tonne 
commence.  446.  Se lorlqu'eUe  eft  endurcie  ,  il  faut  deifolcr 
le  Cheval  &  y  appliquer  le  Ceu  :  Onguent»  eau  de  chaux, 
&c.  pour  les  guérir  enfuite  446.  &  jwv. 

F  ont  ait.  Des  Chevaux  for  traits  ,  &  de  ceux  qui  font  mat- 

5res  pour  avoir  trop  fo.tffert  de  fatigue  ,  avec  les  moyens 
e  les  engraiiTer.  Commeuc  connoîire  le  Cheval  fcortrait, 
&  méthode  pour  le  guérit- 3  39.  Régime  qu'on  doit  lui  faire 
fuivre.  34O.  Remèdes  qui  lui  fout  propres ,  loi  (que  ce  mal 
eft  accompagné  de  vers,  tbtd. 
Foulure  de  nerfs.  Voyex  Nerf. 
Fourbure  ou  Fourbure.  Caufes  de  cette  maladie  ,  & 
moyens  de  l'éviter.  118. 130.  137.  17*.  Chevaux  fourbus 
fujets  i  la  courbature.  31^.  Autres  observations  fur  les  cau- 
fes de  la  fourbure.  3x9.  330.  Comment  connaître  qu'un 
Cheval  en  eft  attaqué.  330.  Le  faire  marcher  par  force.,  ou 
lui  lier  les  jambes  ,  mauvaîfes  maximes,  ibtd.  Véritable 
moyen  de  le  guérir.  331.  Charges  pour  les  jambes  d'un 
Cheval  fourbu.  331.  331.  Lavement ,  nourriture  t  breuva- 
ge qui  lui  conviennent.  33t.  &  fuiv.  Remède  i  l'enflure 
qui  refte  aux  Chevaux  fourbus.  413. 
Fourche.  Meuble  d'écurie.  ici* 
Fourchette.  Doit  être  menue  &  point  altérée,  ri.  Petite 
&  trop  (eche  eft  un  défaut.  44.  de  même  que  celle  qui  ex- 
cède la  corne  des  talons,  ibid.  Des  euclouures.  39 y.  336. 
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397.  des  chicots.  $97-  398.  des  fies.  434.  fith.  des  tei- 
gnes. 449  &  fuiv.  des  excroiffances  de  chair  qui  Tien- 
nent à  la  fourchette.     1 .  <$»  fuiv. 

Foie  d'Antimoine.  Voyei  Antimoine. 

Fra&ure  aux  jjmbcs.  Voyez  Jambes*  ' 

France.  Différentes  efpeces  de  Chevaux  qui  (bat  e* 
France,  p.  3.  &fu  v. 

Franche- Comté.  Donne  de  très- bons  Chevaux  pour  le 
barnois ,  appelles  Comtois.  9. 

Franchi Je d'un  Cheval ,  i quoi  eft  reconnue.  jo6. 

F  n  fiions  ou  Frottement  aux  jambes  ou  autres  parties  des 
Chevaux  ,  quand  doivent  ou  ne  doivent  pas  être  faites. 
M*,  IJ7-  Li?  13*  14^  143-  *44-  >45-  Uli  3S*% 

Fn/r  Chevaux  de  Frife.  17. 

Froment.  Voyex  B/e,  Paille  de  froment: 

front.  Comment  doit  être  le  front  du  Cheval,  ij^  Pelota 
te  au  front ,  bon  indice,  o^.  eft  fou  vent  contrefaite.  91. 

Frontal  pour  un  Cheval  attaqué  de  tarage.  3^9. 

Fufée.  fclpece  de  fur*  os  nuifible  aux  jambes  &aux  genoux; 
des  Chevaux.  41.  405.  Remèdes.  408, 405. 


Calke.  Donne  de  bons  Chevitix.  - 

Galle.  Caufes  de  la  galle  des  Chevaux.  144.  17*7 
*5  i.  Nature  &  fymptomes  de  cette  maladie.  177  Saignée  , 
purgatifs  utiles  contre  la  galle.  122,  *78.  Galle  farineufc  , 
galie  ulcérée  traitées  de  la  même  manière.  178.  Autres  pur- 
gatifs ,  Se  onguens.  128.  122  item  431»  4fi.  Galle 
légère ,  ûmples  qui  la  guénlfent.  179.  180.  Régime  d'un 
Cheval  gaileux ,  8cc.  %Zsl  181. 

Galop  ,  Galoppade.  47*  488.  f 04.  yoy. 

Galop -gaillard.  519. 

Ganache.  Os  de  la  ganache  plus  haut  que  la  barbe ,  & 
terminé  en  pointe,  eft  une  marque  de  vieillefle.  3^  Glan- 
des fous  la  ganache,  ji.  fom  des  indices  de  la  morve.  13^ 

Gangrené  Moyens  de  la  prévenir. 

Garot.  Doit  être  relevé  &  aflez  long,  17. 

Gaule.  Voyez  Houflin?. 

Gencives.  L'embouchure  doit  porter  fur  leur  coin»  111} 

C?f  nets  d'Efpagne.  Leurs  bonnes  Qualités. 

ÇSHêU  du  Cavaiier ,  comment  4«u  *tre.  4.**.  4^*1 
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Genou  du  Cheval.  Doit  être  plat  &  large.  u_?  Sur* 
os  dans  le  genou  très  dangereux.  42.  40^.  406.  Genoux 
doivent  être  terrés,  5  5.  point  durs.  Des  malandre*  qui 
viennent  aux  plis  des  genoux.  414.  41 

Genou.  Voyez  Branche  a  genou. 

Gexbt  ou  Gerbée  fraîche  ,  meilleure  à  certains  Chevaux 
àoe  le  Foin.  100  \\  1. 

Gigotte ,  voyez  Branche  à  la  gigoite. 

Gigotté.  Cheval  mal  gigotte  Ce  que  c'eft.  i 

Glandes  fous  la  ganache  ,  comment  les  connoître  et. 
font  fixes  ou  roulantes.  51.  5  3.  &  des  indices  de  la  morve. 
»3f .  Les  Chevaux  qui  jettent  par  là  leur  gourme,  ne  s'en 
portent  que  mieux,  ijx.  ij  1.  Moyen  de  les  aider  i  Suppu- 
rer. tfS.  1C9 

Gourme  jettée  imparfaitement  :  indice  de  ce  défaut,  jx.. 
Gourme  ce  queVelr.  irof  ij  r.  Les  Chevaux  qui  la  jet- 
tent promptement  par  les  glandes  de  la  ganache,  s'en  portent 
mieux,  a-fi.  Gourme  qui  fort  ainfi ,  ou  par  les  nafeaux,  eft 
moins  dangereufe  que  celle  qui  fort  par  les  jarrets  ,  &c. 
içl.  zji.  Danger  qu'il  y  a  qu'elle  ne  fe  convertifle  en 
morve.  Gourme  faune  ou  imparfaite  :  fes  fymptomes  &  fes 
fuites,  ici.  j_.  Moyens  de  guérir  de  la  véritable  gourme. 
M 3*  2  S4-  Onguent  pour  cela.  3.^4. 15  s*  Poudre  Iternuta- 
toire.  1^6.  Cheval  qui  jette  eft  en  danger  de  devenir  mor- 
veux, if  7.  &  de  communiquer  fon  mal  aux  Chevaux  qu'on 
laifTe  avec  lui.  ibid.  Moyen  de  lui  faire  revenir  l'appétit  en 
cas  ou'il  l'eût  perdu,  ibid*  Remèdes  contre  lafauile  gouM 
me.  158. 

Gourmette-  Partie  de  la  bride.  Doit  être  d'une  longueur 
raifonnablc.  m.  115.  où  doit  être  placée,  1 2%.  4*8.  504* 
50$ .  Gourmette  de  cuir. 

Qtace  ,  bonne  ,  mauvaife  grâce.  La  bonne  grâce  eft  une 
des  qualités  les  plus  eiTentielles  i  un  Ecuier  &  à  un  Cheval 
de  Manège.  461.  4*3.  469.  470.  474.47*.  4S7.  489.  49$. 
45>£.  foc.  506.  j  11. 

çTraijje  de  volaille ,  bonne  â  oindre  les  Chevaux  fortraits. 
3$5>-  - 

GraiJJe.  Chevaux  trep  gras,  incommodités  auxquelles 
ils  font  lujets.  101-  Cavales  trop  grafles  mauvaifes  pour  don- 
ner a  un  étalon.  177.        Voyez  Gras- fondu. 

Crampes»  Leurs  cau(es  &  remèdes.  416. 

C  ras  des.  Jambes.  Voyez  "jambe. 

Gras-fondu*  CfcctaJ  txop  gr**  fujet  ila  .fièvre  aigûe 
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«.^7.  &a ta  courbature.  315.  Chevaux  fujet* £  cette  mala- 
die. 334.  Sa  définition  &  (es  cm  Ces.  118.  334.  Gras  fondu  de 
iang  &  gras  Fondu  de  ferum  ou  lymphe.  3  jf.  Chevaux  gras- 
fondus  meurent  prefque  tous  fuffoqués  336  Symptômes 4c 
çctte  maladie ,  Se  moyen  de  la  prévenir.  3  $6.  3  37.  Lave-, 
«cm  &  breuvage  pour  un  Cheval  gras- foadu.  337,  338, 

Cris  Jnle,  h  t  un  %fanguin  ou  rouge  ,  argenté ,  mouche-* 
té ,  pommelé,  ckarhonné ,  tifonné,  gris  de  truite,  voyc» 

Gruau.  Bon  pour  un  Cheval  dégoûté.  32?. 
Guerre-  Les  Chevaux  les  plus  propres  à  la  guerre  font 
les  Napolirains,  J.ceux  de  Cordoue,  6.  les  Barbes  fur-tout. 

Èwceux  qui  font  âgés  de  8.  0115.  ans.  jo.  qui  ont  lcsna~ 
aux  fendus.  6  2. 

Haleine  Caufes  qui  corrompent,  ou  qui  ne  lai  fient  pat 
l'haleine  libre.  5^8.  iof.  Haleine  brûlante  f  fignede  ne- 
▼re.  iif.  an  Comment  eonnoître  au  retirement d'haleine,' 
jm  Cheval  pouflif.  xt9  rtgne  de  bonne  haleine. 4^4.  513. 

Hanche i  longues  font  un  défaut.  Hanches  baiflees ; ,  o* 
levées  en  tirant,  do*  Hanches  roides  ,  défaut.  70.  Etre  fur  fet 
lunches  Bonne  grâce.  70/,  fi.  470.  S'appuyer  tantôt  fut 
une  hanche  ,  tantôt  fnr  l'autre ,  figne  de  la  morve.  >3f .  Bai» 
pour  Les  hanches  difloquées.  417.  418.  Cheval  bien  on 
Kialrntsfous  les  hanches,  &c.  475.  47*.  47S.  479.491.  49Sî 
4961  so6i  py*.  f  1 5,  $  17.  $  1  3.  54.1. 
.  Haras  Du  Haras  &  de  tout  ee  qu'on  doit  obferver  pour 
avoir  4e  beaux  l'oulains  :  D'un  bon  étalon.  Doit  être  choifi 
Au  meilleur  poil.  175.  bien  marqué,  fain  ,  &c.  175.  176* 
Etalon  pour  avoir  des  Chevaux  fins.  176.  pour  avoir  des 
Chenaux  decarrofTe.  176-  177 &  pour  avoir  des  Chevaux 
de  trait.  177.  Du  choix  des  Cavales  :  elles  ne  doivent  être  ni 
trop  grattes  ,m\  trop  maigres*  177,  bien  faites,  de  bon  poil  ; 
*cc.  177.  178.  Méthode  pour  donner  l'Etalon  aune  Cava- 
le. 128.  179.  t|i.  Nourriture  qui  leur  convient  le  mieux, 
179.  Temps  de  faire  faillir  les  Cavales  180.  Autres  obferva-- 
tions  importantes  pour  bien  conduire  les  Haras.  181.  6* 
fuiv.  1 86.  &  fuiv.  19$.  /V.  fiiiv.  Commodités  qui  fe  rrou> 
tenr  dans  les. grands  Haras.  196.  iy8. 

Harnois-  Chevaux  bons  pour  le  harnois  :Les  Route  ni. 
JciJtourguigaojif  fin:- tour,  lox%u*ils  font  ûwVé*  de  l'aveu* 
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£<ement.  f.&Ctvrx  qui  ont  les  épaules  larges,  ty.  ïaurerfe 
ccuxoim  n'achettcnt  que  de  jeunes  Chevaux  pour  le  har- 
nois. 30.  Q  alités  qui  conviennent  à  un  Cheval  de  harnois  # 
défauts  qui  ne  l'endommagent  pas  beaucoup.  $6  66.70. 

Harnois  bien  conditionnas.  105  ne  do  veut  point  être 
&  tés  avant  que  le  Cheval  air  pris  haleine.  131. 

Henmjfement  Moyen  de  l'empêcher.  68. 

Hennir.  Voyez  Tremblement* 

Htrbe  Voyez  V rrt» 

Urgne ,  ou  Hernie.  Voyez  De/centéf. 

Jîtttrttr.  (  hevaux  fujers  à  (e  heurter.  54. 

Hollande.  Bonnes  &  mauvaifes  qualités  des  Chevaux  qui 
tiennent  de  Hollande,  7  17. 

Homme  de  Cheval.  Bon  homme  de  Cheval ,  bel  homme 
de  Cheval.  Voyez  le  dictionnaire  de  Manège  lur  ces  mots. 

Hongres.  Quelle  efpece  d'Hongres  marquent  prcfque 
toute  leur  vie ,  &  à  chaque  dent.  37. 

Hongrie-  Qualités  des  Çhevaux  Hongrois  8-  Cuir  de 
Hongrie  meilleur  que  l'ordinaire.  108.  121.  169. 

Houfline ,  ou  gaule.  Sa  fituation  dans  la  main  du  Cava- 
lier ,  &  occafionsoù  il  doit  en  aider  le  Cheval  465.466'» 
4*7*.  472  480  485.  48*-  488-48*-4*°-4*i-  4*2-4*3. 
45>^.  45>8.  5?îi534-  537- 

(/  Hutles  fpécifiques  contre  les  Malandres.  315.  &  les  ca- 
pelets,  cVc  417.  418.  Sec 

Humeurs  qui  tombent  fur>différentes  parties  du  Cheval; 
ou  qui  lui  corrompent  l'mtérïeur ,  leurs  caufes  &  leurs  effets* 

4P  52   53.  î        137.  I43.  150.  153.  159.  161-  162.  I*3r 

167  %69  171-  173*  ai*-  2M-  224»  2*7«  22$.  253, 
251.153,2.54.2^  164* &Juiv*  277.  d  fuiv.  *9S.i9** 
*9f-  304.  305*  32^  32,1.  3^5>-  dr/K/v.  32c  327.  34J. 
346.  380  &  fmv.  401.  dr  Juiv.  &c.  Voyez  Fluxion,  in* 
fi  animation  .  Ulcères ,  &c 

Hyàt ocelle,  Enflure  aux  Uourfes  pleines  d*eau.  Caufes  & 
danger  de  cette  maladie,  365.  Double  Hydrocelle  ,  com- 
ment fe  forme  366.  Moyen  de  la  connoître.  ibéd.  Le  plus 
prompt  remède  eft  de  châtrer  le  Cheral.  367. 

I  . 

Ïambes  du  Cavalier.  Aides  des  jambes ,  du  gras  des  jaaH 
bes.4î  6. 476.487.  488.  48^  4*0.  $05.  sio.  ii%.f$7- 
Jambes  de  devant  d'unCkeval ,  comment  doivent ètte 
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faites  :  défaut  de  celles  qu'on  apelle  Jambes  de  B&uf.  t  o.  t 
Comment  doivent  être  faits  le  genou  >  le  boulet  y  le  fanon ,  le 
pâturon  ,  le  fabot»  la  couronne  ,  la  corne  ,  les  talons  ,  la> 
fourchette  ,  la  foie,  les  bras  ;  &  ce  qu*on  entend  par  Chevaux 
court- jointes ,  ou  long-jointés.  u»  12.  39.  4 3.  Comment 
doivent  être  les  jambes  de  derrière,  ix.  1 3.  Défauts  dont  les 
jambes  des  Chevaux  font  fufceptibles.  3$. Cheval  qui  fe  rient 
droit  fur  Tes  jambes,ouboulctté,ou  qui  a  les  jambes  ufé(S.$ç, 
ou  at  quées.+o.Chevmx  Brafficour  soucis  ils  font  &  leur  peu 
de  valeur,  ibid.  Le  nerf  doit  être  ferme,  gros  fcdétachéde 
l'os.  40.  Peu  de  valeur  des  Chevaux  qui  ont  aux  jambes  les 
molettes;  41.  les  oiTelets.  i iid.  des  Sur-os»  42.  la  Fufée* 
ibid.  lés  naalândres.  ibtdi  le  boulet  couronné.  42 . 43.  Che- 
val mal  planté  fut  les  jambes ,  figne  de  jambes  ufées ,  ou  de 
43. 44.  \  i.  \  3.  Défauts  des  jambes  de  derrière.  Ca- 
lus  appellés  Arrêtes  pu  Queues  de  rat.  48. 45^.  4$*.  Des 
poireaux.  4*  &        i$$>  154.  Des  fies. 48.  49-4jtf-  d". 
yîf/v.  Des  mules  tra  verftercs  ou  crevajfes.  4$.  +i$.&fuiv* 
Des  humeurs  malignes  qui  (ont  fous  le  poil,  ibid.  Des  veft* 
gons  &  varifTes.  jo#  Des  boulets  enflés,  ibid*  Çhevaux  ram> 
pins.  ibid.  ou  boiteux,  je;  5    Jambe  de  derrière  en  avant 
îous  le  ventre ,  mauvais  indice.  $4.  De  même  fon  lever  &  (on 
appui  mauvais»        Croifement  des  jambes,  ibid.  Jambes 
tortues,  début.  63.  Epis  fur  les  jambes  de  derrière  ,  bon  fi- 
gne.  88.  Faute  de  ceux  qui  trottent  lés  jambes  des  Chevaux 
fatigués  au  lieu  de  les  mener  à*  l'eau  pour  les  leur  rafraîchira 
116.  &  avant  que  d'être  repofés.  1 30.  1 37.  Moyens  de  dé» 
rotdir  & delalTer  les  jambes.  137. 14x^43.  144;  Broffepour 
laver  les  jambes.  147.  Chevaux  qui  ont  mal  aux  jambes  ne- 
dot  venc  pas  être  envoyés  pâturer.  16$ »  Jambes  roides  des 
Poulains ,  remèdes,  z  97.  Coafortatif  pour  leurs  jambes.  1 
200.  FoibleiTe  de  jambes  ,figne  de  maladie,  20?*Puftules*aux 
jambes  f  figne  de  fièvre  ai  f.  Onguent  pour  trotter  les  jam- 
bes d'un  Cheval  qui  a  la  fièvre  âcaufe  de  laffitude*  de  fatiw 
gue.  1  x  f .  220*  Frottement  aux  jambes ,  fîgne  de  galle»  2774 
Jambes  roides,caufes  &  remèdes  de  cette  maladie.  329.  330* 
Charges  pour  les  jambes  d'un  Cheval  fourbu.  3  3  k  3  32.  at-J 
feint  du  Javart.  314.  38c*  qui  a  lesneirs  foulés  ^rc.  $99* 
400. 

Des  Bleimes ,  entorfes ,  diflocations  du  Boulet ,  enclouÛ* 
Tes  &  chicots  qui  viennent  aux  jambes.  3*8.  &  fuiv.  Des, 
fur-os ,  des  rufées ,  des  oflelets ,  des  mollettes  &  des  vefli* 
gons.405. &fuiv.  Dclasuredesmalandres,  desfolaudres, 
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des  grarapes.du  jardon,  des  capelets,  cou 
qui  viennent  en  conféquence  ,  ou  autres  qui  furvienaent  aux 
jambes  des  Chevaux-J  4x4.  &  fitiv.  De  plu  heurs  autres 
incommodités  qui  naiflent  aux  jambes  des  Chevaux  :  Des 
jambes  catTécs  ,  manière  de  les  guérir  de  manière  que  les 
Chevaux  rendent  encore  fervice.  413. 4*4.  Des  jambes  ufées 
par  le  travail.  41  y.  &  fuiv.  Ce  que  c*efrque  variiTes  »  418. 
&  fuiv.  Crevafles,  430.  poireaux.  430  <5»  fuiv,  Crapaudi- 
ne.  43  j.  &  fuiv.  fies.  434.  &  fuiv.  feimes  ,  quarte.  43*. 
440.  Des  eaux ,  pus  ou  ulcères  préjudiciables  aux  jambes 
des  Chevaux  :  leurs  caufes^  441.  443.  Se  remèdes.  443.  dr 
fuiv.  htm.  p.  4f  1.  &  fuiv.  jambes  foibles.  toi. 

Jardon.  Indice  d'un  Cheval  court  de  boyau.  5  7.  Nature 
de  cette  maladie.  4 1 6.  Emplâtre  pour  la  guérir.  41 7. 

Jarrets.  Qualités  qui  rendent  parfaits  les  jarrets  d'un  Chc- 

▼al.  13.49-  ï°«  Si-  f4*  • 

Maux  qui  peuvent  les  attaquer.  77.  1  c  3.  c<4« 

•  Cheval  jarreteux  ,  mauvais  étalon.  177.  Humeurs  leg- 
matiques  qui  s'amaiTent  dans  la  jointure  du  jarret  :  Remèdes. 
401.  &  fuiv.  Frapper  un  Che?al  au  jarret  caufe  des  veffi- 
gons.411  Humeur  qui  découle .  des  jarrets  ou  malandres. 
414.  415.  Autre  appellée  folandres.  41  ç.  416.  Faire  plier  le 
jarret  avec  violence  ,  remèdes  contre  les  grampes.  416.  Lé- 
niment  &  autres  remèdes  pour  les  capele*s  qui  viennent  à  la 
pointe  du  jarret.  417. 

Javart.  Tumeur  qui  vient  au  paturon  :  diftingué  en  ner- 
veux ,  en  (impie  &  en  egeorné.  380.  3  8  t .  Refolutif  pour  les 
javarts.  (impies.  '381.  H*.  Pendant  lesquels  il  ne  faut  pas 
mener  le  Cheval  â  l'eau.  382.  DifhcuL  té  de  guérir  les  autres 
javarrs.  38t.  383.  Javart  encorné ,  ou  atteinte,  eftlamême 
chofe.  38  3.  Ses  remèdes  fervent  contre  la  bleime  encornée. 
3*t.Emmiellurepo«r  le  javart  nerveux.  383.  384.  Emplâtre 
blanc,  onguent  fiîppuratif,  &  baume  pour  modifier  les  plaves 
3^4.  &  fuiv.  Lavemens  &  remèdes  corrofifs  pour  les  Che-r 
▼aux  atteints  du  javart.  387.  388.  Y 'oyez Atteinte  encorné* 

•  Inflammation.  Caufe  très- dan^e  reufe  de  la  poulie.  2  30. 
rnflammatfpn  des  yeux  ,  ou  fluxion  ,  fés  caufes  &  remèdes. 
140.  &  jtffv.  Inflammation  proven  ue  d'un  coup  de  vent  n'e- 
xige aucun  remède.  141.  Inflammation  lereufe  qui  procura 
nhe  abondance  continuelle  de  larmes,  caufes  &  remèdes  de 
cette  maladie.  2.47.  inflamrnatio  n  de  l'anus  accompagnée 
d'ulcete  eft  incurable.  19  1 .  Inflammation  des  reins,  caufe  de 

de  l'mùic,        Uinammatioa  des  aaufcles  àa 
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tarins  & autres  parties  delà  gorge  caufe  e  pat  les  avives*  iu 
CÎr  /îwv.  Inflammations  aux  tefticules  ,  cau/es  &  remèdes* 
365*  &  fiùv>  &  qui  peuvent  accompagner  lacrapaudinc. 

Injette.  Voyez  5rux  venimeufes: 

Infiinftldcs  Chevaux*  ^75.  47$.  Vôyex  Naturel? 

Jnteftm*.  Matière  viciée  y  produit  les  tranchées  venteuielg 
Remèdes.  %%6.&  [uiv.  Pituite  corrompue  caufe  des  vers 
qui  s'engendrent  dans  les  inteftins ,  remèdes.  192*  yîw'v. 
£>ifficulté  de  replacer  les  inteftins  aux  Chevaux  hergneux; 
cau(e  de  mort.  xtf*.  26*3.  . 

Jointe*  Chevaux  court  ou  long-^'ointés.  n< 

Jointures.  Epis  qui  naiffent  fur  les  jointures,  88.  Frotte* 
crient  aux  jointures  figne  de  galle.  277.  Caufe  de  la  courbu- 
re des  jointures  3*9.  Des  fuîees  qui  montent  aux  jointures 
des  genoux.  408. 
,    JjabeVe.  Voyez  Poil 

Jumenu  On  n'y  recherche  pas  une  belle  encolure.  17.  Ju-s 
xaent  qui  urine  Couvent  en  voyage  :  mauvais  indice»  131; 
Voyez  Cavale. 

JufteJIe.  Donner  à  un  Ghe?al  toutes  les  juftefles,  ,  Q> 
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laboureurs.  Leur  mauvaife  manière  de  n«urrir  bure  Chét 
▼aux.  it  1.2*5. 

Lfih  Comment  en  taire  venir  en  abondance  aux  Cavales; 
*oj.  &  fuiv. 

Langue.  Doit  être  déliée ,  ni  trop  grande,  ni  trop  courte; 
14.  Embouchure  propre  aux  Chevaux  qui  ont  grofle  langue» 
ï.ij.  116.  Langue  dort  être  commodément,  ixx.  Hf4 
Moyen  de  la  nettoyer  de  lapouiîîere.  133.  Langue  enflam-' 
snée  :  remède.  16$.  Langue  noirâtre,  marque  de  la  âevre 
•îgûe.  2x1. 

Léngue.  Saignée  à  la  langue,  quand  pratiquée.  &8y.  3  i£V 
43x2.  Comment  la  langue  frottée  fait  recouvrer  l'appétit  au 
Cheval.  324.  ~ 

Larmes  qui  diftillent  abondamment  &  continuellement 
desyeux»  Canfes  $c  remèdes.  247. 

Larmier,  Barrer  les  veines  du  larmier  ,  quand  cette  ope^ 
saiion  doit  être  faite.  24  j.  quand  il  faut  les  Jàigner.  247, 

tltffitude.Voycz  $0$iguth 

G* 
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.  Lavement.  Voyez  Clyflere. 
■  Ltger  à  là  main.  [  Cheval  ]  «4,  j07« 
légèreté ■  Qualité  eflentielle  i  un  bon  Eeuîer.  4^5. 
Uniment  pour  les  playes  faites  par  les  piquures  d'infe*-» 
tes  venimeux.  3  76.  pour  lescapclets.  417. 
~  Levff  un  Cheval  à  quelque  air  particulier ,  i  caprioles  ; 

*  courbette*.  &e.4»t-4»'*  13*-  f3*t  54* 

Lèvres  Comment  connoître  1  la  lèvre  4e  deflous ,  Tige 
d'un  Cheval.  3$.  Lèvre*  trop  greffes ,  comment  les  féparcr 
des  gencives,  t  xi.  Armerde  la  lèvre.  iif.  Lèvres  flafques  & 
pendantes,  figue  de  fièvre,  ai  J.  Cirons  qui  croiffent  deffus, 
deffous  &  au  dedans  des  lèvres  :  remece.  321. 

Litière.  Il  faut  empêcher  les  Chevaux  de  la  mander  après 
leuravoMe.  105.  Litière  fraîche  néceffaire  aux  Chevaux  qui 
voyagent.  131.  &  après  un  long  voyage.  14a.  Effets  de  la 

bonne  litière.  3  34*  ^  . 

Loup.  Le  Cheval  doit  tenir  trois  choies  de  cet  animal 

€3. 

Loàpès.  Tumeurs  qui  croiffent  fur  les  jambes  des  Che-i 

vaux.  Remèdes.  4  J7« 

Lourd  À  lm  bride.  Marques  des  Chevaux  qui  dur  ce  dé- 
faut» 14.  Cheval  lourd ,  comment  le  réveiller.  5  01 .  joa. 

Lunatique.  Cheval  lunatique.  Quel  il  eft.  X3. 14.  N'ef 
pas  bon  Etalon.  177»  Des  Chevaux  lunatiques ,  ou  fujets  â 
une  fluxion  qui  leur  tombe  tous  les  mois  fur  les  yeux.  14s. 
Ses  iymptome>8c  méthode  pour  la  guérir,  2.4$.  149.  Pillu- 
les  pour  un  Cheval  lunatique  ,  &c.  149.  xço» 

Luncttet.  Faire  travailler  un  Cheval  avec  des  lunettes* 
517.  5x8. 

Luf  erne.  Très- propre  ,  donnée  modérément ,  1  engraif- 
ftr  un  Cheval.  t€y.  16s.  8c  a  faire  venir  beaucoup  de  laie 
an*  Câvaies.  104. 105.  Rend  les  Chevaux  fujets  aux  déman- 
geaient. iZ6. 

Lyéphe  1ère  %  eaufe  des  molettes.  409.  410.  ' coagulée; 
*  caufedes  vefîîgons.  411.  acide  &  vifqueuie ,  canfedes  fies* 
-îfcVtfemedës  deflicarifs  des  playes  ou  excroiffances  u«r 
fées  par  une  fytnjphe  âcre ,  *c.  441.  4c  r. 

M 

Martûtirh  AiCfeéval.  Doivent  être  petites  &  rnaîgres.  14^ 
CoVnAent  cbunoître  l'âge  d'un  Cheval  en  tirant  la  jpeau  ie 
A  mâchoire.  35. 

■ 
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Maigreur*  Mauvais  foin  amaigrit  les  Cheraux.  j>  < .  Au- 
tres caufes  de  leur  maigreur,  ijf .  3  $4.  3  jy.  Cfce val  natu- 
rellement maigre  a  befoin  d'une  nourriture  plus  forte  qu'uip 
Cheval  gras.  59.  Moyens  de  lui  faire  prendre  un  bon  corps, 
&  de  l'engraiffer.  99.  ieo.  105. 

Mauvaifes  qualités  d'un  Cheval  maigre,  tiï:  104.  fJ 
yens  d'engtaifler  &  de  rétablir  les  Chevaux  maigres  de 
gue.  1 1%,  &  fuiv.  1 *c.  &  fuiv.  Item  p.  3  3?-  *•  fuiv 
mouillé  ,  bonne  nourriture  pour  eux  :  fomentations ,  b 
rages,  lavemensqui  leur  font  utiles.  157,  &  fuiv.  Cavales 
maigres  mauvailes  pour  donner  a  l'Etalon.  177.  Maigre 
des  Poulains ,  comment  la  prévenir  ou  y  remédier.  1 
1*7.  198.  i,Qf .  106.  Maigreur  eft  un  des  fignes  de  la 

Main.  Marques  d'un  Cheval  pefantala  main,  14.70, 
Cheval  léger  à  la  main."  54.  67.  6*8.  Tenir  la  main,  partir 
«le  la  main.  67.  Battre  à;la  main.  1x3.  Manière  Je  tenir  U 
main,  de  donner  les  aides  de  la  main.  465.  466.  467.  473. 
^74.  479;484.  48 î  489.  4^o.  4**-  W*.49**  5,10.  il7t 


518.  $17-518.  f  jy.  J36.  537.  541-  H3 

Maladies  des  Chevaux  &  moyens  de  les  en  guérir* 
Symptômes  ordinaires  qui  donnent  jconnoître  qu'un  Che- 
val eft  malade,  ou  qu*il  eft  fut  le  point  de  le  devenir.  66.  5c 
réflexions  générales  fur  les  caufes  de  leurs  maladies.  97, 
I]3«  135.  ^07. 108.  1  ii,  Qégout  premier  fymptome  de 
maladie,  108^  Tête  pefante  ,  œiltrifte,  oreilles  froides, 
bouche  livide ,  poil  hérifle  aux  flancs,  autres  marques  de 
dérangement.  108.  ^09.  Autres  fymptomes  dangereux  < 
avanteoureurs  ordinaires  de  la  mort.  109.  no.  Moyens  de 
prévenir  leurs  maladies ,  &  des  médicamens  qui  leur  fpnc 
propres.  104. 10  j.  11 1.  pr  Jfûv* 

Malandres  font  des  ctevaffes  oà  il  fe  fait  des  depôtt 
d'humeurs ,  défaut  très- dangereux.  41. 414.  Une  fautJ>oint 
fermer  la  crévaffe  ,  mais  fe  lervir  d'alKafis  pour  en  abfprljer 
los  acides.  414.  41  j .  Huilas  fpécifiques ,  &  Onguent  çônnso 
les  Malandres.  415. 

Malicieux  x  Cheval  malicieux.  479.  531. 
Manège*  Les  meilleurs  Chevaux  pour  le  manège  font  les 
Napolitains  5.  ceux  d'Efpagne.  6.  les  Barbes.  7.  très-peu 
de  Rouflins.  Ibid.  Ne  font  guère .  inftr*its  au  manège  qu'à 
l'âge  d'environ  8.  ou  9.  ans.  30.  Mangent  moins  que  les  au- 
tres. 95.  Ne  s'aeçommodçat  pas  d'être  longtems  a»  vert, 

C  «ij 
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Chevaux  peu  propres  au  manège  :  ceux  de  Bourgogne.  *2 
Chevaux  propres  au  manège  ,  comment  doivent  avoir  U 
la  tête.  1 3.  Autres  marques  de  leur  bonté.  14. 
*    Chevaux  de  manège  fuje ts  .au  gras  fonda.  334-Auxat- 
Uintes  ,  Remèdes.  377.  &Juiv. 

Manège.  Importance  de  connoître  un  Cheval  de  manège 
à  fond  ,  avant  que  de  le  faire  travailler.  Comment  cette  con- 
noiflanec  s'acquiert  ,  de  quelle  manieie  il  faut  dreffer  lo 
Cheval  &  quel  il  doit  être.  471 .  471.  Le  Barbe  eit  le  meil- 
leur Cheval  de  manège.  472.  473.  Comment  gouverner  les 
Chevaux  au  manège  ,  chacun  fuivant  fon  génie  particulier. 
Cheval  rerif ,  ou  colère.  477.  Cheval  parelTeux.  478.  quia 
la  bouche  mauvaife.  478.  Cheval  pefant.  478.  479.  Cheval 
malicieux  :  comment    le  rendre  docile.  479.  Conduite 
qu'on  doit  tenir  i  l'égard  d'un  Cheval  qui  obéit  franche- 
ment â  la  première  leçon  qu'on  lui  donne.  479.  fuiv. 
'  points  elTentiels  à  un  homme  qui  veut  cîreîTcr  un  Cheval , 
486.  fie  comment ,  lui  apprendre  qu'il  faut  qu'il  manie  aufîl 
'  bien  pour  celui  qui  le  monte  que  pour  celui  qui  tient  la 
chambricre.  4$6-  487.  aie  remettre  en  cas  qu'il  ait  oublié 
les  initrucYions  qu'il  a  reçues,  6cc.  487.  &â  l'obliger  à  pren- 
dre une  cadence  terre  â  terre.  48p.  &  fuiv.  De  ce  qu'il  faut 
apprendre  au  Cheval ,  après  qu'il  fçaic  faire  trois  ou  quatre 
bonnes  courbettes.  491.     fuiv.  Utilité  qu'il  y  a  de  faire 
lever  unCheval  demi  à-courbettes  &  demi  terre  ajterre^f . 
'  &  fuiv.  Méthode  pour  accoutumer  un  Cheval  à  fouffrir  les 
talons.  4p  7.  Difficulté  de  le  pincer  délicatement  &à  propos. 
'm  498  Ntcertîté  d'ôter  d'abord  les  éperons,  Se  de  leur  enlub- 
flituer  d'autres  qui  ne  piquentpoint.  498.499.  Inflru&ions 
qu'on  doirdonner  au  Cheval  accoutumé  à  fouffrir  les  talons. 
5CQ.  joi.  Et  i  y  rendre  fenfibl-s  ceux  qui  ne  s'en  fondent 
point.  501.  toi.  Autres  inftrudlions  pour  achever  d'ajufter 
un  Cheval.  504.  Pour  l'arrêter  droit  où  l'on  veut.  Ikià. 
Pour  l'empêcher  de  branler  la  tête.  J04.  foc.  &  pour  lui 
apprendre  a  faire  de  bonnes  pafTades  terre  à  terre  &  relevées. 
50 «.  ,06.  De  quelle  longueur  &  largeur  doivent  être  les 
palladL-s  pour  être  bonnes  ;  du  temps  qu'on  doit  prendre 
pour  taire  la  demi-  vohe  &  combien  il  faut  de  paflades  pout 
qu'elles  foient  de  bonne  grâce  ,  8cc.  J07.  &fuiv.  Méthode 
pour  faire  manier  le  Cheval  après  lui  avoir  appris  le  paffage. 
$14»  &  h*iv.  Et  pour  le  faire  tourner  aifement  &  plier  en 
maniant  fur  les  voltes.  $  i7.  &  fuiv.  Pour  le  bien  ajufter  & 
four  le  faire  manier  en  arrière ,  pour  le  Snir  fur  le  côte  ,&c* 
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*fïfS&  fuiv.  Avantage  qu'un  Cavalier  peut  tirer  de  s  lune  H 
les.  5x7.  f  18.  Manier  à  un  pas  &un  fault.  541.  $43. 

Manger  Lenteur  en  mangeant ,  mauvais  fignc.  6  6.  Clie- 
Taux  grands  mangeurs  ,  bons  travailleurs.  71. 
.    Manier.  495.  511.  513.  514.  &Juiv.  $3*.  Voy  eziVf 

•  Maquignons*  Moyens  dont  ils  ufent  pour  cacher  les  dé- 
fauts des  Chevaux.  3*.  37.  41 .6*7.     fuiv.  9%. 

Marche.  Chevaux  *quî  ont  la  marche  grave  &  hardie» 
Les  Genêts  d'Efpagne.  6.  Marche  mauvaite  dénote  la  vieilw 
lefle  d'un  Cheval,  3c.  Qualités  qu'il  doit  avoir  pour  bien 
marcher.  J4.  €$.  66.  70,  107, 108. 
'  Marche  chancellante  ,  figne  de  la  fièvre*  ni. 
-  Marcher.       Marcher  en  arrière.  5 41^ 

Maréchaux,  Leurs  devoirs.  107, 

Marques  de  l'âge  du  Cheval  eft  une  noirceur  fur  le  coi* 
.du  Cheval.  Moyen  de  reconnoître  fi  elle  eft  contrefaite-  32* 
^6.  37.  Ellefe  trouve  dans  toutes  les  dens  des  Chevaux 
hongres.  37.  Marques  bonnes  ou  mauvaifes  des  Chevaux  t 
tirées  de  leur  ooil.  67.  &  fuiv»  •  Marques  naturelles  des 
Chevaux  ,  &  des  bons  préfages  qu'on  en  tire»  Des  Epis* 
Stf.  yî#rv.  Des  BaHanes,  8p.  jW. 
Marre.  Voyez  Eau. 

Marrube  ,  fpecifîque  Contre  le  Farci n.  x7»; 

Mafligadour  ;  Mords  de  bride.  Son  ufage.  i  jo.  x  fii 

Maure/que ,  Cheval  morefque.  Sa  bonté.  4. 

Me  die  >  produit  de  très- bons  Chevaux,  p.  3.  4» 

Médicament.  Des  médicamens  on  général.  Divifés  en> 
ftmples  &  en  compofés.  *i  1.  x  1  a.  Caufes  des  maladies  d'un 
Cheval.  Les  mêmes  que  celles  de  l'Homme,  xix.  &  las 
plupart  des  mêmes  remèdes  leur  peuvent  également  fervk  , 
aux  dofes  prés.  îbid.  Leur  vertu  fe  connoit  également  par 
la  raifon  ,  &  par  l'expérience,  ai  x.  113.  Propriétés  des  me- 
dicàmens  amers  &  acides/xi3»  Les  vomitifs  font  les  feu I* 
qu'on  n'employé  point  pour  les  Chevaux.  X14.  Propriétés 
des  diurétiques,  xp  f  •  Ô*  fuiv.  Des  racines  apéritives  majeu- 
res, X97.  Médicamens  principaux  dans  les  affections  du 
cœur,  310.  Danger  de  le  fervir  de  médicamens  déterfife, 
clans  les  inflammations  des  teftieules.  363.  3*4*  Médica- 
mens réfolutifs.  Leurs  effets.  3^4.  Médicamens  coriofift  » 
leurs  ufages.  387,  38». 

Melon.  Ecache  a  melon ,  &c.  lie.  a  16.  1x5* 

Memarchure.  Voyez  Emorfeu 

.... 
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contre  les  vers  des  Chevaux. 
Se  leurs  maux  4c  têtê,  373.  &  auwes.  40». 
Meteil.  Voyex  Bled. 
Mettre  11»  Cheval  dans  fa  main  ,  fous  lui ,  atç.  535,5  %€4 
Meubles  d'Ecurie.  Voyez  Ecurie. 
Meurtri  (jure.  Voyez  Coup  ,  Javart ,  Sec. 
Miel.  Quand  donné  aux  Chevaux,  161.  1*2.  16$.  &c. 
Miel  commun  appliqué  aux  ïambes  ,  guérit  l'enflure.  42.1. 

Mitridate.  Onguent  ipecifique  con tre  les  vers  des  C  ne- 
taux. 

•  Molette  ou  Epi-  Voyez  Epi. 

Mollettes \  Grand  défaut  à  la  jambe  d'un  Cheval ,  manie* 
re  de  les  connoître ,  41  409.  Leurs  caufes.  409.  410.  &  re- 
mèdes. 410.  41 1.  Le  plus  fur  eft  d'y  appliquer  le  feu.  41L 
Pont  boiter  les  Chevaux.  4 il.  « 

Monter  à  Cheval.  Qualités  que  doit  avoir  celui  qui  veut 
apprendre  à  monter  â  Cheval.  451*462.  Manière  de  s'ha- 
biller. 46*3. 4*4.  Différence  entre  un  bel  homme  de  Cheval, 
&  un  bon  homme  de  Cheval.  Le  mieux  eft  que  ces  deux 
qualités  foitnt  jointes  enfemble.  464.  465,  Mapiere  donril 
taut  être  i  Cheval.  465.  466.  467.  Il  faut  commencer  pat 
dreffer  l'homme  ,  &  enfuice  le  Cheval.  467.  468.  &  propor- 
tionner le  Cavalier  au  Cheval ,  &  le  Çheval  au  Cavalier.  46$. 
Inftrudtioas  pour  former  Urtnovice.  4*$.  46$.  Néceflïté  de 
tirer  un  peu  le  dos  en  arrière  ,  quand  on  arrête  le  Cheval. 
469.  470.  Mauvaife  grâce  du  Cavalier  qui  penche  la  tête 
pour  arrêter  fon  Cheval.  470.  Obfervations  fur  le  temj s 
auquel  on  doit  monter  un  Cheval  qu'on  drefTe.  481.  Soin 
qu'il  faut  avoir  d'abattre  les  étriers  quand  on  travaille  un 
Cheval  avec  |a  Selle,  &  la  Bride  feulement, 4 82.  4S3.d'ôter 
les  éperons  en  commençant  à  dreffer  le  Cheval.  483.484. 
&  de  lui  donner  un  Cavalier  qui  entende  un  peu  le  manège  , 
dès  qu'il  eft  accoutumé  à  porter  l'homme  &  à  obéir  fous  lui 
fans  refiftance/^.  Méthode  pour  faire  prendre  au  Cheval 
l'appui  de  la  main.  484.  485.  Obfèrvatipns  à  faire,  quand 
en  veut  monter  un  Cheval.  J03. 

Monter.  Cheval  difficile  à  monter.  44.  Manière  de  mon* 
ter  un  Cheval  qu'en  veut  éprouver.  69.  70. 

Montre.  Terme  de  Maquignon.  €9. 

Mords.  Cheval  qui  mâche  Ton  mords.  54.  qui  appuyé 
fur  le  mords.  68.  Branchés  du  mords  doivent  être  juftes, 
J 19»  Mords  appelle  Maftigadour  ,  fon  ufage/i  f  c.  151. 

Mordre.  Cheval  fujet  i  mordre  eft  toible.  Voyez 
Morfurc. 
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'Morfond ement.  Glandes  qui  proviennent  du  morfonde- 
ment ,  font  guériffablcs.  52.  Moyen  de  connoître  fi  elles 
viennent  de  morfondement ,  ou  de  la  morve*  ç  2.  $3. 

Morfondement  des  Poulains,  çaufc ,  &  remède.  197.  Du 
morfondement  des  Chevaux  ;  C'eit  ce  que  l'on  appelle  Rhu- 
me aux  hommes;:  (es  différences  caufes.  I30  259.  Ses 
fyinptômes.  160.  Pillules  &  breuvage  pour  un  Cheval  mor- 
fondu. 160.  iSi.qui  doit  être  foigné  comme  un  Cheval 
qui  a  la  gourme,  zfi ,  Breuvage  pour  un  Cheval  morfondu 
en  hiver  ,  x6V  ouenefté,  x6"x.  163.  Lavemens  émolliens 
merveilleux  contre  le  morfondement  des  Chevaux.  16  x. 
Morfondement  caufc  les  avives.  311. 

Morfures  de  bêtes  venimeufes,  comme  Souris,  Serpens , 
&c.  trèsdangereufes  pour  les  Chevaux.  374.  37  $.  Ligna  ture 
neceflaire  pour  fermer  le  paffage  au  venin.  375-  Breuvages  „ 
lénimens ,  &  autres  anuyeneriens  propres  contre  ces  maux. 

37$'  17**  ' 

Mort.  Symptômes  qui  font  les  avanteour  eurs  ordinaires 
4e  la  mprt  des  Chevaux.  10$.  2 1  o. 

Morve.  Duretés  qui  viennent  delà  morve , très- dange- 
reufes.  Moyen  de  connoître  G  c'eft  de  la  morve  ,  ou  de  mor- 
fondement qu'elles  naiflenr.  fx.  53.  Chevaux  morveux  ne 
doivent  pas  être  mis  à  l'herbe.  173.  De  la  morve ,  fignes  & 
caufesde  cette  maladie.  134. 13  j.  13*.  Morve  blanche ,  Se 
comme  l'eau,  eft  fans  remède.  135 .  136.  &  la  devient  tou- 
jourf  lors  qu'on  la  laifleinvétérer.  136.  Barrer  les  deux  vei- 
nes du  cou  ,  premier  remède  à  la  morve.  Ibid.  Régime 
d'un  Cheval  mor veux. x 3 0.  X37.  Autres  remèdes.  437.  X38# 
Gourme  dangerçufe  de  fe  convertir  en  morve,  ix>  xf3. 
257. 

Mules  traverji ères ,  ou  crevajfes*  Ne  doivent  fias  empéV 
cher  d'acheter  un  Cheval.  49.  Mules  rraverfieres  au  pli  du 
boulet  ,  leurs  caufes.  45  3.  454.  Poudre  propre  à  déficher 
les  nerfs.  45*4.  Autres  rejnedes  propres  à  être  employés  lors 


qu'il  y  a  enflure  ^  &c,4f4,4jç. 
Mule,  Mulet. 


Des  moyens  d'avoir  de  beaux  Mulets. 
Sont  meilleurs  engendrés  par  des  Anes  que  par  des  Che- 
vaux ,  &c.  ioo.  10 1.  Quand  ils  font  nés ,  on  les  gouverne 
comme  les  Poulains,  xoi.  xox.  Leur  milité  &  longue  vk. 
101.  loi.  Caufe  de  la  fterilité  des  Mules,  201.  203.  quiel* 
Commune  aux  Mulets.  X03. 

Muraille.  Manier  un  Cheval  le  long  d'une  œuraillç . 
«mparle  droit.  Sit. 
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Naples.  Chevaux  Napolitains.  Leurs  boanes  &  mau«â 
Vaifes  qualités.  4.7. 

Nafeaux.  Doivent  être  fendus  ,  larges,  vermeils  en  de- 
dans. 16.  Point  étroits;  ni  abaifTés.^  3.  Fendus  exprès  par 
les  Maquignons  ,  &c  6*.  €9.  Différence  de  la  matière  qui 
coule  des  Nazeauz ,  pendant  la  morve ,  Sec.  pendant  la 
Gourme,  pendant  le  raorfondement ,  xCo.  &  dans  larar 

ge-35*- 
Naturel  du  Cheval.  471. 

Nerfs.  Leur  ufage.  399.  Defopilation  des  nerfs  com- 
ment procurée.  14*.  Nerfs  rremblans ,  figne  de  four  bure. 
3  $0.  Nerfs  près  des  bourfes  tendus  ,  remède.  339.  Javart 
nerveux ,  (es  caufes&fes  remèdes.  381.  &fuiv.  Caoies  de 
la  foulure  &  piquûre  des  nerfs,  &  de  la  courbure  des  jointu- 
res. 3  9  S.  399.  Comment  connoître  la  caufe  qui  faic  boiter 
un  Cbeval.  400.  Remèdes.  400.  40 1.  Excroifcence  calleu- 
fe  qui  prelTe  les  nerfs  de  la  jambe.  Remède.  416.  41  7.  Ma- 
nière de  fortifier  îes  nerfs  des  jambes  ufées  de  travail.  425* 
42.6.  417.  Poudre  propre  â  deflécher  les  nerfs.  454. 

Nés.  Son  extrémité  pendante  ,  mauvais  indice.  £4*  Em- 
bouchure pour  le  Cheval  qui  porte  le  nés  trop  haut,  ni* 
Branches  pour  le  même  défaur.  119.  Nés  au  venr ,  branche 
pour  l'empêcher.  Ibid.  Farcin  qui  fort  par  le  nés  incurable. 
170. 

Nés.  Lever  le  nés.  Voyes  Bégayer* 
Noir.  Voyez  Poil  noir* 

Normandie.  Marque  pour  diftinguer  les  Chevaux  Nor- 
mands d'avec  les  F  landrins,  10. 

Nouet  pouf  les  Chevaux  dégoûtés.  313.  31,4. 

Nourriture,  Comment  nourrir  8c  gouverner  les  Chevaux 
de  felle  ,  pour  les  tenir  en  bon  corps.  93.  Commenr  nourrir 
les  Chevaux  de  caroiTe  &  de  tirage.  94.  Leur  ordinaire  pour 
le  jour  &  la  nuiteft  deux  bottes  ou  deux  botres  Se  demie  de 
foin ,  une  de  paille ,  quatre  ,  ou  cinq  »  ou  fîx  picotins  d'a- 
voine. 9$  96.  De  la  nourriture  des  Chevaux  <Je  felle.  Celte 
du  Bidet  eft  deux  bottes  de  foin  >  deux  de  paille  ,  deux  me- 
fures  d'avoine  en  trois  jours.  9  tf.  Celle  du  double  bidet  & 
du  Cheval  de  felle  doit  être  augmentée.  9 £.  j?7«Le  foo  qu'en 
leur  donne  ne  doit  pas  être  compté  pour  une  nourriture, 
J7.  Mélange  de  paille  coupée  menue  Se  d'avainc  eft  tic> 
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bon.  97.  ibid.  Quels  Chevaux  nourris  d'herbe  ,  ou  qui  Ton 
trop  long-temps  aa  vert  depériflent.  98.  99.  lof.  Cheval 
gras  n'a  pas  befoin  d'une  nourriture  fi  forte  que  celle  d'un 
maigre.  99.  Trop  de  foin  perd  les  Chevaux  fins.  100.  Autre 
aufquelsil  eft  bon.  100.  loi.  Eft  une  meilleure  nourriture 
que  la  paille.  101.  Qualités  de  Peau  qu'il  faut  leur  faire  boi- 
re. 10 1.  tr  fuiv.  On  les  abbreuve  deux  fois  par  jour  en 
hiver ,  &  trois  en  été.  104.  H  eft  bon  de  mouiller  leur  avoi- 
ne. 104.  105.  &  de  les  empêcher  de  manger  îa  litière,  ioj. 
Manière  de  nourrir  les  Chevaux  de  carrofïe  ou  de  trait  :  Les 
bleds  verts  ,  mauvaife  nourriture.  152.  Bled  foit  froment . 
foit  feigle ,  ou  meteil  ,  &  les  cofles  de  veiTes  :  nourriture 
très  dangereufe.  152.  153.  Comment  nourrir  les  Chevaux 
maigres  de  fatigue,  i^..  &  fuiv.  Item  345  .  &  fuiv.  Son 
rtiouil  é  ,  foin  d'antimoine  qu'il  faut  leur  donner.  1 J7.  Fo- 
mentations ,  breuvages,  clyfteres  a  leur  ufage.  157.  & 
fuiv.  L'orge  en  vert  leur  eft  une  nourriture  excellente,  160. 
Il  ne  fauc  pas  les  furcharger  de  trop  de  nourrituie.  itf  j. 
Celle  des  Chevaux  déliât  s  difFérente  de  celle  des  Chevaux 
robuftes.  164  Nourriture  réglée  engraifTe  plus  prompte  - 
ment.  16$.  Autre  méthode  de  nourrir  les  Chevaux  pour  les 
engraiffer.  i6ç.  c$»  fuiv.  Nourriture  propre  aux  Etalons  5c 
aux  Jumens  poulinières  qu'on  veut  faire  couvrir.  178. 179» 
&  aux  Poulains  nouvellement  fevrés.  105.  198.  &  fuiv. 
Nourriture  011  régime  d'un  Cheval  fébricitant.  218.  219, 
223.  guéri  de  la  fièvre.  127  d'un  Cheval  atteint  de  l'avant- 
cœur.  J  08.  d'un  Çheval  fortrait.  340.  deffolè,  380.  attaqué 
du  javarc.  385.  387»  atteint  de  clous  de  rue  ,  ou  de  chicots» 
398.  du  fie  au  tendon.  438,  poufllf.  13©.  231.  morveux. 
13*.  qui  a  mal  aux  yeux  ,  244.  245.  qui  a  le  farcin.  i<ÉS. 
*C9.  qui  a  perdu  l'appeue, 324.  319.  q*i  eft  fourbu.  333, 
Trop  de  nourriture  fans  exercice  ,  ou  trop  d'exercice  fans 
nourriturè  donne  le  farcin.  16 j.  MauvaiTe  nourriture  ,  cau- 
fe  desdemangeaifons  qui  viennent  aux  Chevaux.  i8<?,  &  U 
palpitation  du  coeur.  30?. 
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Obéir  aux  éperons ,  aux  talons  ,  &c.  483. 484.  48*. 
Oignons.  Leur  fuc  très  -  bon  pour  les  Chevaux  fourbue 

333- 

Oeil ,  terme  d'Eperonier,  121.  112.  1169 
0«AToyez  J?»#,  •  * 
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OlhtS.  Embouchure  à  olives,  ntf.  t%%i 

Ombrageux ,  Cheval  ombrageux  ,  caufe  Se  fuîtes  de  ce 
défaut.  17.  64.  Manière  donc  les  Maquignons  le  cachent* 
18.  Chev.il  ombrageux  mauvais  Etalon.  177. 

Ongle  bas  &  délié  »  dénote  un  Cheval  mon  au  travail. 
Ongle  fec ,  écailleux  &  grand,  indique  «A  Cheval  fbiblc-  47, 

Ongle  de  la  bride.  460.  467. 

Onguents  pour  frotter  les  jambes  des  Chevaux  malades  de 
ladïtude  110.  pour  les  Chevaux  qui  ont  la  gourme,  t)  4. 
a.5  f .  qui  ont  le  Farci n,  x6$i  170.  2,71,  173.  la  galle.  2751, 
xSo.  Ou  qui  font  for  traits.  339.  qui  ont  des  tumeurs  a* 
£crotum,qui  veulent  venir  à  fuppuration.  3*9. 

Onguent  appellé  Eellicum  contre  l'atteinte.  3I0.  Ont 
guenc  re fol utir  pour  les  javarts.  gfi.  381.  383.  384.  38$, 
38*.  Ongueos  pour  guérir  les  bleimts.  389.  350.  331.  les 
entorfes  393.  394*  l'enclouûre.  39*.  397.  la  courbe.  403, 
les  fur-os.  406.  407.  409.  les  crevafles.  430.  les  poireaux, 
431,  la  crapaudine.  433.  les  fies,  ^35.  43JS.  Onguent  pour 
deffecher  les  eaux  malignes ,  pus  «  ulcères  des  jambes  des 
Chevaux.  444.  441 .  pour  les  formes.  447.  les  teignes,  4ji. 
«xcroiffances  de  chair.  451.  les  mules  traverfieres.  45  5.  les 
queues  de  rat,  45  t.  45  5.  les  peignes.  4^6, 

Opûif  pour  le  flux  de  ventre.  3 10, 

Ordinale  Voyez  Nourriture. 

Oreilles.  Comment  doivent  être.  Cheval  oietllard ,  fujet 
à  des  défauts  14,  it .  6*3.  Manques  de  furdité.  *4.  Trompe- 
ries q«e  les  Maquignons  font  aux  oreilles.  67.  Oreilles  froi- 
des, mauvais  ligne.  108.  109.  Comment  connoître  au  poil 
«les  oreiHçs  ^  les  avives  (ont.  propre*  4  ftre  corrompues, 
313. 

Of£*  €»  vrH,  Spécifique  pour  guérir  le*  Chevaux  de  leur 
maigreur.  160.  Eturgeon  ou  orge  quarré.  ibid.  166.  167, 
Farine  d'orge  mêlée  dans  l'eau ,  bonne  pour  faire  revenit 
l'appétit ,  &c.  x  1 9.  xx  x.  Trop  d*orge  donne  les  avives.  3 1  u 
Orge  mondé  ,bon  pour  un  Çheval  dégoûté.  $x%.  Orgecait 
propre  à  faire  une  charge  aux  pieds  du  Cheval  fourbu.  333* 
Orge  moulu  jerté  dans  l'eau  :  bon  pour  rétablir,  les,  Chevaux 
maigres.  34  j.  Décoctions  d'orge ,  &ç.  357. 

Orviétan.  Quand  doit  être  donné  aux  Chevaux.  130^ 
%%$.  i*t.  184.  18*.  303.  $14.  JI^3«*  3ÎV  3l40.  3i5< 
37*. 

Os.  Mpyez  Sur-Q*. 


1 


uiginze 


d  by  Googl 


t)JfeletS  «nix  genoux  des  Chevaux.  Défaut  difficile  2  con- 
coure. 41.  Efpece  de  fur-os.  40$.  Remèdes.  408. 409. 

P 

Pallte*  Coihb(én  de  bottes  en  etttreht  dans  l'ordinafré 
d'un  Cheval  de  catroffe  ou  de  trait.  9  f.  ou  de  (elle.  96.  974 
Mélange  de  paille  coupée  menu  &  d'avoine  ,  très- bon  poux 
les  Chevaux.  97.  A  quels  chevaux  la  paille  de  froment  con- 
vient ,  ou  ne  convient  pas.  iôô.  101.  10J.  iji.  1  j  §.  164* 
&30.  136.  148.  ttfj.  34o«  Bouchons  de  paille é  leurs  ufages» 
236.  ij7.  138. 14*.  i47'IJ  jP- 

P<ff  0.  Corrige  la  crudité  de  l'eau.  loi.  rôti*  bon  pouf 
«nCheval  dégoûté.  3  14. 

palpitation  du  cœur.  Nature ,  fymptottles  &  remèdes  de 
«erte  maladie.  308.  &  fuiv. 

Panade  pour  un  Cheval  dégoûté.  3x3,  387. 

tanftr.  Néceiîté  de  panfer  régulièrement  les  Chevaux; 
fcteafdes  pour  le  faire ,  &  manière  de  s'en  fervir.  144.  & 
Jûiv. 

'  Parade.  Beaux  Chevaux  de  parade.  13. 14.  83. 
Parer  le  pied,  45.  3*1.  43 

Pareffe.  Comment  la  découvrir  dans  les  Chevaux.  70. 77. 
Cheval  patefleux ,  comment  le  reveiller.  478.  £34*54)* 
Partir ,  btau-partir.  50$.  50*.  510.  &  fuiv. 
Pas»  Cheval  qui  va  bien  le  pas.  $4.  j  J»  $3. 
Pas.  Allure  du  Cheval  la  plus  lente.  47  5.47  £.  488.  J04; 
505.  510.  511.  $2,3.  517-  519.  Pas  &  un  faut.  541.  541* 
Tas  rride.  Voyez  le  Dictionnaire  de  Manège. 
Faux-Pas  .Voyez  Entorje. 

PaffadeS  473.  5»;.  Panade  relevée  à*  courbettes,  jof»' 
Paflades  relevées.  506.  508.  509.  furieue.  Icc.  507. 

Fatfage  f  paffager.  $o*.  511.  51*. 
Patendres.  123. 

Pâturages.  Chevaux  qu'il  ne  faut  pas  y  envoyer.  16}'. 
t}uand  il  tau t  les  y  lahTer.  42. f .  417. 

Paturon  de  la  jambe  d'anCheval.Commçnt  il  doit  être.  1 1  ; 
Tumeurs  cfui  ctoifleot  fur  le  paturon,  appellées  formes*  43. 
Autres  qui  (e  forment  fur  le  paturon  des  jambes  de  derrière» 
Pli  du  paturon  doit  être  fec.  4$.  Epis  fur  le  paturon  ,  très- 
bon  ligne.  88.  Tumeurs  au  paturon  appellées  Javarts ,  leurs 
«Hufcs,  leurs  cfpcces  oX  leurs  remèdes.  >*ô.  &  fuiv.  Oa- 
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jrucnt  pour  les  Crevalîes  qui  viennent  .au*  pâturôn*.  *\$êl 
ouïes  poireaux.  4)i.  Barrer  les  veines  dans  les  piturons  du 
pied,  bonne  méthode  pour  guérir  les  fies  au  tendon.  43s. 
419.  Baux  malignes  qui  inte&ent  le  paturon»  443.  444. 
Des  formes.  445.  fuiv.  Des  gratelles  ou  peignes  t  qui 
aaifTent  fur  le  paturon.  4^.  Voyez  Couronne ,  pied  , 
bot. 

Peau.De  la  galle,  des  ébullitions  de  fang  6c  des  deinan- 
geaifons  qui  infectent  la  peau  des  Chevaux.  277.  &  fuiv. 
Fomentation  pour  décacher  la  peau  des  côtes  des  Chevaux 
maigres.  341.  342.  Vices  de  la  peau ,  caufe  de  plufieurs  ma- 
ladies 4SI.  4f  3« 

Feignes  de  buis,  ou  de  corne.  Manière  de  s'en  fervir.  146*. 

147- 

•  Fille.  Meuble  d'écurie.  1  jz. 
Pefatte  au  front  du  Cheval.  91.  Voyez  Etoile* 
Péritoine,  Sa  dilatation  caufe  des  defeeotes.  3*0.  &  fuiv: 
Perfe.  Cheval  de  race  Perfe.  4. 

PeUnteur.  Caufes  de  ce  défaut ,  &c.  100.  504.  Pefant  à 
marcher,  Voyez  Marcher. 

Fefer  a  la  main  ,  tête  pelante.  478. 479. 489.  507. 

Peter  emouffant.  Marque  de  la  pouffe  5?. 

Pied  du  Cavalier.  Quelle  doit  être  fa  fîtuarion.  $66.  469Ï 

Pieds.  Comment  éprouver  les  pieds  des  Poulains.  1 94. 
Pieds  ruinés  marquent  la  vieilleffe  d'un  Cheval.  3$.  Cheval 
-  qui  a  mauvais  pied,n'eft  propre  qu'à  labourer.44.4j  .Foiblef- 
ie  des  pieds  qui  ont  peu  de  corne.  45.  Maraue  de  la  corne 
ufée.  ibid.  Des  cercles  aux  pieds,  ibid.  Pieds  gras  font  un 
défaut,  ibid.  de  même  que  les  avalures.  4^.4*.  Une  four- 
chette petite  &  trop  feche.  46.  La  folle  plus  haute  que  la 
corne,  ibid.  Les  encaftclures  ibid.  Les  fermes.  46.  47.  L'on- 
gl  de  derrière  bas.  47.  La  crapaudine.  ibid.  &  des  pieds 
trop  petits ,  trop  larges  ,  &c.  ibid.  tournés  en  dedans  ,  ou 
en  dehors,  j  &  polés  fur  les  pinces.  54.  Cheval  qui  bat  du 
pied  ,  bon  augure.  63.  Bon  pied,  elle  n  tic  1  à  un  ChevaL 
64.  Des  marques  du  pied  apellées  balfanes.  89.  &  fuiv* 
Soin  qu'il  faut  avoir  de  vifiter  &  d'entretenir  en  bon  état  les 
pieds  d'un  Cheval  en  voyage.  139.  Enflure  aux  pieds,  re- 
mède. 141.  Comment  empêcher  que  la  fourbure  n'endom- 
mage les  pieds  d'un  Cheval.  331.  331.  333.  Atteinte  que 
le  Cheval  eft  fujet  à  fe  donner  en  s'attrappant  les  pieds  de 
devant  avec  ceux  de  derrière  ,  ou  en  les  heurtant  les  uns 
«antrclcs  autres.  Remèdes.  377.  &  fuiv* 
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Autres  maladies  qui  viennent  aux  jambes  &  aux  pieds  des 
Chevaux,  &  remèdes  388.  &  fuiv.  Des  coups  de  pied  & 
enflure  qui  viennent  en  conféquence  aux  jambes  des  Che- 
vaux. 418.  &  fuiv*  Chevaux  qui  ont  les  pieds  profonds  ,fu- 
jeesaux  fics.434  Remèdes.  434.  $r  fuiv.Chevzux  qui  ont  le 
pied  délicat ,  fujetaux  (eimes.^tf.  Des  maux  &  playes  aux- 
quels la  couronne  du  pied  eft  fujette,44r .  44i.Des  eaux  dan- 
gereuses qui  tombent  fur  les  jambes  &  les  pieds  desChevaux. 
442  &  fttiv-  Des  formes.  445.  fuiv.  Des  maladies  de  la 
fourchette  du  pied.  448.  &  fuiv*  &  des  autres  accidens  qui 
peuvent  affecter  quelqu'autre  de  fes  parties.  45  3.  &  fuiv* 

Pigeon,  Sa  fiente  eft  un  Spécifique  pour  faire  uriner  le* 
Chevaux.  257.  2^8. 

Pile.  joi. 

F  Hier.  Ses  ufages  dans  un  Manège  pour  inftruire  un  Che£ 
val.47f.480.  485.  486.487.  489.494.  495.  497,  498* 
459.500.  501.  514.  515.  jU.  530.534.  «JM3?-S43« 
544 

Pillules»  Pour  un  Cheval  lunatique.  149.  2  jo.  Pillules 
cordiales.  258.  x??.  Pillules  pour  un  Cheval  morfondu. 
2^0.  ou  attaqué  de  farcin.  %69.  Pillules  de  cinabre  bonnes 
contre  le  même  mal.  371.  &  contre  les  démangeaifons  qui 
viennent  aux  Chevaux.  185.  Pillules  pour  un  Cheval  com> 
battu.  $27.  318.  Pillules  béchiques  contre  la  roux  qui  pro^ 
Tient  des  flegmes  qui  cmbairallent  les  conduits  du  poumon- 
350.  contre  les  vers.  35*. 

Pinces.  Dens  du  milieu  de  la  bouche  du  Chevàl ,  au  nom- 
bre de  quatre  ,  quand  il  a  environ  trois  ans.  31.  au  nombre 
de  huit  ,  iorfqu'il  a  trois  ans  &  demi ,  ou  quatre  ans.  31» 
Pinces  de  deflus  allant  en  avant ,  marque  de  vieilleffe.  3^. 

Pince.  Appuyer  fur  la  pince.  44.  54.  tourner  la  pince  ca 
dehors  ou  en  dedans.  51.  Saignée  à  la  pince.  450. 

Pincer  du  talon  ,  de  l'éperon.  497. 498.  j  36. 

Piquûre  de  bêtes  venimeufes  Très-dangereufes  aux  Cher 
taux  :  -remèdes.  374.  &  fuiv. 

Piauûr?  de  nerf.  Voyez  Nerf 

Pifle.  516'.  520.  521. 513.  524.  Voyez Volte. 

Pituite,  Ses  vices,  caufesde  ttanchées  dangereufes  au* 
Chevaux  :  Remèdes.  x?o.  &  fuiv.  &  du  flux  de  ventre. 

Plante.  Cheval  mal  planté.  Voyez  Jambes. 

Playe.  Onguents  defBcarifs  ,  heaumes ,  &c.  poux  les 

;Uy«  des  Cheraio.  "385,. , «.      VJ.      398.  y  u 
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Méthode  pour*confolider  les  chairs  après  les  phyes ,  £ 
ôter  les  cicatrices.  439. 
Plier.  $19.  tao. 
F  luye .  Voyez  £«fi  if  />/*ye. 

Foi/i  blancs  femés  fur  tout  le  corps  "du  Cheval ,  s'ils  font 
line  marque  de  vieilleffe.  34.  35.  Poils  blancs  arrachés  des 
fourcils  pour  cacher  la  vieillette  des  Chevaux.  3  d".  Jambes 
des  chevaux  de  carofle  Se  de  traie  doivent  être  peu  garnies 
de  poil.  fO.  Poil  peint  par  les  Maquignons.  6*7.  Des  difTS- 
rens  poils  des  Chevaux  avec  le  jugement  qu'on  en  peut  por- 
ter. 74.  Poils  (impies  font  le  ûoir ,  le  blanc  Se  le  bai  :  noms 
des  poils  compolés.  7$.  76*.  Poil  blanc  de  deux  fortes  :  le 
pâle  Se  le  luilant:  76.  77  P°il  hlanc  mêlé  de  noir ,  bonne 
marque.  77.  Poil  gris  fale  f  gris  brun ,  gris  fànguin , 
font  de  bons  poils,  ibid.  Gris  argenté  ,  peu  'laborieux,; 
77. 78.  gris  moucheté  très-bon.  78.  91.  gris  pommelé  très* 


Chevaux  Aubers ,  ou  qui  ont  la  couleur  de  fleur  de  pêcher. 
78.  79.  Poil  de  fouris,  quand  eft  eftimé.  79.  83.Poild'E- 
tourneau  :  bon  mais  de  peu  de  durée,  ibid.  Poil  noir  more, 
ou  Zain  ou  noir  bon  indice.  79.  to.91.  noir  «a al-teint ,  fii- 
jet  à  être  vicieux.  80.  quand  peut  être  fort  bon.  ibid.  Pofl 
rubican  ,  quel  il  eft ,  &  quelles  qualités  indique,  ibid.  Che- 
vaux bais ,  leurs  bonnes  &mauvaifes  qualités.  80.  81.  911 
Bai  brun  ,  clair  ,  doré  ,  &c.  81.  Alefan- clair ,  blond  ,  brun 
ou  brûlé ,  fins  i  l'éperon.  81.81.91.  Louvet  ou  couleur  de 
loup  ,  propre  pour  le  travail.  81.  Poil  de  cerf  ou  fauve  fort 
Tire  Se  de  grande  haleine,  ibid.  Cheval  pie  bai ,  alefan  ,  noir, 
a  fiez  bon.  8a.  83;  Cheval  tigre ,  plus  le  noir  y  abonde,  meil- 
leur il  eft.  8  3.  Ifabelle ,  moins  le  jaune  eft  clair ,  plus  on  l'e- 
ftime.  ibid.  Porcelaine ,  eft  un  Cheval  de  parade,  ibid.  dont 
la  tête  eft  mouchetée.  91.  Chanfrain  blanc  ,  quand  eft  ou 
n'eft  pas  bon  indice.  91.  ft.  Manière  d'entretenir  le  poil 
toujours  propre.  146.  fjr  fuiv.  Poil  alefan  brûlé ,  gris  truite^ 
pie ,  noir ,  blanc,  bons  étalons,  tfi •  Poil  hérifté  aux  flancs , 
mauvais  fvmptome.  91.  *o*.  355.  Bal  fane  s  herraiaces. 
Vozez  Epi  balfanes. 

Poinçon ,  aider  du  poinçon,  f      fî*.  537. 

Poing  à\i  Cavalier.  4^,  4^7. 

Poireau  appelle  Crafaudine.  47.  Poireaux  qui  croiffenf 
fur  les  jambes  de  derrière.  4Î.  incurables.  $3.  Remèdes 
propres  pour  guérir  les  pôireaux.  430.  43 1  .Onguent  pour  y 
appliquer  quandils  font  *mpés  par  le  feu.  431.  Manière 

d'empêcher. 
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d  empêcher  qu'ils  ne  reviennenr.  43  j..  Efpcce  de  poireau 
appeilé  fie.  Remèdes.  AU.&fuiv. 
foires.  123. 

Poitrail.  Pqit.être  affei  long  /&  bien  attaché.  1 08,  r' 
Vomtne.  Doit  être  large  &  ouverte.  17.  6%.  Cheval  qui 
s'arme  contre  la  poitrine,  z  10.  ,  4 

Pologne.  Qualités  des  Chevaux  Polonois.  S. 
Pommelé.  Voyez  Po//. 

Porcelaine.  Voyez  p«»7.  . 
Porter  *e«a ,  porter  to.  r ,  9, ,  zo.  Porter  be  . 

ter  en  beau  heu,  &c.  483/484.  '  F 

Toftillon.  Comment  doit  être  fa  felle.  m  • 
.    I>o/z«.r*  du  Cheval.  C'eft  lors  qu'il  eft  bien  ou  mal  nlan  ! 
te.  Avantages  ou  detauts  de  l'une  ou  de  l'autre  attitud^  7« 
43-  44-      jj-  î4j.    ■„      ...  3? 

P»(m»î  âiaphoretiqnet  pout  un  Cheval  atteint  de  petfe 
tes  pufhiles  „  lors  qu'il  prend  nouvellement  l'herbe.  170. 

iWre fternutatoire pour  les  Chevaux.  171.  ,-2.  Pouj. 
fat  re  fort.r  un  Poulain  mott  dans  le  ventre  de  la  Mere.  1 ,  u 
.M*.  Pour  les  Chevaux  qui  ont  lagourme.  a,  <r.  poudre  ad, 
mirable  pour  les  Cheviuxqui  ont  le  farcin  ,  17».  qui  ont  la 
çombature  ,  3  a  «..qui  font  exténués  de  fatigue  ,  16  7^1 
Su.  on|  des  vers.  35  6 .  ,  5  7  Poudre  à  defféch«  lés  vers'  «2 

Toulatn.  Du  Haras  &  de  tout  ce  qu'on  y  doit  obferver 
pour  avoir  de  beaux  Poulains.  ,7Ç.  ^ /«/J  Génération  & 
formation  du  fœtus  ,  où&comment  le  fait. ,  s6.  1  %7  Com- 
ment» fe  nourrit.  187.  Sort  à  onze  mois  &  autant  de  iou» 
que  la  mere  a  d'années.  ,  87.  ,  «8,  &  la  tête  la  premier  ?S'i 
prefent.e  les  pieds  la  mere  eft  en  danger.  ,  88.  Brc , 
pour  la  loulager.  ,8,.  De  l'àvortement  f  fes  caufes  &  fe 

fcriï  fij. £â  /"'V-  S!,ernuîat<>ire  Pr°P«  Pour  uhe  Jument 
qui  a  fou  Poulain  mort  dans  le  ventrel  ipziMovcn  aecon. 
no.rre  quand  lePoulain  y  eft  mort.  Breuvage 8<  Lu,)re  poûr 

la.neft  horsdujœntre.  ,<>a.  z,j.  Comment  on  doiteou- 

■*Z'  ^  VCUleDt  êtreSa™*  J«  froidsexcS 

&  des  grandes  chaleurs,  „4.  Moyen  pour  éprouver  leurs 
peds  iW.  Temps  de  les  laiffer  paître  &  de  les  fevreT.  Z 

Temps  de  leur  fa.re  prendre  l'air  &  de  les  laiffer  aller 

.«I  n  •  r     -PT'  ceux      ont  les  *7au«  altéré, 
197-  Qpi  fonunorfondus,  W.  i?s.  Qui  maigriffent 
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toç.  Comment  Ici  tendre  dociles  ;  ibid.  *  p.  lia  Temp* 
de  les  mettre  i  l'herbe.  19  8.  199.  Ne  feront  montés  avant 
trots  ans.  199.  Confortatif  pour  leurs  jambes.  19p.  100.  Il 
se  faut  pas  les  faire  travailler  trop  tôt.  1 00.  De  la  gourme  , 
«ce.  %io.&fuiv. 

Poumons.  I ndifpofi rions  du  poumon  qui  eau fent  la  pouf- 
fa nS.  %%9 .  d" Vices  dans  la  nutrition  du  poumon, 
caufer  de  la  morve.  13  Ç.i|*.  1.J7.  &  de  la  courbature.  31^. 
îirf.  Toux  produite  par  les  flegmes  quijembârrafTem  les 
branches  du  poumon.  34p.  350. 

Pouffe.  Chevaux  fujets  à  la  pouffe.  57.  ^  S.      ioj.  us, 

1X9  -  &c. 

Cheval  pou/fif  entièrement  à  rejetter.  j8.  Moyen  de  le 
Concoure  ,  ou  de  l'éprouver.  58.  S9-  69.  X19. 

Cheval  pouflif  ne  doit  pas  être  mis  i  l'herbe.  173.  ni 
choifi  pour  Etalon.  177. 

Delà  pou  fie  :  caufes  de  cette  maladie,  117.  &  fiùvantes. 
facile  à  guérir  f\  on  ne  la  néglige  pas  au  commencement:* 
119.  Poulie  qui  vient  d'inflammation  ou  invétérée  ou  de  ra- 
ce ,  ou  pour  avoir  pris  vent  par  le  fondement,  incurables. 
130.  i34Comment  prévenir  la  pou  fie.  96  97.  179.  2,30.6c  la 
guérir.  13 1  &fuiv. Cheval  pou mf  engendre  un  Cheval  fujet 
ide venir  lunatique,  ijo.  Comment  diftinguer  dans  un 
Cheval  vieux,  la  toux  d'avec  la  pouffe.  3  ji.  352 

foujpere.  Dégoûte  les  Chevaux.  Moien  de  l'éviter.  133* 

Prtftnw.  Cheval  qui  fë  pt  efente  de  lui-même  à  quelque 
•it.fi8.fi9.538. 

Promener  rondement  un  Cheval  furlesvolces.  517.518* 

Ptifane  pour  les  Chevaux  qui  ont  le  farcin.  174.  Pout 
faire  uriner.  196.  «97. 

Puits.  Voyez  Eau. 

Purgatifs.  Leur  utilité  poùt  les  Chevaux  maigres  de  fa- 
tigue ,  &c  161.  1*7.  174-  34f  •  $4*-  Î47-  ^ovn  les  Che- 
vaux guéris  de  la  fièvre.  z%6.  117.  Purgatifs  nulfibles  aux 
Chevaux  morveux.  137.  Purgatif  pour  les^hevaux  qui  ont 
le  farcin.  %67.  as  s.  la  galle.  177.  X78.  dés  ébuilitions  de 
fang.  t.84  i3t.  des  maux  de  tête.  374.  des  teignes.  4Ç0. 
.  Pur  gâtions.  Se  donnent  le  matin,  le  Cheval  doit  être  te- 
nu bridé  quatre  heures  avant ,  &  quatre  heures  ajfrès  les  a* 
voir  prîtes.  144. 

Puftules  lur  les  jambes  f  marque  de  fièvre,  1 1  ;  , 
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Quarre.  Vol quarrée.  y  10.  |i  i  : 

Quartier  neuf  Faire  quartier  neuf.  389.  Cheval  qui  « 
fait  quartier  neuf  n'eft  bon  qu'au  labourage  ,  &c.  391. 

Queue»  Ctin  de  la  queue  doit  être  en  petite  quantité,  Se 
traînant  â  terre.  17.  Doit  avoir  le  tronc  gros  ,  court  &  fort , 
&c.  if.  Autres  obfervations  fur  la  queue,  6*3.  £4,  14$. 

Queues  de  rat, ou  arrêtes.  Calus  durs  &  élevés  plus  que 
le  refte  de  la  jambe.  Remèdes.  48.  45  5 .  4  j  *# 

R 

J**£f.  Caufes  de  cette  malâdie  inconnues. }  y  8.  Ses  fïgneia 
J&/*f.  &  remèdes.  3j«>.  3*04 

Ralemtnt  accompagné  d'écume  ,  figne  de  mort.  3  j*. 
Ramener  y  [emmener*  Terme  de  manège,  nj. 
Ramingue*  Cheval  ramingue.  J07. 
Rampiufiheval  rampin  ,n*cft  pas  pour  cela  feul  a  rejet - 
r.  fo. 

Ktf/rr  /f  *•/».  Quand  un  Cheval  a  rafé  le  coin,&  ce  que 
c'eft.  3  j.  34.  Marque  fure de  fon  âge.  34. 

•  Rave  s.  Très- bonnes  pour  faire  recouvrer  Pappetit  â  un 
Cheval  313. 

Refroidiffement ,  remède.  171.  Refroidiffement  fubir  ; 
caufe  delà  fourbure.  315. 
Régime.  Voyez  Nourriture. 

Reins  doubles  font  les  plus  eftimés  dans  un  Cheval.  18. 
îoibleffe  des  reins  indiquée  par  une  queue  trop  baffe  ,  &c. 
19.  çoi.  &  lors  qu'il  fe  berce.  66>  Echaurrement  des  reiuf 
fait  piller  le  fang  au  Cheval.  Remèdes.  301.  303. 

Relever  â  courbettes.  521»  Airs  relevés.  Voyez  Airs* 
Remèdes  contre  la  pouffe,  232. 133. 134.  la  morve.  134. 
Ï3f .  pour  un  Cheval  qui  a  la  vue  foible.  X4J .  qui  a  reçu  un 
coup  à  l'ceiL  £46*  147.  Remède  anodin  pour  les  tranchées 
pituiteufes.  191.  Remèdes  pour  faire  uriner.  296.  &  fuiv, 
contre  la  rage ,  3  5  9.  360.  l'inflammation  des  tcihcules  pro- 
venant de  quelque  coup.  368.  3*9.  le  mal  de  tête.  371.  les 
mollettes.  410.  les  malandres  &  les  folandres.  41  f.  416. 
les  enflures  aux  jambes.  4  n.  41  *.  les  playesde  la  couron^ 
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Kemolaàe  pour  le  Cheval  atteint  des  bleimes,  39*; 
Renard.  Le  Cheval  doit  tenir  trois  chofes  de  cet  animal» 

Renifler.  Voyer  Tremblement. 
Repartir.  50*.  J07.  ^44.  2 

Kr/»*i.  Serontde  cuir  de  Hongrie*  m.  Manière  de  s'e» 
fervir,  4*5 .  46V.  484. 49»-  504. 

Refolutif.  Voyex  Charges,  Onguent.  &c. 

Refpiraùon.  Obfervations  fur  la  refpiration  des  Chevaux. 
S'-  f7.  f*-  $4-  68.  èf.  21$.  xiy.&fuiv.  2,35.  xj  3.  xôo, 
312.  336. 

Rfjfirrer.  50 1. 

Rétention  d'urim.  Voyez  UWae. 

Cheval  rétif.  477.  481. 489  49*.  517. 

Refaire  pour  les  Chevaux  malades  de  l'avawt-cœur.  30 j; 
Pour  les  Chevaux  qui  commencent  i  avoir  les  courbes  ,1e* 
molettes.  403.  Voyez  Friftion,  Fomentation  ,  Sec 

Réveiller  un  C  heval  pareiTeux.  489,  501*  y 01.  Voyes 
Lackt. 

Rides.  Si  elles  font  des  marques  de  vieillerie*  34. 
Rivière-  Voyez  Eau, 
Rompre  l'eau,  118. 
Rouan.  Voyez  Ptf/T» 
Ro£e  Jii  Chevalt  146. 

■Rojfo  fortifie  les  nerrs  affaiblis  des  Chevaux.  417J 
Jto//V.  Voyez  Pif*. 
Rouelles*  1x3* 

Ronjjins  »  font  les  Chevaux  "qui  Jviennent  d'Alle- 
magne ou  de  Hollande.  Leurs  bonues  Se  mauvaifes  qua» 
lités.  7.  17. 

Ruades  ,  Ruer.  Méthode  pour  apprendre  à  un  Cheval  4 
faire  de  bonnes  ruades,  Sec,  490. 529,  $30.  jax.  $3*,  534. 
Ruhcan.  Voyez  P«7.  a. 

S 

Safot.  Doit  être  d'égale  grofleur  avec  la  couronne.  11/ 
Gros  Sabot  indique  des  pieds  gras.  4î  •  Meurtriflure  dans  le 
Sabot ,  indices  des  bleimes.  38$.  Autres  incommodités  qui 
viennent  au  Sabot.  439. 

Saignées.  Quand  utiles  aux  Chevaux.  14a.  il;.  167. 
■74.  217.  219.  221.  247.  248.261.  *6>.  175.  282.  285. 
28*.  300.  302.  303.307.  3d£,3i*.3»&.3s7.33i.3j7t 
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^39.  341.  3*9.  370.  371.  379-  387.  39^405.  40*.  443. 

£c  quand  nuiiiblçs.  169*  24f •  *47«  *4».  2.83» 
Sainfoin»  Rend  les  Chevaux  fumets  aux  demangeaifoni» 
m  S  6. 

Salières  extrêmement  creufes  marquent  U  vicilleile  d'un 
Cheval.  35. 

Sampanelles.  113* 
~"  Caufcs  &  effets  de  fa  coagulation.  &  moyens  pour 

la  prévenir  ,  ou  y  remédier.  128. 119.  133.  135,  1 55. 141. 
£S9»-i*i«  i91-&fuiv.  331.  370.  374.  3*° 

Sang  trop  en  mouvement ,  caufe  de  l'altération.  1 34.  & 
de  la  nevre.  116  Se  d*autres«mauvais  effets.  154.  1  m.  119. 
Circulation  du  fang  comment  empêchée  &  rétablie.  1 3  8 , 
a*3  6.  240.  4x8.  429  &c. 

Ra-.érac"tion  du  iang ,  comment  facîlitée ,  ou  empêchée. 
745.  Remèdes  pour  purifier  lefang.  166.  22  ,28  .  #  Juiv. 
'  Ebullicionde  (àng  ,  remède.  169.  170. 182. &fuiv.  Sang 
éxtravafé.  115.  Eftervefcence  &  âcreté  defang  ,  caufe  delà 
fièvre  ajgûe.  2x0.  221.  &  peffilcntiellc.  213.  &  d'ulcere*  aux 
boyaux.  3 18.  319.  Sang  acide  arrête  dans  le  poumon ,  cau- 
fe' de  la  pouffe.  2  30.  &c.  Sang  éxtravafé  â  l'œil ,  comment 
le  faire  réfoudre.  247»  Acreté  du  fang  caufe  durarcin.  2*4. 
xéf .  remèdes,  26-.  273.  ExcciTive  fermentation  du  fang  , 
câufe  du  flux  involontaire  d'urine.  298.  199.  3PO»  Cheval 
qni  pille  le  fang  t  marque  d'éçhauffement  extraordinaire;. 
SOI*  301.  S'il  le  piffe  à  caùfe  de  quelque  veine  rompue  > 
rriâl  incurable.  362.  Sicçt  accident  provient  d'un  échauffe- 
ment  des  reins  ,  remedes.joi.  303-  Autres-  obfervations  fur 
les  caufes  &  les  effets  des  Vices  de  la  maffe  du  Ung.  Reme~ 
dès  pour  guérir  ôu  prévenir  ces  mauvais  effets.  2*0.  fuiv* 
304.  &JùiV.  }C9.  327.  329-  33  5-  34S-3**'  37*-  373« 

Manière  d'arrêter  le  fang ,  que  V-àn  peut  tirer  en  ex  tir* 
pant  les  fies  4.3*.  • 

Gras  fondu  de  fang'.  t'oyez^  Gras-fondu^  .  ..  . 
.Sangles  ,  fanglau?.  Comment .  ils  dôivenV  être,  iot. 

Stfiif  ,  fauter.  Méthode^ pour  apprendre  un.  Cheval 3  fau- 
ter,  &  occafions**oil  il  doit  le  faire.  49».  4£$t  f3  j.  53I4 
53  .  Pas  &  un  faut,  .f»%$/»*X'«  542.  «43^  ; 

Scrôtum.  Voyez  Mydxoçelles ,  Tefiijuffe%:  :rr 
Uftencile  d'écurie,'  f  1 .  " 
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Seigle*  Sujet  i  tauTcr  des  tranchées  aux  Chevaux.  187- 
Donné  préparé  aux  Chevauxfortraits.  14c.  Seigle  bouirli  $ 
Tpccifique  contre  les  vers  357.  Voyez  Blé. 

Seim^Caufcs.marques  &  différentes  efpcces  de  cette  ma- 
ladie. 46. 47-  A39>  qu'il  faut  traiter  comme  une  atteinte  en-> 
cornée.  44% 

Séjour  hit  reprendre  vigueur  aux  Chevaux,  après  piu«- 
fîeurs  jours  de  voyage.  I17.  u8. 

Selle.  Chevaux  plus  propres  pour  la  Telle  ,  font  les  Bref- 
fans.?,  &  ceux  qui  ont  la  poitrine  large  &  ouverte.  17.  Au- 
tres qualités  des  Chevaux  propres  à  la  Telle*  17.  iS.  19,55* 

Manière  de  les  éprouver*  69, 70. 

Chevaux  moins  propres!  la  Telle,  ç  rf.  ^7.  tfx.  £7.  . 

Nourriture  des  Chevaux  de  Telle ,  du  bidet ,  &  du  double 
bider.  94.  97»  Maladies  auTquelies  ils  deviennent  fujets , 
lot  (qu'ils  mangent  trop  d'avoine,  97.  Préceptes  pour  les  te- 
nir toujours  en  bon  point,  &  propres  â  rendre  lervice.  87. 
Cr  /fi/v.  Les  Barbes  »  &  les  Chevaux  d'Efpagne  font  les  meil- 
leurs étalons  pour  avoir  les  meilleurs  Chevaux  de  Telle.  1 76. 

Selle:  comment  doit  être compofée.  108.  10?.  Com- 
ment empêcher  qu'elle  blelTe  un  Cheval.  109  uo.  Doit  être 
mife  j'uftement  au  milieu  du  corps.  1  to.  Selles  A  ngloifes  ,  ou 
à  l'EcoflbiTe  Tont  les  meilleures.  Ibid.  de  même  que  les  Tel- 
les raTes ,  ou  les  demi-AngtoiTes.  11 1.  Incommodité  de  cer- 
taines Telles  Taites  en  Province.  JM*/.  Selle  du  poftillon.  iri. 
Selles  des  Chevaux  de  trait,  us,.  113-  Maladies  aufquelles 
les  Chevaux  de  Telle  Tont  les  plus  Tuf  eu  en  voyage.  118. 
Néccultéde  dé  Tel  1er  à  la  dinée  ,  les  Chevaux  qui  voyagent* 
1)7138.  Selle  élargie,néceflïté  d'y  remédier  bientôt.  Ibid. 
Spécifique  pour  l'enflure  d'un  Cheval  blefié  par  la  Telle,  1 t  su 
Soin  qu'il  faut  avoir  de  panier  régulièrement  les  Chevaux 
de  Telle.  i4t;ifo.  •  ' 

Manière  de  monter ,    de  Te  tenir  Tur  la  (clic.  455. 
4*7.  4*?:\*tî  483. 
Sf»/?*/e.Chcval  fenfible.  48*.  497t  49*.  fi7. 
Sequille.  Son  ufage.  704*  Jof. 
Serpent,  Leftr  piquûre  tres-danget euTe  aux  Chevaux.  Re^ 

Serrer  les  genoux  ,  les  cuifles.  4** .  470, 
Sérum.  Voyez  Gras -fondu. 

Se$on ,  Tpécifîqtie  pour  les  Chevaux  lunatiques,  149; 
Sevrer.  Tcms  de  fcvrcr  les  poulains,  1 9%. 
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DES  MATIERES.  |; 

fillet.  Cheval  qui  fi  le ,  marque  de  vieilleffe  J  rf. 

Simples.  En  ufage  contre  le  farcin  ,  &c.  271.  173.  &c. 

,        $c  fâi*  ^cn"r  A"  *a  ^ngue  &  le  gofier  du  Cheval* 

*33»  34.  Voyez  Boire.  Emu, 

Solémdrcs  qui  fe  jnajiifeftcnt  au  pli  dii  jarret  :  Remèdes. 

-4M  4i*-  * 
So/r.Dqit  être  forte  &  epaifle.  il.&de  même  hauteur 

%\vc  la  corne,  46.  Cas  où  H  faut  neceiTairement  deffoler  un 
ÎpKeval.  179»  -%9'  %90.  43$.  44*,  448.  Onguent  a  appli- 
quer fur  les  foies.  38p.  Gravier  enfermé  entre  la  foie  &  fe  fer 
caufe  les  bleimes,  3*1.  Chicots  qui  ofrenfentla  lole.  397» 
39  t.  Des  maladies  de  la  Fourchette,  Voyez  fourchette. 

Soleil.  Dangereux  aux  Chevaux  qu'on  y  laifle  trop  long* 
tems  en  repos.  37?. 

Son.  Quantité  de  fon  qui  doit  entrer  dans  l'ordinaire  d'un 
Cheval  de  fclle.  cf.  97.  Ne  doit  pas  être  compté  pour  une 
nourriture.  97.  Corrige  la  crudité  de  Pau  de  citerne  »  de 
puits,  ou  autre,  roi.  136. 

Donné  mouillé  fait  recouvrer  l'appétit.  ixo.  ij>  Contrit 
feue  a  remettre  un  Cheval  en  bon  point.  141.  Temps  011  il 
convient  de  le  Jui  donner.  x4?«  1  (O.  Son  mouillé  Se  tiède « 
bon  pour  les  Chevaux  maigres  de  îatigue  ,  pouflîfs  9  mor- 
*eux,  échauffés  ,  &c  157.  m.  161.  i6é.  167.  iSo.&o*» 

*30.  *3*.  M4-  *4J«  *7Î«  *84«  *S  5.  3I9. 333.  345* 
3ji.  3*9.438. 

Son  mouillé  mêlé  avec  du  foye  d'antimoine  ,  très -bon 
pour  un  Cheval  dégoûté*  314.  387.  &  pour  un  Cheval  qui 
à  la  courbature.  %%6.  ou  autres  maux.  376*  380.  393.  Re- 
mèdes lors  que  le  Cheval  fe  dégoûte  de  Ion.  341.  . 
J  Soufleur,  Ckeytl  foufieur.  Sa  différence  avec  un  Che?al 
pouiTif.  i9.  éù. 

,<  Souffre.  Spécifique  contre  la  galle  des  Chevaux.  i%o. 

Sourcils.  Poils  blancs  arrachés  d'autour  des  fourcils  i 
pour  Cacher  la  vieilleiTe  d'un  Cheval  quiiîile.  %6. 

Sourit. .  Leur  piqutke  dangereufe  aux  Chevaux.  374.  Re- 
mèdes. 37^.  &  jutv. 

Souris.  Voyez  Poil. 

Stcr natatoire  s  pour  les  Chevaux  qui  (ont  au  vert.  171* 
S  7*.  pour  une  Cavale  qui  a  le  Poulain  mort  dans  le  ven- 
ue. 191.  Pour  un*  Cheval  qui  a  la  gourme. 

Sueur ,Sudorïfique.  Caufes  de  lafueur  extraordinaire  dec 
Çhevaux.  ioj.  ita.  il*. Soins  qu'il  faut  prendre  d'un  Chc- 
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val  qui  fôe.  13 1.  &  fuiv%  Sueur ,  fymptome  des  rers.  w4 
Puiffanslodorifiques.  444.  *.  *  T 

•  S uffocatio*.  Moyen»  de  Ja  prévenir.  J 1 3  3 m-  3  3    3 1 7- 

Surdité.  ■  1  " 

Surfaix.  Ses  ufages,  tc8.  iij.  ifi. 

Sur-os.  De  trois  fortes  :  Le  fur-os  (impie ,  Je  fur- os  cLe^ 
villé  ,  le  fur-os  dans  le  genou  ;  &  toutes  font  da  grands 
défauts  dans  un  Cheval,  4*.  Autre  diftinftion  en  fur-os  or- 
dinaires ,  les fufées  %  &lcs  oflefers.  Manière  de  guérir  les 
fur-os  ordinaires.  403.  Ao6.  Onguens  ,  emplâtres  de  cama-i 
rides ,  &c.  propres  contre  ce  mal.  407.  &  fuiv.  : 

Syncope.Voycz  Avant-cœur. 

T 

Tabac .  Spécifique  contre  la  galle  des  Chevaux,  i  go. 

Taille.  Quelle  doit  être  la  véritable  taille  d'un  Ecuyer} 
461.4*3.  •  r. 

'  Taille  longue.Dthut  dans  un  Cheval.  67. 

Talon  du  Cavalier ,  quelle  doit  être  (à  fituation.  484; 
48 j.  487.  488.  Aidés  du  talon.  4*6.473.  474.484.48^ 

486.  487-  45>*,  4?««  5*>°-  à"  ftliv.  $06.  $19.  517.  $i2i 
5*4.  îirf.fi7.  53*.  Î37.  • 

•  Talons  du  Cheval*  Ne  <loivent'être  ni  trop  hauts ,  ni  trop 
bas.  11.  Leurs  quartiers  ne  doivent  pas  s'excéder.  1 1.  &  pi 
4*.  taîon  bas ,  encaftclé&  mou ,  rend  le  Cheval  fujet  au; 
bleimes.  388.     "  • 

Tambours.  12.$. 
Taye.  Voyez  Yeux. 

*  Teignes,  Leurs  caules  &  fymptomes.44^. Onguent  Se  au^ 
très  remèdes  pour  les  guérir.  45 o.  4?  2 .  * 

TVfliotfofrenfé.  Manière  d'y  remédier  ,  ou  de  l'extirper^ 
378.  379.  Foulure  des  parties  tendineulès  ,  remèdes.  397. 
&  fuiv  -Mollettes  enracinées  dans  les  tendons,  incura-* 
feîes.  4I1.  Excroifccncequi  preffe  les  tendons  de  la  jambe* 
41 6.  Remèdes  contre  les  fies  attachés  au  tendon.  437. 438^ 
Excroiflanccs  enracinées  dans  le  tendon  ,  très-dangereufes« 
4Jx. 

4  'Tenéme.  Les  tranchées  pituiteufes  font  une  efoece  de  te* 
iiême  ,  qui  eftwrte  envie  continuelle  de  fîenter  /ans  le  pou- 
voir.  Remèdes.  ±90.  &  fuiv. 

Terre-a-terre.  Drefler  un  Cheval  au  terre-d-terre.  474, 
47*.  4**«48*>       &faiv^9S*  &  juiv.  joj. 


C  E  S  M  A  T  1  E  RE  S.  yf 

Tête  du  Cheyal.Doh  être  petite  &  pleine,  &c.  13.  14. 

Marque  d'une  belle  tête.  1 5".  Tête  haute  fait  partie  d'une 
4>eTie  allure.  54.  Tête  baiffée ,  ou  levée  en  tirant.  60.  Tête 
«toit  être  feche  &  nerveufe.  53.  *oufleurs  à  la  tête  d'un  Che- 
val noir ,  marque  de  colère  &  d'impétuofité.  79. 80.  La  tête 
ddit  être  tenue  légère.  1 1 7. 1 1 8.  Se  ramener,  explication  de 
ce  terme.  115. Autres  préceptes  fur  la  manière  de  faire  bien 
porter  la  tête  à  un  Cheval.  481.494.  505.  50*. 
•  Tête  bàfle ,  penchée  ,  6c  immobile  ,  fymptome  «le  mala^ 
die.  108. 115.  xn.  303.  330.  37t.  Farcin  qui  prend  a  la 
tête  ,  eft  lë  moins  dangereux.  27Q.  Remèdes.  173.  174* 
Douleur  de  tête  interne  ,  ou  externe  :  leurs  caufes.  370. 
373»  Remède  &  lavement  contre  le  mal  de  tête.  371.  Ar- 
mant pour  un  Cheval  que  cette  maladie  a  dégoûté.  371* 
Autres  remèdes  ,"laveraens  &  purgatifs  contre  les  maux  de 
tète.  371.  &  (uiv.  Tête  d'un  Cheval  de  mancge ,  comme 
doit  être  ûcuee.  470.  474. 

Tefticules.  Caufes  &  danger  de  leur  enflure  ou  inflamma- 
tion. $63.  Remèdes  appelles  défenlîfs ,  quand  ne  doivent 
J>as  y  être  employés.  36$.  364.  Cataplâme  pour  réfoudie 
ces  fluxions.  3^4.  365.  Notion  &caufesde  l'hydrocelle. 
3$ç.  $66.  Néceflhéde  châtrer  le  Cheval  qui  en  eft  attaqué. 
'3 ^.Fluxions  ou  abcès  qui  viennent  aux  tefticules  par  con- 
tufion ,  ou  par  quelque  coup.  3*7.  358.  Macule  de  les  per- 
cer lorfqueces  abcès  veulent  venir  à  fuppuration.  369. 
t  Tetiere*  118;  1 

Thériaque*  Quand  doit  être  donnée  aux  Chevaux.  130. 
xif.  zf$.  iéT3.  ^84.  z88. Z93.  303.  308.  314.  313.  31?. 

331.340.3^.357.360.37^. 
Tic.  Grand  défaut  pour  un  Cheval,  nt.  73, 
Tigre .  Voyez  Potl. 

Tirage.  Voyez  Harnois  t  trait  travail. 
Tomber. Marques  d'un  Cheval  fujct  à  tomber.  39.  $4. 
Tonnerre.  Sujet  à  rendre  les  Chevaux  lunatiques,  i  jo. 
Tour  et.  11  S.  ' 

Tourner.  Difficulté  d'apprendre  à  un  Chevalji  tourner  ; 
jfnétnode  pour  l'y  inftruire,  manière  dont  il  doit  le  feire,  &c, 
474.  47J.  481.  joç.  $06.  5 1 1 .  519.  jz«. 
'  Toux. Chevaux  (ujets  à  la  toux.  jtf. 

Toux  feche  marque  la  pouffe,  j  8.  iz  8.  Caufes  de  la  roux; 
a 5 p.  z£o.  Iterh.  p.  348.  Remèdes  contre  la  toux  dont  la 
caùfe  eft  dans  l'eftomac.  349.  &  contre  celle -dont  la  caufe 
eft  dans  les  bronches  du  poumon,  350.  Toux  invétérée  dé* 
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génère  en  pouffe,  j  $  i .  3  j  1.  Autres  remèdes  contre  quelque 
cfpece  de  toui  que  ce  (oit,  t  ç  I .  €>-  /ïw. 

Tra/a  de  devant  &  de  derrière.  Quels  ils  doivent  être. 
61.66.  Farcin  quiparott  auirain  de  derrière  ,  difficile  à  gué* 
rir.  170, 

Trait,  Chevaux  de  traie ,  comment  doivent  être.  14, 
17.  18.  xi.  co.  53.  ft.tfo.li.  $3.  tff.7°-  7l-#75- 

Comment  nourrir  les  Chevaux  de  trait.  94.  cr  /îmx%  ifi^ 
ifx.  &juiv.  Selles  qui  leur  font  dangereules.  m.  Une 
fan  t  pas  les  deharnacher  d'abord  qu'ils  arrivent  du  travail, 
t  3 1.  Quels  Etalons  donnent  les  meilleurs  Chevaux  de  trait. 
177.  Atteinte  que  Jes  Chevaux  de  trait  font  fujets  à  fe  don- 
ner ,  dangereufes  fuites  6c  remèdes  de  cet  accident,  577.  & 
fuiv.  Sujets  aux  courbes.  403* 

Trait.  Voyex  Harnais. 

Tranchée*  caufées  aux  Chevaux  par  une  eau  trop  vive, 
loi.  Tranchées  fontv,  par  rapport  aux  Chevaux  ,  ce  qu'on 
appelle  colique  â  l'égard  des  hommes.  iSé.  Cauies  & 
iymptomes  des  coliques  venteufes.  187.  Lavement  carnu- 
natif,  &  breuvage  pour  y  remédierai S8. 189.  Seconde  cfpe- 
ce  de  tranchées  provenant  d'iin  chiie  mal  cuit  &  âig*c  >^ 
dt  la  pituite.  190. Eft  une  elpecede  tenêmeS.Ses  fympcomes. 
290.  191.  Lavement  adouci  (Tant  contré  lés  tranchées  pitui» 
teufes.  19  x.  Remède  anodin  contre  le  même  mal.  i9x«|Ew 
pecede  tranchées  caufées  par  les  vers.  Remèdes.  191.  a*  3. 
Lavement  »  Efprit  fpécifîque  pour  arrêter  toutes  fortes  de 
tranchées.  X9  3.  e^/HW.  Tranchées  caufées  par  fuf  preffion , 
ou  rétention  d'urine ,  ou  tranchées  fanguines,  Remèdes. 
i9S^fuiv.  ^ 

Tranchefile.  1x3. 

Transpiration  retenue ,  caufe  de  la  fièvre,  xi*,  xxl. 
Tianfpiration  évacue  quelquefois  la  gourme.  15  1.  15x4  ' 

Trafiravat ,  ou  Travat.  Défaut  confidcrable.  90. 

Travail.  Chevaux  propres  pour  le  travail  :  les  Turcs  ,  3. 
les  HoEgrois ,  8.  les  Louvets.  81.  &  les  poulains  qu'on  ne 
fait  pas  travailler  trop-tôt.  xoo. 

Chevaux*  moins  propres  pour  le  travail  :  ceux  d'Efpagoe. 
j.  les  long- jointés.  39.  43.  ceux  qui  ont  la  corne  ufée.  45. 
l'ongle  de  derrière  bas.  47.  les  cotes  ferrées  t  &c.  56  57* 

f*.7i.7**S*. 

Chevaux  travailleurs  mangent  beaucoup.  99.  Eau  qu'il 
faut  leur  donner.  101.  Autres  foins  qu'il  faut  prendre  des 
Chevaux  de  travail.  153.  1^4.  &futy.  i6\.  Trop  de  tra- 
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*ai!rend  les  Chevaux  lunatiques.  %$  .  fujets  au  flux  d*uri- 
tie.  391.  ou  i  piffer  U  fang.  30LOU  à  la  palpitation  de  cœuf 
5o*,&àUfeuibure.  32,*.  aux  mollettes,  410.  auxcapc*i 
lcts.418.  , 

Réfplutif  pour  guérit  ou  prévenir  l'enflure  aux  jambes 
fatiguées  de  trop  do  travail.  411.  Emmiellure  pour  les  janv* 
besufëes  de  trop  de  ttavail.  41^  +%6. 

Travailler  un  Cheval  au  tout  du  pillier ,  dans  un  ma-' 
nege.  Le  raire  travailler  en  rond  t  &c.  480. 481.  48*; 

4.83.  491-  %t%.  515. 

Ttavau  Cheval  trave'.  90. 

Tremblement  enhenniffant ,  ou  en  reniflant ,  Bon  in3 

dice.  £3.  £4. 

Trot  relevé.  Genêts  d'Efpagne.  6. 

Trot ,  mauvais  pas.  71 .  Cheval  forcé  au  trot ,  en  danger 
Savoir  quelque  defeente.  3*0.  Faire  travailler  au  trot ,  au 
.tour  dupillicr,  &e.  475.  47*.  4S8. 504. 

Trouflèf.  47  c. 

Tumeurs  enkiftéet.  Ce  que  c'eft.  411. 

Tumeur  t*  Voyez  Fluxiên ,  Formes ,  Gourme  >  Jam~ 
hts%  Inflammation  ,  Sang ,  &c* 

Turc.  Cheval  Turc.  Ses  bonnes  &  mauvaifes  Qualités  | 
fa  couleur  la  plus  ordinaire  :  pais  d'où  viennent  les  meil^ 
leurs  Chevaux  Turcs,  n.  3.  4-  47*« 


V 

Fâche.  Voyez  Crottin,  Vtntreàe  Vache. 
Yanette.  9t. 

Variées.  Défaut  de  la  jambe  duquel  naiflent  beaucoup 
d'autres,  jo*  Leurs  caufes  internes.  418,  Ignorance  de  ceux 
qui  les  prennent  pour  des  courbes.  4x9*  ou  qui  y  appli- 
quent le  feu.  4x9.430. 

Feints  du  cou:  barrées  au  Cheval  morveux.  13*.  an 
larmier  :  barrées  au  Cheval  qui  a  une  fluxion.  14 f.  Veine 
rompue,  mai  incurable.  301.  Veine  de  la  coi  fie  arrêtée , 
mauvais  remède  dans  les  courbes.401.Pan  de  la  même  veine 
arrêtée ,  bon  remède  contre  les  variffes.  41p. 

Vent  %  tranchées  venteufes.  Voyez  Tranchées. 
'  Ventre  pendant,  ou  Ventre  de  Vache ,  eft  un  défaut 
quel  doit  être  le  ventre  d'un  bon  Cheval  de  carroffe  ou  de 
«ait.  tS,  jf.  Ventre  reffeiré ,  figne  de  i'avantcœur.  3çjA 
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Remèdes  contre  le  flux  de  ventre,  j  17.  &  fah.  Ventre  pï-? 
redeux  f  indice  de  quelque  defcente.  3  6 1 . 

frrx.  Tranchées  caufées  par  les  vers.  191.  "Symptômes 
&  remèdes.  193.  &fuiv.  Autres  remèdes  contre  les  vers. 
340.  Vers  qui  s'engendrent  dansl'eftomac,  plus  à  craindre 
que  ceux  qui  s'engendrent  dans  les  boyaux.  354.  Méthode 
pour  di/Hnguer  quand  le  Cheval  eft  malade  des  uns  ou  des 
autres.  354.  3  c  j.  Vers  engendrés  'dans  le  fondement  du 
Cheval  »  comment  fe  tirent.  3  f  j .  Remèdes ,  pillules  ,  pou* 
dre ,  lavement  pour  les  Chevaux  qui  en  font  incommoder. 

Vvt tut.  Voyeï  Excroiffknce  dt  chair.  ' 

Vert.  Quels  Chevaux  qui  font  trop  longtems  an  vert, 
&  qu'on  ne  nourrit  que  d'herbe,  dépéri  fient.  98.  99.  105. 
Quand  le  vert  fait  du  bien.  161.  i66.  1^7.204.  z.19.  516. 

Régime  qu'il  faut  faire  obCêrver  aux  Chevaux  qui  pren- 
nent le  vert,  &c.  167.  &  fitiv.  Vert,  mauvaife  nourriture 
pour  les  Etalons.  179. &  pour  les  Chevaux  pou/Tifs.  uy.  Il 
facilite  la  fuppuration  de  la  gourme,  ij  x.  Herbe  gélée  ou 
nouvel!e,cau(e  le  flux  de  ventre.  31?. 

Ytjct.  Codes  de  Vefces ,  raauvarfe  nourriture  pour  le* 
Chevaux,  iji.  Peut  leur  être  bonne  quandon  les  y  prépa- 
re. 167.  Vcfce  en  vert  donnée  aux  Chevaux  malades  du 
flux  d'urine.  301. 

Veffie.  Obftru&ion  de  la  veffie  %  caufes  &  remèdes.  19  c. 
19*. 

VtJJigons.  Défaut  du  jarret  très  dangereux.  50.411.  Ses 
caufes  & 'remèdes.  41  i;  413.  Veflîgons  endurcis  doivent 
être  traités  comme  les  molettes.  413. 

Vit.  Les  Chevaux  ifeplus  longue  vie  font  les  Pcrfans.4. 
&  ceux  qui  ont  le  poil  blanc  mêlé  de  noir  77.  Geurde  plus 
courte  vie  font  les  Rfeuffins.  7.  &  ceux'qui  mangent  trop 
d'avoine.  97.  , 

Vigueur.  Marques*  de  la  vigueur  ou  de  la  foibleflc  d'un 
Cheval.  19.  64.66.67.  77.  80.  109. 53I. 
'  Fin  émetique.  Voyex  Emé tique. 

Vitejft.  Voyez  Courft. 

Vitre.  Voyez  Yt ux. 

Vivacité.  Marque  pour  reconnoître  la  vivacité  d'an  Che- 
val. 1 6.  Chevaux  vifs  fujets  aux  feimes.  439. 

Ulcères.  Moyens  de  les  prévenir  dans  différentes  parties 
du  Cheval.  153.  16%.  567.  3*8.  Ulcère  à  l'anus  /incura- 
ble, api.  Ulcères  rongeans  qui  viennent  des  mollettes  né- 
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yjfïigées.  410.  Ulcères  provenais  de  la  çrapaudinê.  4314 
•4-3  3*  Ulcères  aux  pieds.  434. 440.  aux  jambes.  44t.  &  fmvi 

Unguemum  bellicum.  Voyex  Onguent. 

Voix*  Aide  de  la  voix.  488. 501. 

Volt*.  Rond ,  pifte ,  ou  trace  circulaire  que  la  Cheval  fait 
<en  travaillant  en  rond.473.  474 .475.  49j.  49*. 497.  510. 
Volte,demi-volce.  jo£.  $07  508.  $09.  5  xj.  5  n.  5  19.  jxo* 
511.  JiJ.fM.  JX*.  jx.7-  5*8.  $39,  Kl.  54*, 

Volte,  quart  de  volte.  fi&*fif* 

Promener  rondement  fur  les  voltes.  517.  518.  Volt* 
«juarrée.  <io.  511.  Voyez  Pijte. 

Vomitifs.  Ne  doivent  jamais  être  donnés  aux  Chevaux. 
414. 

Voyage.  Les  Chevaux  les  plus  propres  au  voyage  font  les 
Hongroisfur  tout.  8.  les  Poulains  nourris  dans  les  monta- 
gnes ,  &c.  194.  I9Ç. 

Les  Chevaux  les  moins  propres  pour  les  voyages  font  lts 
Barbes  ,  y.  Se  autres.  . 

Soins  qu'on  doit  prendre  des  Chevaux ,  avant,  pendant; 
Se  après  des  voyages.  106.&  faiv.  ix7.&fuiv.i+\.&  fuiv. 

Urine.  Uriner  en  voyage ,  bonne  marque  pou»  un  Che- 
vàl ,  &  mauvaifepour  une  jument,  131.  Urine  crûe ,  mau- 
vais fymptome.  109.  Autres  marques  de  la  maladie  des 
Chevaux^prifes  de Turine. &10.  x  1  Tranchées  caufées  par 
fuppreflion ,  Su  rétention  d'urine ,  trësdangereufes.  Nature 
«des  médicamens  qui  y  doivent  être  employés,  X9  ? .  %$6.  La*» 
vement  diurétique  &  breuvage  contre  la  rétention  d'ûrinW 
x$6. 1*9.7.  Autres  remèdes  pour  la  même  maladie.  107.  x*8. 
De  l'incontinence,  ou  flux  involontaire  d'urine,  &  comment 
fecourir  un  Cheval  quipifle  le  (ang  :  Caufes  du  flux  d'urine* 
298.295».  Lavement  ,  &  breuvages  pour  le  guérir.  30©* 
301.  Cure  du  Cheval  qui  pille  le  tang.  301.  &  fuiv,  " 

Vuidanges.  Remède  pour  prévenir  leur  fuppreflion  dans 
une  Jument  qui  a  nouvellement  mis  bas.  193. 

Y 

Yeux.  Chevaux  les  plus  fujets  au  mal  des  yeux  :  cwx  d« 
Bourgogne.  9.  Ceux  qui  ont  la  tête  groiTe  de  chair.  14. 

Difficulté  de  juger  de  la  bonté  d'un  Cheval  en  examinant 
légèrement  fes  yeux.  ro.  n.  Il  doit  les  avoir  beaux,  bien 
cecs  &  bien  clairs,  ii.  Les  yeux  médiocrement  gros  font 
t smeillcurs,  Ibid.  Défauts  des  yeux  enfoncés,  ou  de  ceux 
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qui  fortcnttrop.il.  aa.  Marques  d'un  oèil  noir,  ou  blanc  r 
ail  de  chat ,  ce  que  c'eft.  n.  Manière  de  connoître  les  dé- 
fauts des  yeux  9c  lot  tout  de  la  vitre  de  l'œil  d'un  Cheval. 
*a, 13.'  Cheval  lunatique  f  quel  il  eft*  14.  Danger  du 
dragon  qui  fe  trouve  quelquefois  dans  l'oeil  du  Cheval. 
if.  De  la  prunelle  qui  eft  d'un  blanc  vcrdlrre.  25.  D'un 
ce  il  trouble  9  fort  brun  &  plus  petit  que  l'autre.  Ikid.  Mar» 
ques  pour  connoitre  un  Cheval  aveugle.  1  j.  if. 

Si  les  rides  qui  font  autour  des  yeux,  font  des  marques  de 
vïeillefle.  34.  Ne  doivent  pas  être  petits  3c  enfoncés.  63* 
Autres  obfervations  fur  les  yeux.  Ibid.  Oeil  criite  ou  pleu- 
rait,  on  enflammé  ,  &c.  figne  de  maladie.  108.  a  10. 
x15.au.  |oj.  3  s  5*  371.  Des  maladies  qui  viennent  aux 
yeux  des  Chevaux.  Delà  taye  ,  Albugo  ,  eu  Encorna* 
Celle  qui  vient  d'une  cicatrice  cft  incurable.  138.  139.  Col* 
lyre  réfblutif  pour  la  taye.  130. 140.  Purgacifs  peuvent  être 
pratiqués  dans  cette  maladie.aao.Caufesde  l'inflammation, 
des  yeux ,  ou  fluxions.  140.  Leurs  figues.  141»  Collyre 
pour  les  guérir.  141.  141.  Celles  qui  ae  viennent  que  d'un 
coup  de  veut  fe  guéiiflenr  (ans  aucun  remède.  14a.  Eau  cé- 
lefte  peur  les  inflammations  &  fluxions  des  yeux  des  Che* 
Taux*  14a.  143*  Caufes  &  fignesdela  cataradre  ou  fuma- 
lion  :  Tes  progrès.  143. 144.  Ses  remèdes*  144.  Eau  pour 
les  cataractes  qui  tombent  fur  les  yeux  des  Chevaux.  144, 
Régime  qu'il  faut  taire  obfewer  au  Cheval  qui  a  la  catarac- 
te. 144.  145.  Remède  pour  un  Cheval  qui  a  la  vûe  foible. 
*4  j.  qui  a  reçu  un  coup  fur  l'œil.  14*.  Symptômes  pour  ju- 
ger bien  ou  mal  des  fuites  de  cet  accident ,  régime  du  Che- 
val malade.  14É.  X47.  Inflammation  fereufe,  quicaufe  au 
Cheval  une  abondance  continuelle  de  larmes.  Caufes  &  re- 
mèdes* X47*  Yeux  enflammés  8t  de  travers  ,  £gnc  de  rage; 
3  j  S .  Mal  de  tête  nuifible  aux  yeux.  470, 
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J'Ai  lu  par  ordre  de  Mdnfeigneur  le Chancelier 
un  manufcrit  intitulé  :  La  connotjjance  parfaite 
des  Chevaux ,  &c.  Cet  ouvrage  roule  fur  une  ma- 
tière dont  le  noilvel  examen ,  quand  il  eft  accom- 
bagne  de  grandes  lumières ,  eft  utile  au  public.  Fait 
a  Paris  ce  10.  Février  1710. 

Signio  Lamarqjjb-Th.ia»it; 

■ 

P  RiriLÇGE  DV  ROT. 

L O  U I  S,par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  France  & 
de  Navarre ,  à  nos  aimés  &  féaux  Confeillcrs  , 

des  Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel ,  Grand  Con- 
(êil ,  Prévôt  de  Paris ,  Baillifs ,  &  Sénéchaux,  leurs 
Lieutenans  Civils,  &  autres  nos  Jufticiers  qu'il  ap-: 
partiendra. Saut  Notre  bien-amé  Pierre- 
Jacqjj  es-  R  lb ou,  Libraire  à  Paris,  Nous 
ayant  fait  remontrer  qu'il  fouhaiteroit  faire  imprimer 
éc  donner  au  Public ,  les  Mémoires  Poftumes  du 
Comte  D.  B.  avant  fon  rctolir  à  Dieu  fondé  fur  l'ex- 
périence des  Vanités  humaines .  par  M.  le  Chevalier 
de  M.  *  *  &  de  réimprimer  la  Connoiffance  parfaite 
des  Chevaux ,  s'il  Nous  plailbit  lui  accorder  nos  Let- 
tres de  Privi  kge ,  tant  pour  l'impreffion  que  pour  la 
îéimpreffiondefdits  Ouvrages  ci-dc(Tus  lpécihes  \  of- 
frant pour  cet  effet  de  les  faire  imprimer  &  réim- 
primer en  bon  papier  &  beaux  cara&crcs ,  fuivant 
la  feuille  imprimée  Se  attachée  pour  modèle  fous  le 
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fcohtre-fcel  des  Préfentes.  À  fcts  causes,  vatfc 
tant  traiter  favorablement  ledit  Expose ,  nous  lui 
avons  permis  &  permettons  par  cespréfentes ,  dé 
faire  imprimer  un  Manufcrit  intitulé  :  les  Mémoires 
Poftumes  du  Comte  D.  B.  avant  fon  retour  à  Dieu, 
fondé  for  l'expérience  des  Vanités  humaines  ,  par 
M.  le  Chevalier  de  M  *  *  &  de  réimprimer  la  Con- 
noiffame  parfaite  des  Chevaux ,  en  un  ou  plufieurs 
volumes ,  Conjointement  ou  feparcment  ,  &  autant 
de  fois  que  bon  lui  femblefa  ,  fur  papier  &  cara&e-' 
tes  conformes  à  ladite  feuille  imprimée  &  attachée 
(bus  notredit  Contrefcel,  &  de  les  vendre  ,  faire  ven- 
dre &  débiter  par  tout  notre  Royaume,  pendant  le 
tems  de  fix  années  confecutives ,  à  compter  du  jour 
de  l'expiration  des  précedens  Privilèges*  FaHbn^  dé- 
fenles  à  toutes  fortes  de  pCrfonnes  ,  de  quelque 
ùalité  &  condition  qu'elles  foient ,  d'en  intrdduiic 
'impreffion  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre 
obéiflance  ;  comme  auflî  à  tous  Libraires  ,  Impri- 
meurs &  autres ,  d'imprimer,  faire  imprimer,  ven- 
dre, faite  vendré,  débiter  ni  contrefaire  lefditsLi: 
vresCi-defTùsexpofes ,  cri  tout  ni  en  partie,  ni  d'en 
faire  aucuns  extraits  fouS  quelque  prétexte  que  ce 
fbit ,  d'augmentation ,  correâiôri ,  changement  de 
titre  y  ou  autrement ,  fans  la  permiflibn  éxprefle  & 
par  écrit  dudit  Expofànt  bu  de  ceux  tjùi  auroient 
droit  de  lui ,  à  peine  de  confifcation  dès  èxernplairtf 
contrefaits,  de  fîx  mille  livres  d'amende  contre  cha- 
cun des  côntrevenariSjdont  Un  tiers  à  Nous ,  un  tierf 
à  l'Hôtel-Dieu  de  Paris ,  l'autre  tiers  audit  E*pofant  ; 
Se  de  tous  dépens,dommages  &  intérêts.  A  la  charge 
que  ces  Prélêntes  feront  enrégiftrées  tout  ail  long 
for  le  Regiftre  de  la  Communauté  des  Libraires 
&  Imprimeurs  de  Paris  ,  dans  trois  mois  de  la  darre 
d'icelles  y  que  Timpreflion  de  ces  Livres  fera  faite  dart 
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notre  Royaume  ,  &  non  ailleurs ,  &  que  l'Impé- 
trant fe  conformera  en  tout  aux  Reglemcns  de  la 
Librairie,  &  notamment  à  celui  du  10.  Avril  1715. 
&  qu'avant  que  de  l'expofer  en  vente ,  les  manuf- 
crits  ou  imprimés  qui  auront  fervi  de  copie  à  l'im- 
preflîondeftlits  Livres,  ferorçf  remis  dans  le  même 
état  où  les  Approbations  y  auront  été  données ,  ès 
mains  de  notre  très-cher  &  féal  Chevalier ,  Garde 
des  Sceaux  de  France ,  le  fieur  Chauvelin ,  &  qu'il 
en  fera  enfiiite  remis  deux  Exemplaires  de  chacun 
dans  notre  Bibliothèque  publique ,  un  dans  celle  de 
Hêtre  Château  du  Louvre ,  &  un  dans  celle  de  no- 
tre très-chêr  &  féal  Chevalier ,  Garde  des  Sceaux  de 
France ,  le  fieur  Chauvelin  j  le  tout  à  peine  de  nul- 
lité des  Préfentes  :  Du  contenu  delquelles  vous 
mandons  &  enjoignons  de  faire  jouir  l'Expofant  ou 
les  ayans  -  caufe  pleinement  &  paifiblement ,  fans; 
fbuffrir  qu'il  leur  (bit  fait  aucun  trouble  ou  empê- 
chement •>  Voulons  que  la  copie  deldites  Préfentes  x 
qui  fera  imprimée  tout  au  long  au  commencement 
ou  à  la  findefdits  Livres,  foir  tenue  pour  duement 
lignifiée,  &  qu'aux  Copies  collatipnnées  par  l'un  de 
nos  amez  &  féaux  Confeillers- Secrétaires ,  foi  foit 
ajoutée  comme  à  l'Original.  Commandons  au 
premier  notre  Huiflïer  ou  Sergent  de  faire  pour  l'éxe- 
cution d'icelles  tous  A&es  requis  &  neceffaires  , 
làns  demander  autre  permiflion,  &  no nobftant  cla- 
meur de  Haro ,  Charte  Normande ,  &  Lettres  à  ce 
contraires  s  C  a  r  tel  eft  notre  plaifir.  D  o  n  n  è ,  à 
Paris  le  feiziéme  jour  du  mois  d'Août ,  l'an  de  grâce 


SAINSON. 


Regtftrê  far  U  Rtgiftre  IX.  de  la>  Chambre 


Royale  &  Syndicale  des  Librtires  &  Imprmcm 
de  Paris  9  jV°.  100.  fol.  179.  conformément  *nx  ui~ 
cïtns  Reglemens ,  confirmés  far  celui  du  18.  février 
172}.  A  Paris  le  18.  O&obre  17)5.  I 

Signe  ,  G.  MARTIN ,  Syndic. 

Et  ledit  Sieur  Ribou  a  cédé  le  préfent  Privilège 
pour  la  ConnoiiTance  des  Chevaux  feulement ,  au*  i 
ficurs  Gandouin ,  Nyon  Perc',  Vallcyre  ,  Huarr,  I 
Nyon  Fils ,  Cloufier,  Bordelet,  Prfcult  Fils ,  Gancau, 
de  Poilly ,  &  Damonnêville  ,  Libraires  àî^aris,  pour* 
en  jouir  en  fon  lieu  &  place,  fuivant  le  Traité  fait  en- 
tre eux  le  premier  Décembre  17}  £ ,  regiftré  fur  fe 
Livre  de  la  Communauté  des  Libraires  ImJ>rimeuS  ; 
de  Paris  les  mêmes  jour  &  an.  y 


De  rimprimerie  de  Valleyhb>  rue  S.  Scverin, 

à  l'Annonciation.    '  *  * 
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LIVRES  QUI  SE  FENDENT 

.   (belles  mêfnes  Libraires, 

H É  AT  he  François,ou Recueil  des meilleurçs 
Pièces  deThéatrc  des  Anciens  &  des  Modernes: 
12.  Volumes  in  12.  .      .        2©.  liv. 

Théâtre  de  Monfieur  Quinault ,  contenant  (es  Tra- 
gédies ,  Comédies ,  §c  Opéra.  Nouvelle  édition  > 
enrichie  de  Figures  en  taille -douce.  5.  Volumes. 
771  12.  .  .       .       12.  liv.  10.  C 

^Théâtre  de  Meflîeurs  de  Montfleury  Pere  &  Fils. 
.  Nouvelle  édition,  augmentée  de  trois  Comédies, 
avec  des  Mémoires  fur  la.  vie  &les  Ouvrages  de 
ces  deux  Auteurs.  3.  Vôl.  in  12.  .  7,  liv.  10.  C 
Oeuvres  de  Théâtre  de  Monfieur  de  Campiftron,  de 
l'Académie  Françoife.  Nouvelle  édition ,  corri- 
gée 3c  augmentée  de  plufieurs  Pièces  qui  ne  fè 
trouvent  point  dans  les  éditions  précédentes, 
i.  Vol.  in  it.  .  .      4.  liv. 

Oeuvres  de  Théâtre  de  Monfieur  de  Crebillon ,  de 
i4 Académie  Françoife.  Nouvelle  édition.  2.  Vol. 
in  12.  .  .      1  4.  liv.  jo.  £ 

Oeuvres  de  Théâtre  de  Monfieur  Dancourt.  Qua- 
trième édition  ,  rcvûc  &  corrigée.  8.  Volumes 
in  11.  .  .  '   - 1     .  20.  liv. 

Oeuvres  de  Monfieur  de  la  Grange  -  Chancfl.  Der- 
nière édition  ,  revue  &  corrigée  par  lui  -  même. 
3.  Vol.  in.  11.         .  .        7.  liv.  10.  f. 

Théâtre  de  Monfieur  Baron ,  augmenté  de  deux  Piè- 
ces qui  n'avoient  point  encore  été  imprimées,  & 
de  diverfes  Poëfics  du  même  Auteur.  2.  Volumes 
in.  12.  .         *        .  5.  liv. 


n 

Oeuvres  de  Théâtre  de  Monfieur  cîc  Champme/Ié. 

2.V0I.1»  12.  .  .  4.  liv. 

Oeuvres  &  Théâtre  de  Monfieur  Renard ,  5.  VoL 
in  11.  .  .  10.  liv. 

Théâtre  de  Monfieur  Rcna  {1  ftyarémtnt.  3.  Vol. 

in  11.  .         .  7.  liv.  io.£ 

Théâtre  de  M.  Bourfàult.  3.  Vol.  in  12.    7.  liv.  io.t 
Thcarrc  de  Monfieur  Legrand.  4.  Vol.  in  1 2.  ?.liv. 
Les  Oeuvres  de  Madcmoifelle  Barbier  ,  &  de  Mef- 
ficurs  Poiflbn  Perc  ,  Pradon  ,  de  la  FofTe  ,  U 
Thuillcric  &  Abeille.  Sous  Preffc. 
Hiftoiredc  Gil  Blas  de  Santillanc  ,  par  Monfieur  le 
Sage.  4.  Vol.  in  1 2.  •  .  io-lw. 

L'Ecole  parfaitedes  Officiers  de  Bouche.  Nouvelle 


^-"édition,  m  12. 
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